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IjIEOU-tu  en  montant  fur  le  trône  (i)  prit  le  titre  de  Kao. 
TSOU-OV-Tï,  &  voulut  que  la  dynaftic  qu'il  fondoit  portât    ^  ''*^» 
lenotadcSoNG,  quietoit  celui  de  la  principauté  pamcnlicrc  So*«, 


0)  Lociqoc  Lwou-TW  ffloott  for  k  trâoe ,  l'an  410,  la  Ciuac  fcftcmripiialc 
éxxÀt  pirtaigée  en  fis  loyNmet,  Cnàu  :  i*.  cein  de  Om7,  fooM  par  let  Taiem 

de  la  famille  iks  To-pa  qui  en  occupoicnt  la  plus  grande  partie.  To^a-lTé  qui  le 
gourernoit  Cd«1ç  due  de  Taï  tfong-mtng-yuea-ù,  itoii  dans  la  douzième  année 
df  fi»  lègae,  »*.Ki-l(Mcbi-paa  ti^osàt  Gu  noU  hofdes  <le  cubiics  dans 

/e  diftria  de  Pjng.l6ug  da  Ckfrii ,  Ibi»  k  due  de        ou  de  Tjfk  otciéutùKX. 
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dont  rcmpcrenr  Kong-ti  Tavoit  gratifié  en  lécompenfè  de 

CHRtmKwL  ^  Services.  Kao-tsou  imitant  la  plupart  des  fondateurs 
SoKc.  de  dynaftie,  commença  par  établir  fa  famille  dans  les  pre- 
miers portes ,  &:  donna  à  fcs  fils  &  à  fcs  frères  les  plus 
confidcrables  principautés  de  l'empire.  Les  pcrfonnes  de 
mérite  &  qui  joignoicnt  à  des  fervices  rendus  un  attache- 
ment inviolable  à  fa  pcrfonne ,  ne  furent  point  oubliées 
dans  la  diftributîon  de  Tes  gcaccs  :  il  leur  fît  part  des  charges 
les  plus  importantes. 

Hcconnoiffant  des  obligations  qu'il  avoit  à  l'égard  de  fa 
min  "de  lait  qui  avoit  pris  foin  dc'fon  enfance  &c  l'avoii: 
adopté  pour  Ton  fils  dans  le  temps  que  fon  père>  de\'enu 
veuf  &  réduit  à  manquer  des  chpfcs  de  première  nécefiité, 
fe  voyoic  forcé  de  Tabaudonner ,  Kao-tsou  lui  doiuia  le 
titre  d'impératrice  9c  ne  manqua  jamais  d*avoir  pouf  elle 
les  attentions  ôc  le  lefpcd  qu*un  empereur  doit  "à  (à  propre 
mère:  quoiqu'âgé  de  foixante-dnq  ans ,  il  ne  fe  crut  pas 
exempt  de  lui  rendre  les  devoirs  d'un  fils  ;  tous  les  matins 
il  alloit  s'informer  de  rttat  de  fk  fiuité. 

Pendant  l'automne  de  cette  première  année  de  fon  règne , 
Kao-tsou  apprit  que  Tou-hoeï-tou  ,  commandant  de  fes 
troupes  dans  le  pays  de  Kiao-tcheou ,  avoit  foumis  le  pays 
de  Lin-y ,  &  qu'il  devoit  cette  conquête  à  fa  bravoure  & 
à  fa  conduite  dans  le  gouvernement  de  ces  peuples  qu'il 

Les  Hia  gouvernes  par  Ht^-JiCD-po-po  s'étoicnt  cmpaiés  de  Si-ngan-fbu  tc 
tcaoieM  leor  coor  à  Hb>tclieoa  dans  k  pcfs  iîOrtwu.  4".  Fong-po ,  rai  èe»  Ym 
Àa  nord ,  tenoit  les  environs  de  Yong- ping-fou  du  Pé-tché-li.  j".  Tfia-kia,  fumomint 
Mong-fun ,  régnoit  à  Kan-tchcou  dans  le  Chcn-fi ,  fur  les  Pé  léang  ou  les  L^ang 
nord.  Enfin  Li-fiun  ,  fils  de  Li-kao ,  régnoic  ùu  les  Si-Uang  8c  «Toic  Ck 
cent  à  TfieoiHflMiu  Fpyti  U  taUtau  qui  tfi  h  U  Utt  dit  ftumûm  yobmt» 
EHuar, 
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^ttdtDlt  cominè  des  cnâns  d*iuie  même  fionille  dont  il  aufoir  "^"^^ 

^tc  le  père;  Chéri  &  redouté  également  des  gens  de  guerre  cJ^\^'J5l«. 
&du  peuple,  la  feule  crainte  de  lui  déplaire  maiiitcnoit  le     S  orne. 
•"bon  ordre,  au  point  que  Jcs  portes  des  villes  ,  &:  même  de 
la  plupart  des  mailons  rcftoient  ouvertes  fans  qu'on  osât  en 
enlever  les  effets  j  &c  lorfqu'il  (e  trouvoit  quelque  chofe  de 
perdu  ,  on  \"apporto\t  *i  Tou-hoei-tou  qui  avoit  foin  de  tufC 
chercher  Je  propriétaire  &:  le  lui  rcmcttoir.  Les  peuples  de 
I-in-y  s'étant  avifcs  de  faire  des  courlcs  fur  les  terres  de  Kijo- 
tcheou  dont  ils  enlevèrent  du  butin ,  ne  tardèrent  pas  ^ 
ctre  punis  de  leur  témérité  >  Tou-hoeï-tou  marcha. 'COtiae 
eux,  les  bactic  6c  réunie  leur  pays  à^obéiflance  de  l'empereur. 
•  L'an  4a.i ,  Kao-tsou  ,  pour  é?iter  les  difBmlnét  de  te 
'fuccciCon  an  trône,  noiama'ibn  fis  iieoa<y-liba,  prince 
•héritier  )  il  ofitit  à  cette  occjfîon  un  faciifioe  fokmsd  au 
-Tien,  qu'il  accompagna  de  kigeflb- qu'il  fit  diftrxbncr  an 
peuple.  Cependant  la  crunte  qu*il  avoit  qu'après  &.moBt 
^n  ne  diijh^vit'k  rr  lite  tr  dmir  qvTW  lui  grr hninit  de  monter 
Ihr  le  trône  tant  que  KOAgHl  vfvroit»  loi  avoit  ûSt  conce- 
voir le  projet  batbafe  de  âlte  périr  cet  empereur  par  le 
poifon ,  &  il  fit  différentes  tentatives  toutes  inutiles  par  la 
précaution  que  prit  Kong-ti  de  tcfulcr  coallanamciit  de 
boire  des  liqueurs  qu'il  lui  offrit. 

Pour  confûinmcr  le  crime  qu'il  fc  propofoit  de  commet- 
tre,  Kao-tsou  cnit  devoir  employer  juiqu'au  facrilége:  le 
jour  qu  il  offrit  un  facrifice  Tien ,  il  mêla  du  poifon  afi 
vin  de  ce  facrifice  &:  cii  envoya  une  bouteille  au  malheureux 
tejetton  de  la  dynaftlc  des  TftN  ,  dans  la  penfée  que  la  reli- 
gion lui  défendroit  de  la  rcfufer }  mais  le  fidèle  Tchang-ouet' 
(ijUe  Kong-ti  avoit^auptis  dié  Inli  ayant  jsçû  ce  funeûe  pré(cnt 
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sssssss  pc  wconna  la  tromperié,  poufla  on  grand  ibupir  6c  avate 
CtalftTi^il^B.  ^      jufqu  à  la  dernière  goutte  donc  il  mouruc  peu  de 

5ojr«b    temps  après. 
JT^g't^      Depuis  ce  moment,  le  prince  détrôné  Se  rimpcratricc 

Tcliou-chi  fon  cpoufc  fc  retirèrent  dans  un  appartement 
écarté ,  avec  la  ferme  rcfolution  de  ne  rien  prendre  que  ce 
qu  ils  auroicnt  apprête  de  leurs  mains  ,  &  par-la  ils  ôtcrcnt 
ià  Kao-tsou  ,  qui  avoit  la  politique  de  ne  point  vouloir 
vfcr  de  violence»  l'eipcrancc  de  rcui&r  par  cette  indigne 
trahifon. 

Le  nouvel  empereur  des  S  osa  chargea  alors  Tchou-tan-chi 
&  Tchou-chou-tou ,  frères  de  l'impératrice  Tchou-chi, 
d'employer  la  forcé  pour  faire  périr  Kong-ti  ;  ces*  deux  frèrca 
:qtti  loi  étoient  entihcmeiic  dévoués ,  fe  rendirent  an  palaî» 

demandèrent  à  parler  à  leur  fiiear.  Pendant  que  Tchou-cfal 
.'quittoit  rappartcmcnt  de  Ton  époux  pour  venir  les  recevoir» 
des  foldats  qu*ils  avoîent  apoftés  efcaladèrent  les  mui»» 
entrèrent  dans  Pappartcment  de  Kong-ti  te  voulurent  k 
Ibccer  d'avaler  une  coupe  de  poifon  qu'ils  lui  préfcntèteaLi 
inais  ce  prince  leur  ayant  dit  que  la  religion  de  Fo  dont  il 
Àiibit  ptofeflion  luidéfêndoit  de  iê  donner  la  mort,  parce 
^'iljie  pourroir  plus  avoir  paft  à  la  tranrmigration,  alors 
ces  foldats  Tétouffèrent  dans  la  couverture  de  Con  lit. 
.  Kao-tsou  afFeûa  beaucoup  de  triftcflTc  h  cette  nouvelle; 
il  pfit  le  deuil  ,  &:  pendant  trois  jours  confécutifs  il  aflifta 
i  la  tête  des  grands  de  l'empire  aux  cérémonies  de  fcs  func- 
lailles,  qu'il  lui  fit  faire  avec  la  même  pompe  que  s'il  fût 
mort  fur  le  trône.  Il  le  fit  enterrer  à  Tchong-jping-ling*.  àU 
onzième  lune  de  cette  année. 

Kao-tsou  ac  i'ucvccui  pas  long-temps  à  cette  aâion  ift 
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Indigne  de  lui  :  il  mourut ,  l'an  411  ,  îi  la  cinquième  lune. 
Xoirqu'il  fc  vit  dangereulemenc  malade  &c  fans  efpérance, 
t'écant  fût  apporter  un  pinceau ,  il  écrivit  que  il  le  ptiiice 
héritier  qui  devoit  iuifucccdcr,  trop  jeune  encore ,  fetcou* 
voit  hors  d*éfat  de  goayemer  par  lui-même ,  il  ne  vouloit 
pas  que  U  pcîiicdfic  mère  fiit  chargée  du  fiudcau  des  a0àitcs» 
&  U  k  remettoit  aux  quatre  prenden  nûnifties  Siu-ficD-tcfai» 
fou-léaug»  Sid-liocâî  Se  Tau-taodi  à  qui  il  donnoit  cet  ordre» 
pour  le  Aire  exécuter  exaûemeot  :  il  exhortoit  le  prince 
liéritier  àfuivie  leuts  inftruâiofis  de  à  fe  rendre  capabte  ibns 
de  fi  grands  maîtres»  de  gouverner  par  lui-même. 

Kao-tsou  étoit  âgé  de  folxante-fept  ans  êc  dans  la  troî- 
fième  année  de  Ton  r^e.  Cétoit  un  prince  né  avec  les  plus 
grandes  qualités  &:  avec  des  inclinations  fupcricures  à  fa  naif^ 
fancc.  Brave  fans  oftcntation  ,  fcvèrc  lans  diirctc ,  il  fut  égale- 
ment habile  dans  la  guerre  &c  dans  le  conlcil  fans  tenir  à  fon 
fcntiment  d'une  manière  trop  opiniâtre.  Modcfte  fans  affec- 
tation ,  il  fut  doux  ,  honnête  &:  même  bon  ^  l'égard  de  tout 
le  monde.  Siinplt  dans  ie«  hahirc.  frugal  à  fa  tabic,  il  n'am- 
bitionna pas  de  fomptucux  édifices.  Le  trône  fur  lequel  il 
monta  ne  corrompit  point  les  moeurs  ôc  ne  lui  fît  point 
changor  iâ  ia^n  de  vivre.  On  le  vit  rarement  fortir  du  palais 
uniquement  pour  fon  plailir.  Modéré  dans  fes  pafllons ,  il  eut 
peu  de  femmes  ôc  elles  n*eurent  iamais  allez  d'empire  fut 
lui  pour  le  faire  manquer  aux  devoirs  du  trdne.  Le  miniftre 
Sieit-hod  lui  ayant  repréfcnté  qu'une  fille  du  fang  impérial 
des  Tf  IN  qu'il  avoir  dans  fon  palais  9c  qu'il  chériffoit  ten- 
drement, lui  faifoic  perdre  un  temps  précieux  à  l'éut,  ce 
grince  aima  mieux  la  renvoyer  que  d^  s*attirer  des  reproches. 
Il  ne  marqua  aucun  attachement  pour  les  licheflcs  êc  évita 
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foigncufcmcnt  tout  ce  qui  rclTcntoit  trop  le  fafte  &:  là 
iiiagnificcncc.  Il  prcféroit  de  diilribucr  aux  pauvres  l'argent 
qu'il  auroit  confomuié  pour  ces  pompeufcs  fupcrfluités. 
^.4»^>  Kao-tsou  coi^nt  dans  la  dodrine  des  anciens  fages» 
nrmtftui  j.çjç(fQjt  jyçc  mépris  les  autres  fcdcs  introduites  dans  l'env» 
pire.  Il  n'étoic  nuUciiient  otdale  à  Tégard  des  phénomènes 
qui  paioîflbient  dans  le  ciel  ou  fut  la  terre»  perToadé  que 
fX9  (brtes  de  pconofiics  ne  pouvoient  nuire  à  ceux  qui  s^att»> 
choient  à  pratiquer  la  vertu.  Bu-un  mot ,  Kao-tsou  fut  un 
grand  prince,  dont  la  réputation  auroit  été  fans  égalé,  û 
une  barbare  politique  ne  Tavoit  obligé 'd*cn  tcnUr  Téclac 
•pendant  les  demiètes  années  de  fa  vie. 

C  H  A  O^T  h  ' 


La  mort  de  Kao-tfou  réveilla  k  la  cour  des  Oueî  tartares 
l'humeur  guerrière  de  cette  nation  :  la  prifc  de  Tchang- 
ngan  &  la  deftruâioa  de  la  dynaftic  impériale  des  Tcis  par 
ce  prince,  le.  leur  avoient  rendu  formidable.  To-pa-ITé  qui 
tes  commandoif ,  rraî^naot  ^u*«px^9  CCS  couquétcs  Kao-trou 
n'entreprît  de  lui  faire  la  guerre ,  lui  envoya  un  de  iès  prin»^ 
dpaux  officiers  pour  ménager  la  paix  entre  les  deux  cours. 
Elle  lui  fiit  accordée ,  &  depuis  il  ne  manqua- pas  de  l'entre^  ' 
tenir  par  le  moyen  des  ambaflàdeurs  qn*il  envoyoit  tous  tel 
ans  à  Kien-kang*  Kao-tfou  avoir  k  la  cour  de  To^-fTé  uâ 
tmbaflkdeur  qui,  fur  la  nouvelle  de  fa  mort,  prit  fur-lo» 
champ  congé  dé  ce  prince  le  mit  en  marche  pour  s^ 
tevenir  à  Kien-kang.  Cet  ambafladeur,  nommé  Chin-&n> 
mvoit  déjà  repaiTé  le  Hoang-ho ,  lorfque  To-pa-flc ,  prenant 
la  réfolution  de  faire  la  guerre  aux  Soma ,  envoya  inceflào^ 
ment  après  lui  &c  le  fit  auctcr,  •  • 
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To-pa  iTc  ayant  aflemblé  fon  confcil ,  mit  en  délibération,  — 
non  s'il  falloit  entreprendre  cette  guerre  à  laquelle  il  ctoit  JPV?^ 
rcfolu ,  mais  quels  moyens  il  falloit  prendre  pour  la  faire  Sotte 
avec  fuccès,  &  principalement  pour  fc  rendre  maîtce  de 
Lo-yang  ,  de  Hou-lao  ôc  du  pays  de  Hoa-taï. 

Tfouï-hao  fon  miniftte  furpris  d'un  defldn  dont  To-pa-fle 
ne  lui  avoit  point  cncotc  fait  d'ouvctcure ,  prit  la  parole  ô£ 
lui  rcpréfenta  que  quand  Licou-yir  «vent  enlevé  le  trône 
aux  TfjN,  quoiqu'il  n'y  fût  pas  monté  par  des  voies  léguï* 
mes,  néanmoins  la  conr  de  (M  n*avoit  pas  ccflé  depni» 
de  recevoir  (es  ambaflàdeuis  de  lui  en  envoyer  de  fon 
côté  qu*il  avoit  toujouis  reçus  avec  les  marques  de  la  plus 
grande  diftinâion.  Qa*anfli-tôt  apràs  la  mort  de  Kao^u 
&  le  deuil  étant  à  peine  conmiencé,  cntrcprcndce  de  fûxc 
la  guerre  aux  Soko  ,  c*étoit  s^expofer ,  même  dans  le  cas 
où  on  obticndroit  du  fuccès ,  à  ctrc  dcfapprouvé  de  tous 
les  gens  de  bien  &  blâmé  de  la  poftcrité  ;  &:  li  on  ne  rcvLÙ 
liflbit  pas ,  qu'il  auroit  le  chagrin  d'avoir  trouble  le  deuil 
de  cette  famillt'  ï'.ms  rn  avoir  t\ri-  qnclquc  avantage  parti<« 
culicr.  »  Pour  moi,  ajouta  Tibuihao  au  prince  de  Oueï, 
»î  loin  de  rien  précipiter,  mon  fcntimcnt  cft  que  votre  ma-» 
>j  jcftc  dcvroit  envoyer  un  ambafladeur  à  Kicn-kang  pleurer 
»  fut  le  tombeau  de  Kao-tfou  &:  témoigner  aux  princes  de 
*»fa  fiunille  la  part  qu'elle  prend  à.  cette  perte.  Comme  ces 
nptinces ,  félon  la  voix  publique  >  paroiflcnt  peu  propres 
M  à  foutcnir  le  nom  de  leur  fondateur ,  les  peuples  inftruits 
Mdevotce  puif&nce»  appsouvefont  la  fàgefle  de  cette  con* 
99  duite  &  ie  difpofctont  ^  recevoir  vos  lois.  - 

»  Kao-tibn  ne  vient  que  de  mount  6c  ceux  qui  lui  écoient 
M  attachés  font  encore  unis  entre  enx  $  que  votre  majeû« 
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»  reinetce  cette  guerre  à  on  temps  plus  propice  :  il  cft  impo£^ 
£tT^^  *»  fible  que  la  jaloufie  Se  la  dUborde  ne  répandent  le  trouble 
So  ne,    »  parmi  ces  courtifans  i  alors  qu'elle  envoyé  des  troupes  dans 
f^gl'fi     •*     pays  de  Hoaï  ,  ôc  elle  éprouvera  que  fans  les  fatiguer 
»  ôc  même  fans  tirer  l'cpcc ,  clic  le  foumcttra  à  fa  puilTancct*. 

To-p^'flc  interrompit  fon  minillrc  ,  Se  lui  dit  que  lorfquc 
Yao-hing ,  prince  de  Tfin ,  étoit  mort ,  Licou-yu  n' avoir  pas 
été  fi  fcrupulcux  ;  qu'il  avoit  fait  la  conquête  de  fon  royaume 
6c  éteint  fa  famille  fans  aucun  égard  pour  les  cérémonies 
du  deuil  ;  «  Pourquoi ,  ajouta  To-pa-ffc ,  n  imitcrois-jc  pas 
M  lâeou-yu  en  ce  point ,  àc  dois-jc  m'arrccer  à  des  conûdc- 
w  rations  qu'il  n'eut  pas  m  >  —  »  Prince  »  reprit  le  mioiibre , 
MTezemple  que  tous  citez  n'eft  pas  concluant  -,  on  doit 
•»  mettre  beauconp  de  dilfiîrence  entre  ce  qui  aniva  à  la  mort 
>»  de  Yao-hin^  &  ce  qui  fè  paflé  tujoutd*hui  dans  la  Emilie 
M  de  Lieouyu.  Quand  YaoJiing  monrut ,  fis  cn&ns  diviliit 
M  entre  eux  penfoicnt  moins  aux  funérailles  de  leur  p&ce 
•.qu'à.ib  difpnter  (k  fouveraineté ,  9c  et  motif  porta  Lieou-yn 
n  k  entreprendre  cette  conquête  :  an  lieu  que  (lans  les  drcon^ 
•  tances  aâuelles  »  je  ne  vois  ancun  prétexte  plauiible  dO 
»  rompre  avec  les  So»g«» 

Toi;>a-lfé  nonobftant  les  réflexions  deTfouï-hao  >  perfiftant 
à  vouloir  faire  la  guerre,  propofa  s'il  falloit  commencer 
par  quelque  fiégc  ou  fe  borner  à  fc  rendre  maître  des  pays 
ouverts  y  Hi-kin  ,  fon  généralilTime  ,  fut  du  premier  avis ,  Se 
dit  qu'il  falloit  mettre  leurs  armes  en  réputation  par  la  prife 
de  quelque  place  d'importance  >  mais  Tfoiu-hao  fut  cncora 
d'un  fentimcnt  dilFéccnt. 

M  Les  foldats  des  provinces  méridionales  ,  dit-il,  favenC 
9  dç£uidie  une  plaçe  ,Uht  fiunenx  fiége  de  Siang-yang  qui 
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wdura  fi  long- temps  en  cft  un  exemple  frappant.  Si  nous  '  " 

»i cntrcprcnoas  daiTiégcr  une  place  médiocre  6c  qu'elle  ç^^'^J^- 

"  nous  ancte,  outre  les  pertes  que  nous  ferons,  nous  don-    So  ir  g. 

»j  ncrons  le  temps  k  l  ennemi  de  nous  en  chaffcr  &:  nous 

♦3  ternirons  Tcclat  de  nos  armes,  tandis  que  nous  pouvons 

*»  divifer  lios  troupes  en  pluficurs  corps  &c  envahir  les  pays 

«3  ouverts.  Nous  pouvons  poulTcr  jufqu'au  fleuve  Hoaï-ho 

u  dont  nous  formerons  les  ftootières  de  notre  empire  -,  nous 

n  en  tirerons  les  tributs»  nous  en  eoJcvcrons  les  grains,  fie 

w  alors  y  Uiflànc  un  corps  de  -troupes  Tuffifant  pour  intcr- 

9»  icmpie  la  communication  de  Lo^yang ,  de  Hoa-taï  ôc  de 

MHoa-lao,  ces  places,  âoignécs  de  tout  fecoufs»  poi»> 

i9j»nt  difficilement  nom  téfiftero. 

Tdiéon-ki  &  Kong-fon-piao  qoe  le  pcincejde  Onct  ayoit 
donnés  pour  lieutenans-généiauz  à  Ht-kin ,  furent  de  Tavii 
de  leur  général ,  de  il  fut  déterminé  qu*on  commencecoit 
la  campagne  par  un  fiége.  Hi-kin  pafla  le  Hoang-ho  à  la 
tête  de  trente  mille  hommes  &  alla  inveftir  Sfé^  dont  11 
entreprit  le  ficgc.  Mao-ci^tfo  »  comniandant  de  Sfô-tcheou 
pour  l'empereur,  mena  trois  mille  hommes  d'clitc  au  fècoutt 
de  cette  place }  mais  Sfc-ma  tchou-tchi  étant  allé  fe  donner 
avec  les  troupes  qu'il  commandoit  au  général  des  Ouei\,  &  . 
ce  général  l'ayant  détaché  avec  la  qualité  de  commandant 
des  troupes  de  King-tcheou  pour  ravager  les  limites  fcptcn- 
trionalcs  des  Sosg  ,  Mao-té-tfo  au-Ueu  de  conduire  fçs  trois 
mille  hommes  k  leur  première  dcftination ,  fe  vit  obligé  de 
*f  ouvrir  Chao-Ungâe  Yong-kicou.  Pour  furcroit  de  malheur» 
yen-leng,  gouverneur  de  Tchin4ieott,  gagné  par  Sfé-ma^ 
tchou-tchi,  imiu  Ton  exemple  6c  fc  rendit  à  l'cnnenii  aveç 
)e  çorps  de  croupes  qi^'il  ayoit  fous  Tes  oiflces.      .  *  . 
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Cq^eadant  la  ville  de  HoMï  rcpoulToit  fi  vivement  1er 
titrât»  du  Outï,  que  Hî-kim  déftfpénmt  d'en  venir  k  bout 
s  oit  9,  avec  Ces  trente  mille  hommes ,  envoya  demander  du  renfort 
Ckm'd.  ^ To-pa-fle.  Ce  prince  fc  perfuadant  cju  il  y  avoit  de  la  faute 
de  la  part  de  Hi-kin  ,  fit  faire  des  reproches  à  ce  gcncralif- 
fimc  >  mais  craignant  que  l'avis  que  Tfoui-hao  avoir  ouvert 
dans  le  confcil  ne  fc  vérifiât ,  il  afTembla  plus  de  cinquante 
mille  hommes  qu  il  conduiflt  en  peiTonnc  par  la  forteieflc 
de  Ticn-koan  ,  devant  Hoa-taï. 

Malgré  ce  renfort ,  les  afficgés  ne  fe  lallentîflbient  pas 
dans  leoi  défenfc  6c  ils  ne  lailToient  pas  appercevoir  ani 
•Ouet  la  moindre  cfpérance  qu'on  pût  les  réduire  par  la  fbtce^ 
lorfqu'après  foixante  jouis  de  tranchée  ouverte ,  ayant  apprié 
^ne  le  prince  jiéritkr  de  Ood  >  To-partaOi  campé  à  Teft  de 
leor  ville,  aiiétoit  tous  les  iècouts  qu'ils  poutioient  tecé^ 
voir  9  ils  ne  cnuent  pas  devoir  téfifier  pins  long-temps. 
'  Après  la  reddition  de  Hoa-tai ,  le  généiali£5me  Hi-kiik 
Inarcha  vers  <Hoa4ao  dont  11  voulut  foimer  le  fîége  ;  maii 
Mao-té-tTo  étant  tonibé  Air  lui,  le  battit  en  diverfes  ren- 
contres Se  le  força  de  renoncer  k  cette  entreprife.  Hi-kin  fe 
rejetta  du  côte  de  Kin-yong-tching  qu'il  avoit  deiïein  de 
furprendre  j  Mao-tc-tfo  qui  avoit  prévu  qu'il  tourncroit  du 
côté  de  cette  place ,  avoit  détaché  auffi-tôt  Tcou-hoang  qui 
s'ctoit  jette  dedans  &:  qui  rompit  toutes  fcs  mcfores.  Hi-kin 
n'ofa  en  entreprendre  le  fiégc. 

Le  prince  de  Oucï ,  To-pa-ffé ,  étant  entré  dans  le  pays  dè 
Ki-tcheoa>  avoit  envoyé  Chon-fun-kien  à  la  téte  d*nn  gros 
détachement  >  ravager  ks  pays  de  Tfing-tcheon  êe  de  Yen- 
%cheou  >  tandis  qu'un  parti  de  cavalerie  des  Sùmù,  détaché 
par  Ltcottifonï  qui  commandok  dans  ces  qoartieKS  j  entra 
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fur  les  terres  des  Oueï  Ôc  leur  enleva  la  ville  de  Hiang-tching.  — — 
To-pa-ffc  ayant  rejoiat  enfuicc  Clioii-fuiï-kien ,  fit  ptflcr  le  cSf^^i^"., 
Hom^ho  à  Tes  troupes  9c  campa  à  Kio-nghao.  Sîu-ycii,  Sokg. 
commandant  des  troupes  de  Ycn-tcheou ,  qui  n'étok  poiar  Qk^-A, 
en  eut  de  hiifiéffttt,  prit  la  fuite  du  côté  da  midi.  Ter-f^ffé 
pro^  de  iba  ipoavaM  :  il  envoft  Yit4frti  a^c  une  partie 
^  Tes  forées  fe  foiudce  au  ettffid  gMiat  IfirUft ,  qiû  étoir 
xetottcni  €ûxe  le  fi^  de  Kin-fong-tchîog  aiHKiàt.  que  Téoo* 
hoêng  s'étoit  retiré  de  cette  ville.  Téoi^lioans  voulue 
fépatec  Ck  fàutte  Ac  iamer  dans  Kin-yong^cbi^g-,  mais  it 
lut  battu  U  obligé  delè  letiier}  le  gouverneur  de  cette  place 
faifit  la  première  occafion  favorable  pour  ft  iâuvec  d'une 
ville  qu'il  déferpérolc  de  pouvoir  défendre. 

'  A  la  féconde  lune  de  cette  même  aênnfe ,  le  prince  de  Ouéî 
avoit  ftît  élever  une  muraille  depuis  Tché-ting  jufqu'à 
Ou-yuen  ayant  plus  de  deux  mille  ly  de  longueur,  contre  les 
courfes  des  Geou-gen  qui  ne  ceflbient  de  faire  des  ravages  fur  fes 
frontières  j  il  y  établit  des  garnifons  à  qui  il  en  confia  la  garde. 

Les  tartarcs  Tou-kou-hoen  qui  commençoient  à  fc  rendre 
formidables  fur  les  frontières  /eprentrionales  de  la  Chine, 
envoyèrent  pour  la  première  fois  des  ambafladeurs  à  la  cour 
des  SoNQ  rendre  liommage  à  Tempereur ,  lui  payer  le  tribut 
le  tecoonoître  pour  leur  fouVerain^  Bs  arrivèrent  à  Kien* 
kang  à  la  féconde  Lune  de  cette  année. 

Les  7M-ilMf4M»,  originaires  des  5cmyf  orientaux,  avoicnt 
{cis  ce  nom  do  Tott-koii4»een  leur  premier  chef»  aîné  de 
Mooyong-hoâ ,  mais  fils  d*nne  concubine.  Malgré  le  défiiut 
de  là  nalffiuioe>  Mou^^ng-ché-kouéi  étant  près  de  mourir  fit 
on  partie  ^1  entre  ces  deux  itères.  Us  entent  une  querelle 

cnfeinhle  \  l'occafiop  de  Jeu»  Juras  ;  Jems  chevaux  »*étant 
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battus  >  Mou-yong-oucï^nvoyai  fidre  des  plaintes  à  Tou-koa* 
hoen.  •»  Nous  rommcs  dans  la  iirïfon  du  printemps ,  répondit 
M  Toa-koa*hoen  ;  Tabondance  des  pâturages  fait  bouillir  le 

»>  fàng  aux  chevaux  j  s'ils  viennent  k  fc  battre  ,  faut-il  s'en 
M  prendre  aux  hommes  ?  Je  Tais  que  '}C  ne  fuis  pas  fils  de  la 
M  reine  &:  que  la  fucccflion  du  royaume  ne  me  regarde  pas  > 
»  je  me  retire  donc  pour  fuivrc  le  dcibn  qui  me  promet  une 
»  bonne  fortune. 

Alors  Tou-kou-hocn  fc  mit  en  marche  du  côte  de  l'oucft 
avec  fept  cents  familles  qu'il  avoir  fous  fon  commandement. 
Mou-yong-oucï  fc  repentant  de  l'avoir  obligé  à  prendre  ce 
parti ,  l'envoya  rappcliec  :  il  cefufa  de  revenir.  Cependant 
comme  les  envoyés  avoient  otdre  d'inCftct  &  qu'ils  le  prefr 
foicnc  vivement  s  Tou-kou-hocn  convint  avec  eux  de 
retoomcr,  s'ils  pouvoient  obli^  Icnis  chevaux  à  marcher 
versTorient.  Les' députés  acceptèrent  la  condition  &  firent 
tourner  bride  aux  chevaux  $  mais  auflkôt  ces  animaux  pou^ 
lànt  des  henniiTemens  terribles  ib  débandoient  &  reprenoient . 
la  route  de  Tocddent.  Cette  épreuve  aniva  un  fi  grand  nom- 
bre de  fois  y  que  les  gens  de  Mo»yong«oueï  jugjtoit  qn*il  y. 
avoit  quelque  choiè'd'extraordinairc  dans  la  retraite  de  Tou- 
kou-hoen ,  de  Torte  qu'après  lui  avoir  fouhaité  tonte  la 
profpérité  qu'ils  pouvoient  augurer  de  ce  prodige,  ils  prirent 
congé  de  lui  &:  retournèrent  fur  leurs  pas», 

Tou-kou-hocn  continua  de  marcher  du  côté  de  l'occident, 
&  après  avoir  côtoyé  la  Chine  i'cptentrionalc ,  il  rabattit  vers 
le  midi  &c  vint  s'ctabiir  entre  Ho-tcheou,  ville  de  la  province 
de  Chcn-û  &c  le  grand  lac  ^i)  qui  cil  dans  le  pays  de  Kiang 
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près  dcSi-ning.  Il  demeura  quelque  temps  au  pied  de  la  mon- 
tagne Yn-chan  ,  enfuitc  il  pafla  au  pays  de  Long  fous  le 
règne  de  l'empereur  Tçin-hoai-ti ,  &  profitant  des  troubles  Soko. 
qui  occupoicnt  la  Chine ,  il  Ce  mit  en  poffeflion  de  tout  le  ck^  A 
pays  depuis  la  rivière  Tao-choai>  allant  à  l'oucft  ,  jufqu'à 
^  celui  de  Pé-lan  &c  fe  forma  un  coyaume  qui  avoit  pluiieiu» 
.  mille  ly  de  circiût.  Tou-kou-hoen  mourut  l'an  317,  ptemièie 
année  du  règne  de  Tçin-yen-ti  $  il  laiilà  foixantc  fils.  Tou^cn  t 
VaSaé ,  lui  fuccàla  régna  tidze  ans  ;  c*étoic  un  prince 
d*une  force  de  coips  cxtraordinaiie  8c  qui  étolt  auifi  fàge 
qn*il  écoit  brave:  il  iè  fit  redouter  des  Khag-hou  les  voifins. 
L*an  5x9  j  ayant  été  tué  par  les  Xiang,  fon  fils  Yé-yen  qui  lui 
fttccéda ,  donna  à  fa  nation  le  aoïn  de  Tou  kou-kom  que  portoit 
fon  grand-père.  O^tchaï ,  defcendant  de  Yé-yen  à  la  cinquième 
générarion ,  fut  un  prince  entreprenant  &  plein  de  bravoure  : 
il  rangea  fous  (a  domination  les  différentes  petites  hordes 
qui  rcnvironnoient  &c  devint  très-puiflant  -,  c'eft  ce  prince 
qui  envoya  pour  la  prcmièic  fois  une  ambailadc  à  la  cour 
des  SoNG. 

Les  Oiui  Ce  voyant  maîtres  de  Lo-yang  par  la  prifc  de  Kin- 
yong-tching,  en  confièrent  la  garde  à  Yu  li-ti,  &  profitant 
de  leurs  avantages ,  Hi-icin  ôc  Kong-fun-piao  allèrent  faire  le 
fiége  de  Hou  lao ,  fortcrcife  dans  laquelle  s'étoit  enfermé 
le  brave  Mao-tc-tfo  j  mais  le  ptincc  de  Oucï  qui  connoiflbic 
la  valeur  ôc  l'expérience  de  ce  général  des  Sono  ,  craignit 
que  fcagénéiaux  ne  puflènt  jamais  venir  à  bout  de  la  prendre 
avec  les  forces  qu'ils  avoicnt  »  Ôc  c*cft  ce  qui  Teng^iisea  k  leux 

envoyer  pout  renfort  Vélite  de  Tes  troupes. 

' — .   j 

ou  Kou-kou-aoor ,  ce      pftfeoK  k  mcmc  fcm  it  ùffiS»  U  iatonia/mr  noir*. 
Ce  1m  «carirâi  cent  Jioin  4e  t«u^  JI^&M0V 
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Mao-t6tfi> ,  ai>rès  avoir  4^ùlé  pendant  plofiencs  iouis  les 

afîicgaiis  par  de  fréquentes  &  de  vigourcufcs  (orties,  ^ 
'Soira,  détruit  leurs  travaux  ,  fit  crculcr  fix  chemins  routccrains  de 
fkaff  tL  ioixanic-du  pieds  de  largeur  chaque ,  par  icrquels  fortant 
au-delà,  du  camp  des  ennemis ,  il  fondit  tout-à-coup  fur  eux , 
en  tua  un  grand  nombre  8c  mit  le  feu  k  leurs  machines  de 
guerre  :  après  quoi  il  fc  retira  fans  avoir  eu  que  quelques-uns 
des  fiens  blclfcs.  Le  lendemain  dès  la  pointe  du  jour ,  il  fit 
une  nouvelle  Coitic  G  tectiblc  ôc  û  opiniâtre  qu'elle  dura 
jufqu'après-midi ,  dans  l4<|ucUc  ii  tua  pbis  de  miiic  des 
ai&cgeans. 

Mao-té-tfo  6c  Kong-fun^iao  avoieoc  été  autrefois  liés 
d*amitié}  Mao*té^o  qui  connoiflbit  ion  mérite,  entreprit 
de  l'éLoigna  4a.  C4mp:  il-  lui  écrivît  vote  lettre  qui  laîllbit 
entendre  qa*U  fubfiftoit  entre  cosl  deux  une  intrigue  préjop 
4icia|>le  ans  int^^  du.piînce  de  OmS ,  te  il  fit  en  forte  que 
cette  leme.  au  lîeu  d*étte  portée  à  fou  adrefic ,  pafla  entre 
les  mains,  du  giSnétal  H»>kin  qui  la.  lut ,  conçut  les  plus  vio* 
kns  Ibttpçons  contre  la  fidélité  de  Koog-ltmi^o»  9c  l'envoya 
an  prince  de  Oueï,  qui  ûns  approfondir  Tafiaire ,  lui  fit  porter 
un  cordon  de  foie  par  on  officier  de  fk  préfcncc,  avec  ordre 
de  s'étrangler. 

To  pa-ffc  étant  entré  dans  le  pays  de  Tchin  lieou ,  envoya 
Chou-fun-kien  avec  trente  mille  chevaux  ,  infulter  la  ville 
deTong-yang  ,  mauvaifc  place  qui  n'étoit  défendue  que  par 
quinze  cents  hommes  fous  le  commandement  de  Tchou- 
koué  ôc  de  Ouan-miao ,  g9uver)i£uc..de  Tinian.  Mais  ces 
deux  braves  officiers  8<>  comportàtent  avec  tant  de.  valeur 
que  les  Ouî  ne  purent  avancer  d'un  pas  impunément.  Ils 
montrèrent  une  fi  grande  iAtrçpidicé  dans  leurs  (orties  66 
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qucntcs,  que  les  aflicgcans  a  leur  vue  fuyoicnt  comme  s  ils 

avoicnt  eu  une  armée  entière  à  leurs  trouffes.  Pendant  plus  J^}"^^' 

'  (-RKinsMini 

de  trente  jours  ils  ne  fe  démentirent  pas ,  &  firent  fupportct  Somo. 
aux  Ouei  une  fi  terrible  perte ,  que  les  foidats  découragés  cé^'tk 
obligèrent  Chou-run4dcn  à  abandomicr  ce  û^çc  TduHh 
koué ,  après  qu'il  eut  fauvé  Tong-yang ,  fit  démanteler  cette 
ville  U  ïb  tendit  à  PooU ,  à  foisante^nae  fy  an  Aktoueft 
deTfifrBi61ilen(i}. 

CcpciKlantie  bnvtMaxHMà  comfntioitde  défendre  Hou^ 
lao  avec  nno  intrépidité  qui  déic(pétoit  ks  M  &  kûr  âUbic 
cnUndte  de  iè  voir  obligés  d*en  lever  le  ûégie.  Tapa*fle  qui 
vooloit  l'avoir  à  tel  prix  que  ce  Bt ,  envoya  on  renfort  cofr 
iidét^ble  k  (bn  général  HMdn  >  Tons  lacoiidnite  de  Y-leon-pa, 
ponr  réparer  les  pertes  qn*il  avoir  faites:  Y4coQ-pi  arrivé 
fous  les  murs  de  Hou-lao  dans  le  temps  que  Mào*té-t(b 
faifoit  une  fortic  ,  faifit  cette  occafîon  favôrable  de  jfc 
diftingucr  en  tombant  fur  lui  avec  fes  troupes  fraîches  ^  mais 
Mao-tc-tfo  le  reçut  fi  vigoureufement,  qu'il  lui  fit  perdre  U 
vie,  ainfi  quh  un  très-grand  nombre  des  fiens. 

A  la  nouvelle  de  cette  défaite  To  pa  fie  que  les  difficultés 
de  ce  fiégc  fembloienc  animer  de  plus  en  plus ,  s'avança  jufqu'à 
Tching-tuio  j  efpérant  que  fa  préfcnce  intimidesoit  les  SoNd 
&  encouragetoit  les  aiCégeans^  il  détourna  l'eau  qjoi  entroit 
dans  la  ville  »  &  trois  joon  après  il  fit  donner  un  aflaut 
général  qni  durà  piés  de  quatre  hetues  avec  une  opiniâtreté 
Inexprimable  i  mais  doàt  k  prince  de  OucS  ne  remporta 
que  U  honte  d'avoir  perdu  beAtttoup  de  monde  :  il  fe  retira 
plein  de  chagrinkLo^yang.  H  ne  voulnt  pas  cependant  qu*on 


(i)  Dm  la  digcadiocc  oc  X^-tciwon-foa  du  Ciun-tflo^ 
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'  levât  le  ficgc ,  &  il  envoya  ordic  à  Chou-run-kicn  qui  avoit 
CHRÉ'mNKP.  ^c^O"^  à  Tong-yang  de  s'y  rendre  avec  fcs  troupes. 
Son  a.       Mao-tc-tfo,  réfolu  de  fc  défendre  jufqu'à  Icxtrcmitc,  fit 
fhn  'ti.    conftruirc  trois  rctranchcmcns  où  il  pût  le  retirer  dans  le  cas 
où  rcnncmi  viendroit  à  forcer  fcs  murailles.  Hi-kin,  de  ion 
côté ,  qui  favoic  combieii  le  pfince  de  Oucï  avoit  à  coear  la 
prifc  de  Hou-lao ,  ne  donnoit  aucun  repos  ni  jour  ni  nnit 
aux  affiégcs  qui  avoient  perdu  la  plupart  de  leurs  meiUcius 
ibldats.  Après  deux  cents  jours  de  iiége  Se  d'afiàtiis  conti- 
nuels ,  il  fe  tendit  oEaitie  des  deux  premiers  retranchement 
Mao-té-tfo  tint  encore  dix  jours  avec  environ  deux  cenu 
bonuncs  qui  lui  icfioient  $  k  la  fin  cependant  £6  voyant  fut 
le  ^int  d'étte  forcé ,  il  pennit  à  cette  poignée  d*officiets  Ôc 
de  ibldats  qui  loi  propofoient  de  s*ouyrir  un  chemin  aa 
milieu  des  ennemis»  de  fc  retirer  s'ils  le  jugcoient  à  propos» 
tnab  il  leur  dit  qn*il  étoit  déterminé  à  s'epifevelir  fous  Ici 
mines  de  la  place  qu'on  lui  avoit  confiée.  Ces  deux  cents 
foldats  montèrent  à  cheval ,  &c  le  fabre  à  la  main  ils  fe  firent 
un  paQagc,  en  didipant  les  trpupcs  ennemies  qui  voulurent 
s'oppofcr  à  leur  évafion.  •  ' 

Pour  le  brave  Mao-tc-tfo  dont  le  prince  de  Oucï  admiroit 
la  valeur  ôc  qu'il  vouloir  mettre  dans  fcs  intérêts ,  il  fut  pris  vif 
fuivant  les  ordres  précis  qu'il  en  avoit  donnes  y  mais  à  peine 
ce  prince  fut- il  retourné  à  Ping-tching ,  après  la  prifc  dç 
HoU-lao ,  qu'il  y  mourut  fatigué  Se  malade  des  inquiétude^ 
g"  -  qu'il  avoit  eues  au  iîijet  de  ce  Gége.  X«c  prince  héritier  To- 
pa-tao»  fon  fils  aîné»  lui  fuccéda- 

CfiAO-Ti  que  rcmpcreur  Kao-tfon  avoit  lutté  pour  Cou 
fiicceflcor  au  trône ,  étoit  de  tous  fcs  fils  celui  qui  étoit  le 
ypoiiis  en  état  j/b  remplir  les  obli^tiops  d'un  pofte  a^lli 
'  imj)ortam; 
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important.  Né  avec  de  très-mauvaifcs  inclinations ,  il  fut  fi  "^J^™— 
peu  fcnfible  à  la  mort  de  fon  pècc  qu*il  daigna  à  peine  en  caatraillB 
prendre  le  deuil ,  &  qu'uniquement  occupé  de  Tes  plaifîrs  SoH9i 
4c  de  la  chaflc ,  il  s'y  livioit  fans  modération ,  (ans  coofidâtt  c^d, 
ce  qa*il  fe  devoltà  lui-même  9e  à  ion  peuple. 
*  Une  condnite  fi  in^nllèce  qui  Ghoqook  ovmtementles 
Uéesde  la  nation ,  indUpor»  les  cfpdts  contic  lid:  Jes  gtands; 
pont  piiveoir  ksttonbles  qn*clle  iciolt  iudtie>  téToluient 
4c  le  dépotCtfSc  de  mecoe  no  de  iSs  fiètes  à  ûplajce.  Çeft  œ 
qu'ils  ejtéçotteit  à  h  cinquiime  lune  de  Tan  424.  Ib  ficent 
conduire  fe  pcinceitons  le  paysile  On,  &  peu  detemps  apcèi 
ils  l'y  &ent  mourir  afin  .d'dttr  aui  mécontens  une  occafion 
dont  ils  fe  (êroient  prévalu  pour  prendre  les  armes  (boa 
prétexte  de  le  rétablir.  Alors  ils  choifirent  Licou-y-long, 
ttoiilèoie  fils  de  Kao-tfou ,  connu ,  à  fon  élévation  au  ttône , 
fous  la  tiœ  de  Tài'^Qu-mcn-hoang'ti,  . 

OVMN-TI. 

OVBK*TX  »  ^  ioilement  de  dix-huit  ans ,  donna  les  plus 
grandes. eipéiances  par  la  ûgeflê  de  ià  conduite  &par  bea» 
coiqp  de  modeftie  fi  laie  dans  un  âge  o&  on  ne  douce  de 
tien.  U  fit  de  gtandes  difficultés  d'accepter  le  tfdne  »  &  U 
Mut  en  quelque  tant  Vj  centraindte.  U  témoigna  tant  de 
segrets  de  ce  qii*on  xmx,  îàt  mourir  rcmperenr  Qiao-ti . 
Ibn  frère,  après  l'avoir  détrôné  &  mis  au  rang  du  peuple , , 
que  les  grands  qui  avoient  eu  part  à  cette  aftion  ftuent  obli- 
gés de  ft*éloigner  de  la  cour  pour  ne  point  paroîtie  devant 
ce  prince  jufqa'à  ce  que  fa  douleur  fût  calmée. 

Cependant  comme  la  grande  jcuncOTc  de  Ouen-ti  ne  lui 
avoir  pas  permis  de  s'ioAruiic  fuffîtaromcjnt  dans  le  manic^ 

Tome  Fp  C 
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ment  des  affaires  pour  gouverner  par  lui  mcmc  ,  il  les  fit 
venir  ,  Se  travaillant  conjointement  avec  eux  ,  il  voulue 
SoMG,    prendre  connoilîancc  de  tour.  Il  donna  tant  d'application  à 
OMHi        travail ,  qu'il  fc  vit  en  très-peu  de  temps  en  état  d'agir 
&  qu'il  rcfolut  de  fc  charger  fcul  d'un  fi  lourd  fardeau. 

A  la  onzième  lune  de  cette  année ,  mourut  Otchai ,  grand 
Tthmyu  ou  roi  des  Tou-kou-hoen.  Il  laiflfa  vingt  fils.  Avant  de 
monrir»  il  les  fit  tous  venir  en  fa  préfencc ,  &  leur  dit  qu'ayant 
été  choiii  par  Tchu-lo-han  fon  frère,  de  préférence  à  fon 
fils ,  il  piécendoit  fuivie  fon  exemple  fie  ne  pas  &  géoer  dans 
k  choix  qull  vonloit  faire  d*ttn  fiicceflèur ,  &  qu*il  leur 
ordonnoit,  après  loi ,  d'obéir  au  prince  Moii4oaeï  fon  frète 
qu'il  défignoit  pour  loi  fuccéder. 

O-tchaï  prenant  enfuitc  un  faifceau  de  vingt  flèches ,  il  en 
tira  une  qu'il  prcfenta  à  Mou-Ii>yen  fie  hii  dit  de  la  rompre, 
ce  que  ce  prince  fit  aifément  ;  mais  lui  ayant  dit  enfuitc  d'ef» 
faycr  de  rompre  les  dix-neuf  autres  à  la  fois  ,  Mou-li-yen  ne 
put  en  venir  a  bout.  O  tchai  fe  fcrvit  de  cet  exemple  ,  pour 
leur  faire  fentir  la  néccffifc  de  1  union  qui  devoir  régner  entre 
eux  s'ils  ne  vooloicat  pas  voir  dcnxembrcr  l'eut  qu'il  leur 
lailToit. 

Lorfque  Siu-ficn-tchi,  Fou-léang  &  Sicit-hoci  s'appcrçurcnt 
que  OuEN-Ti  qu'ils  avoicttt  élevé  au  trône  ne  les  confultoit 
plus  fur  le  gouvernement  Se  qu'il  ne  s'en  rapportoit  qu'à 
lui-même»  fe  contentant  d'employer  Ouang-hong,  Ouang* 
tan-cheou  fie  Ouang-hoa  qui  le  ièrvoicnt  auparavant,  de 
préférence  à  eux ,  ils  en  prirent  de  Fombrage ,  ic  craignirent 
qu'il  n'eût  formé  le  deflcin  de  les  punir  de  la  mort  de  fon 
ficèrc. 

Les  prépsaatifi  de  gnene  que  Ouen-ti  fit  fiure  les  coniir- 
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mèrent  dans  leurs  foupçons.  Ce  prince  ordonna  de  com-  — — S 
plcttcr  le  nombre  des  foldats  ,  de  mettre  en  état  les  barques  c^^îJ!^^ 
de  combat ,  &  il  en  fit  la  revue  générale  fans  s'expliquer  fur    5o  ko. 
k  deffcin  qu'il  méditoit.  Siu-fien-tchi  pour  échapper  a  la  g^Jj^ 
tempête  qui  le  mcnaçoit ,  avoit  pris  la  réfolution  de  fc 
démettre  de  fcs  emplois  &  de  s'éloigner  de  la  cour  afin  de 
ttavaillec  à  £t  Aircté  à  tout  événement  -,  mais  un  de  Tes  amis 
Tea  détouina ,  &  fcs  confcUs  91*1!  fuivit  fuient  caufe  de 
îz  perte. 

Sicï-hoe'i  rendu  dans  fon  département,  fut  averti  par  Cou 
frète  Sici-tfîo  de  fe  tenir  fur  fes  gardes  «  parce  que  Icsprépa- 
latiâ  qu^on  faifoit  à  la  cour  patoiflbient  deftînés  >  non  contre 
ie prince  de  Ouâ»  commeonlepenfott,  mais  contre  lui  & 
contre  fes  collègues. 

L*empcrear  ayant  aflcmblé  fon  confcil  privé,  découvrit 
enfin  le  motif  de  fon  armement  j  il  propofa  de  mettre  Tan- 
tao-tfi  k  la  tête  de  fcs  troupes.  Ouang-hoa  &  les  autres  ayant 
tcpréfcnté  k  ce  prince  que  Tan  tao-tû  étoit  un  des  quatre 
miniftres  régens  de  l'empire  &:  qu'il  y  auroit  de  l'indifcrétion 
de  lui  confier  un  pouvoir  dont  il  ne  ticndroit  qu'à  lui  de 
mcfufcr,  OuEN-Tl  leur  répondit  qu'il  connoiiloit  la  fidélité 
de  Tan-tao-tfi  &c  que  le  meurtre  du  feu  empereur  Chao-ti 
fon  frère  ne  le  regardoit  en  aucune  manière,  parce  qu'il 
étoit  certain  qu'il  n  étoit  entré  dans  ce  complot  barbare 
•que  malgré  lui  ôc  qu'il  avoit  employé  tout  ùm  pouvoir  pour 
en  arrêter  l'exécution. 

Alors  OuEM-Ti  ayant  fait  paroîtte  Tan-tao-tH,  U  dit  à  ce 
fidèle  muûftte  qii*il  Vavoit  fait  venir  pour  le  charger  du  cofl> 
mandement  de  fes  troupes  contre  Siu-fien-tchi,  Fourléang 
Sieï-hoeï^  fes  collègue^,  qu'il  vouloit  punir  de  leur  hor- 

Cl 
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tiUe  attencac  II  lui  oidoiuia  d'envoyer  liecn-foui  k  lâ  ite 
rSiffiMM  <i*^coip8  de  troupes,  gaiderkchonitt  par  lcqticlSîii>£eii> 
5oir«.    tchi  6c  foo4éang  ponvoient  s'évader  ;  &  en  même-temps 

^^1^    il  envoya  des  foldats  pour  les  arrêter.  Sidhdio  attentif  à  tous 

les  mouvcmcns  de  la  cour ,  ayant  eu  vent  de  cet  ordre , 
envoya  inccflamment  avertir  ceux  qu'il  regardoit  :  Siu-fien- 
tchi  prit  la  fuite  ;  mais  étant  arrive  à  Siu-fîn  en  danger  d'être 
arrête,  il  Ce  pendit  plutôt  que  de  le  laiffer  prendre.  Fou-lcang 
tomba  cnuc  les  mains  des  loldacs  &  il  fut  condamne  à  perdre 
la  tête. 

Après  cette  expédition ,  le  jeune  empereur  queftionnant 
Tan-tao-tfî  fur  Sieï-lioéï  qui  tcftoit  à  punir ,  il  lui  répondit 
qu'ayant  fcrvi  long-temps  avec  lui  dans  le  nord ,  il  l'avoic 
reconnu  fort  expââmenté  dans  la  gnerre  6c  qu'on  ne  trou- 
vcroit  pas  d'avantage  à  fe  mefurer  avec  lui  en  bataille  rangée; 
que  quoiqu'il  fut  trHattentif  à  ne  point  fe  laiflor  flirprea- 
die  »  il  rcconnoiflbit  cependant  qiie  c*étoit  un  des  mcitteuH 
moyens  d'en  venir  à  bout. 

Siâliod  inftruic  de  tout  te  qui  /è  paflbit  k  la  cour  >  s*étok 
prépaié  à  Ce  défiendie^  Pour  engager  le  peuple  dans  fa  inté' 
réts,  U  publia  un  manîfefte  dans  lequel  il  déclarait  que  s*il 
prenoit  les  armes  »  ce  n'étoit  point  dans  la  vue  de  faire  la 
guerre  a  l'empereur  qu'il  reconnoifToit  pour  fon  fouverain, 
mais  pour  punir  Ouang-hong ,  Ooang-tan-cheou  &  Ouang- 
hoa ,  qui  fans  des  raifons  légitimes  avoicnt  fait  mourir  deux 
fidèles  fujcts  que  l'augufte  empereur  Kao-tfou  avoit  eonfidérés 
comme  des  hommes  entièrement  dévoués  à  la  gloire  de  fa 
dynaftie  ;  qu'il  cfpcroit  que  les  peuples ,  attaches  comme  ils 
rétoicnt  au  maintien  du  bon  ordre  6c  à  Thonneur  des  armes 
de  rempitCa  Ce  joindroicnt  à  lui  pour  cstirpcr  uœ  pcfte  qui 
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ne  pouvoit  que  faire  les  plus  grands  ravages  :  ce  roanifeftc  S 
procura  à  Sieï  hoeï  une  armée  de  trente  mille  hommes.  J^y^^ 

L'empereur  perfuadé  que  fa  prcfencc  feroit  imprefGon  Sono. 
fur  le  peuple ,  marcha  en  perfonne  contre  le  rebelle.  Il  déta- 
cha  Lieou-foui  &c  Taayen-tchi  pour  fc  rendre  maîtres  des 
paflages  par  où  Siei-hocï  pourroit  aller  fc  donner  au  prince 
de  Oucï  i  &  il  tira  droit  k  Kiangrliog  avec  le  gi:os  de  Tamice 
commandée  par  Tan-tao>tfi. 

LeicbeJJe  Ces  officiers  fiuentiatimidcs  de  ce  que  rem» 
pereur  marchoic  en  perfonne  contre  eux.  TchcoiMchao  de 
Tchio^tien  alNUidoiuiÂfeiit  fou  parti  de  allèient  &  donner 
à  Taoyen-ccfal  Les  foldac^  fnivaiit  leur  ciemplc ,  défeitoieiir 
par  bandes  »  de  manièie  qu*cn  moiiis  de  trois  ou  quatre  jouis 
Sid-hoci  vit  fon  aimée  entièiemenc  diffipée.  Contraint  de 
prendre  Ja  faàxt ,  Il  fut  leconnu  par  quelques  payfans  qui 
ranétèfcnt,  lui  »  SidE-ttm  Ton  fièie  6c  quelques  antres  qnl 
rflocompagnoient  »  qii'ils  lièrent  iiir  des  chariots  9c  condni* 
firent  à  Kien-l^ang  ou  on  les  fit  mourir ,  ainfi  que  Sicî-tfio. 

Hé-lien-po-po ,  prince  de  Hia,  ét^t  mort  à  la  linitième 
lune  de  l'année  précédente.  Se  fon  fils  Hé-lien-tchang  lui 
avoir  fuccédé.  La  cour  de  Oucï  toujours  prête  à  faiiîr  les 
occafions  d'étendre  fa  puiflance ,  croit  alors  gouvernée  par 
To  pa-tao,  qui  non  moins  ambitieux  que  To-pa-fTé  à  qui  il 
avoir  fuccédé ,  fit  faire  tous  les  préparatifs  nccciraires  pour 
porter  la  guerre  dans  les  cuts  de  Hia  de  iè  mit  en  marche  à 
la  dixième  lune  de  cette  année. 

Lorfque  le  prince  de  Oucï  fut  arrivé  à  KiuiKTé-tfin  fur  les 
liniitcs  de  Taï-tong  fou ,  le  temps  devint  tout- à-coup  fi  froid 
qne  le  Hoang-ho  a*étant  gelé ,  il  fit  paifer  defliis  dix  mille 
cavalid»  qii*il  envoya  InvcAir  ia  ville  de  Toiis^ttan<  Hé-lica> 
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tchang  occupé  à  €c  divertir  avec  les  fcigncurs  de  (à  cour, 
fut  étrangement  furpris  de  leur  arrivée;  il  marcha  au-devant 
60  M  G.  d'eux,  mais  il  fut  battu  &c  rcpouflc  fi  vivement ,  qu'en  rentrant 
0«M^  prccipitamhient  dans  la  ville  ,  les  cavaliers  Ouei  y  entrèrent 
pêlc-mcle  avec  les  ficns  qu'ils  pourfuivircnt  I  cpée  dans  les 
reiijs.  Tcou-tai-ticn  qui  les  conduifoit,  les  mena  droit  au 
palais  où  ils  mirent  le  feu:  ils  enlevècent  de  cette  ville  des 
licheflcs  immenfes. 

To-pa-tao  agréaUement  furpris  du  fuccès  de  cette  expé- 
dition ,  fît  avancer  un  corps  de  troupes  du  côté  de  Pou-fan 
Tous  la  conduite  du  général  Hi-kin.  A  leur  approche ,  la 
gamifon  intimidée ,  an  lieu  de  les  attendre  de  pied  ferme  , 
abandonna  la  place  ic  Ce  retira  vers  Tchang-ngan. 

Hé-lien-cchoii-hing ,  frète  du  prince  de  Hia  fie  gouvemenc 
de  Tchang-ngan»  intimidé  par  le  récit  que  lui  fit  cette  gar- 
nifon  des  forces  des  Ouet,  ne  jugea  pas  à  propos  de  les  atten* 
dre }  il  en  fortit  en  diligence  fie  Ce  retira  au  pays  deNgan-dng. 
A  la  douzième  lune,  le  général  Hi-kin  Ce  rendit  maître  de 
cette  ville  (ans  éprouver  de  difficulté,  ce  qui  cft  incroya- 
ble ,  fans  prcfque  tirer  l'épée.  En  moins  de  trois  mois  ,  les 
Oueï  fc  virent  maîtres  de  la  plus  riche  &  de  U  plus  grande 
partie  des  états  de  Hia. 

Hi-kin  animé  par  la  rapidité  de  ces  conquêtes  ,  vouloit 
enlever  ce  qui  rcftoit  aux  Hhi  &  achever  d'éteindre  cette 
puififancc  j  il  confidéroit  que  Hc-lien- tchang  ne  poiTédoic 
plus  que  Tchang-koué  où  il  s'étoit  retiré  avec  tout  ce  qu'il 
avoit  encore  de  richeÛcs  fie  de  (bldats ,  &  qu'il  étoit  à  propos 
de  le  forcer  dans  cette  dernière  retraite  fans  lui  donner  le 
temps  de  fe  reconnoître.  Il  promcttoir,  fi  To-pa-tao  vouloit 
lui  donner  quelques  troupes  pour  augmenter  ùl  cavalerie» 
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de  mettre  à  fin  cette  entrcprifc  dont  le  fuccès  ne  lui  paroi(^ 
foit  pas  douteux.  To-pa-tao  eut  de  la  peine  à  y  confcntir  j 


De  L'HiiB 

CHRÉTIinil 

mais  Hi-kin  mfifta>  àc  il  lui  donna  treize  mille  cavaliers.  -  Sono, 

4*7. 


To-pa«tao  après  avoir  pourvu  à  la  lûrcté  de  les  nouvelles 
conquêtes  retourna  àPing-tching. 

Cette  même  année ,  le  premier  jour  de  la  fixième  lune»  il 
7  eut  une  édipfe  de  foleil. 

Aufli-tôt  que  le  prince  de  Ondf  iè  fut  mis  en  marche  pour  sss 
moumer  à  la  cour ,  le  génàral  HMcin  fit  la  revue  des  troupes^  ^** 
&  envoya  un  détachement  de  cavalerie ,  fous  la  conduite  de 
Ytt-lduen ,  infulter  la  ville  de  Chang-koué ,  tandis  qu*avec 
le  gros  de  l'armée  il  s'avanccroit  iufqu'à  Ngan  ting.  Le  prince 
de  Hia  en  pcrfonnc  vint  k  la  tête  de  fcs  troupes  camper  à 
Ping-lcang  dans  le  voifinagc  de  Tarméc  des  Ouci  ^  pour  obfcr- 
ver  uniquement  ce  que  leur  général  avoir  defTcin  d'entre- 
prendre. Hi-kin  fe  trouvoit  à  la  fin  de  fes  provifions  par  la 
négligence  de  ceux  qui  étoient  chargés  de  les  conduire ,  &c 
pour  futcroît  de  nulheur ,  la  maladie  Ce  mit  parmi  les  che- 
vaux &  y  oceafionnoit  beaucoup  de  ravages  :  n'ofant  aller 
à  Tcnnemi ,  il  Ce  tint  dans  ion  camp  qu'il  fortifia  d'un  large 
ibfl*é,  pendant  que  Kieou-toui  iroit  accélérer  Tatrivée  des 
vivres  qu*il  devoir  efcorter. 

Hé-lîen tchang  ayant  eu  vent  de  ce  convoi,  attaqua  le 
détachement  ic  enleva  les  vivres  :  cette  perte  dans  un  temps 
où  il  en  avoit  un  fi  grand  befbin ,  jetea  Hi-lcin  dans  le  dé(êi^ 
poil  :  il  al^mbla  (on  confeti  afin  de  déterminer  à  quel  parti 
on  dcvoit  fc  refoudre  dans  cette  extrémité.  On  manquoit 
de  chevaux  &  on  ne  pouvoir  marcher  h  rcnncmi  (àns  être 
fiir  d  être  barrus  ;  d'un  autre  côté,  on  ne  pouvoit  reflet  plus 
long- temps  dans  un  camp  aifamc  fans  cxpofcr  l'armée  à  périr  ■ 
de  mi&cre. 
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g!-— ^    Dan<  cette  craclle  alternative ,  Ngan-kiaï  fouttnt  qn*il 
CHjîtTTOw.  P*^*"^  ^  balancer  &c  qu'il  falloir  affronter  la  mort  en 

,  SouQ,  •  attaquant  les  ennemis,  plutôt  que  de  foufFrir  qu'ils  vinflcnt 
cgorgcr,  ou  d'attendre  dans  Tinadlion  une  mort  lente, 
inutile  à  la  patrie  ôc  mille  fois  plus  doulourcufc  que  celle 
qu'ils  rcccvroicnt  de  la  main  des  ermemis.  Hi-kin  lui  ayant 
fait  l'objcdion  qu'on  raanquoit  4c  chevaux.  »»  Quoi ,  lui 
•>  repondit  le  brave  Ngan-kiaï ,  ne  peut-on  trouver  encore 
•>  dans  le  camp  deux  cents  chevaux  i  Je  vçux  m'cxpolèr  \cr 
•>  premier  ôc  fortir  da  camp  à  la  tête  d/une  troiipe  4e  bmves| 
M  fi  nous  ne  banops  pas  le  toi  ile  Hia ,  nous  lui  prouverom 
»  au  moimpar  notre  bravoure&riiotie  intrépidité  ce  que  font 
n  les  Ouét  à  qui  il  a  «ffidie.  Je  connoi»  H^Ueihtchaqg»  il  ii*a 
»  de  fènneté  que  dans  U  profpérité;  fbrmoQs  nue  cmbn^ 
M  cade  d*iuie  partie  de  not  troupes  i  |*lial  rinfolier  ^  U  me 
tt  pourfoivra;  je  1^  atdietai  inèiiliibleiDeoc  6c  nous  le  bat- 
i>  tioosd.  Après  avoir  long  temps  coaifalté^  Tavis  de  Ngui- 
ftlclaipt^ralnt. 

Ngan-kiaï  choifit  lui-même  les  troupes  avec  IcfqLielles  il 
vouloir  former  l'attaque,  ôc  après  en  avoir  pofté  d'autres 
en  cmbufcadc  fous  la  conduite  de  braves  officiers  à  qui  il 
donna  fcs  ordres ,  il  s'avança  à  leur  tête  vers  le  çamp  ennemi. 
Le  prince  de  Hia  vint  fondre  fur  lui  avec  un  déuchcment 
4c  fou  arrace.  Ngan-kiaï  le  reçut  avec  bravoure ,  mais  en 
Obfcrvant  cependant  de  lâcher  pied  infcnûbkmç|it  jufqu'au 
lieu  de  rembu():adc  y  alors  il  tint  ferme.  Les  WJûcçs  troupes 
patoiflant  tout-à-coup ,  Ip  prince  4e  Hifi  youlut  prendre  la 
fuite  ;  mais  Ngan-kiaï  Iç  recoupât  ^  le  poqffu^yif  de  fi 
Qu'il  1  atteignit  i  il  le  fi(  priToiiiiîer  Se  l'envoya  an  camp. 
ffo&tuu  de  la  conficmation  ol^  U  voyoit  les  ennemis  ; 

I3|an-kiaï 
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Ngan-kiaï  ne  leur  donna  pas  de  relâche  &  les  poulTa  jufqu'à  — — — 
leur  camp  où  des  fuyards  avoient  déjà  annonce  la  prifc  de  c^j^^]]^ 
leur  prince.  Cette  nouvelle  y  répandit  la  terreur  ^  les  Hia     Son  g.' 
décampèrent  &:  prirent  la  route  de  Ping-léang ,  où  étant  q****^ 
arrivés  ,  ils  mirent  lui  le  trône  Hé-iien-ting  à  la  place  de 
Hc-Ucn-tchang.  Ce  dernier  ayant  été  envoyé  à  Ping-tching, 
le  roi  de  Oueï  le  reçut  avec  diftin£tioii  &  le  créa  prince  du 
tioifième  ocdce:  il  lui  donna  même  me  de  fcs  pcincciTcs  en 

Le  gàiéial  Hi-kin  cherchant  à  i^aiet  Coo.  honneur  par 
qndque  coup  de  main»  laiflà  fès  équipages,  ne  prit  des  vivres 
que  pour  trois  jours.  Se  partit  dans  Je  deflcin  de  fuiptendce 
le  nouveau  roi  de  Hia  à  Ping>léang  s  mais  le  chagdn  de  n*avoir 
pas  pris  lui-même  Hé-lien^chai%  &  une  fectecte  jaloufie 
qu'il  coniètvoit  dans  ion  cœur  contre  le  brave  Ngan4ûM, 
lui  donnèrent  tsnt  d'humeur  qu*il  (è  rendit  infupportable, 
fur-tout  aux  officiers  fubaltcrncs ,  qu'il  traicoit  avecbeaacoup 
de  dureté.  Un  d'eux  qui  avoit  à  fc  plaindre  de  lui ,  abandonna 
les  drapeaux  ôc  paffa  k  la  cour  du  prince  de  Hia  à  qui  il  fit 
un  détail  Ci  bien  circonftancié  de  l'état  des  troupes  que  con- 
duifoit  le  général  Hi-kin ,  que  ce  prince  alla  le  recevoir  à  la 
téte  de  Tes  troupes ,  &:  le  fit  piifoiuiict  aptàs  lui  avoir  tué  fix 
à  fcpt  mille  honunes. 

.  Hé-licn-ting  profitant  de  fa  viâoire ,  fut  fans  perdre  dç 
temps  chercher  Kieou-tfouï,  qui  à  Ton  approche  abandonna 
tous  les  équipages  4c  l'armée ,  s'enfiiit  à  Tcfaang-ngan,  où 
Ib  joignant  àTo-pa-li,  ils  en  forcirent  avec  leurs  troupes 
pour  aller  fe  mettre  en  (ureté  dans  la  ville  de  ?ou-£an.  Ainfî 
les  princes  de  Hia  recouvrèrent  Tchang-ngan  avec  la  même 
facilité  qu'elle  leur  avoit  été  enlevée. 
Tom  V.         ^  D 
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Sono. 

Outn'ti, 


4»^ 


Dis  qne  To-pa*tao  tcçuc  cette  nouveUe  fi  d^ftfpàanie  8c 
fi  inifttcndae,  il  envoya  k  Ngta-idaï  le  bievet  4e  général 

de  Ces  cronpes  dans  ces  quartiers  &  de  gouvetnear  de  Pou-fan  » 

avec  ordre  de  faire  mourir  Kieou-tfouï. 

Le  prince  Hc-licn-tchang  qui  croit  prifonnier  à  Ping- 
tcliing ,  tenta  de  fe  fauver  j  mais  comme  il  ne  tint  pas  la 
chofe  afTcz  fecrecte  j  To-pa-tao  en  fut  inlliuit  &  le  fît 
mourir. 

Le  premier  jour  de  la  onzième  lune  de  cette  année,  il  y 
eut  une  ccUpfe  de  folcil. 

Locfque  To-pt-tao  fut  de  retour  à  Ping-tching ,  il  y  apprit 
que  les  tartares  Geou-gen,  habitués  au  nord  de  fcs  états, 
inquiettoient  fes  frontièces  pàt  lents  coorfes  continuelles  8c 
il  féfblut  de  lescxRuninei.  U  leva  dansée  dellêin  ime  itmée 
aombceufe  qa*il  voaluc  conduite  lui-siênie. 

L*an  419,  te  picmiet  joiu;de la  dAquième  inne«  il  y  ent 
une  édipfi;  de  Ibleîl. 

Loffiiae  le  toi  de  Ood  Ait  airivé  avec  Cca  atmée  an  fud 
da  Cofi  ou  Chemo ,  M  matcha  en  avant  avec  on  corps  de 
cavalerie  kgète  làns  porter  ancnn  bagage  avec  loi  pour  faire 
plus  de  diligence  ;  il  entra  avec  une  extrême  célérité  dans  le 
pays  des  Géou-gen  ,  ks  furprit ,  brûla  &  détruifit  toutes  leurs 
cabanes ,  leurs  tentes  &  les  obligea  de  fe  dirpcrfer.  Alors 
divilant  fa  cavalerie  en  pelotons ,  il  la  lâcha  à  leur  quête 
comme  des  chiens  après  du  gibier.  Il  battit  ainfi  plus  de  cinq 
mille  ly  de  pays  cft  &c  oucft  &c  plus  de  trois  mille  nord  &c 
lud,  &  détruifit  un  nombre  infini  de  ces  tartares.  Comme  les 
Kaa-lùu  (i)  profitèrent  du  défaftrc  des  Géôtt-gen  pont  piller 

(i>  Cm  mtiRa  KiM^him  ibnt  ks  mêmes  que  ks  unatcs  Kao  teki  <k>ot  il  a 
AéfidlkBdinskiDOKtdBMmcIVfpiC»;»»,  m<Ci<j.  UcanâénCU- 
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leur  pays ,  plus  de  trois  cents  mille  familles  de  ces  tartaies  — — — 
violent  re  d<>aiietaa  prince  <kODci  qui  enleva  de  kat;^  .«J^ 
plnsd'imiiiîUi<mdecluvaiix,&pUifieaBmiUiott4eti^^  Soiro. 
I^debeftiaux. 

Oiua-t'u 

To-pa-tao  choqné  de  oe  que  les  Kê^-lm  étoient  entré» 
for  les  terres  des  GéoÊi^en  pendant tpCUL  j  étoit,  prenant 
leur  démarche  pour  une  infulte  qa*ils  )xA  «voient  fiûte ,  il 
ta  voulut  tker  vei^eance»  ôè  détacha  costiê  eox  dix  nùUe 
thevaiur  de  Ces  tronpes  lor(qa*il  fut  arrivé  an  iùd  4e  HXm; 
mais  ces  peuples  intimidés  par  Texpédition  dont  Us  venoicnt 
d'être  témoins  ôc  redoutant  les  effets  de  la  colère  du  prince 
de  Oucï  ,  vinrent  par  milliers  au-devant  de  fon  général  faire 
leur  foumiflion  &  s'offrir  à  tout  ce  qu'on  voudroit  ordonner" 
d'eux  ,  protcftant  qu  ils  reconnoiflbicnt  le  prince  de  Oucï 
pour  leur  fouverain.  Le  général  fatisfait  de  leur  foumiiCon , 
fe  cootenca  de  les  punir  par  la  confiTcation  d'une  partie  de 
leurs  troi^aux  de  chevaux ,  de  moutons  &:  de  boeufs ,  qui 
snontolent  à  près  dTun  million»  qu'il  fit  conduire  dans  les 
^tats  de  Oucï. 

Le  pcemier  jour  de  la  onzième  lune  de  cette  année  »  il  y 
«at  àne  édiplè  de  foieû  û  grande  que  les  étoiles  panuent. 

Uempeteor  Ouen-tx  ayant  vengé  la'moct  de  foa  frète  êc 
voyant  la  paâ  régnée  dans  €e$  états ,  penlà  k  recouvrer  le 
Ho-nan  que  ks  princes  de  Oud  avoïent  enlevé  aux  Sono 
quelques  années  auparavant  »  il  aflêmbk  dans  ce  deflèin 
«ne  armée  de  cinquante  mille  hommes  dont  il  confia  le 
conunaaderacnt  aux  généiauxTaO'yen-tchi,Ouang-tchong-té 

tiois  que  le  P.  ée  Mailh  a  la  ira  (ê  pnmooce  aalTi  tehé  Se  fignifie  dis  thtvh$§, 

Kao  fîgni/îe  haut ,  LUvé.  Ces  kao-ktu  oa  kgp^M  iÏMac  aiofi  OOOUnés  dcf  gnodct 
Mlles  qu'ils  avoicot  à  leurs  diariou.  .1 

D  2 
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&  Tchu-ling-fiou.  L'infanterie  dévoie  inontec/uc  des  bair 
c^^tilS^B.  ^"^^  ^    "ndrc  dans  le  Hoang-ho. 
Son  g.        Un  corps  de  cavalerie ,  commandé  par  Toan-hong ,  avoit 
OM»ik    ^'^^^  d'aller  droit  à  la  fortereflê  de  Hou-lao  &  devoir  éne 
fuivi  d'un  autre  corps  conduit  par  Lieoo'té-ou.  Enfin  Lieou- 
y-hin ,  prince  de  Tchang-cha ,  Ce  rendit  k  la  ville  de  Pong* 
tching  8c  devoir  y  exercer  la  charge  d'intendant  général  jde 
Tarmée ,  dont  le  devoir  étoit  de  pourvoir  à  tous  lès  befoins 
de  veiller  à  ce  que  rien  ne  manquât  pour  le  fuccès  de  cette 
expédition. 

Cependant  »  avant  d'ordonner  le  départ  de  ce  grand  arme- 
ment ,  OuEN-Ti  qui  ne  vouloir  donner  au  prince  de  Oucï 
aucun  fujet  de  fe  plaindre  de  lui ,  envoya  Tien-ki ,  un  des 

officiers  de  fa  prcfcncc ,  lui  dire  que  le  Ho-nan  étant  une 
province  dont  fon  père  s'ctoit  rendu  maître  lorfqu  il  avoit 
pris  pofleflion  de  l'empire,  il  préicndoit  qu'elle  lui  revint  : 
au-rcfte,  qu'il  ne  comprenoit  point  dans  cette  demande  le 
Ho-pc,  c'cft  h-dirc  la  partie  de  cette  province  fituéc  au  nord 
Hoang-ho.  To-pa-tao  irrité  de  cette  prétention  ,  répondit 
à  l'envoyé,  n  J'étois  à  peine  né  Se  les  cheyeux  de  ma  têcc 
»n*étoient  point. encore  féchés,  que  j'ai  entendu  dire  que 
M  le  Ho-nan  appartenoit  à  ma  famille.  Allez ,  ôc  dites  \ 
w  votre  maître  que  s'il  vient  m'attaquer  je  me  défendrai , 
M  6c  que  s*il  rénifit  ^  m'enlcvcT'  cette  province ,  je  faurat 
Mpromptement  la  reprendre  dès  que  ks  eaux  du  Hoang-ho 
»>  feront  gelées  ««. 

L*empercur d*après.  cette  réponfc  que  lui  rendit  Ion 
envoyé ,  fit  partir  Tao-yen-tchi  qui  alla  joindre  ics  troupes 
qu'il  fit  embarquer  fur  le  Hoaï-ho.  Lorfqu'il  fut  arrivé  à 
l'endroit  oh  la  tiviéie  Sfé-chôuï  fe  jette  dans  ce  fleuve ,  il 


y 
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U  remonta  jufqu'à  Siu-tchang  ,  \  cent  cinquante-deux  ly  au  ^S5SS2 
nord-oueft  de  Ycn-tchcou  \  mais  ne  pouvant  faire  que  dix 
fy  par  jour  à  caufe  de  la  rapidité  de  fon  cours ,  il  n'y  put  Sono, 
arriver  qu'à  la  fcptième  lune.  Entrant  cnfuitc  dans  k  Hoang-  , 
AO  y  il  piit  la  route  de  i'oucft. 

Le  prince  de  Oucï  avoir  rappelle  le  peu  de  troupes  qa'il 
avoit  dans  le  Ho-nan  \  ainû  il  ne  fitt  pas  difficile  à  Tao-yen- 
tdû  de  fe  rendre  maître  de  cette  province.  Ce  général  confia 
Ja  garde  de  Hoa-taï  à  Tchu-iiou-tchi,  celle  de  la  fortereflê 
de  Hou-lao  à  Yn-tchong.  Il  plaça  Tou-ki  à  Kin-'yong-rching 
pour  couvrir  Lo-f  ang ,  ic  campant  avec  le  gros  de  l'armée 
à  Ling-tchang-tfin,  il  en  détacha  diffÉrens  corps  pour  for- 
tifier les  endroits  les  plus  découverts  de  la  rive  méridionale 
du  Hoang-ho  jufquli  Tong-koan ,  éle  il  cmt  par  ce  moyen 
mettre  en  (oreté  la  départonens  de  Sfé-tchéon  6c  de  Yen- 
tchcou. 

Cependant  To^a-tao  donna  ordre  h  Ngan-kiai  de  marcher 
contre  Tao-ycn-tchi  &  de  ne  point  lailTcr  échapper  Voccafion 
de  le  combattre.  Yao-lbng-fou  à  qui  le  général  de  l'empereur 
fit  palier  Je  Hoang-ho ,  le  rencontra  à  Tchi-fan  au  nord  de 
ce  fleuve.  Ngan-kiaï  agrcablLmcnt  furpris  lui  livra  bataille, 
tua  une  grande  partie  de  fcs  gens  &  l'obligea  de  repaÛèr  le 
Hoang-ho  en  diligence. 

Dans  ces  entrefaites»  le  prince  de  Hia  envoya  uncambaA 
fade  à  Kicn-kang  pour  demander  la  paix  à  l'empereur  U  lui 
propofct  de  fe  liguer  avec  lui  pour  abattre  la  puilTance  des 
Oa«î.  Les  conditions  du  traité  fhrent  qu'ils  partageroient  le 
Ho-pé  \  que  tout  le  pays  à  l'cft  des  montagnés  Hcng-chan 
appartiendroit  aux  Souq  fie  celui  de  Toueft  wx  Hiai, 
To-pa-tao  eut  .connoifiance  de  ce  ttaité.  lodîgné  qu'on 
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^^^^  fît  déjà  le  partage  de  fcs  états,  il  aflb&bla  une  année  qu  il 

^tnsMu.  voulut  conduire  en  pcrfonne  contre  le  prince  de  Hia ,  & 
Sou4h  marcha  vers  Tong-ouan  dans  k  dcITdn  de  s'emparer  du 
pay^  Ping-léang. 

Quoique  Tao-ycn-tchi  eût  pris  des  précautions  pour  la 
fijrcté  du  Ho-nan  ,  en  faifant  garder  les  palTagcs  les  plus 
découverts  du  Hoang-ho  &:  qu'il  gardât  lui-même  le  pays  de 
Tong'ping ,  cependant  Ngan-kiaï  après  Tafiaire  de  Tchi-fan 
oà  il  battit  Yao-)(byag-fou ,  découvrit  du  côté  de  Sou-tûa» 
à  ttente-cmq/^  au  nord-eft  de  Ho-nan-fbu ,  un  endroit  que 
Ouang-tchong  n'a  voit  pas  garni:  il  en  profita,  ^ttavetfaoc 
le  Hoang-ho,  il  tomba  à  rimproviiie  fur  Kin-yong-tching. 
Toii-ki  qui  en  étoit  gouvemeut  fut  fhipcis  ,  ic  h,  feule 
aaime  d*étie  puni  Tenipêcha  abandonnée  cette  place. 

Peu  de  iienq»  avant,  rempezenr  avoit  envoyé  ordre  k 
YaO'fimg-fou  de  retirer  de  la  rivière  Lo-chouï  une  cloche 
(|a*on  y  avoit  jcttée  loriqne  le  fbndatenc  de  la  dynaftie  des 
Kâs  éteignit  celle  de  TfinHchl-hoang<tL  Toa-ki  (àififlânt  ce 
prétexte  pènr  âire  vcn&r  ce  génétal  à  Kin-yong-tching  »  loi 
écrivit  que  cette  place  étoit  en  tK>n  état  êc  fournie  abon« 
dammcnt  de  vivres  j  qu'il  n'y  manquoit  que  du  monde  pour 
la  défendre ,  ôc  que  s'il  vouloir  s'y  tranfporter  avec  fes  forces 
il  rcndroit  deux  ferviccs  à  l'empereur  ,  l'un  d'cmpéchcr  que 
Kin-yong-tching  ne  fut  prifc  y  l'autre ,  de  retirer  du  Lo-choui 
la  cloche  que  l'crapcrcur  lui  demandoir. 

Yao*Xong*fou  ajoutant  foi  à  ce  que  lui  écrivoit  ce  gou- 
vcmeur ,  fe  rendit  à  Kin-yoQg-tching  ;  mais  il  la  trouva  fi 
peu  en  état  de  défenfi:  qu'il  &  retira  fux^le-ciiainp:  Tou-U 
fuivit  fon  ciemple  presque  en  méme-ten^  Se  rcpik  Ja 
fonte  de  Kien^kang}  ap^  Icwr  retraite,  )Igan4Liaï  entr» 
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ùas  difficulté  dans  Kin-yongHching  te  cnTuitc  da»  Lo- 
yang. 


Loilqne Tou*ki  parat  ^  U  cour»  il  tMinva  à  jiifti&r  la  '  «oji 


conduite  dans  le  piège  qa*U  avok  tendu  à  Yao-fong'fou.  U 
dit  à  rempeteor  qu'il  iatit  déterminé  \  défendre  Kin-yong- 
tchiag  fttfquli  k  demîèK  goutte  de  ton  Cang  9c  qu'il  autoir 
empêcbé  pcut-êtie  qu'elle  ne  f&t  pclfê^  mais  que  Yao-fong* 
fou  étant  alois  intervenu  pour  esécuter  les  ordres  de  a 
majcfté,  il  avoir  découragé  Tes  foldati  de  telle  lorte  qu'il 
lui  fût  impoiGble  ehluite  de  les  faite  revenir ,  même  en  em- 
ployant les  promcflcs  ôn  les  menaces.  L'empereur  en  colère 
contre  Yao-fong-fou ,  le  condamna  à  mourir  :  il  fut  cxccuté 
à  Chéou-yang  *,  cette  exécution  précipitée  caufa  la  perte  de 
Hou-lao  que  Ngan-kiaï  n'auroit  jamais  prifc  &:  que  même 
il  n'auroit  pas  tenté  d'attaquer.  Dès  que  ce  général  des  Ouei 
l'apprit ,  il  Te  joignit  au  générai  Lou-lTé  Ôc  en  peu  de  jour» 
de  fiége  ils  l'emportèrent. 

To-pa-tao  étant  entré  dans  le  pays  de  Ping-lcang ,  envoya 
Kou-pi  du  côte  de  Ngan-ting  avec  un  gros  détachement. 
Ce  général  après  deux  jours  de  marche ,  rencbntra  Hé-licn- 
ting  >  prince  de  Hia  j  qui  Tobligca  de  revouiner  ùu  lés  pa» 
parce  quil  ivoit  des  Ibfoes  très-iupérieures  aux  fiennes, 
Hé-llawting  le  pourfiiivk  0ui»  beaucoup  de  confidération; 
To»pi-tao  dont  rftrmée  étott  beaucoup  pins  fbt«e  que  celle 
de  Hé-lien-ting ,  inftruit  par  ùn  conricr  que  ion  général  avoit 
l'armée  du  prince  de  Hia  A»  les  bras ,  envoya  Kab^kiu  à  Ton 
fècorns.  Mois  Kou-pi  fit  volte<éKe  9c  tint  téte  k  Mé-tienr 
ting  qu'il  btttdt  Se  ndt  en  <ulte:  il  fb  fauva  ii  Chun^coo- 
y uen  (i  )  où  U  fût  pourfuivi  9c  anffi-tôt  invdH. 


(0  chon-koa.)rm  à  CRBtc  fy  M  Mni'Cft  ét  Ijng-iiiUdca  de  b  illpcmhKc 
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i  Cette  place  n'étoit  point  fourme  de  provifions.  Quelques 

€MtTum&  i*^""  ^P*^^^  '  prince  de  Hia  en  fortit  à  la  tctc  de  tottte 
Sono.  '  Ton  armée,  6c  donna  fur  les  ennemis  avec  tant  de  courage 
êc  de  vigueur  qu'il  les  enfonça  &  paûa  hors  de  leurs  lignes  j 
mais  les  gàiéiaux  Ouet  ayant  raflêinblé  leurs  troupes ,  ils 
.  tombèrent  fur  lui  k  leur  tour,  8c  ayant  mb  les  troupes  en 
défordtei,  ils  Tobligèient  4c  inir,  chargé  de  blefliires,  dn 
côté  de  Toueft  où  il  recueillit  les  fuyards  9c  fe  jetta  dans  la 
ville  de  Chang^koué. 

C^endant  le  prince  de  Oueï  prit  la  ville  de  Ngan-ting  êc 
fc  contenta  de  bloquer  Fing-léang ,  en  fkilânt  cteufbr  autour 
de  cette  ville  un  fbflë  large  Se  profond  afin  de  la  priver  de 
toute  communication  extérieure.  Teou*taï-kien ,  Hi-kin, 
Ou-tfing  6c  d'autres  officiers  Oueï  qui  avoicnt  été  faits  pri- 
fonnicrs  par  le  prince  de  Hia ,  fe  trouvoicnt  alors  renfermes 
dans  Ping-lcang  ,  &  ils  ne  pouvoient  s'attendre  qu'à  une 
mort  flétriffante  s'ils  y  ctoient  pris  les  armes  à  la  main. 
Us  curent  cnfcmblc  quelques  pourparlers  fecrets  ,  &:  ils  con- 
vinrent de  fc  faire  un  parti  dans  la  ville  &:  de  tâcher  de  s'en 
tendre  les  maîtres,  afin  de  la  livrer  au  prince  de  Oueï>  qui 
teconhoiflfant  de  cette  aélion ,  oublieroit  le  paûe. 
.  Ce  plan  leur  rcuûit  ;  ils  introduinrcnt  dans  la  ville  les 
troupes  de  To-pa-^o  qpi  leur  accorda  à  tous  la  vie,  mais 
qui  ne  voulut  leur  confier  aucun  emploi.  Le  feul  Hi-kin  fut 
«lis  au  nombre  des  échanfons  de  iâ  fni^ 
•  Mjiitre  de  Ping-léang ,  To-pa-tao  voulut  encofc  ranger 
Ibus  Ton  pbâ0â|^ce  la  ville  de  Tchang-pg^n,  &  en  char* 
géant  Onang-kin  4*cp  aller  ^ûte  la  conquête ,  il  le  nomma 
d'avance  gouverneur  de  cette  ville*  Ouang^kin  ibumit-  en 
çfSct  Tchang-ngan  j  mais  il  eut  un  pouvcmonent  fi  dur  âc 
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exerça  dcseoncuffions  (i cxhorbitantcs,  que  plufîeius milliers 
d'habitans  pour  s'y  fouftrairc  abandonnant  leur  patrie ,  fe 
retirèrent  du  côté  du  midi  dans  le  pays  de  Han-cchucn  \ic  Son  a. 
goe  le  brait  de  £esettoifions  étant  pamna  jaTqu^  la.  cour, 
To-pa«tao  nomma  un  aatie  gouverneor  à  ik  place ,  ^  lai  fit 
ttanchec  la  tite  <pi*tl  fit  eipofat  à  la  vue  du  ppnple  pour  le 
ttanqmllifcr. 

.  L*enpereiv  méconeent  de  Tao-yeii'tchi  qpi  ayoit  .laiâ& 
prendre  Lo-jang  9c  la  foiceceflè  de  Hou-lao  »  9c  qol  au  lieu 
de  iè  mettue  en  état  (fe  lècoorir  Hoartaï  atrolt  abandonné  le 
Ho-nan  pour  letouincr  à  la  cour  «  loi. fit  fiiire  fim  procèsi 
il  fut  caflîS  de  tous  Tes  emplois  Bc  mis  au  rang  du  peuple. 
Ce  prioce  fâchant  que  Tchu-fiou-tchi  ,  gouverneur  de 
Hoa-taï,  continuoit  cependant  à  défendre  cette  ville  avec 
la  plus  grande  opiniâiirctéj,  lui  cçnduifc  du  fecour^  par 
Tan-tao-tfi. 

Ce  général  accompagne  de  pluiieurs  officiers ,  fut  rcj  oindre 
fans  délai  l'armce  à  Tûckg-chouï  qu'il  tu  marcher  au  fccours 
<ieHoa-taï.  Etant  arrive  à  Chcou>tchaog,.ii'y  apprit  que  le 
généial.4e  l'armée  de  Oq^',  Y-tchintlCjUlbD:»  piitince;de2iiganr 
Jcoog ,  venoit  le  chercher.  Kavi  de  trouvée  cette  occafîoa 
ile  réparer  les  âutes  de  Ti^DTyca-tçlil,  jiJIiii  Uvm  bacaiUe 
&  la^a^ia*.:.  .  ;  i..     '{ \     ,  j",'  iA\  .n  •  i 

Ccmtinaaii^  enif^  ontev^fliLtierita.  k  te  i^onde  looe 
dans  le  pays  arrofé  par  le  fleuve  TihbQf^ivoà'dfUi»  IVfpaee 
jde  moins  A^As  4c  4m>^^^  4dlia9^F^  ^trente  «om- 
l»ts.4at^lelqnç)^.il^(  flH^QM^l^Wts^iMr  lf«  X^rfl 
|N>ufiâ.  jiiGpi'^  U  ^4P»idç  JUtniliifls  Anstp«mir  cofn^  k$ 

plus  dcfipupiçs  que  j[i^:ji|Sirj;^ 

Tome  y,  E 


4I«- 
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■  ricncc.  Leur  dcflein  ctoit  de  le  fatiguer  par  des  cfcarmouchcs 

£J^L  continuelles  &  de  l'obliger  à  retourner  fur  fes  pas  j  nnais 
S  on  Os  voyant  que  cette  noanœuvre  ne  lent  réufliflbit  pas  &  que 
TaA*tao-tfi  âvançoit  toyiouts,  ik  envoyèrent  Chou>ru»4tea 
met  de  la  ca^ttletio  légète  par  un  dcifttiCBflcs  grand  j  couper 
ftsvlvtt»Atimidiar  Mkr  n»feaMgct,  tandis^  V^an-kiai 
en  faifoit  iàiie  autant  au  nocd.  Alors  il  fht  ioipoIQile  U 
tannée  de  TW(»taM^4fi*  iic  fta  pio^ifièi»,  ée  pouflcc 
fAtts  avant» 

Cepentef  f  elMi<4fenfr>tclii  tenoit  tottjom  ferne  chnf 
Hoa-taX  conoc  I%ui4dair  9e  SfiS-mt^hou-fclii,  avec  une 
valeur  qni  nfe  ft  démoMok  pas^  II  leur  avoir  £iit  pcrcbctant 
ét  monde  depuis  que  le* fl^'diuoil ,  qaf  le  ptinéé  ée  Onet 

lé  vit  obligé  de  leur  fiûre  cond«iire  cm  rettfeu  confîdérable 
pat  Ouaftg>-hoci-long  ,  un  de  fes  gcncraux.  Tchu-fiou-tchi 
malgré  cela  foutint  encore  leurs  efforts  pendant  pluCcurs 
mois,  &:  il  ne  fit  rendit  qu'après  que  tons  fes  vivres  furent 
confommcs  Se  qu*on  eut  mangé  jufqu'aux  rats  de  la  ville. 

To-pa-tao  cftimoit  la  vertu  ;  il  ne  put  aflcz  admirer  le 
courage  avec  lequel  Tchu-fiou-tchi  s'étoit  défendu  pendant 
un  an  entier.  U  avoit  recommandé  à  (es  officiers  qu'on  le 
ménageât  te  ii  voulue  le  vok:  il  le  reçut  avec  difiinâion 
loi  témoigna  tant  d'eftime ,  que  Tchn-fiou-tcht ,  gagné  pat 
^  caf<0»»  «Atttr-^  tefeffVke  te  p««fie  par  eettt  lâcheté 

és  a^en  matuaeiL  IM»  ^  hÀtuiéà  ^eet  quelque*  ttanirbges 

toutes* 

fttcea  ^til>l«  itètttftifef  dlMttft  l^lMMtë'te  Fatedg^hitient  à  la 
•mi&t  ^iaik,  ct/ams  iX'Wf  'éU  é^  àk  eainptK  ftm  année  que 
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fa  fermeté  feule  &c  fa  confiance  purent  raJOTurcr.  Il  n'ignoroit 
pas  que  les  Oueï  ctoient  inftruits  qu*il  manquoit  de  vivres 3  ^u^^ 
pour  leur  donner  le  change ,  pendant  la  nuit  il  ût  mefiirer  Sons. 
du  iàblc ,     fit  cikc  à  hiMfie  voix ,  fcloa  It  coutume ,  k  '* 
jioiateiedçsjncfufes^iîCPMBc  sd  «te  fMf  dtflritetff  dca^graigs 
à  tonte  Tannée  :     pour  les  mieu  txompec  encore,  U  ât 

qœ  k  Icndrmiiri  jnaiia  Joiiqall  fut  <l6campà«  le»  Ofeî 
avoient  eoteoda  la  yoix  des  meTiiceafs  9c  qui  vîimt  lia 
ihr k iàhk,  fe ptnfliMtttfJit  aUfaMot  q[i|gkiim<ri>et¥> ki 
arokoc  cconpéiy    ik  kt  fianttinoiwr. 

tap^  (âiit  k  GMBbittn»  k fiiMtnit  dm» l-iiimiioQ 
vcnktnsiaiittss  makricat^  ilskvinnt  luâ  Hc  Ibiianiitfp 
ks  anéta  -font  court.  Tan-<tao-tfî  jugeant  qu'il  faUoit  rufor 
pour  fc  tirer  d  aîf  aire ,  fit  quitter  le  cafque  Ja  cuiraiTe  \  fcf 
foldats ,  &C  lui-même  dépouillant  fon  armure  pour  prendre 
un  habit  ordinaire ,  fc  voiturcr  »  fur  un  char  découvert  >  \ 
l'arrière-garde  de  fon  armée  qu'il  affeâa  de  faire  marcher 
fort  lentement.  Les  ennemis  trompes  par  cette  feinte  fccu- 
rite ,  ne  doutèrent  pas  qu'il  ne  leur  eût  tendu  quelque  piège 
&c  que  fon  deflciA  étoit  de  les  attirer  dans  une  cmbufcade. 
^  n'osèrent  Tattaq^KC  U  kktfikait  mondiiiic  traiumil- 
kncation  atmée. 

.  Le  prince  de  «Qmï  coqtQat  fl^aiwir  iùt  çntrer  k  Ho-naa 
fooi  Sk  diwnhiaiiiiM  »  ac-ioii^  fat  à  ponflèr  pÉiM  loin  f<» 
conq^aïaa  ^  il  of^dk  ibi  ttoki^  »  il  f *occMi^ 
de  vim  en  yak  aaip&r«agcwir  k  q»it  i^«^^oya«OC  Jnagab» 
il^  amb^ffide  pofit  Uitikwxinfeii»  amiibf  «  A;  .DM 

E4 
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princcûTc  de  fa  famille  pour  fou  iils ,  rhcriticr  pzcfomptif  de 

rSi?2!!l  couronne. 
Sorro.  L'empereur  peu  en  état  de  foutcnir  long-temps  la  guerre 
contre  ce  prince,  devenu  très-puiflant  depuis  qu'il  avoit 
conquis  prefquc  tous  les  ecats  du  prince  de  Hia ,  ne  refula 
point  de  lui  accorder  la  paix  qu'il  dcmancloit }  mm  il  fi( 
quelques  difficultés  fur  Talliance  qu'il  propofoit  pour  fou 
fils,  il  renvoya  ràmbaflàdcur  dm  avoit  tien  conclu  fur 
cctattide; 

=s— — •  Cette  paix  n*eat  pas  plutôt  été  conclue  qn*on  reçut  k  U 
cour  impériale  la  nouvelle  «Tune  révolte  dans  la  province 
de  Y-tchéoû.  Lieountaotfi  qui  y  commandoit  pour  Tempe- 
leur ,  étoit  on  homme  fâdk  qui  fc  UaSàit  gonvecner  par 
.^-kicn  Se  par  Tchaiig-hi ,  dont  tontes  les  voes  icndoiene 
k  6*enricliir  aux  dépens  du  peuple  i  leuis  concuffions  étoicnt 
fi  violentes  que  les  routes  retentifloient  des  plaintes  amèies 
qu'on  fatfoic  contre  ces  fang-fucs  publiques. 

Un  cerrain  exile ,  nomme  Hiu-mou-tchi ,  homme  hardi 
&  turbulent ,  fc  mit  dans  la  tête  de  profiter  de  ce  mécon- 
tentement général  pour  allumer  une  révolte  &:  fc  faire 
un  parti  :  il  commença  par  faire  courir  le  bruit  qu*il  ne 
s'appelloit  point  Hiu-mou-tchi ,  nom  fuppofé  qu'il  n'avoit 
pris  que  pour  fc  mettre  à  couvert  de  la  famille  des  SotfC^ 
que  fon  véritable  nom  étoit  Sfé-ma-fcï-long  &  qu'il  étoit 
de  la  famille  impériale  des  Tç/n  ,  que  la  tyrannie  de  Lieou-yit 
.avoit  privée  du  trône.  Une  prétention  de  cette  nature  Tez- 
^fant  à  perdre  &  liberté  ,  il  foitit  de  la  province  Se  fut 
trouver  Yun-nan-tang  >  chef  âes  Kian/f  ,  qui  Se  reçut  comme 
imptioce  delà fiuwUo ànpéâak  des Tfztf  9l  lepiît ibos  â 
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protcdion  ;  il  lui  donna  des  troupes  pour  porcci  la  gucire  ■ 

dans  la  province  de  Y-tchcou. 

CBRiTienoii' 

Le  faux  Sfc-ma-fei-long  ébloui  d'un  fi  heureux  fnccès ,  Sono, 
t'approcha  du  pays  de  Chou  dans  lequel  il  fît  mille  à  douze  q]^^^ 
cents  hommes  de  recrue  \  entrant  eofuite  dans  Je  pays  de 
Pa-hing  CO  >  ii  en  tua  te  goiiverncttc  &  7  conuiik  uie  infinité 
dé  défotdies. 

.  Un  nouvel  intrigant,  nommé  Tcbao-l^ouang ,  non  moiv 
entreprenant  que  k  faux  Sfê-ma-ftî-Iongj  mais  plus  brave 
tjpc  lut ,  mécontent  da  gonvemcment  des  Sonq,  afltua 
hardiment  qn*ii-  cziftoic  encore  im  prince  du  iàng  des  TfW  , 
'Sc  'qac  ce  prince  s*étoir  tenu  caché  juiqnes-là  dans  les  mon-. 
.  tagnes  de  Han-tchuen  :  il  aioutoit  <]iie  fi  les  peuples  gatdoient 
encore  quelques  ïcnrimciw  d'amont  &  de  teconnoiflance  / 
pour  cette  illnflre  famille,  ils  dévoient  fc  joindre  à  lui  pour 
l'aider  à  la  remettre  fur  le  trône.  Le  manifcftc  que  Tchao- 
kouang  publia  eut  un  fi  grand  fuccès ,  qu'il  fe  vit  en  très-peu 
de  temps  une  armée  redoutable  que  le  prétendu  Sfc-ma-fci- 
long  vint  joindre.  Alors  Tchao-kouang  prit  le  chemin  de 
Kouang-han  ,  &  rencontrant  fur  fa  route  Tching-tchin  & 
Li-kang-tchi ,  deux  officiers  des  Sosc  qui  avoicnt  uni  leurs 
forces  pour  éteindre  cette  révolte  naifiante^  il  les  battit  l'un 
&  l'autre  &  les  tua. 

'  Tcbao-kouang  encouragé  par  cette  viûoire,  attaqua  la 
-ville  de  Fou-tchiflg  qu'il  prit  ;dont  il  abandonna  le  butin 
à  lès  foldats.  Le  tiaitemeiit  qn*éproava  cette  ville  jetta  telle:» 
jnent  l'épouvante  dans;lcs  pays  dcFon-ling,  de  Konang-yanig 


(1)  Aajoofd'Jbv  Tchag-ttbNii^dkéaa  iê  k  défcadance  dl»  £on£-flpa.f«« 
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■  &  de  Soui-ning ,  de  la  dépendance  de  Tchang-tchuen-tchcou  » 

Db  i/EaB  mandarins  les  abandonnèrent  aux  rebelles,  qui  des- 

SoKG.     lors  pensèrent  à  aiEcger  Tching-cou  qu'ils  firent  inveilir. 
fj^^'j^       Les  rebelles  trouvètcnt  au  ficgc  de  Tching-tou  plus  de 
difficokcs  qu'ils  ne  Vûvckm  prévu.  lieouHtao-di  commin- 
doit  en  perTonne  une  garniToa  alla  nombrcufc  &  bien 
eompodée,  La  longueur  du  ii^  épouvanta  le  pcéttndttSt&> 
nia-M-lpBgy  qui  dhQwntt  tout '•à*  coup  4c  qu'on  ne  put 
ictrouver  qu^ue  diligence  que  fiflênt  iêsgens  poof  le  cbeis 
cher.  Ce  concce-ceraps  tes  nUt  dam  une  fi  gnuule  €Oiiftec* 
nation,  qulb  fê  lèioient  teftilMblenj^enf . difiyés  û»  no 
expédient  dont  Tcliao-konang  Ct  fkait  pou  lo  setenk:  il 
..  fut  avec  une  troupe  de  ibldaii  Inteftir  un  H/U»  ou  temple 
d*une  idole  des  Too-^  dans  le  ¥Oifioage  de  la  fiUe     y  ayant 
trouvé  le  Tao-Jfé  Tching-tao-yang ,  il  lui  dit ,  après  avoir 
écarte  tout  ceux  qui  écoient  préfèns ,  qu'il  cxigcoic  de  lui 
qu'il  prît  le  nom  de  Sfé-ma-fei-long ,  qu'il  fc  dît  de  la  famille 
impériale  des  TfiN ,  &  qu'il  n'y  avoit  forte  d'honneurs  aux-« 
quels  il  n'auroit  droit  de  prétendre  ;  mais  que  s'il  refufoit 
de  faire  ce  qu'il  demandoit ,  il  ne  pouvoir  fc  difpcnfcr  de 
lui  couper  la  tétc.  A  ces  terribles  paroles ,  le  rao-j/ê'confchtit 
à  tout  ce  que  Tchao-kouang  voulut  exiger  de  lui,  &  fur-le« 
champ  il  le  fît  revêtir  d'habits  qu'il  avoit  eu  foin  de  faire 
porter  avec  lui  ;  &  dès-lois  lui  donnant  le  titre  de  prince  de 
Chou,  il  le  préfenta  ^  fes  troupes  comme  s'il  eût  été  le 
véritable  Sféma^long  :  là  vueies  laffuia ,  U  Tduiolcouaog 
ttonva  par  cet  eipédient  un  fi  grand  ctédit  fiir  VeCfàt  dci 
peuples ,  qu'en  très-peu  de  |onis  ion  année  jnoota  1^  plus 
de  cent  mille  hommes. 
Cependant  Llcou-tao«tfî  ne  négiigeoic  zkn  pour  U 
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défcnfe  <te  Tching-tou ,  &  malgré  l'armée  nombreuse  des 
ai&^gcans,  féconde  par  la  vakuc  de  Pcï>fang-ming  Ton  lieu*  ^^^||^ 
temitt,  il  hSSxÀi  de  fréquentes  fortia     tt  avoit  «oi^oun 
ravantaii»  fnr  les  tcbc&et  ^  lè  iMacfofeftt  ofo  4;t- 
911  étoieoe  commandéi  par  4a  ofiiieii  ^  jaaaqiioicBt  ^'^'^ 
(Teipédeiice. 

I,ieoii^*k!aS  >  cottnandaAt  ét  Kkig-tcli^  »  ayant  appris 
qaeTching-toit  étoiraA^gée  par  le§  Mbciles^emyaTcfteo» 
tff-cfid»  gouvcfjiciit  4k!  Ks*tong«  powr  la  iccoiair  avec  deux 
mille  hommes  d*ëfice  \  cette  précastioft  anCit  raideur  des 

affiégcans  &  fauva  la  ville.  LieoiMfi-tchi  fi*étant  plus  qu'à 
vingt  ly  de  diftance  de  Tching-tou  ,  fît  déguifer  un  de  fes 
gens  qui  eut  i'aJrcCTc  d'entrer  dans  cette  ville  >  il  avertit 
Pcï-fang-ming  qui  commandoit  à  la  place  de  Lieou-taotfi 
mort  de  maladie  quelques  jours  auparavant ,  que  dès  le  foLf 
même  il  attaqucroit  le  camp  des  rebelles  par  ua  endroit 
qu'il  lui  dcfigna ,  &:  où  il  le  prioH  de  venir.  attKtevant  de  lui 
pour  1  introduire  dans  la  ville. 

La  chofe  éiam  convenue  de  part  bc,  ^^ivittc^  à  une  lieotc 
de  nuit  Tcheon-cif-rchi  Aiiprir  cm*  qitar tier  dies  cottcmis  qu^fl 
enfonça  aifânent,  dr  fe  iic  jour  jufqo'k  la  porte  de  la  ville 
pat  taqneUe  il  vonlbir  cmier»  ctr  ftiûiir  oirgvaiid  cttiuse 
'de  cour  qair  trouva  flit  fa  coafè«  at  avec  tané  de  èonbenr 
'^'it  ifcof  dé  fonr  côté  que-pea  db  dldlcs.  ÀloAs*éianr  joint 
3k  ¥i^fiaig-miflg«  fis*  fbrdfeflt'  de  concert  par  deux  portes 
dURientes  >  &  làiis  domier  le  temps  aux  aiS^ans  de 
fonettte  de  lent  ftirprife ,  ib  mlreat  le  fetr  k- Sears  tentes  de 
\  letafs  bagages  j  8c  tes  peafsèteiMr  fi  vivemenr  qoe  le  ttende- 
tnain  matin  ils  étolent  tous  dilt^éi^f.  Peï-fang'-mfng  fît  don- 
ner la  chaiTc  vjûl  fuyards  dont  il  périt  un  grand  nombre. 
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Le  tattate  Yanniaii-taiig  s'étoit  engagé  duo.  les  intéiéts  dci 
ffîltni^  zebeUes ,  6c  fous  prétexte  que  les  mandarins  de  Lcang-tchéou 
Sono.    6c  de  Tçin-tchcou  fouloicnt  fcs  peuples  fans  égard  à  l'al- 
liance qu'il  avoir  avec  l'empire  ,  il  entra  lui-même  à  main 
armée  dans  le  pays  de  Han-tchong. 

La  cour  avoir  envoyé  ordre  à  Siao-flé-hoa  d'aller  prendre 
le  commandement  de  ces  provinces ,  &c  de  travailler  à  faire 
rentrer  Yan-nan-tang  dans  la  foumiflion  qu'il  devoit  à  l'em- 
pereur j  mais  Siao-flc-hoa  y  arriva  trop  tard.  Yan-nan-tang 
avoir  eu  le  temps  de  battre  les  troupes  impériales  àc  de  Ce 
rendre  majltre  4u  pays  de  Han-tchong. 

Yan-nan-tang  donna  avis  de  (k  conquête  au  prince  de 
Ouci ,  Se  lui  demanda  fa  protefBon  pontce  Siao-fTé-hoa  qu'il 
favoit  venir  contre  lui  9  mai»  il  éprouva  un  refiis  :  To-pa-cau> 
ne  voulut  pas  rompre  avec  i*cmpexeur, 

Lorique  Saorfl'é-hoa  arriva  k  Siang-yang  »  il  donna  la 
conduite  de  Ton  avant- garde  k  $iao-tchiiig-d  k  qui  il  fit 
prendre  les  devans  ;  pendant  fa  marche ,  il  rc^it  plufieuts 
transfuges»  &  en  entiant  dans  le  pays,  iKèfaiiît  d*abotd  de 
^gao-reou,  Yan-nan-tang  reconnut  qu'il  n*étoit  pas  en  état 
de  lui  tenir  tète,  ëcû  prit  le  paitide  piUqr  6c  de  brûler  le 
pays  de  Han-tcfaong ,  après  quoi  il  fe  retira  du  côté  de  Toueflt. 
..Cependant  il  laifTa  Tchao-open  pour  la  garde  de  Léang- 
tchcou  ,  &:  pofta  Siuci-kiucn  dans  les  moqtagnes  de  Hoang- 
.kin-chan.  afin  dV<^cter  ^iao-iTé-hoa  en  pas  qu'il  voulut 
paflcr. 

Siao-fle-hoa  dont  les  troupes  étoient  confidérablemcnt 
augmentées ,  fur-tout  depuis  fa  jonftion  avec  celles  de  la 
province  de  Y-tchcou ,  les  divifa  en  pluficurs  corps  qu'il  fit 
tous  a^  en  niêp^c-jtem^y  fi  a^woyz  Siao-^n  ,  gouverneur 

do 


Digitized  by  Google 


DE  LA  CHINE.  Dtn.FIII.  41 


dcYn-ping,  attaquer  la  garde  dcTic-tching,  à  quatre-vingt  ^ 


ty  au  nord-oueft  au-dcfTus  de  la  montagne  Hoang-lcin-chan  j 


Peï-fang-ming  àc  Siao-tching-tchi  curent  la  commiflîon  de    5  o  m  «• 
chaffcr  Tchao-ouen  de  la  ville  de  Ling-tchucn  dont  il  s'étoit  ■♦J** 
faifi^  Siao-fle-hoa  fuivoit  ces  difFérens  corps  ^  prêt  à  aidcjc 
ceux  qui  auroient  befoin  de  fccours. 

Yang-ho ,  fils  de  Yang-nan-tang ,  étoit  venu  par  ordre  da 
fon  père  avec  Pou-kia-tTé  s'oppofcr  à  Siao-tching-ttKL  Us 
ittrcnt  plus  de  quarante  jours  à  c/carmouchcr  /ans  en  veiût 
-  à  une  a^on  dcciûvc  ;  à  la  fm  cependant  Yang-ho  fut  con- 
traint de  céder  6c  Tchao-onen  d'abandonner  la  vilk  :  l'nn 
&  l'autre  s*en  retournèrent  du. côté  de  Ta-tao,  Siao- 
tdiing«tchi  les  ayant  poutfuivis ,  ks  y  battit,  leur  tua 
beaucoup  de  inonde  9c  leur  eu-  prit  encore  davantage. 

Siao-tan  de  fon  cété  força  Siud-kien  dans  les  montagnes 
de  Hoai^-kin-dian  »  le  défit  dans  plufieuts  combats ,  9c 
pourfuivit  fi  vivement  les  fuyards  qu*il  les  détruifît  tous }  pat 
'  ces  fuccès  multipliés ,  la  çanquillité  fut  rendue  au  pays  de 
Han-tchong ,  &  le  taitarc  Yang-nan-tang  obligé  de  fe  fou- 
mettre,  protefta  d'être  k  Tavcnirplus  fidàle  à  garder  l'alliance 
qu'il  avoit  contractée  avec  l'empereur. 

L'an  435  >  le  premier  joui  de  la  première  lune,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  foleil. 

A  la  cinquième  lune ,  on  reçut  à  la  cour  de  Oucï  les  am- 
balTadeurs  de  neuf  royaumes  du  Si-yu  qui  vcnoient  pour 
rendre  hommage  à  To-pa-tao ,  favoir  :  les  royaumes  de 
Kiu^fé  ^  dz  Chou- le,  de  Ou-fun  ,  de  Yueï-pou  ^  de  Kicï- pou-tou ^ 
^  Chen  chtn  ,  de  Yen-tchi  ^  dc  Tche-ché&cdc  Sou-té,  qu'on  nom- 

moit  autrefois  Yut't^ài,  Le  prince  de  Oudi  en  fut  flatté ,  &c 
pour  témoi^cr  aux  lOis  qui  ks  «voient  envoyés ,  l'eûime  U 
Toate  y»  ^  F 


4>f* 


Digitized  by  Google 


4%    HISTOIRE  GÉNÉRALE 

la  confidéiarïon  qu^îl  «voit  pour  eux»  il  fit  partit  Duang- 
-Oghen-chciig  &  vingt  autres  flumdarins  à  là  fuite»  pour 
5oir«.  '.répondit  à  leur  ambaflàde. 

o^n.tU      Comme  il  falloir  néceflàitemcnt  paflar  par  le  pays  des 

Géou-gen ,  Ouaxig-nghefi<faeng  fut  voir  par  pure  civilité  Tchi> 
lien  leur  Ko^han ,  qui  mécontent  de  ce  qu'on  ne  l'avoit  pas 
prévenu,  ne  lui  permit  pas  de  paflcr  outre  &c  l'arrêta  avec 
toute  fa  fuite.  To-pa-tao  fcnfiblc  à  ce  traitement  injurieux, 
en  fit  à  ce  Ko-han  des  plaintes  qu'il  accompagna  de  terribles 
menaces  ;  Tchi-lien-ko-han  rendit  la  liberté  aux  ambafla-: 
fadeurs ,  mais  il  ne  voulut  jamais  leur  permecue  de  palTcr 
dans  les  royaumes  du  Si-yu, 

Sur  la  fin  de  cette  année ,  Siao-mou-tchî ,  gouverneur  de 
Tan-yang,  grand  ennemi  de  la  feâe  de  Foc  Se  zélé  pour  la 
doâtine  des  anciens  fages,  prêTenta  à  l'empeieur  le  placer 
.  fuivant.»  Il  y  a  quatre  cents  ans  que  la  feâe  de  Fo/eft  entrée 
»  en  Chine.  Elle  s*y  eft  fi  fort  étendue ,  que  par-tout  on^oit 
»  des  temples  9c  de  hautes  tours  élevés  en  fbn  honneur 
M  ja(que  même  dans  ks  moindres  villages*  Combien  n*a-t-il 
9 pas  fallu  de  matériaux,  de  bois,  de  piètres*  de  briques* 
»  de  fer ,  de  plomb  pour  élever  tous  ces  temples  t  Combien 
»  de  cuivre ,  d*or  6c  d'argenr  pour  la  fonte  des  idoles  qu'on 
»  y  révère  >  frais  immcnfcs  occafionnés  par  une  loi  non- 
feulement  inutile  à  l'empire  ,  mais  encore  trcs-pernicicufc 
»  à  la  doélrinc  de  nos  anciens  figes.  Je  demande  à  votre 
«majerté,  pour  réparer  en  quelque  forte  le  mal  que  cette 
jîfcûe  a  caufc  ,  qu'elle  ordonne  que  tous  fes  temples 
«foicnt  détruits  ,  &:  que  les  matériaux  foicnt  employés 
>»  aux  réparations  publiques  *  avec  défcnfc  fous  de  grièvcs 
w  peines  d'en  élever  de  nouveaux  à  l'avenir  «.  L'empereur 
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goûta  Je  contenu  de  ce  méoioiie,  Se  donna  on  édit  en  coo- 
féquencc. 

Quelques  mois  après ,  à  la  troiûèmc  lune  de  l'an  43^, 
l'empeieuc  tomba  malade.  De  tons  ceux  de  fa  cour ,  il  n'y 
en  avoit  aucun  qui  eût  une  auffi  gtande  réputation  que 
Tan-tao-tfi.  Il  avoit  feivi  avec  honneur  fous  les  empeieuis 
piécédens^  Ac  on  peut  «tire  q|ae  ÛTo-pa-tao  tfencreprenoic 
point  de  guems  contre  Tempire  ,  la  (bule  ciûnte  qu*îl 
avoit  de  Tan-tao-tfl  le  letenoit  (  mais  la  tépaoïtion  méfitée 
dont  jouiflbit  ce  gcand-^iomme ,  lui  avoit  attadié  tant  de 
braves  gens ,  que  la  fiunille  impériale  en  prit  ombrage.  Lieou-* 
tchin  craignant  que  la  maladie  de  l'enipereur  ne  devbit  incu- 
rable ,  crut  qu'il  étoit  de  la  prudence  de  prévenir  les  effets 
de  U  trop  grande  autoritc  dont  jouiflbit  Tan-tao-tfi.  Il  en 
conféra  avec  Licou-y-kang,  qui  ne  balança  pas  à  en  parler 
à  l'empereur ,  &  obtint  de  ce  prince  un  ordre  adrcflc  h. 
Tan-tao-tfi  de  fc  rendre  à  Kicn-kang.  Ce  général ,  nonobftant 
les  juftes  foupçons  que  fa  femme  voulut  lui  infpircr  ,  ne 
percha  point  de  prétextes  pour  s'excufer  :  il  obéit.  L'em- 
pereur Ce  portoit  mieux  lorsque  le  général  arriva  à  la  cour  ; 
mais  ce  prince  frappé  des  foupçons  qu'on  lui  avoit  infpirés 
contre  fa  fidélité ,  le  fit  arrêter  &:  dix  autres  avec  lui  qu'on 
difoit  être  entrés  datis  le  même  complot.  Ils  fotent  exécutés. 

Lorfqu'on  Ibt  à  la  coui  de  OuHi  la  moirt  de  Tan-tao-tfi» 
To-pa-tao  ravi  dans  le  fond  du  cœur  de  ii*avoir  plus  ceC' 
obftade  redoutable  »  ne  put  s*empéclier  de  dire  que  le  prince 
de  Sone  ne  connoifToit  pas  fes  véritables  Intérêts,  de  que 
frétant  défaut  de  Tan-tao-tfi ,  rien  n'axtêceioit  ceux  qui  von* 
droient  lui  âire  la  guene. 

Le  prince  de  Oueï  dont  i'ambailàde  aux  royaumes  du  Si-yu 

Fi  • 
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"^^"^^  n*avoît  pas  rcuflî  par  la  jaloufic  des  tartarcs  Géou-gen ,  en 

Dh  l'Ere  <  ^       „     i  »•»     »  • 

OiKiTiBHME.  crivoya  une  féconde  cette  année,  &:  de  peur  quil  n  arrivât 
Sono,  à  CCS  envoyés  ce  qui  étoit  arrivé  aux  autres  ,  il  députa  un 
0«M<(.  officiers  au  Ko-han  des  Géou-gen  pour  l  en  prévenir. 

Lorfque  Tong-ouan  &:  Kao-ming  qu'il  nomma  chefs  de 
cette  ambaflade  arrivèrent  au  royaume  des  Ou-fun ,  leur  roi 
en  fut  dans  une  joie  fi  grande  qu'il  vouloit  chercher  quelque 
moyen  d'engager  les  royaumes  voifins  du  Si-yu  k  fuivre  foa 
exemple ,  &:  à  le  Soumettre  à  l'empire  des  Oud  :  il  leur  alTuni 
que  û  Pou-lono  Se  Tchd-Jpt  Ce  foumcttoient ,  les  autres  (iii- 
.i  vroient  infailliblement^  Les  ambaiTadeuis  léuffirent  en  efict 
û  bien  dans  leur  nidation,  que  feizc  royaumes  voiiins 
kur  envoyèrent  des  députés  pour  les  prier  de  les  recevoir 
Ibus  la  pioteâion  de  leur  maître ,  le  prince  de  Oud. 
'  L'empereur  voyant  là  ùnté  parÊûtement  rétablie ,  Se  cou- 
fidérant  que  Ces  peuples  jouiflbient  d'une  pabc  profonde» 
forma  le  defldn  de  faire  fleurir  les  fciences.  U  y  avoit  alors 
un  ftmeilx  doâeur,  appelle  Lei-tré-tfong  >  qui  avoit  la  plus 
grande  réputation.  Pour  fe  livrer  fans  réfcrve  i  l'étude  qui 
faifoit  toute  fa  paflion ,  il  s'étoit  allé  cacher  daiis  les  mon- 
tagnes de  Liu-chan  (i)  afin  d'y  être  plus  en  repos.  Ce  fut 
de  cet  habile  homme  dont  l'empereur  voulut  fe  fcr\'ir.  U 
commença  par  faire  bâtir  un  magnifique  collège  à  la  mon- 
tagne Ki-long-chan  à  neuf  ly  de  Kien-kang,  oii  il  raflcmbla 
un  grand  nombre  de  jeunes  gens  pour  y  ctrc  inftruits  fous 
d'habiles  maîtres  ^  il  en  fit  bâtir  un  iècond  à  Tan-yang.  Le 
prince  héritier ,  à  l'exemple  de  l'empereur  ion  père,  en  fonda 
auffi  un  pour  rhiûoicc ,  Ôc  Sieï-ynen  un  quatrième  >  où 
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Ton  fe  propofoit  d'expliquer  les  maximes  &  l'hiftoire  du 
Chu-king.  Lcï-tfé-tfong ,  par  ordre  de  l'empereur ,  rédigea  c^friENH» 
les  règlcmcns  qu'on  devoir  obfervcr  dans  ces  quatre  colle-     2om  o. 
gcs  &c  la  manière  dont  on  devoir  y  cnfeigner  \  après  quoi  il  Oiîwwl,- 
s'en  retourna  à  Liu-chan  dans  fa  folitude»  iàns  qu'il  fut  pof- 
fiblc  de  lui  faire  accepter  les  offres  avantageu(cs  que  l'cm- 
peieai  lui  faifoit.  On  ne  fauroit  croire  combien  ces  collèges 
furent  utiles  \  fcmpire  par  les  foins  que  le  prince  fe  doima 
d'y  hite  obicrvcr  l'ordre  :  il  en  cft  forci  quantité  d'iubikt 
gens  qui  ont  fort  illuftré  cette  dynaftic 

Le  pianier  jour  de  la  onzième  lune  de  cette  année  >  il  y 
eut  une  écUpiè  de  iblcil. 

L'an  439>  To-pa-tao     Teiemple  de  reinpcrci|r  j  donna  s=^^=s 
auffi  Tes  foins  à  faire  fleurit  les  fciences  dans  Tes  états ,  de  il 
voulut  qn*on  travaillât  prindpaleiiieiit  fur  Thiftoire  5  il  char- 
gea de  ce  foin  Tfouï-hao  à  qui  il  donna  Kao-yun  Tchang- 
ouci  pour  adjoints. 

Tioui-hao  commença  par  raflembler  les  livres  d'aftro- 
nomie  qui  avoient  été  faits  fous  la  dynaftie  des  Han  ,  & 
fpécialemcnt  les  calendriers  il  examina  toutes  les  cclipfcs 
tant  de  lune  que  de  foleil ,  Se  les  raouvcmcns  des  cinq  pla- 
nètes depuis  le  commencement  des  Has  jufqu'à  fon  temps , 
dont  il  marqua  avec  foin  les  erreurs  &c  dont  il  chercha 
les  cauics  :  d'après  ces  connoiflances  ,  il  établit  une  autre 
Ibnne  de  calendrier  pour  la  dynaftie  des  princes  de  Oueï-, 
après  quoi,  il  donna  k  tout  \  examiner  à  Kao-yun,  fon 
coUègue. 

L*an  440 ,  le  pccmiec  jour  de  la  quatrième  hmc»  il  y  eut  -  _ 
uneédipfedefoleU. 
Quoique  rcmpereor  &  crot  d'abord  parfiiitenKiit  gnén , 
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cependaat  iln*avok  ûàt  que  languir  depuis  fa  convalefcencef 
c^inaKB.  ^  remèdes  lui  paroifToient  inutiles  ;  cette  année ,  il 
Sono*  empira  fi  fort ,  qu'il  devint  incapable  de  s'appliquer  aux 
affaires ,  dont  il  fc  vit  oblige  de  confier  l  adrainiftration  au 
prince  Licou-y-kang  ,  fon  premier  miniftre.  Hors  d'état 
d'examiner  ce  que  ce  miniftre  lui  propofoit ,  il  confcntoit  h. 
tout,  tant  pour  la  difpofition  des  charges  &  des  emplois, 
que  pour  faire  publier  quelque  nouvel  ordre.  Ainfi  le  prince 
Lieoa-f-kaqg  écoit  le  pivot  fur  lequel  louioit  cntièicmoit 
tout  le  gouvcrnemeiic  de  Tcmpire. 

L'autorité  fans  bornes  dont  jouiflbit  ce  miniftic  lui  pro- 
cura u^e  multitude  de  courtiiàns  qui  ne  manquèrent  pas  de 
le  flatter^  &  de  lui  faite  aoixe  inièafiblement  qu*il  étoit 
rhomme  deTempire  le  plus  capable  de  t%ner.  Licou-tchia 
qui  avoir  toujours  été  de  iês  amis  fht  un  des  plus  aifidns  à 
lui  faire  la  cour$  il  pou0k  le  zèle  )n(qu*à  lui  perfuader  de 
prendre  fes  mefotes  pour  monter,  fur  le  trône  en  cas  que 
Tempereur  vlhtl  mourir.  Lieou*7*kang  rejetta  d*abord  iffcz 
vivement  la  propofition  hardie  de  Licou-tchin  j  mais  comme 
la  flatterie  fit  tenir  le  même  langage  à  beaucoup  d'autres , 
pcu-à-pcu  il  fc  familiarifa  avec  cette  idée  ,  &  parut  écouter 
avec  complaifancc  ce  qu'on  lui  difoit  à  ce  fujct. 

L'empereur  ne  s'étoit  pas  tellement  fie  à  ce  prince  qu'il 
ne  lui  eût  donne  un  furvcillant  qui  avoit  ordre  de  l'avertir 
en  fecret  de  tout  ce  qu'il  fcroit.  Cet  infpedcur  s'acquitta  fi 
bien  de  fa  commM&ont  que  fans  fdrdr  de  fa  maifon ,  où  il 
fe  tint  tout  ce  temps  fous  prétexte  de  maladie ,  il  favoit  néan* 
moins  ce  <|ul  (è  paflbit  »  ^  ne  imnquoft  point  chaque  jour 
d*cn  donner  avb  k  l'empereur ,  fans  qu'on  pAt  jamais  le 
dtouvrit.  Cependant  la  Ânté  de  rempercur  s*étant  rétablie. 
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comme  il  ctoit  parfaitement  inftruit  de  tout,  lorfqu'il  fc 
vit  en  état  de  reprendre  le  gouvernement  des  affaires ,  il  fit  cJ^tTi^îwL 
arrêter  Lieou-tchin  &  pluficurs  de  ces  flatteurs  les  plus  cou-  .  Sox  a, 
pablcs  ,  qu'il  fit  tous  mourir  ;  il  envoya  Lieou-y-kaug  à 
Kiang-tchéou  en  qualité  de  commandant  des  troupes,  & 
donna  à  Licou-y-kong  la  place  quil  occupoit  dans  le  mi- 
niftèrc.  U  accorda  le  goavcoifiineat  important  de  Yaog- 
tchcou  a  Lieou-fiun. 

Loxfque  JJeoa-y-kaDg  fut  arrivé  à  Yn-tchu^,  il  écdvit 
à  rempeiear  >  pour  s'ezculcr  de  recevoir  le  commandement 
général  de  la  province  de  Kîang-tchéoii.  L'empereur  le  prit 
au  mot  :  il  difpoiâ  de  cette  place  importante  en  £iveur  de 
Tun  de  fes  grands>  &  ne  lui  laillk  que  le  commandement 
des  ttoupes  des  .ttois  diftriâs.  IFoa^lii^-yux  officier  de  guette 

fort  de  les  amis,  crut  qu'il  pouvoit  lui  donner  des  preuves 
de  Ton  zèle  dans  cette  occafion.  Il  adrellà  à  Tempeieur  un 
placet  pour  juftîfier  la  conduite  de  ce  prince  Se  folllciter  A 
clémence.  Il  lui  reprcfcnta  d'abord  que  Lieou-y-kang,  prince 
de  Pong-tching ,  étoit  fon  frère  &  un  de  ceux  que  le  feu 
empereur  leur  augu/le  père  chérilîbit  le  plus  ;  que  Ci  ce  prince 
ctoit  coupable  de  quoique  faute  pour  n'avoir  pas  aflcz  veillé 
fur  lui-mcmc,  il  falloit  l'attribuer  aux  flatteurs  dont  il  étoit 
environne,  &  ne  point  le  priver  de  fcs  emplois  fans  l'cntea- 
drc ,  pour  renvoyer  fur  les  frontières  de  l  empire ,  dans  un 
danger  évident  d'y  perdre  ia  vie  par  le  chagrin  que  lui  eau- 
fbit  la  perte  de  (es  bonnes  grâces,  m  Quelque  groilîer  que 
»ïje  fois,  ajouta  Fou-Ung-yu ,  la  tache  qui  en  rejaillit  fur 
>*  votre  majcftc  me  fait  une  véritable  peine ,  &:  c'eft  ce  qui 
»)  me  fait  prendre  la  liberté  de  la  fupplier  de  lui  accorder 
M  fon  rappel,  en  donnant  à  J'empire  ^n  exemple  de  Tunion 
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f^*^^  w  qui  doit  régner  entre  deux  frères ,  6c  de  Iz  confiance  qa*an 

Chr*tÎeiwL  "  P^^°^*^  ^^^^  avoir  dans  un  lujot  d'un  mérite  auffi  diftinguc. 
Sosa.  .  »  Tout  l'empire  s'en  réjouira ,  &:  par-là  votre  majefté  mettra 
»j  lin  aux  dil cours  peu  mciurés  qui  Te  tiennent  dans  le  public <*. 
L'empereur  outré  de  la  hardieffc  de  Fou-ling-yu  ,  le  con-  ^ 
damna  à  la  mort ,  afin  de  couper  par-là  le  chemin  à  toutes 
les  follicitations  que  d'autres  avoicnt  envie  de  faire  en  faveur 
du  prince  fon  frère. 

L'an  441 ,  le  trentième  jour  de  U  fqpcième  lune»  il  y  eut 
une  cdipfc  de  folcil. 

■  TO'pa-tao  mécontent  des  Gdoit'gm ,  entreprit  de  leur  faire 
la  guerre  &  y  fut  lui  «même  en  petfonne.  Loriqu'il  fiit 
arrivé  au  fud  du  Chamo  avec  tonte  Coa  armée ,  laillànt 
Ion  gros  bagage  pour  faire  plus  de  dUigenee ,  il  divilà  (a 
.cavalerie  en  quatre  corps ,  &  entra  dans  leur  pays  par  quatre 
toutes  difi&entes.  Il  rencontra  Tchi-lien-ko-han  dans  la 
vallée  de  Lou-hœn-kou.  Le  prince  héritier  To-pa^hoang 
vouloit  que  fans  différer  on  Tattaquât,  &  il  alléguoit  pour 
raifon  que  ce  Ko-han  n'étant  point  préparé  à  les  recevoir , 
dans  cette  première  furpnfc  on  le  battroit  infailliblement. 
M  Je  vois  bien  ,  prince ,  lui  répondit  Lieou-kiaï ,  que  vous 
♦>  connoillcz  peu  les  Géou-gen.  Leur  coutume  eft  de  fc  divifer 
»  en  plufieurs  campemens  :  en  battre  un  feul ,  c'eft  ne  rien 
»>  faire.  Maintenant  qu'ils  favent  que  nous  les  allons  chér- 
is cher ,  ils  ne  manqueront  pas  de  fc  raflcmbler  en  corps 
»  d'armée.  Ne  vaut^il  pas  mieux  diffiéter ,  afin  de  les  battre 
M  tous  à  la  fois 

To-pa-tao  incertain  fur  le  parti  qu'il  avoit  à  prendre  fut 
quelques  Jours  à  fe  déterminer.  Ce  retard  fauva  Tchi-lien- 
ko-han  $  il  profita  de  cet  intervalle  pour  s'éloigner  &  fc 

Inetttc 


Digitized  by  Google 


DE  LA  CHINE.  Dtn.  FIIL  49 

mettre  h  couvert  de  la  tempête  dont  il  étoit  menace.  Des  — — — 
qiie  To-pa-tao  s'en  appcrçut ,  il  fe  mit  a  fcs  trouffes ,  &:  le 
pourfuivit  plufieurs  jours  fans  pouvoir  l'atteindre.  Les  foldats    Som  g. 
d'un  corps-dc-gatde  qu'il  enleva  dans  fa  route ,  lui  dirent  que  fi^'fi, 
Tchi-lien-ko-han  faifi  de  crainte  d'avoir  été  pris  au  dépourvu»  I 
avoir  fui  avec  beaucoup  de  précipitation  j  qu'ayant  fait  pen- 
dant ûx  à  fcpt  jours  des  marches  forcées ,  iL  étoit  impoifibie 
de  Vacceindre,  &  qu'il  ne  fe  preflbit  plus  voyant  quHl  n'avolt 
lien  à  reddueer.  To-pa-tao  fc  repentie  alofs  de  n'avoir  pas 
liiivi  te  conièil  du  prince  héritier ,  8c  jugeant  qu'il  ctoit 
inutile  d'aller  plus  loin,  il  rebroulTa  chemin  9c  reprit  la 
route  de  ics  états. 

Lorr<)u'ii  fut  arrivé  k  la  viUe  de  Sou-fang ,  il  déclara 
To-pa-hoang  (bn  fils ,  chef  6c  préfident  de  tous  les  ofiicieis 
de  fès  états ,  8c  licencia  cnfuite  les  officiers  qui  l'avoient 
fcrvl  ;  il  leur  dit  qu'ayant  égard  aux  grandes  fatigues  qu'ils 
vcnoicnt  d  clVuyer ,  il  leur  permcttoit  a  tous  de  s'en  aller  chez 
eux  pour  fc  dclaffcr  -,  mais  qu'au  lieu  de  confommer  leur 
temps  au  jeu  &:  à  U  débauche  ,  il  les  exhortoit  à  s'entre- 
tenir fur  les  devoirs  qu'cxigcoicnt  leurs  divers  emplois ,  ôc 
à  examiner  entre  eux  s'ils  ne  pourroient  point  avoir  con- 
noiifancc  de  gens  fa^cs  8c  habiles,  aâa  de  ics  lui  propofec 
à  leur  retour. 

Le  prince  de  Oueï  profitant  de  la  paix  dont  fcs  états  joui^  j 
foient, examina  alors  ce  qu'il  pourroit  fiure  à  l'avantage  de 
fcs  peuples ,  &:  comme  il  eftimoit  beaucoup  la  lâgeiTe  de 
rcmperenr ,  une  des  pccmièzes  chofes  qui  fe  ptéfcntèrent 
à  fon  efprit  fat  U  conduite  qu'il  avoit  tenue  k  l'égard  des 
Bo^iottg  dont  il  avoit  détniit  la  doârîne.  Pour  s'infimire 
des  points  de  cette  doMac  qa'il  chcrçhoit  à  connoîtte  \ 
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f— fond ,  il  fit  venir  un  des  plus  fameux  Ho-<haiig  de  ics  états 
c^t^i^  pour  les  lui  expliquer ,  &  fut  plus  d'un  mois  k  Técouter  deux 
Soma,    fois  le  joiu: ,  foir  Se  matin  >  avec  une  attention  &  une  patience 
dont  toute  la  cour  rcfta  étonnée.  Au  bout  de  ce  terme ,  fc 
croyant  fuffifamment  inftruit ,  il  renvoya  le  bonze  à  qui  il 
ne  fit  aucun  mal ,  &  publia  l'ordre  fuivant. 

«Quiconque  dorénavant ,  depuis  les  princes  jufqu'aux  dcr- 
n  niers  du  peuple  ,  donnera  de  quoi  fub(iftcr  aux  Ho-chang 
»  âc  aux  Chamtn  (i)  des  Tao-Jfé  fcia  prive  de  Xa  di^té  de 


(i)  Ce  oom  de  Chanun  oo  Samnt  a  pafR  des  Indes  à  la  Cbtae  avec  la  tdlglfa» 
de  Fo  ou  Boudha  Se  ne  Cgnific  rien  dans  la  langue  Chinoifc.  On  délîgnc  ca 
géoéuiccs  religieux  fous  le  titre  de  Ou-hii,  c'eft-à-dice  àegtas  qui  communiquent 
àt  howtkt  «9K  Ut  tfpntt,  WS  &&èet  reli^tiiz  tiOuèei  fcligjeaftt.  Le  nom 
Chinois  dtt  dku  qoe  ces  religieux  honorent' eft  Fo,  Bc  c'eft  la  contraâion  ou  pour 
mieux  Jiic  l'abrégé  du  mot  Fo-to  qui  cÇi  la  prononciation  Chinoife  du  nom  de 
Boudha ,  mais  cotiompue ,  parce  qu'on  làic  que  les  Chinois  ne  connoiilcnt  point 
êus  leur  langue  let  lÂnes  B  le  D,  qn'il  lêu  foUlkiieat  kl  lettres  F  <c  T  qui 
iônt  de  même  organe.  ItieUgioaqaece  S»  a  feodée  afant  depuis  gtwd  WMiibte 
de  ficelés  franchi  le  Gange  ,  s'cft  étendue  des  bords  de  ce  fleuve  jufqu'aa  Japon  , 
cmbraflant  dans  cette  val\c  ^tc»duc  la  Tartane  au  nord  ;  le  royaume  de  Siam  au 
fnd  s  pluûeius  auties  royaumes  entre  le  Gan^  &  la  Chine  ;  la  Chine  elle-même 
at  le  Japon.  Ceqid  icnd  le  mal  incmaible,  c^cft  que  les  iapoAeofs  qui  ont  craTaUIé 
à  furprcndre  les  peitj^s  de  h  htmt  Afie ,  leur  ont  préfcnté  un  fantôme  de  vertu 
d'autant  plus  fcd  iifant  qu'il  rcflcmble  davantage  à  la  véritable.  Ils  les  ont  féduits 
pu  des  pratiques  i'upctibucuCcs  qui  femblent  rcrpirer  la  piété  la  plus  épurée }  prières, 
jeânes  «oAèies,  clianié»,  aumânes  poor  le  (bâlagement  des  irnoÊ  des  monst 
vie  pcéibiiie  itpuUt,  lêloa  les  loiz  de  la  métempf]rco(ê  feulement  comme  un 
purgatoire  pour  l'ame  ;  obligation  à  certaines  femmes  de  Ce  brûler  vives  avec  leurs 
maris  défiints }  frugalité  exucmc  dans  le  boire  6t  le  manger  :  pénitences  fi  r^(m> 
«ealcs  qu'elles  paraifllèoc  inerafaUes  j  contemplations  û  lafinées  qa*dles  deviennent 
bcompréhcnfibles  $  anfamiflémcM  de  foi- même  qui  Ta  )n(qu'à  détruire  l'être. 
Voilà  une  partie  Jcs  moyens  qui  ont  éttî  préfcnt(îs  à  ces  peuples  pour  arriver  à  Dieu 
même  ,  avec  lequel ,  difent-ils ,  ils  ne  feront  plus  qu'un.  Adoyens  pénibles ,  durs 
entièrement  oppofés  à  la  Tolupté  11  naturelle  à  hfb&dcfle  de  l'homme  , 
qui  lûlGw  à  douter  ù  h  lépflMcnr  a  en  ftoi  de  liaidieflè  à  lis  prapofcr  qiie 
ta  Indiens  nTom  en  dscmsage  àles  leccreift 


Digitized  by  Google 


DE  LA. CHINE.  Dyn.  FIIL  jx 

•>  ton  emploi»  ou  puni  corpoteUetnent  s'il  eft  fimple  peaple. 
nQiie  cctu  qui  en  ont  chez  em  les  ciulTent  dans  fcfpacc 
»de  deux  mois  ;  fi  après  ce  délai  ils  ne  font  pas  expulféSj 
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Les  Brahmes  (bnp^onnenc ,  fclon  le  rapport  des  minfioniuires .  qae  leur  culte 
aâuel  a  (uccédé  <Uas  le  Malabar  à  celui  de  certains  Ceûaircs  qu'ils  traitent  de  Payeoi 
te  tftSà  ifpeUaK  SMumer  «m  k*  Smmms  \  Ut  fiéteadeu  caccwc  i|aeces  Sotm- 
tus  ODt  ité  extetmioés  te  qu'il  n'en  redc  plas  aucune  trace,  ni  aux  Indes  en 
général ,  ni  fur  les  deux  côtes  de  Malabar  Se  de  Coroauuulcl  OÙ  ils  oot  wuC> 
ftoce  i  mait  il  y  z  lieu  de  douter  de  leur  alTertioo. 

h»  StmÊiÊU  waK  mtkm  ftBbMaaeat  imt  let  Inda  qne  lès  ArwIlriMr  ft^ 
y  oot  laiinS  beaucoup  de  inonumcns  de  leur  génie,  avoient  une  religion  qui  m 
difFéroit  de  celle  de  ces  Gymnofophiftes ,  que  dans  la  connoiïfancc  d'un  être  infini- 
ment parfait  qu'ils  a^Uoienc  Aritgutn ,  &  auquel  ils  donnoicat  les  plus  ezccUens 
Muibott  y  te  DotnnuDt  dira  Je  tcicq  ^  pnr  ^  iofiii  «  £c8  Ànoel  «  imnradile  ^  dioi 
Cris^fagc»  très-doux,  trèi-fort,  &c.  Ils  ajootoient  tff'A  régnoit  bcureufcment  dans 
le  cîcl  à  l'ombre  d'iin  arbre  nommé  Jifâgu  ou  Pindi.  Comme  les  Samam  ncgiu 
geoimt  entièrement  le  culte  des  autres  dieux ,  en  faveur  à'jlrsguea ,  l'ufage  avoit 
ptévab  ée  iesiléi^ncr  ûtm  h  nom  A'Àrugiter  ;  mm  ceux  ^eom  a»  qui  le  ^ 
tiopmeor  par  kot  fplikatité  8c  la  ûniieiié  de  leur  fk  hakat  appdllt  Sénaur. 
Les  Brahmes  parlent  des  Samaaes  d'une  manière  peu  mcfurée  ,  &  traitent  leur 
teiiguMi  de  &âc  infâme  8c  mépnfàblc  }  ils  prétendent  que  les  Samanes  étoient 
ittoléniii  ft  coodaim^ciit  Ici  met  icli^oas  qui  anraieaik  cours  dioe  let  Indes, 
Bufm  ktJt^Mantk  BùKe^coMuù  isltkm.  IbM&hoaakatmdem» 
wagt,  ni  de  cendres  de  bouze  de  vache  ;  ils  ne  faifbienr  aucun  cas  de  la  purifies» 
tioo extérieure  du  corps  par  les  bains.  Loin  d'admettre,  comme  le  rcfte  des  Indiens» 
cette  diûiodUon  de  àiSétçatcs  caUcs,  ils  rcgardoient  tous  les  hommes  comme 
ég/mu  IbdéteftoieaclesUTrescbéolog^iqnefldei  Adbiwr.  Onsh  lîiiiR<le»ieaipf , 
iuSamàatsSaai  une  npparcnce  de  vertu  s'abandonnèrent  en  lêcxet  à  tous  les  vices 
&  cncounircnt  la  haine  des  fouvcrains.  Sous  prétexte  d'une  crainte  religicufc  de 
tuer  par  halàrd  en  marchant  quelque  infeâe ,  ce  qui  dans  le  Tylléme  de  la  métem" 
pCycofe ,  anniit  été  un  grand  péché ,  9c  afin  (Mittâdlêr  éaraocige  en  leur  fimar* 
ils  fc  formèrent  avec  des  cordes  une  efp^e  de  cage  nommée  «m ,  dans  laquella 
ils  fe  lenoicnt  fuCpendus  en  l'air.  Les  Indiens  frappés  d'admiration  à  la  vue  d'une 
fuperftitioa  fi  lecbcichéc ,  leur  portoient  tous  let  jours  à  manger,  avec  la  plus 
gnmde  vénéiarii»  i  cependant  les  Samanet ,  courant     Oc  li  ftixtivement  peadatt 
la  mur,  allflient  dérober  des  btebis  donc  ils  fc  régaloicnt ,  ils  furent  furpris  dans 
ce  brigandage  8c  condamnés  à  mort  ;  leur  Icdlc  fut  entièrement  aboLc ,  à  l'aide 
filc-ioi»  0c  par  ia  Juioc  d'uoc  ancre  Ct^s,  aujouid'iioi  ça  grande  vigueur ,  nommée 
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SESSSS»  qu'on  fc  faififlc  de  la  famille  qui  les  cntrctcnoit,  &  qu  oa 

€2*1?™».  "        "^^"'^i''  c^"'^  compofent ,  fans  cpaignci  pcr- 

Soira.    i>  fonnc  ((.  11  ât  encore  pubiiei  l'ordic  fuivant. 
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TmjéeduMun,  Dcfoi»  cène  czdoâicm  des  Smiumu ,  leur  nom  cft  devem  fi 

odieux  parmi  les  Indiens  ,  qu'ils  donnent  au  hypocrites  le  nom  de  Samaner, 
Arugcn  ,  le  dieu  des  Semants  ,  c(l  le  m^me  que  Boudha  ;  il  a  donné  la  loi  divine 
ou  le  Védam,  &  c'eft  pour  cette  raifon  qu'on  l'appelle  Adi-vïtUn,  le  premier 
J^tflaïair,  FÎMWHtnte.le  l^snew^b  MsdttesëgdeiiKMacafti^  Vldimom. 
par  fci  dévots ,  ce  qui  ne  doit  point  furprendre ,  puifque ,  félon  les  Indiens ,  Vicktnoti 
^ans  fa  neuvième  incarnation  devint  Boudha ,  &  que  Boudha  paroît  n'être  point 
difiifrcnt  à'Arugucu.  On  donnoit  encore  à  Arugutn  le  nom  de  Puttn  manifcftc» 
meai  ètmi  de  odui  de  Bouika.  Les  lodkas  «ttribaent  anx  Smmm»  leuisicfcnces 
êC  lents  ans,  comme  l'adronomie,  la  médecine ,  l'arcbitcAute,  les  mathématiques, 
la  mufïquc,  la  potlic ,  la  Jialcdique  ,  l'art  de  deviner  par  le  Tol  des  oifcaux,  b 
chiromancie ,  la  nécromancie ,  la  danfe  &  autres  arts  juiqu'au  nombre  de  foizante- 
qoaue.  Les  Sammus  vtwott  pobt  été  iDooaniis  au  Giecs.  Porphyre ,  dans  fim  tiaiié 
étjUflinentiâ  animal.  //Â. 4,  parle  beaucoup  de  ces  religieux  d'après  le  c^lâ>ie  Bas» 
dcfaiics  de  Babylone  qui  avoir  interrogé  ceux  qui  avoient  été  envoyés  de  Damadimc 
à  Céfari  il  appuyé  beaucoup  fur  l'audériié  de  lent  vie,  fur  leur  folicude  &leur 
lilence.  Tut  la  fréqoeoce  de  leots  jeûnes ,  fut  la  coafidéiMiaa  dont  ils  jouinbicu  aupite 

des  «li»        l»«  fOulîiIwiSpw»  ftinr  U  yimPMPiwwn»  ,  Êt  mmSn  <M>  l»  pw«  '''««'Thfmmt 

qu'ils  marquoicnt  pour  cette  vie  dont  ils  tcrmînoicnt  fouvent  le  cours  <<aiff  na 
bûcher  ardent.  Megafthcncs  cité  dans  Strabon  ,  en  parle  fous  le  nom  corrompv 
de  Germants ,  Ac  ce  qu'il  en  dit  eft  alTez  conforme  an  récit  de  Bardefancs  >  il  les 
divift  en  Bytohint  9c  en  MtiteiM,  Les  BfMkmt  rallbicnc  leur  vie  dans  le* 
forêts ,  comme  ce  terme  gr£C  le  fait  alTez  entendre  ;  ils  s'y  nourrilToicnt  de  tadnet 
&  de  fruits  fauvagcs,  ils  s'habilloient  d'écorce  d'arbre  :  ils  étoient  les  plus  con- 
lîdérés.  Les  Médecins  s'occupoient  de  la  phyfiquc  5c  de  la  philofbpbie  dont  ils 
finlSncK  ulàge  pour  procnier  \  llioiiiine  Ces  befoins  eotporels  ft  ^irimels.  Les 
flastcksantiesvivoientamclaplus  grande  aoAétké,  paffiiieutdesioaiseaikn 
dans  one  pofture  gênante  pour  fe  mortifier. 

«gifriwit  d'Alexandrie  défigne  ces  S*mantt  fous  trois  noms  différcns  }  dans  ua 
cnlioiK  il  les  appelle  Smm^  te  ienis  époofès  StmiM  s  dans  le  premier  livie  dn 
iès  Stromtut  il  les  nomme  Sanuuuùei  BaSron  ou  les  Stnuuut  de  U  B^rûmt, 
&  quatre  lip^ncs  après,  Sarmanai'y  mais  ce  four  de<:  fnutc<;  de  copiftcs.  Il  pouvott 
y  avoir  Àf^^nmanes  àxM  la  BaSriane ,  province  limitrophe  des  Indes.  Deux  de 
ces  philofophes  Indiens  qui  marchoieot  i  la  fuite  d'Alezandre-Ie-grand ,  étoieoc 
idcTaxiletdaMkToifinage  de  b  JlaArwD^  ^cftbpiatineedeJCiftantlSw^lH»^ 
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Que  tous  les  princes ,  les  grands  &  les  mandarins  gcnc-  — ^ 
»ï  raiix  de  mes  états  envoyant  leurs  enfans  aux  collèges  pour  J^e  J-'S»* 
M  y  être  inibruits  de  la  faine  dodrine,  étudier  les  King ,  l'hii-    So  a. 


lontidlittL  Le  màne  Clément  d'Akzaiulrie  (  Stromat,  /.  j.  )  dit  qne  les  Samanes 
ûdoroîent  une  pyramide  dans  laquelle  revofoient  les  os  d'un  certain  dieu  qu'ils 
«veicAf  en  grande  vénération  ;  mais  ïiikuts  il  ne  nous  iailic  pas  ignorer  qu'Us 
Migwmu  amx  ttmmtttdimuu  is  Boneta  qu'Us  honor^tnt  eomm*  un  Heu  it 
tauft  de  la  fainteté  de  fa  vit.  S.  Jérôme ,  dans  Ton  ptemier  livre  contre  Jovinicn, 
appelle  ce  dieu  Budda ,  âc  nous  apprend  que  félon  l'opinion  des  Indiens ,  il  était 
ué  du  côté  d'une  vierge.  Les  Indiens  dtlou  encore  aujourd'hui  que  Boudha ,  /but 
la  Saaut  Svbl  â^lianc  blanc,  tt  gfifi  daot  le  lèia  d'âne  leiae cfaafteft  veznieit& 
nommée  it*fi  9c  qn'U  en  ùuàt  dix  mois  après  par  le  côté  droir.  La  pyramide 
adorée  par  les  Samanes  cil  encore  fondée  fur  la  iradicion  des  Indiens.  Lorfqoe 
Boitdka  s'étcigpit  »  pour  m'cxpiimct  comme  ces  pcapies ,  on  briîla  Ton  corps  » 
cafinte  on  fonaa  huit  parcs  &  &•  m  f|a*oa  fmfrtwa  an  aoant  ^Uncs  poos  lue 
d^Ses  èna  âeiionn à hnic étages}  de4i vient  l'otipne  cet  Imtcs  detonca 
il  communes  dans  tous  les  pays  od  les  Samanes  ont  porté  le  culte  de  leur  fon- 
dateur. Chez  les  Siamois ,  les  couvents  dellinés  à  des  Sancrats  font  diftingués 
des  autres  couvents  où  il  n'y  a  que  de  (Impies  fupéricurs ,  par  des  pierres  érigées 
aatoor  du  temple  <c  taUléet  an  fimne  de  pyramides  qa'oa  nomme  ybna }  la  Loobere 
qp  en  parle ,  dit  que  les  bannit  igoofent  ce  que  ces  pierres  (îgnifîent }  mais  il 
ajoute  <\uc  plus  il  y  a  de  cet  pyramides  antour  temple ,  plus  le  Sancrat  cft 
cenfé  élevé  eo  dignité.  La  circonftance  qa'il  ajoute  qu'il  n'y  en  a  jamais  moins  de 
dans  ai  plos  de  boit,  indiqua  afléa  quloo  doit  les  aniùger  comme  des  modèles 
des  pjrfamidet  daas  lelquellcs  on  renferma  les  os  de  Boudha. 

Sommonacodom ,  le  dieu  des  Talapoins  Siamoi<i  n'cft  pas  difFi^rcnt  de  Boudkai 
Ces  pcêues  difenc  que  Vichenou  après  avoir  emprunté  différentes  formes  dorant 
ftalmit  centaines  de  aûQe  ans,  ft^ifiié  le  flundabint  fois,  parut  poorlancovièmB 
Ibot  la  iguie  d'na  n^m  qallt  appellent  Prm^tud-ukaou ,  le  (àint  d'une  bame 
nai/Tance  ;  Sommonacodom,  ou,  comme  prononcent  les  Péguans,  Sammana' 
khitama ,  l'homme  fans  pailloo  i  Prah-bin-tchaou  ,  le  faint  qui  eH  Je  fcigneur ,  oo 
fimplcmeu  Prak  ,  le  ùoot  j  eo£n  Boudha  autrement  Phuihà  en  one  fyllabe  fuivaoc 
lentpiononriariongBttiitatefaaMthteàcelfedeaHotientott.  Las  Siamois  le  repié* 
Tentent  Tous  U  figure  d'un  Mgre  d'une  t»Ue  prodigieufe  affis  les  jambes  crotfées, 
des  cbcveui  fhCés ,  la  nuin  dtaiie  pofte  for  le  genou  dioU ,  ft  la  main  gauche 
.  appuyée  ail^aiBMlS  de  l'eftomae.  k  &s  câtés ,  on  voh  dosa  de  Ces  principaux  dj£- 
«î^:  devant  antonr  de  lui  font  rcpti(catét  fet  antres  dilcipin  sont  delà  antee 
««oIbiic  ft  pteCps  m»  dans  Ja  màna  fmfidoo.  On  i^iélcmB  Anvdi»  im  cas 
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^^^^  »  toke  âc  les  beaux  docninens  des  enq^eceun  nos  préd£cc(^ 
chÀtimm.  '      ^  arcifam ,  gens  de  métier  9c  les  commerçans 

SoKo,    »  le  contentent  d'apprendre  leurs  profcûions  à  leurs  enfaos , 
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état ,  les  yeax  baiiTés ,  ne  ceffant  «  <lifcat  les  Indiens  de  contempler  dans  cette  cfpéce 
d'apathie ,  l'Etre  Tupréine.  Ils  ajoutent  qu'aptes  éuc  refté  aiCs  dans  cette  poftute 
l'eTpace  de  Ttngt-fiz  mille  qnatte  oenu  cccote  aas  fins  opérée  de  nùfacle  Se  ÙM 
•Toeaiper  êg»  cbofo  de  ce  aoade,  fÎMi  «eof»  fiL  U  bb  ftiak  pn  dUGolt 
d'établir  on  parallèle  frappant  entre  les  Talapotns  de  Siam  8c  les  anciens  difcipks 
de  Boudha  %  le  nom  même  de  Sommonacodom  douai  à  Boudha  cbez  les  Siamois 
xcofetme  celui  des  Samanc* ,  pailiquc  la  Loubere  dit  que  le  nom  de  Codom  étoic 

va  Tatapoin  ou  un  rttîguu»  des  forÉUm  L^xdaâion  totale  des  Samants  rapponée 
par  les  Malabares  n'cft  pas  cxa^cincnt  rraic.  Les  Samanes  hais  &  pcrfécutés  dans 
l'Indouftan  fe  (èxont  retirés  aurdeià  du  Gange }  le  icntimcat  oii  font  les  Siamois 
qae  b  lafiie  BtUk  qai  eft  celle  de  lent  n^iba ,  •  de  la  tefeirihliacc  avec  le» 
dialeâes  ea  vùfft  à  la  côte  de  Coroni^uidel ,  prouve  cette  énipaiioo}  ib  doonene 
d'ailleurs  comme  un  fait  certain  que  leur  religion  leur  eft  venue  de  ces  quartien»Jà, 
parce  qu'ils  ont  lu  dans  un  livre  Balie  que  Sommonacodom  étoit  fils  d'un  roi  de  Itdc 
deCeilan.GefiMCdaaektSaiMBéen$  «^ui  ontpoiiéàSi«mleGdcedeiBMiiil«,afea 
JcaUv<«idekwidipMéciks«Dl«^B«ac  Awila  nÉqakl'aD  lotr  avMC 
l'Eté  chrétienne  >  9c  s'éteignit  l'an  948  après  avoir  prêché  quarante-neuf  ans  &:  vécu 
i(Hxaote-dix-Qcuf.  A  (a  oaitTance  on  lui  donna  le  nom  de  Siitato ,  qui ,  en  Indien  , 
i>gnific  fukiumtiu  heureux^  U  fiit  appdlé  cofutia  CÂékia-mouni.  Chikia  fignific 
puigSm  I  kt  lapottob  pwwwBcaac  CÎtAm.  MmuU  aa  JChm  «aptime  «m  j^itm 
précieufe.  Il  faudroit  un  traité  entier  pour  détailler  la  do^rinc  de  Boudha  Se  celle 
des  bonzes  Ho-chang  (es  difciples.  En  général  cette  doârinc  eft  double ,  l'une 
txtéritun ,  qui  admet  le  culte  des  idoles,  défiend  de  manger  rien  de  ce  qui  a  eu  vie 
|c  cn&igfM  la  nanfiaipadMi.  L'aetta  htùieun ,  nffom  sont  aa  fllaot  os  aa 
Vnide  y  Se  oe  connoît  ni  peines  ni  récompenfcs;  elle  n'admet  rien  de  réel  Se  veut  que 
tout  Coït  illulîon  }  elle  çonfidèrc  la  tranfmigration  des  amcs  dans  le  corps  des  bitcs 
comme  un  paiTage  figuré  de  l'amc  aux  affcâions  bruules }  dans  ce  fcns ,  cette  doc- 
Cdne  eft  Mme  nwzale  Se  fe  propofc  pour  objet  la  viAoire  de  I^um  for  Q$  aftâioM 
déréglées.  Fo  ou  Boudha  dt  le  adtie  des  trois  atondes ,  la  aatue  ioidUgenteb 
Tous  Içs  êtres  vivans  poncnr  en  eux-mêmes  des  empreintes  de  (à  prudence  de  (k 
pénéuation  Se  de  toutes  Tes  autres  vertus.  Lotfqu'ils  peuvent  une  fois  découvrir 
JPI»  qol  eft  «a  eox ,  ils  devicooent  Semblables  à  loi,  L'ol»jet  de  leurs  cotuemplatioiis 
dpit  toc  d'épurei  l'mwBdfBimr  de  la  péage  de  l'eaiflaMie,  Seméne  de  la  penflSej 
ds  pacTCBK  à  qa  anéaml^cmur      de  «potes  k»  £iNMi  df  rapw,  dp 
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»>  &  ne  s'avifcnt,  pas  de  leur  autorité ,  d'clcvcr  aucun  collège.  — 
>3  Quiconque  contreviendra  a  cet  ordre  ,  que  fa  famille  foif  J'* 
»  crcijitc ,     que  ceux  qui  les  auxont  cnfcignés  Toient  punis  &okg. 
M  de  mort  ««.  . 

Ce  prince,  à  la  huitième  lune  en  automne^  profitant  du 
beau  temps  pour  fc  dclafler  de  Tes  occupations ,  voulut  faire 
vne  partie  de.chaife  vers  les  limites  feptentrionalcs  de  Tes 
états  »  fie  ordonna  aux  officiers  de  Tes  éciuks  de  lui  temr 
prêt  un  chevai^  gui  jpar  fkyiffum,  i&t  en  àat  de  réflftet 
à  Ja  ât^gne.  Koa-pi ,  qui  ea  étoit  le  premier  intendant, 
en  fit  conduire  un  très*  grand  nombre  an  palais  >  comme 
il  ce  prince  avoît  en  on  long  voyage  à  fâire^  le  piince  s*en 
offenia  %  dans  la  penfée  dont  il  s'occupa  dnrant  toute  U 
chafle ,  que  Ton  premier  intendant  avoit  Toolu  fe  moquer 
de  lui,  il  menaça  aiftz  hautement  de  le  faire  périr  k  Ton  ' 
retour.  Les  mandarins  fubalterncs  de  cet  intendant  qui 
accompagnoicnt  le  prince  de  Ouci,  craignant  de  fe  trouver 
enveloppés  dans  la  difgrace  dont  leur  fupérieur  ctoit  menace, 
lui  exposèrent,  à  leur  retour,  leur  inquiétude.  Kou-pi  fans 
paroîtrc  cmu  de  ia  colère  du  prince  de  Oiiei",  leur  répondit 
qu'étant  fon  fujct ,  fa  majeflé  pourroit  difpofcr  de  lui  comme 
il  lui  plairoit ,  qu'il  fentoit  le  tort  qu'il  avoit  de  n'avoir  pas 
prévu  que  la  partie  de  chalTe  qu'elle  avoit  formée  ne  feroit 
pas  longue ,  &:  d'avoir  été  caufe  qu'elle  n'avoit  pas  joui  de 
tout  le  plaifir  qu'elle  devoir  y  goûter  ;  mais  qu'ao-refte  ce 
ffétoit  pas  une  grande  hxxtt,  &  qu'il  fe  croiroit  plus  cou- 
pable s*il  n'avoit  tentt  prêt  tout  ce  qui  dépendoit  de  fon 

qinreik  perde  enricremem  Ton  ciiftcncc  &:  que  Fo  cziftc  à  fa  place.  Inadion  fana* 
!,  apathie  Aupide  d.  abruidc  <)U  oo  oc  peut  acquérir  qu'cq  devenant  ilatue* 
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mmiftère  pour  k  même  en  état  de  ner  tien  craindre  de  fes 
cuRÉri^E.  voiflns.  Les  tartares  édou^f^  devenant  de  jonr  en  jour  plus 
SoKo.  puiflàns  9c  les  provinces  du  midi  n'étant  pas  ibumtiès  aux 
princes  de  Oud ,  voilà  à  quoi  Kou-pi  avoit  penfô  ;  le  bien 
icul  de  rétat  avoit  été  le  motif  de  fa  conduite:  il  ajouta  que 
s'il  mouroit  pour  une  fi  belle  caufc  qu'il  n'auroit  point  à  (c 
plaindre  ;  mais  qu'étant  le  fcul  coupable,  il  ne  voyoit  pas 
fur  quoi  ils  fondoicnt  leurs  apprchenfions. 

Cette  rcponlc  de  Kou-pi  ayant  été  rapportée  à  To-pa-tao , 
ce  prince  jctta  un  grand  foupir ,  &c  s'ccria ,  en  préfence  de 
tous  fes  grands ,  que  des  fujcts  fcmblablcs  à  Kou-pi  croient 
de  véritables  tréfors  dans  un  état.  Bien  loin  de  penfcr  à  le 
punir  de  ce  qu'il  avoit  fait  >  il  l'en  récompenfa  libéralement. 

L'an  44f ,  rempereur  fît  publier  le  nouveau  calendrier 
qui  avoit  été  corrigé  par  Ho-tching-tien ,  officier  du  prince 
héritier ,  paffionné  pour  l'attrononiie.  Il  le  préfenta  à  rem- 
pereur »  qui  le  donna  à  eiaminer  au  tribunal  des  mathéma- 
tiques dont  Tien*lou-tfî  étoit  prclident.  Après  un  rigoureux 
examen  »  ce  tribunal  rendit  à  Tempefeuc  que  Ho-tching- 
den  avoit  raifon,  6c  qu*à  quelques  articles  pt^ ,  peu  impor-« 
tans ,  il  ^oit  fuivre  les  cotreftions  qu*il  avoit  pr^pofëes. 
L'empereur  ordonna  qu'on  $'ei^  tînt  à  cette  détcrmi^tion 
du  tribunal. 

L'an  44<>  j  Tfoui-hao  originaire  des  états  de  Oueï  &c  zélé 
partifan  de  la  faine  doctrine,  avoit  entrepris  la  ruine  entière 
de  la  fc<flc  de  Foé ,  &  il  ne  manquoit  aucune  occafion  d'en 
parler  à  To-pa-tao  \  il  failbit  entendre  à  ce  prince  que  cette 
doclrinc  ,  remplie  de  faulVctcs ,  d'extravagances ,  n* avoit  pour 
but  que  de  les  tromper  &:  de  leur  enlever  une  partie  de  leurs 
biens ,     qu'il  dcyoit  U  bannir  entièrement  de  fes  états. 

To-pa-tao 
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To-pa-tao  étant  de  retour  k  Tchang-ngan  d'une  expédition 
qu'il  avoit  entreprifc  du  côté  de  l'oucfl:  pour  mettre  a  la 
raiibn  un  petit  chef  de  tartares ,  nommé  Kouon ,  qui  s'étoit  S  o  *r  o. 
révolté ,  Tfoui-hao  entra  par  hafard  dans  un  temple  d'idole  oJ^i, 
des  Ho  changy  &  il  y  rencontra  pluilcurs  officiers  qui  failbicDt 
la  débauche  avec  les  Ho-chang  -y  pénétrant  plus  avant  dans 
un  autre  appaitement ,  il  y  vit  une  grande  quantité  d'armes 
de  toute  efpècc  Dans  la  ciaime  qu*on  ne  liû  fk  un  vaxor 
vais  puti,  if  ne  fit  pas  iêmblant  de  s*cn  être  apperçu  $  mais 
anfli>t6t  quil  fiit  £brti  >  il  alla  ttoiivec  le  priiice  de  Ouei'  pour 
Ini  en  donner  avis. 

To-pa-tao  finpiis  que  des  teligieui  eoflênt  âit  on  arfienal 
de  leur  temple ,  fbupçonna  qu'ils  s'entendoient  avec  le  rebelle 
Kouon  qu*il  venoit  de  punir ,  &c  qu'apparemment  leur  deC> 
lëin  étoit  de  canfèr  du  trouble  dans  Tes  états  ;  il  die  à  Tfoui- 
hao  que  ces  gens  qui  avoicnt  renoncé  au  fiècle  n'en  étoient 
que  plus  dangereux  dans  un  empire.  Il  fit  venir  fur-le-chanip 
les  gens  de  juftice  0S>c  leur  donnant  des  foldats  pour  les 
cfcoiLtcr ,  il  leur  commanda  d'aller  fc  faifir  des  Ho-chang  de 
ce  temple,  de  les  faire  tous  mourir  /ans  attendre  de  nouvel 
ordre  &c  de  s'emparer  de  tous  leurs  effets.  On  y  trouva  , 
entre  autres  chofcs  ,  quantité  de  vin ,  dont  l'ufagc  étoit 
défendu  par  leur  feâe ,  &  piuiîcurs  femmes  dans  un  appar- 
tement reculé  ITfoui-hao  profitant  de  la  colère  où  il 
vit  To-pa-tao  >  porta  ce  prince  à  «exterminer  cous  les  Ho-chang 
de  fes  ççitSy  à  faire  brûler  leurs  temples  leucs  livres: 
To-pa-'tao  donoa  Tordre  fnivant. 

s»  Si  les  Hjut  ont  petdu  Temptre,  ce  n*eft  que  parce  que 
%y  les  derniers  ibuvetains  de  leur  augulle  fimitUe  fe  font  lniOS 
V  réduire  par  retreur  Se  le  msnÇongic.  TcUc  a  été  là*  fourcc 
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«de  tant  de  troubles  qui  ont  défolé  Tétat  ôc  caufé  \z  mort 
QtfttT^M.  **  '^'""c  infinité  de  fujcts.  Depuis  cette  époque  ,  la  faine 
Soxo,     »  dodrine  n'a  plus  eu  de  cours  &c  s'cft  trouvée  comme  cnfe- 
n  velic  fous  fcs  propres  ruines.  Mon  dcffcin  eft  de  remédier 
»  à  un  fi  grand  mai,  de  faire  revivre  cette  do(flrinc  &c  d'cx- 
»tirpcr  Terreur.  J'ordonne  en  confcqucncc  aux  gens  de 
u  juûicc,  dans  toute  retendue  de  mon  empire ,  de  fouiller 
»  exadement  dans  les  temples  ôc  dans  toutes  les  maifons 
I»  particulières  où  ils  trouveront  des  idoles  Se  des  livres  de 
»  cette  fedc  ,  de  s'en  faifir  Se  de  les  réduire  en  cendres. 
»  J*ordonne  de  plus  qu*ils  fsUTcnt  une  recherche  exade  des 
»  Ho-ckang  |euncs  U.  vieux ,  AT  que  iâns  nulle  diftinâion  »  Us 
n  les  fallait  tous  mourir  iàns  en  épargner  un  feuL  Si  doré- 
m  navant  qnelqu^un  s*aviiè  «le  iàcrifier  aux  fiinx  efprits,  ob 
19  d'en  faire  des  effigies  en  bois ,  en  cuivre  ou  en  tel  autre 
»  métal  que  ce /bit,  qu'on  fe  faifîflê  de  l'ouvrier,  ainfi  que 
»  de  celui  qui  Taura  employé ,  Se  que  Tun  U.  l'autre  »  avec 
n  toutt  leur  famille ,  foient  mis  à  mo|^t. 

Comme  cet  édit  ne  put  fe  publier  fi  vite ,  que  le  bruit  ne  s'en 
fût  répandu  auparavant  de  tous  côtes  ,  beaucoup  de  Ho-chang 
s'évadèrent  &:  furent  fe  cacher  dans  des  trous  de  murailles; 
pluficurs  même  emportèrent  une  partie  de  leurs  livres ,  Se 
quelques  ftatues  de  leurs  faux  efprits.  Mais  leurs  temples  Se 
leurs  tours  furent  détruits  de  fond  en  comble  >  &  il  n'en 
rc(^a  aucun  fur  pied. 
,  L'an447,lcpremier  jour  delaiîxièaielnney  Uyeucnne 

écUpfe  de  foldl. 

Les  deux  princes  qui  partageoient  l'empire  de  la  Chine 
fembloient  avoir  les  mêmes  inclinations,  &  ib  éprouvoienc 
le  même  fort  dans  le  gonvancmcnt  de  leurs  états  :  l'un 
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6c  l'autre  eipérimcntés  dans  ks  affaires ,  ils  s'cftimoient  - 
mutucUcmciit  9c  &  craignoient  \  leurs  fa)eis  leur  procu-  ç^'^î*^^** 
roknt  de  temps  en  temps  quelque  occafion  de  téveillec    5o  «  «. 
leur  attention.  . 

Cette  année,  à  la  trolfiime  lune»  un  certain  Tfîon-kia- 
mou-klen  cherchant  \  fe  tendre  maître  de  Tun-hoang  qui 
appartenoit  au  prince  de  Ouei,  employa  un  moyen  inoùî 
0c  barbare  pour,  en  venir  à  bout  ;  il  gagna  quelques-uns  de 
ceux  qui  avoient  ibin  de  la  caifle  militaire  &  des  vivres  de 
la  garnifon  î  ils  volèrent  tout  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  pré- 
cieux &  empoifonnèrcnt  les  provifions.  Plus  de  cent  ibldats 
en  moururent.  Les  malfaiteurs  furent  découverts  Se  punis 
comme  ils  le  méritoient ,  de  même  que  Tûou-kiu-mou-kiea^ 
l'auteur  d'une  fi  déteftablc  cntreprifc. 

A  la  dixième  lune ,  un  paitifan  nomme  Hou-tan-cchi , 
fils  d'un  certain  Hou-fan-tchi ,  originaite  de  Yu-tchang , 
trouva  moyen  de  fc  faire  chef  d'une  troupe  de  vagabonds 
avec  IcCquels  il  fut  furprcndxc  le  gouverneur  de  Tchang-y 
qu'il  tua,  après  quoi  il  s*en^>ani  de  ce  pays.  Heureuicmcne 
Tan-ho-tchi ,  fils  du  fiuneuz  Tan-tao-tfi ,  paflà  fur  ces  entre-^ 
ftites  avec  une  fuite  aflez  nombreuiè  \  il  attaqua  le  rebelle, 
le  tua  j  &  rendit  la  paix  à  ce  difttiâ^  en  diflipant  le  refte  de 
iàtroupe^ 

Conune  l'empereur  Oubh-ti  étoît  d'un  caraâère  doux,  : 
bienfaifant  &  peu  porté  à  la  fevérîté ,  il  ncgligcoit  de  lire 
la  plupart  des  placets  qu'on  lui  offroit  en  forme  d'acculà- 
tion;  quelques-uns  de  fcs  officiers  profitant  de  cette  confiance 
de  leur  maître  j  abufoicnt  de  rautoritc  qu'il  leur  avoir  con- 
fiée ,  dans  refpérance  qu'ils  ne  fcroient  point  recherchés. 
Yu'ping-tchi ,  préiidcnc  des  tribunaux,  magiûrat  d'un 
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-  naturel  vif  Se  ardent,  ctoit  d'une  fcvérité  fi  grande,  qu'il 
C^tnnam.  hôtel  inabordable       caufoit  k  ruine  d'une 

SoMQ,  infinité  de  pauvres  gens.  Son  avidité  extrême  l'avoir  rendu 
o!£tL  ^'^  très-peu  de  temps  le  plus  riche  &  le  plus  puiffant  des 
grands  de  la  cour.  Ho-chang-tchi ,  chef  du  tribunal  des 
cenfeurs  de  remplie ,  avoit  fouvenc  préfcnté  des  placées  à 
l'empcKiir }  mais  ces  placets  n'étoicnt  point  répondus  ,  parce  . 
qu'ils  contenoient  des  accufations  que  le  prince  ne  vouloit 
point  lire  :  le  chef  des  cenfeurs  employa  cet  expédient.  Il 
fit  un  nouveau  placet  dans  lequel  il  rappella  tout  ce  qu'il 
avoit  dit  dans  les  précédens,  &  il  y  ajouta  plufieuis  autres 
chefs  d*accufations  contre  16  magifttat}  Tayant  enfuite  fait 
.  imprimer,  il  en  préfenta  un  exemplaire  à  l'empereur  &  en 
diftcibua  aux  princes ,  aux  grands  6c  aux  autres  officiers  de 
la  cour.  L'empereur  alors  ne  pouvant  plus  diifîmuler ,  cafla 
Yu-ping-tchi  de  fon  emploi ,  &:  le  mit  au  rang  du  peuple. 
:  Le  prince  de  Oucï  avoit  au  nord  de  fcs  ctats  des  voilîos 
trop  inquiets  pour  qu'il  pût  cfpcrcr  d'être  auiîi  tranquille 
que  l'étoit  l'empereur.  Les  Gcou-gcn  jaloux  de  voir  la  famille 
des  To-pa-tao ,  tartarcs  comme  eux  ,  maîtres  de  la  moitié  de 
la  Chine ,  croient  fans  ceflc  occupés  des  moyens  de  s'y  intro- 
duire &c  d'en  enlever  quelque  portion, 

A  la  neuvième  lune  de  cette  année ,  Tchu-Io ,  Ko-han  de 
ces  tartares,  s'ctant  halàrdc  plus  avant  que  d  ordinaire  fur 
les  terres  de  Ouei,  To-pa-tao  indigné  »  fît  marcher  deux  corp& 
d*arm«e  contre  lui,  Tun  fous  les  ordres  de  To-pa-iia,  prince 
de  Kao4éang,  qui  entra  par  Teft  dans  le  pays  des  Gh/t-ge», 
U  Tautre  conunandé  par  To-pa-kié>  prince  de  Lio-yang» 
qui  eût  ordre  d*y  entrer  par  où  Tchu-lo-ko«han  s'étoit  retiré. 
Ce  XonAtfii  dçs  GéQifgea  apprit  plutôt  Tentrée  de  To-pa-na 
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que  celle  de  To-pa-kic  ,  ce  qui  le  détermina  h  raflcmblcr  fa 
meilleure  cavalerie  pour  l'aller  recevoir.  To-pa-na  averti 
qu'il  vcnoit  avec  des  forces  fupcrieurcs  aux  ficnncs ,  ne  voulut 
rien  hafarder  j  il  fc  fortifia  d'un  large  foflc  &c  l'attendit. 

Tchu-lo-ko-han  fie  invcftir  fon  camp  de  tous  côtés  qu'il 
teflexca  étioitctnent  pendant  quelques  dixaines  de  joufs, 
après  quoi  il  voulut  tenter  de  le  forcer  &;  il  le  fit  attaquée 
k  divetfes  repiifes  :  fcs  cfïbrts  furent  inutiles  &  il  y  petdit 
beaucoup  de  monde  (ans  avoir  pu  l'entamer.  Le  bruit  s*étant 
répandu  qu^ll  anivoit  un  grand  lenfbn  à  To^pa-na  de  la 
part  du  prince  de  Oneï  Se  qa*il  n*étoit  pas  éloigné  y  alors 
Tchu-lo-ko-han  fe  retira  de  nuit  Se  à  petit  b^li^  To-pa-na 
attentif  à  fes  démarches,  monta  à  cheval  Se  le  pourfuivit 
vivement  Telpace  de  neuf  jours  Se  d'autant  de  luits  fans 
relâche.  Le  JTo-Ada  intimidé,  crut  que  To-pa-na  avoit  reçu 
le  (êcours  qu^il  attendoit.  Alors ,  pour  faite  plus  de  diligence, 
il  abandoima  tous  fcs  gros  équipages ,  franchit  la  montagne 
de  Kiong-long-ling  &c  fe  fauva.  To-pa-na ,  défefpcrant  de 
l'atteindre  j  s'empara  de  fcs  bagages  &  retourna  fur  fes  pas. 

Quant  à  To-pa-lcic  il  iic  rencontra  point  d'ennemis  à  com- 
battre ,  mais  il  enleva  aux  Gîou-gcn  au  moins  cent  ouan  ou 
un  million  de  têtes  de  beftiaux  ,  ce  qui  les  affoiblit  plus  que 
s'il  leur  avoit  gagné  plufieurs  batailles. 

Il  y  avoit  long-temps  que  la  paix  fubfiCtoit  entre  les  Souq 
Sl  les  Outï,  deux  puiflanccs  rivales  qui  avoicntncccirafrcmcnt 
4e  graAds  intérêts  à  démêler  par  leur  pofîtion  refpeâivc  &: 
qui  fe  regardoient  mutuellement  avec  les  yeux  de  l'envie.  La 
liêule  crainte  de  ne  point  réuffic  les  tcnoit  en  rcfpcû  Se  les 
empéchoit  de  rien  entreprendre;  cependant  le  prince  deOueî 
qui  avoit  toujours  maintenu  iês  troupe  en  haldne  à  caufe 
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SSSS^^  du  voifinagc  &  des  courfcs  continuelles  des  Géou-gen^  croyant 
^""éf***-  tartarcs  ne  feroicnt  pas  d'humeur  à  les  recommencer 

Sonc.  de  fi-tôt,  &c  pcrfuadé  d'ailleurs  que  les  troupes  impcrialcs 
fe  feroient  énervées  dans  l'inadion  d'une  longue  paix ,  voulut 
profiter  de  ces  circonftanccs  pour  porter  la  guerre  dans  l'em- 
pire ,  àc  en  oidonna  les  ptépaiaciis  occcflâircs. 

L'empereur  qui  ne  fe  trouvoit  pas  en  état  de  faire  une 
vigoureofc  défenfe ,  fit  publier  dans  les  pays  de  Hoaï  &  de 
Sfé ,  que  fi  les  troupes  ennemies  entroient  fur  kurs  terres 
en  petit  nombre ,  les  gouverneurs  des  places  iè  prépataficnt 
à  les  défendre  ;  mais  qu'ils  euflènt  à  fe  retirer  avec  le  peuple 
dans  le  département  de  Chéou-yang,  fi  les  OmS  les  atta« 
quoient  avec  des  fbfces  fupérieures. 

Le  prince  de  Ouet  étant  entré  en  perTonne  fur  les  terres 
impériales  à  la  tête  de  cent  mille  hommes  de  cavalerie  flC 
d*infànterie ,  les  gouverneurs  de  Nan-tien  &  de  Yng-tchuen 
qui  n'étoient  pas  en  état  de  rcfiftcr,  abandonnèrent  leurs 
villes  &L  fc  retirèrent.  Mais  Lieou-yo ,  commandant  de  Chéou- 
yang ,  prévoyant  que  le  prince  de  Oue'i  s'attacheroit  d'abord 
à  Hiucn-hou ,  fit  incelTammcnt  partir  Tchin-hicn  pour  la 
défendre.  Eflcdivement  le  prince  de  Oueï  commença  par 
le  fiégc  de  cette  place. 

Dès  que  Tchin-hicn  y  fut  arrivé ,  il  en  fit  réparer  les  mu- 
railles en  diligence,  àc  ordonna  de  nouveaux  retranchcmcns 
dans  l'intérieur  :  enfuite  ^ifant  une  ezaâe  recherche  de 
toutes  les  munitions  tant  de  guerre  que  de  boudie  qui 
étoient  dans  la  ville,  il  en  donna  Tadminifiration  à  des  gens 
lûts  qui  ne  dévoient  les  diftribuer  que  inivant  les  ordres. 
Quoique  fa  gamifon  fût  peu  nombreufe  8c  ne  montât  pas 
aurdrlà  de  mille  foMats,  Tchin-hien  ne  défeipéta  de  con- 
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ftrver  cette  place  malgré  les  efforts  du  prince  de  Oucï  qui  ■ 
la  fit  invertir  par  plus  de  cent  mille  hommes.  l'Erb 
Ce  prince  commença  brulqucment  par  une  attaque  genc-    Sat  g. 
raie ,  qu'il  continua  bien  avant  dans  la  nuit.  Se  qu'il  fit      45o-  ^ 
recommencer  le  lendemain  avec  encore  plus  de  furie  j  mais 
il  fut  repoulTé  avec  k  même  feu  &  tous  fcs  efforts  furent 
inutiles.  To-partao  voyant  qpi*il  avoit  affaire  à  de  braves  gras» 
jugea  qa*il  n*emp<»rteEoit  jamais  cette  place  par  efcalade.  E 
fit  conAruite  de  grandes  Se  de  hautes  tours  de  bois>  avec 
des  e(pèces  de  ponts -levîs  qu*on  devoit  faire  tomber  des 
tous  fur  les  mots,  pot  le  moyen  de(quels  il  piétendoit 
entrer  dans  la  place.  Tchin-hicn  connut  fon  deflèin  Se  fit 
£dte  de  fon  côté  une  autre  machine  qui  mettoit  à  couvert  ^ 
fcs  gens  confie  les  flèches  que  les  ennemis  ftroient  tirer  de 
deffus  ces  tours,  &  qui  devoit  en  même-temps  leur  fermer 
l'entrée  de  leur  pont. 

Lorfquc  les  afîicgeans  eurent  mis  leurs  tours  en  état ,  To 
pa-tao  les  fît  approcher  ,  &:  fit  lancer  de  deffus  une  grêle  de 
flèches  que  les  alTiégés  reçurent  dans  une  efpècc  de  grille  de 
bamboux  qu'ils  avoicnt  élevée,  &  qui ,  fans  bleffcr  pcrfonnc, 
leur  fournit  des  armes  contre  ceux  qui  les  décochoient. 

Après  cette  décharge  de  flèches  j  To-pa«tao  fit  baiffer  les 
pont»>levis  fur  les  murs ,  &  commanda  une  foule  de  foldats 
pour  iànter  dans  la  vilk  le  labre  à  la  main.  Tchin-hien  qui 
avoir  encore  prévu  cette  manœuvre ,  avoit  Sût  préparer  des 
machines  fimplcs  qui  confifloient  en  des  poutres  mobiles 
ibr  leurs  pivots.  Par  le  mouvement  qu'il  fit  donner  à  ces 
poticres,  elles  tenvenirciit  de  deffus  les  ponts-levis  dans  le 
foflfê  tous  ceux  qui  8*y  préfentèrent  Ueflèt  des  poutres ,  joint 
aux  flèches  Se  aux  pieoes  que  le  brave  Tchinrhien  flufoit 


Oigitized  by  Coogle 


64    HISTOIRE  GÉNÉRALE 

^^^^^  lancer,  rua  un  lî  grand  nombre  des  aûicgcans  que  IcsfoiTcS 

en  furcnr  pleins. 

SoHo*       To-pa-rao  ,  fans  donner  du  repos  aux  afficgcs  ,  voyant  les 
OvuMi     ^^^^^  comblés  par  les  corps  morts  de  fcs  foldats ,  profita  de 
cette  circonftancc  pour  donner  un  nouvel  aflaut  j  mais 
Tchin-hien  &  ies  braves ,  animés  par  le  fucccs ,  foutinrent 
leurs  nouveaux  eiForts  avec  tant  d'intrépidité  >  que  les  aifi^" 
geans  y  perdirent  encore  près  de  dix  mille  hommes  :  la  moitié 
des  aifiégés  fut  mifê  hors  de  combat.  Les  pertes  de  To-pa-tao 
découragèrent  fês  foldats.  Ce  prince  détaçha  To-pa-gin  pour 
iaire  conduire  (es  gros  bagages  &  Tes  beftiaux  à  Yu-yang> 
6c  changea  ce  iiége  en  blocus*  L*empereur  averti  de  la  démar- 
«  che  du  prince  de  Oud*  >  envoya  feoettement  un  homme 
déguifé  k  Lieou-tfiun,  prince  de  Ou-ling,  pour  lui  en  donner 
avis ,  afin  qu'il  Git  les  enlever.  Lieou-tfiun  raflbmbla  quinze 
cents  chevaux  qu'il  divifa  en  cinq  pelotons ,  &  donna  à 
conduire  a  Lieou-tai-tchi  qui  marcha  droit  à  Yu-yang. 

Les  ennemis  pcrfuadcs  qu'il  n'y  avoir  point  de  cavalerie 
à  Pong-tching ,  croyoicnt  n'avoir  rien  à  craindre  de  ce  côte- 
là  j  ils  ne  s'étoicnt  prccautionnés  que  contre  les  troupes  qui 
pouvoient  venir  les  attaquer  du  côte  de  Chéou-yang;  ainfî 
Licou-tai-tchi  ne  rencontra  point  d'obftacle.  Ayant  réuni 
fcs  quinze  cents  cavaliers  lorfqu'il  fut  près  de  Yu-yang  ,  il 
tomba  tout-à^coup  fur  eux ,  leur  tua  plus  de  trois  mille 
hommes,  mit  le  feu  à  leur  gros  bagage,  didipa  les  autres  j 
après  quoi  il  s'cq  revint  avec  tous  leurs  bcftiau^. 

Le  prince  de  Oueï  étoit  depuis  quatante-deux  jours  devant 
Hiuen*hou  fans  qu*il  parût  que  les  aifiégés  penfalTent  à  Ce 
tendre.  Cependant  Fenipereur  qui  avoir  d*abord  r^ardé  cette 
place  comme  perdue»  n*avoit  pas  |>cnré  à  la  fecourir^  n)iis 
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la  longue  &  vigourcufe  réfiftancc  de  Tchin-hicn  l'y  fit  pcn- 
icrril  envoya  ordre  à  Tfang-tchi  &  à  Licou-kang-tfou  d'y 
aller  inceflamment.  Auflî-tôt  que  ces  deux  généraux  fc 
mirent  en  mouvement ,  le  prince  de  Oucï  détacha  une  grande 
partie  de  fes  troupes  fous  le  commandement  de  Ki-ti-tchin 
poirc  aller  combattre  Tfang-tchi.  Les  deux  armées  ic  ren- 
contrèrent i  mais  Ki-ti-tchin  ayant  été  tué  dès  le  commen- 
cement de  Ta^on ,  Tfang-tchi  gagna  la  bataille ,  &  coa* 
■tinoanc  Ciiomc,  il  s'approclia  de  Hiuca-hou  contre  le  prince 
^e  Ouciî.  . 

To-pa-tao  apsès  les  grandes  pertes  qa*il  avoit  dTuyces  au 
iiége  de  la  place  dans  cette  dccnîèie  bataille ,  ne  voulut 
piA  tenter  4e  nouveau  la  fortune  :  U  n*attendit  pas  raErivée 
deXfimg-tchi.  Sur  la  nouvelle  que  les  fuyards  lui  appoctè- 
xent  de  la  mort  de  Ki-ti>tclijn  de  la  perte  de  la. bataille, 
il  leva  le  blocus  de  la  place  6c  fc  tetica.  L*empeteur  pour 
récompenfer  la  bravoure  de  Tchin-hien,  le  fit  général  de  Tes 
armées ,  fie  rccompenfa^  proportion  les  officiers  6c  les  fol- 
dats  qui  avoient  foutenu  ce  fi^  avec  tant  de  valeur. 

OuEN-Ti  'jufkemcot  irrité  de  ce  que  Je  prince  de  Oueï 
rétoit  venu  attaquer  au  dépourvu ,  &:  encourage  par  ce  peu 
de  fuccès  de  fes  armes,  réfolut  à  fbn  tour  de  lui  faire  la 
guerre  :  il  alfenibla  fon  confeil  &c  voulut  prendre  Tavis  de 
les  grands  fur  cette  entreprifc  ^  mais  il  y  eut  tant  de  débat 
entre  eux ,  &c  chacun  foutint  fon  fentiment  avec  tant  d'opi* 
niâtrcté  qu'ils  fe  fcparétent  ûns  rien  déterminer. 

Le  lendemain  l'empereur  les  ayant  affcmblés  de  nouveau  ; 
Chin-king-tchi  prit  la  parole  le  premier ,  &:  dit  :  >»  Votre 
9>  majefté  iâit  que  la  force  de  fes  troupes  confifte  en  infahr 
M  terie  6c  que  celle  des  cjutenus  cft  dans  içur  cavalerie  \  ei^ 
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w  campagne  Us  auront  toujours  Tavantage  fur  nous.  TaiH 

»jtao-tfi ,  le  meilleur  officier  de  votre  majcftc,  y  a  échoué 
5ojr«.  M  deux  fois,  &  Tao-ycn-tchi  fut  contraint  de  fuir  devant 
»cux,  C'cft  ce  que  votre  majcfté  a  vu  fous  fon  règne. 
»  Quelque  cftimc  que  j'aie  pour  la  bravoure  &  l'habileté 
»>  de  Ouang-hiuen-mou  ,  je  ne  crois  pas  qu'on  entreprenne 
»  de  rélever  aa  -  deflus  de  ces  deux  grands  capitaines ,  &c 
w  de  plus  f  nos  troupes  ne  peuvent ,  après  une  fi  longue 
«paix,  remporter  fur  les  troupes  aguerries  que  nous  avions 
M  alors.  Ces  confidérations  me  font  craindre  que  il  votre 
M  majcfté  cntzepiend  cette  guérie ,  elle  ne  s'en  tire  pas  avec 
n  honneur  L*empereur  lui  répondit  que  les  canfcs  qui 
avoient  êmp£cfaé  les  deiix  généraux  de  rénffii  n*avoient  plus 
lieu.  •  Tan-tao-tfi»  ajouta- 1 -il»  eut  trop  d*^rd  à  fes 
n  propres  intérêts;  il  ménagea  trop  les  ennemis  ;  &  fi  Tao- 
»yen-tcfal  ne  réuiltt  pas,  la  maladie  qui  le  furptit  en  route 
»  en  Àit  Tunique  cau(è.  Toute  la  force  des  ennemis ,  il  eft 
n  vrai ,  confîfte  dans  leur  cavalerie  ;  mais  voici  le  temps  des 
w  pluies  d'été  pendant  lequel  toutes  les  rivières  font  naviga- 
>3  blcs.  Si  nos  troupes  montent  fur  des  barques  ,  celles  de 
"Kio-ngao  prendront  infailliblement  la  fuite.  Hoa-taï  n'eft 
"  défendu  que  par  une  petite  garnifon  ;  il  fera  aifc  de  s'en 
w  rendre  maître.  Ces  deux  places  une  fois  prifcs ,  on  peut 
"facilement  cnkver  les  grains  du  pays,  àc  dès-lors,  il  faut 
néceflairemcht  que  Loii-hao  &  Lo-yang  tombent.  Maîtres 
M  du  Hoang-ho,  quelle  difficulté  y  a-t-il,  fi  les  officiers  de 
«garde  font  leur  devoir,  d'empêcher  les  ennemis  de  le 
ttpalTer  L'empereur  non  content  de  ce  qn^il  venoit  de 
dite,  ordonna  à  Siu-tchin-tcfaij  homme  de  lettres  d'achever 
de  le  convaincre» 
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n  Prince,  cepardi:  fur-le-champ  Chin-kiag-cchi,  le  gouver- 
»nemaitd*im  état  peut  être  comparé  à  celui  d'une  maifon*  ^  /'^^ib 
«  S'il  s'agit  de  labourer  la  terre ,  de  travailler  au-dehors  pour    5  o  »  «. 
•l'entretien  &  l'avantage  d'une  famille,  c'eft  aux  hommes  ^l^^f^ 
»à  qui  il  faut  s'adrcfTcr  pour  lavoir  comment  il  faut  s'y 
ti  prendre.  S'il  cft  qucftion  de  coudre ,  de  filer  ôc  des  autres 
»>  foins  intérieurs  du  ménage  ,  c'eft  auprès  des  femmes  qu'on 
•  peut  s'en  inftruirc.  Nous  délibérons  ici  fut  la  guerre  que 
M  votre  ma;c/îé  veut  entreprendre  contre  les  ennemis  de 
M  l'état,  qu'eft-ii  ncccfTaire  de  s'adreiïer  à  un  homme  de 
M  lettres  qui  n'a  fur  cc^te  matière  qu'une  Tpeculation  fore 
Mfupaficielieo^ 

L'cmpeieuc  qui  avoit  réfolu  cette  giucie*  pafla  par-deOiis 
Ici  ccwfiilécationi de  Chîn-Mog-tchi,  cMe  £uc déterminée; 
mais  comme  la  ttéfoo  w  ruffifoieiit  pas  pour  fournir  aux 
dépenlès  néceflàMef ,  <;lmcun  le  cotiû  :  les  princes ,  les 
gtands  1 9c  gépécale^uvtf  tous  ks  mandarins  de  l'etnpice  y 
contribuaient  en  oif^  en  «tgent en  pierreries  >  en  bijoux , 
cnfoiriesicomme  il^dloitpoui  cette  grande  expédition  plus 
de  troupes  que  Tempereur  n'en  avoit  Cm  pied ,  l'ordre  fût 
donné  dans  les  provinces  de  Tfing-tchéou ,  de  Ki-tchéou , 
de  Yu-tchéou  &  de  Yen-tchcou  ,  à  tous  les  hommes  depuis 
l'âge  de  trente  ans  jufqu'à  cinquante ,  de  fe  tenir  prêts  à 
marcher ,  on  en  choiût  le  tiers  qu'on  incorpora  dans  Ica 
troupes. 

Le  premier  cotpt  qui  fe  mit  en  mouvement,  fut  celui 
que  Ouang-hiuen-mou  déclaré  généraliifime  commandoit 
en  perfonne*  U  prit  le  chemin  de  lUo-ngao  Se  répandit  dans 
les  départemcns  de  Tfi-tchéou  de  de  Tfing-tdiéQU ,  dépen- 
dans  des  princes  de  Qucï,  une  û  grande  teneur*  que  les 
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commandans  de  ces  qaaitiefs  abandonnèwne  leois  pofies 
CHKiTiDoo.*  ^  P'ÎKtit  ^  ^t^*  Ouaog-hiiicn-inoa  fe  voyant  maître  de 
Soirc.    Kio-ngao  à  fi  bon  marché ,  y  mit  deux  officiers  pour  la 
,    garder ,  &c  poufTant  plus  avant ,  fl  alla  mettre  k  fiége  devant 

Hoa-taï. 

Licou-tan  &  Licou-yucn-king  qui  commandoicnt  un  autre 
corps  de  troupes ,  en  dctachcrcnt  Yn-hien-tfou»Tfeng-fang- 
piug ,  Sieï-ngaii-tou  &:  Pong-fa-ki  pour  entrer  fur  les  terres 
de  Oueï  par  le  pays  de  Hong-nong.  Un  officier  de  plus  de 
foixanrc-dix  ans,  appelle  Pong-ki-ming ,  demanda  qu'on 
le  laifsàt  aller  dans  le  pays  de  Koan-tchong  ,  dont  il  efpcroit 
de  gagner  les  peuples  &:  même  ceux  de  r  &  d'entrer  avec 
leur  fecours  dans  Tchang-ngan.  Licou-tan  y  confentit.  Cet 
officier  paffa  par  la  gorge  de  Tfé-kou  6c  pénétra  dans  le  pays 
de  LoU'Chi  où  il  fut  accneilU  de  Tchao-nan  ;  Pong-kirining 
y  fit  quelque  féjoor ,  pendant  lequel  U  perTuada  fi  bien  ces 
peuples,  que  nombre  de  leurs  voifins  fe  fomnlfcnt  êc  s'of- 
frirent de  Ce  joindre  à  lui.  Cependant  Sieï-ngaa-ton  avoit 
franchi  la  montagne  de  Hiang-eulh»  Lieon-yucn-king  le 
iuivoit  de  pris. 

Lieou-chou,  général  d*une  ttoifièmc  armée,  en  détacha 
anffi  trois  corps ,  pour  aller,  l'un  par  Ju-nan  fous  les  ordres 
de  Hou-ching  tchi }  un  autre  par  Chang-tfaï ,  du  côté  de 
Tchang-tché ,  fous  les  ordres  dt  Léang-tan  ,  qu'il  fit  fuivrc 
par  Lieou-kang-tfou ,  afin  que  joignant  leucs  forces  ,  ils  fc 
faisiflcnt  de  la  fortcrclfe  de  Hou-lao  j  enfin  ,  un  troificme , 
commandé  par  Ouang-yang-culh  ,  entra  dans  la  province  de 
Yu-tchéou  ,  &  il  y  répandit  une  fi  grande  confternation,  que 
Lou-chouang  &  Pou-lan,  commandans  pour  le  prince  de 
Oueï^  l'un  du  département  de  King-tchéoa  6c  l'autre  de  celui 
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de  Ytt-tchton,  abandonnèfcnt  lenrs  places  Sc'Cc  fanvèient. 
To-pa-tao  parut  d^abotd  étonné  de  la  tenible  tempête  qui 
le menaçoic  ;  mais  s'écant  bientôt  rafloré ,  il  donna  ordre  k    Soir  a. 
toutes  fcs  troupes  de  fc  tenir  prêtes  k  partir ,  &  après  leur  avoir 

afïîgné  leur  rendez-vous ,  il  détacha  fon  fils  To-pa-hoang , 
l'héritier  de  fa  couronne ,  qu  il  envoya  camper  au  Tud  du 
Chamo  pour  s'oppofcr  aux  enttcpriics  que  pourroicnt  faire 
les  tartarcs  Geba-^c/i  pendant  qu'il  agiroit  contre  l'cnnpcreur; 
alors  il  marcha  à  la  tête  de  Ibn  armée  j  du  côte  de  Hoa-tat» 
pour  en  faire  le\  cr  le  fiégc. 

Ouang-hiucn-mou  qui  afficgcoit  cette  ville ,  ctoit  l'homme 
de  fon  fîèclc  le  plus  avide  &  le  plus  opiniâtrement  attaché 
à  fon  fentiment.  Comme  les  maifons  de  Hoa-taï  étoicnt  pour 
la  plupart  couvertes  de  paille ,  Tes  officiers  lui  avoient  d'à* 
bord  propofé  de  lancer  delTus  des  flèches  ardentes,  qui  y 
«Utoient  in&illiblement  mis  le  lèa  ê^  obligé  les  affilés  de 
£c  rendre  j  mais  Ouang-Iiinen-moa  qui  précendoit  apf  ès  la 
pnfe  de  la  place  retirer  une  groiSe  rétribution  de»  habitant 
pour  le  rachat  de  leurs  maifons ,  ne  voulut  pas  i  quelque 
inftance  que  lui  fiflênt  ics  of&ders ,  il  petiiAa  dans  ibn  iên- 
timent>  ce  qui  fit  traîner  le  fi^  en  longueur  ôc  donna  le 
temps  au  prince  de  Onex  de  venir  la  fèconrir. 

Lorfque  ce  prince  eut  joint  fon  armée ,  il  s'approcha  h  petit 
bruit  du  Hoang-ho  ,  lui  tu  paflcr  ce  ftcuvc  pendant  la  nuit, 
&  fit  cnfuitc  courir  le  bruit  qu'elle  étoit  compofce  d'uri 
million  d  hommes.  Ouang-hiuen-raou  effraye  leva  fubite- 
mcnt  le  fiége  &l  fc  fauva.  To-pa-tao  le  fut  :  il  fit  doubler  le 
pas  à  fon  armée  ,  &  le  pourfuivit  de  fi  près  ,  qu'il  lui  tua  plus 
de  dix  mille  foldats  &:  lui  enleva  prcfquc  tout ,  armes  ôc 

bagagc>  que  Xcs  Xbidacs  abandoimçicjQt  poui  .A'avoii  liea 
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qui  ks  retardât  dans  kuc  fuite.  Les  Omi ,  pendant  cettt 
déroute,  cherchèrent  long-temps  Ouang-hiuen-mon ,  mais 
5ojra.    inutilement:  il  avoit  été  des  premicis  à  fuir,  Se  II  s'étoit 
4  To.  ^  Kio-ngao. 

Lorlque  les  troupes  Impàiales  coounandées  par  Pong- 
fa-ki  arrivèrent  à  la  yilk  de  Lourchi,  dlcs  f  tuèrent  Tofficiec 
qui  y  commandoit  pour  k  prince  de  Oati,  Se  mirent  Tchao- 
nan  à  fa  place.  D'ailleurs  Licou-yucn-kung ,  après  qa*il  eut 
emporté  la  ville  de  Hong-nong ,  s'écoic  avance  du  côté  de 
Tong-koan ,  Ôc  avoit  envoyé  Sicï-ngan-tou  &  Yn-iiicn-tfou 
joindre  Pong-fa-ki ,  avec  ordre  de  faire  le  iîégc  de  Chcn- 
tching.  C'étoit  une  fort  bonne  place ,  aifcc  à  défendre  &: 
difficile  à  attaquer  ;  les  impériaux  furent  long-temps  devant 
fans  pouvoir  en  venir  à  bout.  Le  prince  de  Ouci ,  après  la 
levée  du  fiége  de  Hoa-taï  ôc  la  déroute  de  Ouang-hiuen-mou, 
envoya  Tchang-chi-licn-ti  au  fecours  de  cette  ville  avec  ûk 
corps  de  vingt  mille  hommes.  Lorfque  ce  déuchement  eut 
pallc  la  montagne  de  Yao-ling ,  le  général  Sid^ngaurtou  averti 
par  Tes  efpioijs  de  fa  marche ,  fortit  du  camp  où  il  ne  laiila 
que  peu  de  monde  ^  alla  lui  oilnr  la  batailk.  Comme  U 
cavalerie  des  Ouei  étoit  beaucoup  plus  forte  que  la  lienne» 
elle  fit  d'abord-  d*étranga  défordtcs  dans  rinfimtetie  impé* 
tiakj  qui  cofnmença  à  reculer. 

Sicîi-ngan«tou  s*en  appcrçut  y  il  quitta  fon  cafque  8c  fà 
cuiraflc ,  Se  un  grand  ûbie  II  deux  tranchans  Si  la  main, 
il  fc  jctta  k  corps  perdu  k  la  tctc  d'une  troupe  de  Tes  plus 
braves  cavaliers  fur  la  cavalerie  ennemie  ;  il  entra  au  mi- 
lieu d'eux  &:  en  fortit  à  pluficurs  rcprifcs ,  rcnverfant  à  droite 
&  à  gauche  tout  ce  qu'il  rcncontroit  ;  fa  valeur  redoubla 
k  cœur  de  Te»  loid^cs^  qui,  ifou  exemple,  ic  batciicnt 
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avec  un  courage  extraordinaire.  Les  ennemis  irrités  de  per<lre 
leurs  premiers  avantages ,  s'animèrent  encore  plus  les  uns 
èc  les  autres ,  &c  Ibutinrcnt  avec  vigueur  toute  l'ardeur  des 
impériaux  i  la  victoire  jufque-là  fufpcnduc  fc  feroit  appa- 
remment déclarée  en  leur  faveur ,  fi  Lou-yucn-pao,  accouru 
de  la  fortcreflc  de  Han-k.ou-k.oan  au  fccours  des  impériaux, 
n'avoit  fait  pencher  la  balance  de  le  vu-  côté  &  fait  perdre 
efpéxancc  aux  cxincmis  qui  dès-lors  ne  pensèrent  plus  qu'à 
fc  retirer  en  bon  ordre ,  /ans  quitter  cependant  le  deflèin  de 
iècourir  la  ville  de  Chcn-tching. 

Le  lendemain  de  grand  matin,  Sieï-ngan-tou  rangea  Ton 
armée  en  bataille  à  la  vne  des  ennemis ,  pour  leur  faire  voir 
qu'il  ne  refufoit  pas  d'en  venir  aux  mains  avec  eux  une 
féconde  fois  \  il  donna  la  droite  à  conmiander  à  Lou-iâng- 
ping  >  &  il  fe  mit  à  la  téte  de  la  gauche.  Conune  ils  conful- 
•toient  entre  eux  s'ils  Iroient  ks  premiers  attaquer  les  enne^ 
mis  j  on  s'fls  les  attetidroient  de  pied  {btme  »  Lon<fâng-ping 
détermina  la  quedion  &:  lui  dit: 

M  Si  vous  voulez  que  nous  allions  les  premiers  à  l'ennemi, 
»j  il  faut  convenir  cn/cmblc  que  fi  ;c  vous  vois  reculer ,  vous 
Mme  donnez  le  droit  de  vous  tuer  ,  &  que  fi  vous  me  voyez 
«reculer,  je  vous  permets  de  m'en  faire  autant".  — »jJc 
»  confcns  d'autant  plus  volontiers  à  cette  condition  ,  lui 
»  répondit  Sici-ngan-tou,  que  nous  ne  pouvons  éviter  la 
M  mort.  D'un  côté  ^  nous  avons  en  téte  une  armée  fupérieure 

la  nôtre,  &  deniére  nous  une  forte  place}  éloignes  de 
»a  notre  patrie,  fi  nous  venons  à  être  battus,  ponvons^nous 
»  eijpérer  de  vivre 

Cette  réfoludon  prife  au  nûUeu  de  l'armée ,  en  pré/cnce 
des  officiers  &  des  foldats ,  enflamma  teUcment  teur  courage. 
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•  qu'ils  £c  miceat  à  crier  à  haute  voix  qu'on  les  menât  à  l'en- 

OmiTiuMB.-  '^^Q"*  Sieï-ngan-tou  profitant  de  leur  ardeur ,  commanda 
SoM9.  Tattaque  ^  les  Omi  le  reçurent  avec  une  égale  bravoure.  Sid- 
PMA-k  ngaU'tou  les  enfonça  plufieurs  fois  &  en  fîit  autant  de  fois 
repoulTé  \  Lon-Êing-ping  en  fit  de  même  de  fon  côté  :  ils  le 
battirent  depuis  le  lever  ^u  foleil  jufqu'à  près  de  quatre  heures 
du  foi r ,  que  les  foldats  de  Ouâ  reculèrent  enfin.  Tcbang- 
chi-lien-ti ,  leur  général ,  fut  lenverfé  mort  de  dcflus  fon 
cheval ,  Se  fa  perce  acheva  de  déterminer  la  vidloire  en  faveur 
des  impériaux  ,  qui  profitant  de  leur  avantage  ,  poufscrcnt 
fi  vivement  les  ennemis,  qu'après  en  avoir  tue  près  de  quatre 
mille ,  ils  culbutèrent  les  autres  dans  la  rivière  ,  où  il  en 
périt  un  bien  plus  grand  nombre  j  ils  firent  au  moins  deux 
mille  prifonniers. 

Apiàs  le  gain  de  cette  bauille ,  Chcn-tching  n'ayant  plus 
i  eipérer  de  fecours  le  rendit  aulfî-tôt  ;  Tarméc  impériale 
s'avança  alors  vetS  Tong-koan  dont  elle  s'empara  également. 
Elle  apprit  dans  cette  ville  la  dé£ûtc  jle  Ouaiig-hiuen-moa 
qui  ayoit  ptç  fi^vie  du  retour  de  la  plupart  des  troupes ,  ce 
qui  détermina  Lieouryuei4di9  k  laiflcr  .SidL-ngan«tou  pour 
la  g^de  de  Ces  conquêtes  Ôc  tenir  téte  aux  ennemis ,  tjuidis 
qu*iayec  le  re^e  de  Tarmée  U  prit  U  toute  de  Siang-yangp 

Après  la  d^te  de  Ouang-hinen-mou ,  le  ptince  de  Ondi 
4ivi(ânt  fon  armée  ai  deu^  corps ,  en  doniia  ufi  de  quatie- 
Tingt  mille  hommes  à  To-pa-gin ,  qvi  fut  faifît  des  villes 
de  Hiuen-hou  $c  de  Hiang-tching  qui  lui  ouvrirent  leurs 
portes  fans  faire  de  réfiftance.  To-pa-gin  poullant  plus  loin , 
rencontra  Lieou-kang-tfou  ,  que  l'empereur  envoyoit  à 
Chcou-yang  dans  la  crainte  que  les  ennemis  ne  s'en  rcn4if- 
fcnt  piaîtrçs.. 

j;.icou*kang-trou 
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Licon-kang-tfou  n'avoit  en  tout  que  huit  mille  hommes,  T-^—TS 
&:  il  croit  par-conféquent  hors  d'état  de  tenir  tête  à  To-pa-  (^^''^J^. 
ginj  auiîi  cliercha-t-il  à  éviter  le  combat  \  mais  To-pa-gin  Sone. 
le  Terra  de  fi  près  ,  que  lorfqu'ils  arrivèrent  à  Yn-ou ,  il 
l'obligea  de  s'arrêter  &:  l'enveloppa  de  tous  côtés.  Lieou- 
kang-tfou  ne  pouvant  éviter  d'en  venir  aux  mains ,  difpofa 
£cs  huit  mille  hommes  en  bataillon  quarté  pour  faire  face 
<le  toutes  parts  anx  cimcmis.  U  fit  publiée  dans  fa  petite 
année*  que  quiconque  neculeroic  d'un  pas  auroit  k  pied 
coupé  Se  feroit  puni  d'uoe  mort  inâii^e»  AT  qiie  famille 
iêrolc  cadèxmenc  décniite  ■}  mais  que  ceux  au  contraire  qui 
iè  comportetoient  en  biaves ,  (ètoienc  libéralement  récom-. 
pcnfiSs  eux  de  leur  fiuniU^ 

To-pa-gln  les  fit  attaquer  m  mfime-tempf  des  ^tre  càth 
avec  mie  extrême  vigueur.  Les  impériaux  les  reçurent  de 
m£me,  de  quelques  etfbtts  que  fiflcnt  Ipi  0»éi  contre  eus  » 
depuis  le  matin  jufquc  prcfquc  ai»  CcM  coiiduuit  p  ils  nt 
purent  |amais  les  tompie.  Us  perdirent  plus  de  dix  mille 
hommes  dans  cette  attaque.  Xrkou-kang-tTou  f  perdit  aojC 
beaucoup  des  ûça?,  Se  rc^ut  lui-même  plus  de  dix  l>içÙ 
furc^ 

To-pargin  cependant  ne  voulant  pas  avoir  la  honte  de  fc 
retirer  fans  avoir  pù  vaincre  une  poignée  de  gens  avec  une 
armée  fi  confidérablc ,  fit  ramaflcr  de  la  paille  qu'on  mit  fur 
des  chariots ,  &:  profitant  du  grand  vent  qui  fouffloir,  à  nuit 
ftxmante  il  y  fit  mettre  Je  feu  ;  la  flamme  portée  fur  les  im- 
périaux ne  les  empêcha  pas  de  fc  défendre  avec  une  égale 
ardeur  i  6c  quolqu*ils  viflcnc  leur  général  Lieou-kang-tfou 
lenvetfé  mort  d'un  coup  de  fièchc  qui  l'abattit  de  fon  cl|e- 
val,  ils  ne  fc  laUcarifcnt  point»  juTqa'à  ce  qu*accablés  pac 
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l  k  nombre»  ils  y  périrent  prcrque  tous.  Très -peu  Ct  fau» 
vèrent. 

Cette  viftoirc  coûta  fi  cher  aux  ennemis  ,  que  de  leur 
propre  aveu  ils  curent  près  de  quinze  mille  hommes  de 
tués,  fans  compter  les  bleflcs  qui  croient  en  plus  grand  nom- 
bre. Auflj  le  rcfte  de  cette  campagne  n'osèrent  -  ils  rien 
entreprendre  de  confidcrablc.  Ils  s'approchèrent  de  la  ville 
de  Pong-tclîing  fans  ofcr  1  attaquer.  Ils  voulurent  infulter 
Hin-y ,  mais  la  réliftance  qu'ils  y  trouvèrent  leur  fit  aufïi-tôt 
changer  de  réfolution  j  ils  pafsèccnt  aux  portes  de  Chéou* 
yang  avec  autant  de  précaution  qne  s*i]s  avoient  en  Tennemi 
à  dos. 

To-pa-tao  à  la  tête  de  Tantre  corps  d*amiée ,  paflâ  te. 
Hoaï-ho  &  s'avança  juTqu'aux  bords,  du  Kiang  fans  trouver 
d*obftaclc  La  cour  de  Kien-kang  qui  n*étoit  guère  en  ctac 
de  l'empêcher  de  paflèr  ce  fleuve ,  ifut  dans  les  plus  vives  allar- 
mcs,  6c  Tempereur  regretta  k  cette  occafion  le  brave  Tan- 
tao-tli ,  qui  avoit  été  la  terreur  des  OueL  Cependant  ce  prince 
pourvut  à  tout  autant  qu*il  lui  fut  pofliblc ,  &  il  fit  garnir 
fi  bien  les  bords  du  Kiang ,  que  le  prince  de  Oucï  fc  pcrfuada 
qu'il  ne  pourroit  jamais  paflcr  ce  fleuve ,  &:  il  fe  détermina 
à  envoyer  un  de  fes  officiers  à  Kien-kang  offrir  à  I  cmpcrcur 
de  très-beaux  chevaux ,  &  lui  demander  la  paix.  Il  lui  fit  pro- 
pofer  le  double  mariage  d'une  de  fes  filles  avec  un  de  fes 
fils  ,  &  d'accorder  h  fon  fils  une  des  princelfcs  de  fon  fang. 

L^empcrcuc  accueillit  cet  officier  6c  agréa  les  propofitions 
qu'il  venoit  fiure  de  la  parc  de  fon  maître  ;  mais  ces  pro- 
pofitions ayant  été  cnfuitc  mifcs  en  délibération  dans  le 
confeil  ^  le  prince  héritier  fe  récria  û  foit  fur  la  double 
alliance  demandée  pa»te  prince  de  Oueï  qu'on  4ie  répondit 
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rien  de  précis  fur  cet  article  h  rainbafladeur.  La  conclufion 
du  confeil  fut  qu'on  cnvcrroit  un  officier  avec  des  préreiis 
pour  répondre  à  ceux  du  prince  de  Ouci  \  qu'on  confcncirotc  Sono* 
à  la  paix  que  ce  prince  dcmandoit  ;  mais  qu'il  ne  feroit  point  qJ^^ 
parlé  de  la  double  alliance.  To-pa>Cs^o  en  fut  piqué  ;  il  ne 
voulut  pas  alors  continuer  la  gucne ,  puiiqu*il  avoit  été 
le  pf  emier  à  demandes  la  paix  ;  mais  il  ne  s'en  retourné 
que  dans  le  deflcin  de  la  recommencer  bientôt  »  8c  Veiii- 
pereur  lai-méme  lui  en  donna  Toccafibn.  La  ville  de  Kio- 
ngao  qu*il  avoit  enlevée  à  ce  prince  étoit  encore  entre 
fes  mains  \  liepu^y-kong ,  prince  de  Kiang-hia,  la  gar- 
doit»  &To-paptao  qui  connoiflbit  Ton  inérite»  fàvoit  qu*il 
ne  poutroit  ai(<hnent  lalui  enlever.  Auffi  ne  penfâ-t-il^int 
\  Tattaquer  tout  le  temps  qu'il  en  fut  gouverneur  ;  mais 
l'empereur  l'ayant  rappelle  à  la  cour ,  &  nomme  Ouang- 
hiuen-mou  à  fa  place  ,  auflï-tôt  le  prince  de  Oucï  y  envoya 
des  troupes  qui  défirent  Ouang-hiuen-mou  ,  prirent  cette 
ville ,  â£  recommencèrent  la  guerre  peu  de  mois  après  la 
conclufion  de  la  paix. 

Apres  ce  premier  aéle  d'hofiilité ,  les  troupes  de  Oucï  entré- 
tent  plus  avant  fur  les  terres  de  l'empereur,  pa(sèrcnt  devant 
Chan-yang  qu'elles  n'osèrent  attaquer,  &c  vinrent  mettre  le 
iiége  devant  Hin^y  qu'elles  favoient  être  bien  moins  appro- 
vifionnée  &  plus  aifée  éprendre.  Le  prince  de  Oucï  perfuadé 
qn,*il  laptendroit  inâilli(>lement ,  y  vint  eh  per/bnne  pour 
en  avoir  Thonneur  \  mais  elle  étoit  défendue  pat  Tfango 
cchi ,  homme  de  téte  &  officier  intrépide  qui  n*étoit  pas 
d*hameur  k  la  lui  céder  fans  coup  fécir. 

Comme  Hin-y  avoit  la  réputation  de  piXKluiiv  d'excellent 
vin,  To-p»-uo  ne  fut  pas  plutôt  aodvé  devant  cette  nille 
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qu'il  en  fit  demander  au  gouverneur.  Tfang-tchi  fit  remplir 
CKKtr^KE  bariqucs  de  Tcau  la  plus  claire ,  qu'il  lui  envoya 

S  ONG.  pour  lui  faire  entendre  qu'il  ne  pouvoir  efpcrer  aucun  autre 
OaoHi  ^^^"'^^S^  ixt^c  qu'il  cntrcprcnoit.  To-pa-tao  reflcntit 
vivement  la  raillerie  j  il  fit  travailler  poui  intercepter  l'eau  à 
la  ville,  ne  fâchant  pas  qu'elle  avoit  de  foct  bons  puits  &  en 
gcand  nombre.  U  éciivit  enfiiitie  au  gouveraciir  la  letcic 
inivante. 

v%  Les  foldats  qui  atcaqnoïc  votie  place  ne  font  pas  tom 
w  de  mes  ^tats  i  ceux  qui  ^attaquent  an  noid-eft  font  des 
9»  troupes  du  royaume  de  Tu^4mg  (i)  j  ceux  qui  font  an  fu4 
»>  font  des  peuples  Kimg  qui  ne  me  font  pas  £>umis.  Sans 
w  doute  qu*en  battant  les  troupes  de  Tiii84ing  »  vous  m*enp 
»  lèverez  le  pays  de  Tchang-chan  U  de  Tchao-kiun ,  &  qu*ea 
M  battant  les  Jr«oy  »  vous  m*enlevetez  celui  de  KoaMbong) 
•> enfin  détmffîmt ks  uns  Ac  les  autres,  qui  pourra léfifter 
«votre  bravoure  cO  Tfang-tchi  après  avoir  lu  cette  lettre  >  y 
fit  fur-lc-champ  cette  rcponfc. 

»> Prince j  en  lifant  votre  lettre,  j'ai  aulTi-tôt  connu  votre 
»  penfcc  j  vous  vous  prévalez  des  avantages  que  vous  avez 
M  eus  dans  vos  courfcs  fur  nos  limites  ;  de  la  victoire  que  vous 
»>  avez  remportée  fur  Ouang-hiiicii-mou  ,  &c  du  fucccs  que 
M  VOUS  avez  eu  contre  les  troupes  de  Chen-tan  que  vous  avez 
M  diilîpées ,  mais  je  doute  fort  que  vous  en  fâchiez  la  védh 
»  table  caufe.  Auricz-vous  ignoré  jufqu'ici  la  chanfon  donc 
■  >»lcs  petits  enfiuis  ont  rempli  les  tues  \  £n  voici  k  fcns.  La 
w vingt- neuvième  année  de  mon  empire  n*eft  pas  encoK 
»  vcnne^  qu*oa  ne  foit  point  furptis  (i  mes  ennemis iè  ùsot 
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^  ouvert  un  chemin  pour  venir  goûter  de  Tcau  du  Kiang.  !=SSSSS 
>j  J'ai  reçu  l'ordre  du  Tien ,  je  les  rcpouflcrai  y  je  les  thaflcrai  cîfJtT^MEt 
»  jufqu'au-dclk  de  la  montagne  Pc-ting  (i).  Sans  doute  que  Sono* 
»  ne  voulant  pas  aller  fi  loin ,  vous  avez  préféré  de  venir  ici 
>^  chercher  la  mort.  Etcs-vous  donc  fi  preflc  î  ou  n'avcz-vous 
M  pas  un  endroit  dans  ce  que  vous  appeliez  vos  ctats  où  vous 
»  pouviez  vous  fatisfaire  \  Jamais  je  n'aurois  cru  que  cet 
»  avantage  me  fut  réfetvé,  c'cft  un  bienfait  du  Tien  dont  je 
»  ne  fâurois  être  aflcs  neoftnnoiflGint;  J'ai  tcça  tant  de  bien 
n  de  rcmpeieur  mon.  angufte  maître ,  que  quand  je  voor 
>»niettrots  ta  pièces  >  quand  i'extiiperois  jufqu'aa  moindie 
«sicjetton  de  votre  famille  pour  voiger  ce  monarque  des 
>»maux  que  vous  avez  âits  dans  Ton  empire,  jenecrokois 
9»  pas  encore  m*£tre  acquitté  de  toute  la  zeconnoiflance  que 
w  je  lui  dois.  Vous  devriez  fiire  féflezion  que  votre  aimée 
wne  peut  être  comparée  à  celle  que  Fon-kien>  pdnce  de 
»  Tiin,  avoit  levée  cpntre  Tempire  -,  que  vous  venez  attaquer 
•»  cet  empire  dans  la  faifbn  des  pluies ,  temps  peu  favorable 
>»  à  vos  mauvais  defleins ,  puifquc  nos  troupes  feront  ici  au 
>3  premier  jour.  Ne  laiflcz  pas  cependant  d'attaquer  de  votre 
»  mieux  cette  place ,  &:  lorfque  vos  provifions  feront  finies, 
»  ne  manquez  pas  de  m'en  donner  avis^  afin  que  je  vous  ea 
9^  envoyé  «. 

To-pa-tao  entra  dans  la  plus  grande  furent  contre  Tfâng- 
.tehi  à  la  kâure  de  cette  lettre  «  il  fit  faire  un  lit  de  fer  en 

Ibtme  de  grille,  fur  lequel  il  jura  qu'il  le  fetoit  brûler  à  petit 
.feu  >  ic  afin  que  fa  viÛime  ne  pût  lui  échapper ,  il  fit  publier 

dans  fon  année  qfa*on  fe  donnât  bien  de  gfude  de  le  tocr. 
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prometroic  à  celui  qui  le  lui  amenctoit,  de  le  Gâte  piinod' 
c^KiTi^fc      premier  ordre  dans  Ces  états. 
Sona^  *    Cette  fureur  de  To-pa-tao  augmenta  beaucoup  ,  &:  fc 
riiwrf-  ^"  ••"^'^  efpècc  de  rage  lorfqu'on  lui  fit  voir  deux 

lettres  dout  Tfang-tchi  avoit  multiplié  les  copies  &:  qu'il 
avoit  fait  lancer  dans  Ton  camp  au  bout  d'une  grêle  de  flèches. 
Une  de  ces  lettres  écoit  une  copie  de  la  précédente  j  l'autre 
(6toit  ainû  conçue.  - 

»  J'ai  écrit  une  lettre  à  To*pa-tao  dans  le  dcflcin  qu'il  VOUS* 
»  la  fît  voir  ;  mais  comme  Upounoit  fe  faire  qu'il  n'eut  pas 
nofé  la  produire,  je  vous  en  envoyé  copie  ;  montrez>la  au 
M  peuple ,  faites-la  courir,  afin  qu'il  pourvoye  à  fes  affaires. 
M  Pour  vous  autres ,  à  quoi  pen(è2-vous  de  Cavix  Tinioftice  t 
n  Cherchez-vous  à  déshonorer  vos  ancêtres  &  à  en  éteindre 
»la  race  i  Eft-ce-  que  vous  Ignores  que  vous  courez  à  votre 
»»  perte  i  Croyez-moi  «  changez  de  conduite ,  de  fotunettcz- 
*»  vous  à  votre  prince  légitime  ;  il  eft  bon  »  il  eft  doux  Se  il 
•»  aime  fes  peuples  i  je  me  flatte  d'obtenir  gcace  pour  vous. 
•>  Bien  plus  »  je  promets  k  celui  de  vous  qui  pourra  m*apportcr 
fj  la  tète  de  To-pa-tao ,  d'obtenir  pour  lui  Se  pour  fes  deA 
Mccndans  une  principauté  de  dix  mille  familles,  avec  tout 
»>  l'argent  6c  routes  les  richcflcs  néccflliires  pour  en  prendre 
>jpoireflion  avec  éclat  &  en  jouir  avec  magnificence". 

To-pa-tao  fit  faire  toutes  fortes  de  machines  de  guerre,' 
des  tours ,  des  échelles ,  des  ponts-levis ,  des  feux  d'artifice  , 
&c  fit  donner  durant  trente  jours  de  fuite  de  fi  furieux  aiXauts 
h  la  ville ,  qu'il  eft  furprenant  qu'elle  ne  fut  pas  emportée. 
Les  afiiégés  Te  défendirent  avec  tant  de  bravoure  àc  de  conf- 
tance ,  qu'ils  tuèrent  plus  de  vingt  mille  hommes  aux  afiié- 
gbans  dans  ces  divers  aflàutij  U  maladie  qui  iè  mit  dans  itcoc 
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ctmp  en  enleva  encore  on  très-^iand  nombre.  Cette  mor- 
talité qui  augmcntoit  chaque  jour ,  contraignit  To-pa-tao 
qui  voyoit  fon  armée  diminuée  de  près  de  cinquante  mille 
hommes  depuis  le  commencement  du  iiégCj  de  fc  retirer 
défcfpcrc  &  honteux  d'avoir  ctc  iî  maltraite  par  Tfang-tchi 
&  de  n'en  avoir  pu  tirer  vengeance.  Les  foldats  de  la  gar- 
nifon  vouloient  fortir  pour  aller  donner  fur  fon  arrière- 
garde  \  mais  Tfang-tchi  content  de  lui  avok  fait  lever  le 
ilége ,  s'y  oppo/â. 

Le  prince  de  Oucï^  conduisît  fon  armée  dans  les  départe*, 
mens  de  Yen-tchéou ,  de  Siu-tchéou  ,  de  Yu-tchcou  j  de 
Tfing-tchéou  &  de  Ki-tchéou  où  il  mit  tout  à  feu  &  à  fan^- 
Toutes  les  villes  fans  défenfe  9  tous  les  villages  furent  lédutti 
CQ  ccndxes  ^  il»  paisiient  au  fil  de  Tépée  les  hommes  ,  les 
femmes  ic  jufqu*aux  enâns  à  la  mammellc  enfin  ib  corn- 
mirent  les  cruautés  les  plus  inouïes  j  de  (brte  que  tout  le 
pays  par  où  elle  paflà  potu:  s'en  retourner  >  fut  changé  en 
ma  défett  affreux,  où  les  hirondelles  étoient  contraintes  de 
.  'faire  leur  nid  fus  des  arbres.  Le  pdnce  de  Oncï  fe  retira  à. 
Ping-tching  où  il  arriva  à  la  troifième  htne  de  cette  année.  - 
A  peine  fut-il  arrive  dans  cette  ville  qu'il  eut  un  autre 
chagrin  auquel  il  fut  peut-être  encore  plus  fcnfible  qu'à  celui 
quil  avoir  éprouvé  devant  Hin-y.  Il  y  apprit  la  mort  de' 
To-pa-hoang  fon  fils  aine  ,  Thériticr  de  fa  couronne ,  qui 
depuis  qu'il  étoit  entre  dans  le  gouvernement  s'ctoit  conduit 
avec  une  attention  èc  une  vigilance  qui  l'avoient  rendu  l'ad- 
miration de  tous  les  grands  de  fa  cour.  Il  fut  d'autant  plus 
regretté  de  To-pa-tao  qu'il  fc  rcprochoit  d'avoir      en  partie 
caufc  de  Ùl  perte.  Parmi  les  grands  de  cette  cour ,  Tfong« 
d'un  naturel  bouillant^  oi^gueilleux^  avide  de  inconftant» . 
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f— ■  avoit  k  déùm  de  ac  s'aflnjetcir  à  aacunê  i^^le,  Se  ft'étoie 
cI^Rimmb  ^  diilgiace  du  prince  héritier  qui  avoit  conçu  pout 
S»M9.  luila  plus  forte  avofion.  Un  autre  grand ,  appellé  Kieon-oi- 
OMHMfc  tao-tching,  d*un  caraâère  entièrement  oppofé  »  avoit ,  par 
la  fagciTe  de  ùl  conduite .  teUement  gagné  Teftime  de  ce 
prince ,  qu'il  lui  avoit  accordé  toute  (a  confiance.  Tfong- 
ngaï  n'aimoit  point  Kicou-ni-tao-tching  i  la  crainte  qu'il  ne 
lui  rendît  de  mauvais  fcrviccs  auprès  du  prince ,  lui  fit  prendre 
la  réfolution  de  les  perdre  tous  deux  j  &:  il  les  accufa  l'un 
6c  l'autre  devant  To-pa-tao  d'avoir  formé  le  projet  de  le 
trahir.  Le  prince  de  Oucï  n'écoutant  que  le  premier  mouve- 
ment de  fa  colère,  fit  arrêter  Kicou-ni-tao-tching  qu'il  con- 
damna à  périr  ignomimeufement  en  plein  marché. 
=  A  la  nouvelle  de  fa  mort ,  le  prince  héritier  né  icn- 
lible ,  en  eut  le  eœor  fi  ferré  de  douleur ,  qu'il  jçp  tomha 
malade  6c  mourut  peu  de  joun  apiès.  To^-mo  inftmit 
cnfuite  de  la  fiuiflèté  de  Taccuâtioa,  Cç  ff^eniit  d*avo|r 
dté  fi  prompt  à  condamner  k  ùgt  Kieou«ni-tao-tchlflg« 
jk  U  demeura  inconibiabk  de  la  perte  de  Ton  fib  qu'il 
pkuroit  (ans  ceflej  les  £6tes  ordinaires  9c  ks  cà^mooies  dâ 
commencement  de  Tannée  n*adoucireiit  rien  de  l'ames- 
tume  dont  Ton  coeur  étoit  pénétré.  Cependant  Tfong-ngaï, 
Fauteur  de  tous  ces  maux ,  n'avoir  ofé  jufque-ià  paroitre  à 
la  cour ,  dans  la  crainte  que  fes  calomnies  étant  découvertes, 
To-pa-tao  ne  le  fît  mourir  ;  pour  échapper  au  châtiment 
qu'il  méritoit,  il  tâcha,  à  force  d'argent ,  de  fc  faire  un  p^rti 
à  la  cour,  &c  s'affocia  avec  Lan-ycn,  Ho-ya,  Sici-ti  &c  plu- 
fieurs  autrtc  fcclcrats  comme  lui  qui  l'introduifirent  pendant 
la  nuir  dans  le  p^^ais  i  U  deuxième  lufw  9  U  étrangla  To-par 
MO  âc  fc  Xauva, 
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Après  la  mort  de  ce  prince  il  y  eut  de  grands  troubles  k 


la  cour  pour  régler  à  qui  on  feroit  paflfer  la  couronne  de  csatritti, 
Oueï'f  Lan-ycn  &  Ho-ya  vouloicnt  qu'on  la  donnât  à  Ta»pa-  Sono. 
han  au  préjudice  de  To-pa-fiun,  prince  de  Nan-ngan,  fils  qJ^^ 
du  picince  hcridcr ,  à  qui  k  trône  apparcenoit  de  droit.  Siciki 
au  contraire  étoit  pour  To-pa-fion.  Les  uns  8c  les  autres 
attachés  opiiûàtiement  \  kus  Centiment  ne  Tooloient  pas 
céder. 

TfoDg'Ogàî  averd^lc  ce  débat  »  revint  à  la  cour,  oh  fl 
parut  comme  anpaismnt  II  ne  voulut  ni  l'un  ni  îautre  de 
ces  princes ,  dans  la  crainte  qu'ils  ne  Ce  vengeallcnt  fur  loi 
de  raflàfCnat  de  To-pa-tao  &  de  la  mort  du  prince  héritier. 

Il  dit  que  To  pa-fiun  étant  fils  d'un  prince  qui  avoir  été  accufé 
de  pcnfcr  à  fc  révolter  contre  fon  père ,  il  ne  pouvoir  luc- 
ccdcr  au  trône ,  Se  que  To-pa-han  n'avoir  pas  les  qualités 
ncccflaircs  pour  gouverner  ;  alors  Aippofant  un  ordre  de  la 
princcflTe  époufe  de  To-pa-tao  ,  il  fit  arrêter  Lan-yen  ,  arma 
les  eunuques  ,  &:  fit  tuer  tous  ceux  qvii  avoicnt  confpiré  avec 
lui  contre  To-pa-tao  j  il  fit  aufli  mourir  To-pa-han  Ôc  mt 
fur  le  trône  To-pa-yu  (i)  fon  frère. 

Loriqu'on  apprit  à  la  cour  Impériale  la  mort  de  To-pa-tao 
9c  les  troubles  qu'elle  occafionnoic  par  rapport  k  la  fuc- 
ceiGon  au  trône  de  Qaet,  la  plupart  des  grands  pensèrent 
que  c*étoit  une  occafion  favorable  de  rentrer  en  poflêilion 
des  pays  qu'il  avoit  enlevés  à  l'empire.  Quoique  quelques 
autres  vouluflcnt  qu'on  dilfêrât  d'entreprendre  cette  guccte. 


(i)  Ce  prince  n'ayant  régné  <juc  quelque»  mois ,  n'cft  point  compté  au  nombre 
dei  empereurs ,  &  c'ctl  pour  cette  raifon  que  je  l'ai  omis  daaS  ic  ubkw  flacé  à  Js 
%tte  du  quatrième  voIiune  de  cctlc  JuAoiie.  EdittKr»  , 

Tomç  F*  L 
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SS^SSÏ  cependant  leur  fentimcnt  prévalut  dans  le  confcil.  On  leva 
Ds  l*Eri  piuficurs  corps  d  armce ,  dont  un ,  fous  les  ordres  de  Si.io- 
SoNc.  fle-hoa,  fut  allicgcr  Kio  ngao  ;  un  fécond,  fous  la  conduite 
de  Lou-chouaDg>  compofé  de  quarante  mille  chevaux  de 
King*tchéou,  fut  envoyé  k  Hiu-louj  enfin,  un  troifièmc, 
commandé  paclc  brave  Xfang-tchi ,  eut  ordre  de  s'approcher 
deToog-koan. 

Mais  cette  expédition  ii*cut  pas  tout  le  fuccès  qa*on  pou* 
voit  s'en  promettre.  Les  foldats  de  la  garnifon  de  Kio-ngao 
après  quelques  dixaines  de  jours  de  fiége  >  trouvèrent  jour  par 
le  moyen  d*un  chemin  ibuterrain  de  parvenir  juiqu'aux 
bagages  des  aiCégeans  i  ic  y  ayant  mis  le  feu,  ils  tombèrent 
cnfuite  fur  eux ,  les  battirent,  êc  les  contraignirent  de  levée 
leiîége. 

Lou-chouang  fut  plus  heureux  2l  Ta-tou  (  i  )  j  îl  battit 
To-pa-pou-lan ,  &  il  s'approchoit  de  la  fortcrelfe  de  Hou- 
lao ,  lorfqu  il  apprit  la  levée  du  fiégc  de  Kio-ngao  &  la 
déroute  des  afliégcans.  Cette  nouvelle  lui  fit  craindre  un 
pareil  revers  de  fortune  j  il  envoya  un  courier  à  Tfang-tchi 
pour  lui  en  faire  part,  6c  l'un  &  l'autre  fc  retirèrent. 

Le  nouveau  prince  de  Ouei  To-pa-yu  n'ignoroit  pas  que 
la  plupart  des  grands  n'approuvoient  point  la  manière  dont 
il  avoit  été  élevé  fur  le  trône ,  &:  il  s'atucha  à  les  gagner  k 
force  d'argent  ;  il  difttibua  Tes  tréfors  avec  tant  de  profufion  , 
qu'en  peu  de  temps  il  les  vit  épuifés.  Pour  récompenfer 
Tfong-ngaï,  il  l'avoir  fait  premier  miniftte:  mais  il  fe  corn* 
porta  avec  tant  de  hauteur  9c  û  peu  de  ménagemens ,  que 


(1)  A  dnqpHDtctdoK  fy  m  WwA-dk      Toag-yang-bica  dans  le  difthâ  iê 
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To-pa  yu  fc  rcpcndt  bientôt  de  lui  avoir  procuré  un  emploi 
de  cette  importance  ,  &  il  penfa  férieufement  à  s'en  dé* 
£ure;  il  s*cn  expliqua  trop  clairement  k  quelques-uns  des 
grands  qu'il  croyoit  lui  être  attaches,  &  Tfong-ngaï  ne  tarda 
pas  i  en  être  inftruit.  Ce  minillrc  violent  &c  emporte  voulut 
en  tirer  vengeance.  Le  premier  jour  de  la  dixième  lune,  il 
introduifit  nuitamment  dans  le  palais  Kia-tcheou  une  de  fes 
créatures  ,  qui  trouva  le  moyen  d'étrangler  To-pa-yu  fans 
que  pcrfonnc  du  dehors  en  CCit  rien  que  le  /éul  Licou-ni  fon 
intime  ami ,  qui  lui  ccnfeilla  alors  de  mettre  To-pa-Hun 
fui  le  trône  \  Tfong-ngaï  pouflant  un  grand  foupir ,  lui  dit 
qu'il  ne  falloit  penfer  i  aucun  des  dcfcendans  de  To-pa-tao. 
Licou-ni  comprenant  par  cette  rcponfe  que  Tfong-ngaï 
alloit  exciter  de  nouveaux  troubles,  fut  trouver  Yuen-ho 
ion  collègue,  qui  commandoir  conjointement  avec  lui  la 
garde  du  palais  \  il  lui  découvrit  le  meurtre  de  To-pa-yu  & 
les  projets  pernicieux  du.miniftre  fon  alTaffîn.  Ces  deux  capi* 
taines  des  gardes,  après  une  courte  délibération,  doublèrent 
la  garde  du  palais  ,  &  tandb  qu'ils  demeuroient  pour  le 
défendre,  ils  chargèrent  Lou«li ,  préfîdent  des  tribunaux, 
d'aller  chercher  To-pa-Hun  ;  ils  firent  entrer  ce  prince  dans 
la  cour  du  palais ,  6c  fans  autre  cérémonie  dont  l'appareil 
pouvoit  nuire  h  Iciu:  deiïcin  ,  ils  le  proclamèrent  empereur 
de  Oueï  &c  le  mirent  en  poflcflion  du  trône. 

Licou-ni  après  cela  fe  rendit  au  m'uo  ou  à  la  fallc  des  anc  'tres 
des  princes  de  Ouci,  où  ayant  raffemblc  une  foule  do  monde, 
il  cria  a  haute  voix  que  Tfong-ngaï  avoir  tué  le  prince  To- 
pa-yu  ,  &:  que  non  content  de  ce  crime  ,  il  chcrchoit  encore 
à  troubler  l'empire.  ^To-pa-finn,  petit -fils  de  l'empereur 
wTo^'tao,  cft  dcjafur  le  trône ajoutaLieoiMii,  &  il  ordonne 
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»  que  tons  les  giands  &  les  fidèles  mandarins  Ces  fujetsiè  ren- 
w  dent  IncefTamment  auprès  de  M»,  A  ces  mots,  la  fonle  qui 
Sojre.  cntouroit  Lieou-ni  marqua  Ton  obcifTancc,  en  criant  omi- 
0«a»«'  ■^"^  *  mille  ans  !  pour  exprimer  le  defir  qu'ils  avoient  que 
ce  prince  eût  un  règne  long  &:  heureux.  Alors  Licou-ni  fuivi 
d'une  troupe  de  foldats ,  alla  fe  faifir  de  Tfong-ngaï ,  de 
Kia  tcheou  &  de  tous  ceux  qui  avoient  trempé  dans  la 
confpiration.  Ils  furent  condamnés  à  mort >  cux^  leurs  fcm« 
mes  &  toutes  leurs  familles. 

La  cour  de  l'empereur  des  Song  ne  fut  pas  exempte  de 
troubles  &:  d'intrigues  dont  la  fin  ne  devint  pas  moins  tragi* 
que.  L'impératrice  Yucn-chi ,  dès  la  première  année  de  ion 
mariage  >  avoic  donné  un  fils  à  Tempcrcur  qu'il  déclara  auifi- 
tôt  prince  héritier  ;  mais  cette  princeflc  ne  lui  en  ayant  point 
donné  depuis ,  l'amitié  de  Tcmpereur  fe  tefiroidit  entière- 
ment à  Ton  égard  >  il  tourna  toutes  Tes  inclinations  du 
côté  de  Pott-choU'ftï>  une  de  (es  reines ,  qui  lui  donna  dans 
Tannée  un  fils  appellé  Lieon-fiuen.  L'impératrice  en  conçut 
tant  de  chagrin  ,  que  peu  de  mois  après  fuccombant  à  ûk 
douleur ,  elle  en  mourut. 

La  princeiïè  Pou-chou-feï  devenue  maitrefle  abfolue  par 
la  mort  de  Yuen-elii ,  jouiffoit  dans  l'intérieur  du  palais  de 
Tautoritc  la  plus  étendue,  quoiqu'elle  n'eut  pas  le  titre  d'im- 
pératrice. Le  prince  héritier  Lieou-chao  conçut  la  plus 
violente  jaloufie  contre  cette  reine  &:  contre  Lieou-llucn  fon 
fils.  Elle  s'en  appcrçut  ;  Se  comme  elle  avoit  le  plus  grand 
intérêt ,  elle  &:  fon  fils  à  ne  point  fe  brouiller  avec  l'hcriticr 
de  la  couronne ,  elle  inftruiûc  û  bien  Lieou  -  ûuen ,  que 
ce  ienne  prince  par  fes  foumii&ons  &  les  afliduités  qu'il 
lui  xcndoit ,  parvint  auprès  de  lui  à  la  plus  hante  faveur  j 
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&:  que  depuis  ils  furent  toujours  liés  d'une  amitié  tiès- 
ctroitc. 

'  Le  Tao-jffe  Ycii-tao*yu  étoit  alors  à  la  cour  -,  cet  homme 
Ce  vantoit  de  commander  aux  efprits  &  de  leur  £urc  faire  tout 
ce  qu'il  escigcoit  d'eux.  Par  le  canal  d'une  certaine  Ouang- 
yng-ou  qui  étoit  au  fecvice  d'une  ptincefle,  ce  Tao-ffié 'mtto- 
diiit  dans  k  palais ,  fut  fi  bien  s*infinucr  dans  TeTprlt  de  cette 
pnncefle,  qa*clle  lui  accorda  la  peimii&on  d'entrer  dans  fon 
appartement  autant  qu'il  le  voudroit,  6c  par  ibn  moyen  de 
voir  librement  le  prince  héritier  Bc  le  prince  Lieoa-iiuen 
tuiquels  il  perfuada  toutes  fès  rêveries. 

Quelque  temps  après,  Tempereor  ayant  t^rimandé  d*un 
ton  févère  les  deux  princes  pour  quelques  fautes  dont  il  les 
convainquit ,  feniibles  à  Tes  reproches ,  ils  engagèrent  Ycn- 
tao-yu  k  offirir  des  (àcri&xs  magiques  pour  appaifer  le  cour- 
roux de  leur  père  &:  les  mettre  à  couvert  de  fon  relTcntimcnt. 
Ils  comblèrent  de  carrelles  le  prétendu  magicien,  qu'ils  appcl- 

loîcnt  du  titre  de  Tien-Jfé ,  c  cft  a-dirc  maître  du  Ciel.  Le  Tao-ffé 

pour  mieux  jouer  fon  rôle,  s'allbcia  Ouang-yng-ou.  Tchin- 
ticn-yu,  efclavc  de  la  princcflc,  &:  Tchin-koué,  un  de  fes 
eunuques >  firent  faire,  d'une  pierre  prccieufe,  la  ftatuc  de 
Tcmpereur,  qu'ils  enterrèrent  avec  des  cérémonies  fupcrili- 
ticufes  au  midi  du  palais. 

Le  prince  héritier  reconnoifTant  des  foins  que  ks  aflbciés 
hL  difciples  du  Tao^é  avoient  pris ,  ks  en  récompenfà ,  &  il 
procura  en  particulier  k  TefcUve  Tchin-rien-yu  un  office  de 
mandarin.  Vempereur  le  reprit  avec  aigreur  k  cette  occaiion , 
&  loi  demanda  quel  deflSôn  il  pouvoit  avoir  en  ne  fc  fervant 
que  d'eiclaves  \  Ces  paroles  foudroyantes ,  adrelTées  à  un 
fitia^e  cottpabk  de  prariqiies  liipeiâjtkuTes  ^  prodnlfirent  fut 
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lui  le  plus  terrible  effet.  Il  en  fît  avertir  Licou-fiuen  fon  frcrc, 
Ob  L'Est     ^  j^j-  demanda  fon  avis.  Licou  fiucn  lui  récrivit:  »  Puifquc 

CHRt•l|-^NE.  .  * 

SoMG.     «  cet  homme ,  (  en  parlant  de  l'empereur  )  continue  d  en  agir 
^jjjj^*^    »  avec  fermeté ,  il  faut ,  fans  différer ,  avancer  fcs  jouis  &c  nous 
M  rendre  enfui  heureux». 

Ouang-yng-ou  ,  fuivante  de  U  princeflc  ,  s'étant  laiiTé 
abufcr  par  rcfclavcTchin-ticn-yu, devint  encdnte:  il  craignit 
que  la  choie  ne  vînt  à  fc  divulguer,  &  croyant  prévenir  le 
t       châtiment  qull  mcritoit,  il  en  fie  la  confidence  au  prince 
hâritier  ;  ce  prince  encore  plos  troublé ,  fit  mourir  fècrette* 
ment  cet  efclave,  dans  la  crainte  qu*il  ne  découvrit  tout  ce 
qui  Te  paflbit  entre  eux.  Cependant  Vempeteur  fut  informé^ 
on  ne  fait  conubent ,  de  tonte  cette  affiûte  }  il  fit  arrêter  la 
fuivante  de  la  piinccflè  &  (ccUer  (à  maifon.  On  trouva  plu- 
fieurs  lettres  des  princes  Lieou-chao  &  Lleou-finen,  8c  un 
mémoire  qui  indiquoit  le  lien  oh  on  avoit  enfoui  la  ftatue 
de  pierre  précieufe  de  l'empereur  :  on  la  déterra. 

A  cette  tlccouvertc ,  l'empereur  dans  une  juftc  colère,  ren- 
voya l'affaire  au  tribunal  des  crimes ,  avec  ordre  de  l'examiner 
avec  la  dernière  exactitude ,  &  de  punir  les  coupables  fuivant 
toute  la  rigueur  des  loix.  Le  Tjo-Jîe  qui  vit  que  les  chofcs 
prenoient  un  mauvais  train  ,  fc  fauva,  ôc  quelque  diligence 
qu'on  fît  on  ne  le  put  jamais  trouver.  Lfi  tribunal  des  crimes 
après  toutes  les  perquifîtions  nécelTaires  fur  cette  grande 
affaire ,  prononça  que  le  prince  Licou-chao  fcroit  déclaré 
inhabile  à  fuccéder  à  l'empire  $  que  fon  frère  Lieou-fînea 
fcroit  condamné  k  mort.  L'empeteur  fufpcndit  pout  fon  mal* 
heur  Texécution  de  cette  (èntence. 

Son  deffeln  étoit  de  déterminer  auparavant  celui  de  (es 
fils  qu'il  nommctoic  prince  hériciec  à  Ja  place  de  celui  qu'on 
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dcgradoit,  Se  quoique  cette  dctcrmination  dépendît  unique- 
ment de  lui ,  cependant  il  voulut  avoir  Tavis  de  quelques-uns  (^^^'^"^ 
de fcs  grands  pour  qui  il  avoit  le  plus  d'cftime.  Il  tint  avec    Son  a. 
eux  durant  pluficuis  jours  un  confcil  fccrct.  Nonobftanî  la  q^^'^ 
jvécaudoii  que  prit  l'empereur  de  défendre  à  ceux  qui  affilé 
toient  11  ces  délibérations  de  n'en  rien  témoigner  au-dchors, 
la  pnncefife  Poa-choa-féi  en  fut  inftiuite ,  6c  en  âveitit  £bn 
lUs  qui  en  parla  au  prince  héritier  >  de  le  décida  enfin  k  ne 
plus  rien  ménager  dans  les  circonflances  aâuelles. 

L'héritier  de  la  couronne  »  fier  &  mie ,  déterminé 
iorlqa*il  falloir  agir,  commença  par  gagner  les  gardes  du 
palais  »  officiers  Se  foldats.  Tous  les  foirs ,  il  leur  fit  porter  à 
i>oiie  &  à  manger ,  &  malgré  fa  dignité ,  il  affiftoit  quelque- 
fois k  leur  repas ,  6£  ne  rongiflbit  pas  de  leur  offrir  de  fa 
propre  main  des  coupes  de  vin,  ôc de  vcrfei  à  boire  aujt  iini- 
plcs  foldats. 

Un  jour  qu'il  fe  difpofoit  a  aller  au  palais ,  on  lui  vint  dire 
qu'on  avoit  arrêté  le  Tdo-jffc  Yen  tao-yu  -,  la  crainte  qu'il  eut 
que  cet  homme  n'achevât  de  le  perdre  par  fcs  dcpoûtions,  \ 
lui  fit  fuppofer  un  ordre  de  l'empereur  qui  l'appcUoit  cette 
nuit  au  palais  avec  Yucn-chou,  préfîdent  des  tribunaux, 
.Siao-pin  &  Yn-tchong-lou ,  à  qui  il  fit  dite  de  s'y  rendre.  A 
Ventrée  de  la  nuit ,  ils  fe  rendirent  tous  enfembie  au  palais. 
Le  prince  héritier  verfa  des  larmes,  8c  leiu  dit  que  Tempe- 
xcQt  qa*on  avoit  fUrprls  par  des  calomnies,  avoir  formé  le 
defTdn  de  le  d^rader  de  fa  dignité  de  prince  héritier  :  il  les 
conjtura  de  s*utiSr  avec  lui  pour  empêcher  ce  coup  funefte. 
Les  grands  étonnés,demeutètent  uninftant  fans  Ini'répondie 
un  fêul  tùoti  enfiiite  Yuen-'chou  $iao-pin  prenant  la 
parole,  ne  loi  ditait  que  des  cbofes  vagues,  qu'on  n*avoit 
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^^^^  jamais  rien  vu  de  pareil ,  6c  qu'il  devok  pemcr  doiénavant  Si 
De  ltr  r      conduire  mieux  qu'il  n^avoit  âit  par  le  paflTé.  Licott<ha6 
Sono,     pique,  changea  de  couleur  ;  Siao*pin  ajouta  que  quand 
J'^'"  .     on*vou!oit  s'élever  il  fialloit  obéir  aux  loîx.  Alors  Yuen- 

chou  s'adrcflant  à  Siao-pin  :  »  Croyez-vous  ,  lui  dit-il  avec 
une  cfpècc  de  colcrc ,  que  ce  prince  foit  capable  de  fuivre 
»  un  fi  bon  confcil  î  Des  fon  enfance  il  a  eu  une  maladie  qui 
>ï  l'a  toujours  porté  à  la  révolte  j  n'cft-il  pas  viûble  que  cette 
«maladie  le  tourmente  plus  que  jamais"? 

Le  prince  héritier  furieux  j  jctta  un  regard  menaçant  fur 
Yucn-chou  qu'il  chalfa  hors  de  fa  préfence  &:  le  fit  fortir  du 
palais.  Le  lendemain  matin,  ayant  contrefait  un  ordre  de 
('empereur  de  changer  la  garde  du  palais  à  rouvcrture  des 
portes,  il  lui  fubftitua  des  foldats  qui  lui  étoicnt  entière- 
ment d^Q9^.  Alors  âi£ànt  entrer  Tdiapg-tdiao-tchi  à  la 
t£te  de  quelques  icél^ts  armés  de  toutes  pièces  «  ils  couru- 
fent  à  la  ûlle  où  rempecenr  ttavaiUok  otdinairemept  aux 
affiûresde  réiat,  dans  laquelle  ce  piince  lé  tendit  an  btui( 
qu'il  entendit.  Tchang-tcfaao^chi  fut  droit  2i  lui  le  fabre  levé, 
ic  lui  en  déchargea  un  coup ,  qui  lui  abattit  les  cinq  doigts 
de  la  main  avec  laqueUe  il  voulut  fe  garantic>  d'un  lècond 
coup ,  il  rétendit  mort  k  fcs  pieds.  Les  Ibldats  alors  firent 
main-baffe  fur  tous  ceux  qu'ils  croyoient  fidçle$  à  Tempe* 
r.cur ,  &  ils  en  tuèrent  un  grand  nombre. 

Pou-rien-yu  ,  brave  officier  de  la  garde  ,  qui  ne  s'attendoit 
point  à  cette  révolution ,  fc  faifit  aufli-tôt  de  fon  fabre  &c  de 
fes  flèches,  &  couchant  en  joue  Lieou-tchao ,  il  lui  en  déco- 
cha une  qui  lui  paffa  près  de  l'oreille  &  le  blcffa  légèrement  j 
mais  l'cfcorte  du  prince  s'étapt  jettée  fur  lui ,  il  fut  accablé  par 
lenombic  bc  tué.  PXuiîcuts  autres  périrent  «  à  l'exemple  de 

Pou^tien-^ 
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fou-tien-yu  pour  la  déBeafe  de  remperenr.  Loiique  Licoa- 
chao  Ce  vit  maître  dans  le  palais ,  il  fit  venir  la  princcflc 

Pou-chou-fcï ,  Se  avec  clic  quelques  dixaincs  de  pcrfonnes  Sono* 
pour  Icfqucllcs  il  lavoit  que  l'empereur  fon  père  avoit  de 
l'inclination  j  Ôc  les  fît  toutes  mourir  en  fa  prclbnce. 

Lieou-fiucn  durant  tout  ce  tumulte  demeura  tranquille  ; 
mais  lorfque  les  chofes  commencèrent  k  reprendre  leur  pre- 
mière tranquillité ,  Lieou-chao  l'envoya  chercher ,  6c  lui  dit 
en  le  voyant^  que  ia  princeflè  /k  mère  avoit  été  malheureur 
icmeoc  cuéc  djuis  le  tumulte.  Licou-Huea  vivement  frappé , 
ne  put  s'empêcher  de  lui  diic»  »  Ceft  ce  que  vous  déûcici 
•>  depuis  loog-^coq»  «. 

.  LieoiMfaao  ayant  £iie  vcok  JAtostf-koog  9c  Ho-chanf* 
tclii ,  il  les  fie  gasdec  éu$  k  falais»  de  peut  que  Vautocité 
qu'ils  avokiit  aiHkluiiBn'f  causât  du  ttoulilejilfitenruiiie 
publier  un  ordre  à  tons  les  mandarins  de  la  cour  de  ferendiB 
inceflàouncBt  au  fislab»  9c  à  peine  en  vit-il  une  dixaine 
aflonblés  »  qtf  d  saonta  êaf  ic  tsône  ^  le  fie  leyonnnirre 
cmpeccnr.  Il  lonr  «fit  : 

M  Des  lcdi6ats4xot  élevd  dn  cronUe  dans  Je  palaii ,  4t  ont 
»  ofé  mettre  une  main  (àcrilégc  fur  l'empereur  mon  auguiibe 
M  père  ,  qu'ils  ont  cruellement  aflailîné.  Je  fuis  auffi  -  tôt 
M  accouru ,  mais  il  n'étoît  plus  temps ,  il  étoit  déjà  mort.  J'ai 
M  fait  arrêter  les  coupables  &  je  les  tiens  en  mon  pouvoir, 
>»  qu'on  falfe  publier  une  amniftic  pour  tranquillircr  les  cf- 

pries  <i.  Après  cette  courte  cérémonie  ^  ii  â(  la  diiUibutioa 
de  pluficuTs  charges  de  4a  couronne» 

Cependant  Vc  nouvel  empereur  n*étoit  pas  tranquille  fur 
le  trône  i  il  avoit  un  troifième  frère  dans  les  provinces  »IjeQii- 
«fion ,  ffince  de  Ou-iiqg.  U  ccaignoit  qqc  ce  prince  appco* 

Tom  y,         .  M  , 
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fondiflânt  la  véritable  canfe  de  TalTaifinac  de  rempcreur,  ne 
voulût  le  venger.  Il  crut  que  le  plus  court  parti  étoit  de  le 
faire  mourir ,  &  il  en  envoya  Tordre  à  Chin-klng-tchi.  Ce 
mandarin  s'étant  rendu  k  rhôtcl  de  Lieou-cfîun ,  le  prince 

qui  Ce  déficit  de  lui ,  rcfufa  de  lui  parler  fous  prétexte  qu'il 
ctoit  incommode  &  hors  d'état  de  lui  donner  audience  ^  mais 
Chin-king-tchi  ne  laifla  pas  d'entrer  ,  «Se  malgré  la  réliftancc 
qii'on  fit  pour  l'en  empêcher,  il  pénétra  jufqu'à  ccpriacc, 
à  qui  il  donna  à  lire  l'ordre  de  Lieou-chao, 

Licou-tlîun  qui  ne  s'étoit  point  tait  de  parti ,  ne  le  mit  pas 
en  devoir  de  faire  réHAance  y  fans  répondre  un  fcul  mot  au 
mandarin ,  il  entra  dans  l'appartement  de  la  princellc  fa  mère 
I»our  rinftruire  de  cet  ordre,  6c  lui  faire  fcs  derniers  adieux. 

Aux  cris  Se  aux  gémllfemcns  auxquels  le  fils  fie  û  mère 
s'abandonnèrent ,  Chin-king-tchi  entra  btufquement  dans 
^appartement  ,6cfc  jettant  aux  genoux  du  prince  »  il  lui  dit  : 
»  Çonfolea-vous,  prince ,  je  vois  bien  que  vous  me  coimoif 
19  lez  peu.  Comblé  de  bienfidts  par  Tempeteur  votie  «igufte 


»  père ,  croye&^ons  que  je  fois  infenfîble  à  la  manière  barbare 
»  dont  on  Ta  ^t  mourir.  Se  qu'aflcz  ingrat  pour  oublier  les 
M  faveurs  qu*il  m*a  £ûtes>  ;c  ne  pcnfc  pas  à  venger  fk  moct^ 
*»  Ceflez ,  prince ,  de  vous  défier  de  ma  fidélitéct.  Lieou-tfiUn 
paflàntde  Teffroi  k  Tefpérance,  remercia  Chin-king-tchi  des 
fccours  qu'il  lui  ptomettoit. 

Chin-king-tchi  confcilla  au  prince,  fans  perdre  de  temps, 
de  lever  des  troupes  ëc  de  travailler  fans  délai  à  gagner  ceux 
qui  ne  s'étoient  point  encore  déclarés  pour  Lieou-chao;  l'un 
&  l'autre  s'occupèrent  dès  le  même  jour  à  écrire  les  lettres 
&  à  expédier  des  commii&ons  pour  entamer  cette  aâ'airc. 

Xieou-yueii-kii^>  JUcou-ycn-Xua  Se  Juicou-y-iiucn^  troi» 
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grinces  du  iàng  de  la  famille  impériale  des  Sovo ,  Tûng-tchi  ,^  ^s^^^^ 
Xou-chouajig ,  &  la  plupart  des  meilleuis  officiers  de  guerre  c^^^^^ij'^^ 
fe  déclarant  auilt-tdt  pour  Lieou-tfion,  vinrent  joindre  ce    So  no, 

prince  à  la  tête  de  lents  troupes ,  avec  lefquelles  il  s*avança    ^"^^  '* 
jufqua.  Siun-yangi  lorfqu'il  fut  arrivé  dans  cette  ville,  il  fit 
écrire  dans  toutes  les  provinces  de  I  cmpirc  ^  pour  exhorter 
les  peuples  à  joindre  leurs  armes  aux  ficnues ,  afin  de  tirer 
vengeance  de  l'aflafllnat  de  Ouen-tï. 

Licou-chao  fans  fc  troubler,  chargea  fcs  officiers  &:  les 
grands  de  fon  parti  de  le  pourvoir  des  choies  ncccflaircs  &o 
de  veiller  au  gouvernement  des  peuples  tandis  qu'il  fcroit 
£ice  à  Tes  ennemis  >  cependant  loriqu'il  apprit  que  tout  étoit 
en  mouvement  &  qu'on  armoit  de  tous  côtés  contre  lui ,  il 
xommcnça  II  craindre  de  n'être  pas  le  plus  fott.  Il  pourvut  à 
ia  iiiteté  des  ^ccs  les  plus  Inqjwitaatet. 

A  k  quatrième  lune ,  Lieou-]rucn*kiiig,  Sid-ngan-to  8c 
id'antres  qui  avoient  pris  le  parti  de  Lieou^tfiuii  contre  Lieou- 
chao ,  s*avancèccnt  du  côté  de  Pourkeou  à  la  tête  d*une  grande 
armée  rangée  fous  douze  bannières.  Us  furent  fuivis  de  près 
par  ^iu-y-pao  qui  conduifoît  les  troupes  de  King-tchéou^  êc 
par  Cliin-king-tchi.  lyapprocfae  de  tant  de  trojipes  conâpma 
Licou-chao  il  ne  favoit  à  quoi  ft  réfoudre  $  tantôt  il  voii- 
loit  ha  farder  une  bataille ,  tantôt  il  ne  penfoit  qu'à  fc  tenir 
fur  la  défenfivc.  Le  premier  parti  lui  paroiflbit  le  meillciu:  ; 
mais  pour  cela  il  lui  falloit  toutes  fcs  troupes  ,  Ôc  lailfer 
Kicn-kang  à  la  difcrétion  des  grands  dont  la  tidclitc  ne  lui 
étoit  pas  trop  afluréc  ;  d'ailleurs  c'ctoit  expc^er  cette  capitale 
de  l'empire  a  tomber  entre  les  mains  de  fon  ennemi  ;  ces  rai- 

fons  le  tenoicnt  en  fafpeas  de  lemp«cUoicuc  de  rien  dccçr* 
miner* 

M* 
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=^  Licou-yucn-kifi^  cependant  étoit  déjà  à  Kiang-ning ,  d'oii 
c£b4t»m.  ^  ^  avancer  fa  cavalerie,  fous  les  ordres  de Siet-ngan-to , 
So  M0.    iniques  fur  les  bords  de  la  petite ctvièie de  Hoai-chouï  à  trois 
0«M-r«.    ^  ^  Kien-kang  pour  obfcnper  de  près  les  cnncinis»  &  £ûie 
paflêr  dans  cette  vilk  des  lettres  d'invitation  aux  grands  de 
venir  fe  ioindte  à  coz  contre  le  parricide  Ucoo-chao}  ces 
lettres  produilirent  un  fi  bon  effet ,  qae  tons  les  joun  il  en 
venoit  quelques-uns  Ce  foumcttre  k  Lieou-dîun. 

Dans  une  pofition  aufli  critique ,  Licou-chao  jugea  que 
fon  fort  dépcndoit  du  fucccs  d'une  bataille.  Il  fortit  de  Kicn- 
Icang  avec  tout  ce  qu'il  avoit  de  troupes ,  &  marcha  droit  à 
Lieou-yuen-king  qui  ne  croyoit  pas  qu'il  eût  la  hardieffe  de 
le  venir  attaquer.  Le  combat  fut  vif  &  opiniâtre  ,  &  la  vic- 
toire incertaine  flotta  aflcz  long  temps  entre  les  deux  partis; 
cependant  elle  paroiflbtt  fe  déclarer  en  faveur  de  Ukoitciiao» 
lorfque  Lieott-yuen-king  faifant  avancer  k  propos  un  corps 
de  réferve  compofé  de  l'élite  de  fes  foldats,  fondit  fur  ceux 
qui  fe  croyoient  déjà  viâorieuz  Ôc  les  mit  en  défocdre*  Cet 
avantage  laAimant  cens  qui  avoient  icculé»  ib  tevintentà 
la  chaige  avec  tant  d'ardeur  »  que  les  troupes  «fe  lieon-chao 
ne  pensèient  plnsqu"^  (è  iàover  dans  4a  ville  >  oil  ce  prince 
eut  beaucoup  de  peine  à  le  retirer  ûxn  &  (àu£ 

Fen  de  tenpa  apsb  cette  adion»  Zicoo-y-kong  vînt  li 
toute  biide  m.  camp  dçs  vaioqucms  dans  lequel  Lieon-tfiun 
s*étoit  tends,  pour  le  prclTer  depiendre  le  titre  d'empereur  , 
parce  qull  n'y  avoir  que  ce  fcul  titre  y  pris  par  Licou-chao , 
qui  retint  auprès  de  lui  ceux  qui  le  fuivoicnt.  Lieou-tfiun  y 
confcntit,  &:  le  jour  fuivant  la  cérémonie  fut  faite  à  Sitt- 
ting,  cnTuitc  de  quoi  il  nomma  ks  officiers  de  fa  maifon. 
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A  la  cinquième  lune  ,  peu  de  jours  après  cette  ccrcmonic,  Som«, 
Tfàng-tchi  arriva  avec  fcs  troupes  qu'il  fît  camper  à  la  mon- 
tagne  Koua-pou-chan.  Licou-tan  vint  cnfuitc  avec  les  ficn- 
ncs ,  qui  avoient  déjà  battu  un  corps  de  troupes  de  Licou- 
chao  avant  la  bataille  que  Lieou-yucn-king  avoit  gagnée. 

Tant  de  troupes  réunies  ôtèrent  toute  erpérancckLieoa- 
chao  de  pouvoir  réûûçt  i  il  nepcnfa  plus  qu'aux  moyens  de 
fc  (àuver.  Ceux  de  Ton  parti  croient  abattus  Se  conftcraés. 
Cétoit  no  tumulte  aâxeux  dans  Kie&>kang.  Les  mocailks 
étoient  couvertes  d'habitans  qui  demandoient  qu'on  leur  fit 
gfîice  de  qa*on  leçftt  lent  fonmiffion  ;  ils  forcèrent  les  corpi- 
de-gaide  qui  étoient  ans  portes ,  dcUs  mandarins  comme 
les  foldats  6c  le  peuple  Ce  battoient  à  qui  fortiroit  des  pre- 
miers pour  venir  implorer  la  clémence  de  Lieou-tfîun  quUls 
leconnoiflbient  hamanent  pont  leur  maîttt  9c  pour  leuc  " 
empereur. 

Tfang-tchi  s*étant  fidt  )oar  an  milieu  de  cette  multitude , 

entra  dans  la  ville  pour  en  prendre  pofTcflîon  au  nom  du 
nouvel  empereur.  Il  y  rencontra  Licou-chao ,  qui  dès  qu'il 
l'appcrçut,  courut  à  un  puits  pour  fc  jettcr  dedans.  Kao  kin, 
officier  de  Tfang-tchi  fut  affcz  prompt  pour  le  prendre  à 
braffc-corps  &  le  retenir  dans  l'inftant  qu'il  s'y  précipitoit. 

Tfang-tchi ,  à  la  vue  du  malheureux  fort  de  ce  prince,  ne 
put  s'empêcher  de  vcricr  des  larmes.  Licou-chao  lui  dit: 
n  Le  cîel  &  la  terre  ne  fauroient  me  fouftrir  &  vous  me 
9»  pleurez  Ml  Tfing-tchi  le  iic  monter  Cut  un  cheval  ëc  con- 
duire au  camp  du  nouvel  empereur  ;  enfnite  il  fut  au  palais 
oil  il  mit  des  gardes ,  âc  ûc  dicrcher  pac-couc  le  icélétat 
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— — ^  Tchang-tchao-tchi  qui  avoir  ôfé  porter  fcs  mains  impies  fut 
c^RtTi^E.  l*cïnpcic»«  Oucn-tL  II  fit  crier  par  (b  foldats,  que  quiconque 
Sono,    fauroit  où  il  étoit,  <e&t  à  fe  faifir  de  lui  Ac  à  le  lui  amener > 
Ans  quoi  il  le  menaçoit  lui  &  fa  famille  de  les  exterminer. 

Tchang-tchao-tchi  qui  entendit  publier  cet  ordre  ,  s'étant 
déguifé  ,  cflaya  de  le  l'.uivcr  \  mais  reconnu  par  un  loldat ,  il 
fut  anctc  &:  conduit  au  camp,  où,  en  prcfcncc  de  l'cmpc- 
rcur  &:  de  tous  les  grands ,  il  fut  mis  en  pièces ,  fon  ccxur 
arrache  ,  &  tous  fcs  membres  féparcs  jettes  à  la  voierie. 

Tfan^'î-tchi  faifant  des  recherches  par-tout  le  palais ,  ne 
put  trouver  ie  fccau  de  Tempirc  \  un  de  Tes  othciers  en  fut 
jdonner  avis  auoouvel  empereur ,  qui  le  fit  dcmAnder  à  Lieou- 
chao.  U  apprit  qu'il  étoit  entre  les  mains  du  ^99-^^  Ycn- 
tao-yu ,  &  fitt-lc-chaoïp  on  l'envoya  prendre. 
■  Pendant  que  Tfang-tchi  ^ùfoit  préparer  le  palais  pooc 
fecevoir  le  nouvel  empereur  j  on  fit  venir  les  quatre  fils  de 
Lieou-chao  &:  on  les  fit  décapiter,  ainfî  que  leur  père ,  à  U 
téte  du  camp  \  la  vue  de  toute  Tarmée.  On  coupa  auffi  k 
tête  \  Lieou'fiuen  &  à  Tes  ttcùs  fils  que  Llcou-y-kong  avoit 
arrêtés  comme  ils  fe  ijiuvoient.  Toutes  ces  têtes  furent  ezpo- 
i^es  fur  de$  poteaux  &  les  corps  jettés  à  la  voiene.  Leurs 
hôtels  &  leuis  palais  furent  rafés,  de  manière  qu'il  n'en  refta 
aucun  veftigc  ;  le  magicien  Ycn-tao-yu  &  ia  complice  Ouang- 
yng-ou  furent  condamnés  à  mourir  fous  le  bâton,  leurs 
corps  brûlés,  &  leurs  cendres  mifes  en  bouc  ,  jcttccs  au  nii- 
licu  des  grands  chemins  pour  y  être  foul^e^  aux  pic4s  des 
bomrncs  &:  des  chevaux. 

Le  premier  jour  de  la  feptième  lune  de  cette  année ,  il  y 
/eut  une  éclipfe  de  foleil. 

j^uiyam  Içs  ioix       Tçniptf^»  jprfquc  1^  41$  d'uj^ 
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tnonarqae  eft  aflcz  dénaturé  ëc  icélcrat  pour  le  tuer  &  s*cm- 
parer  de  fon  trône ,  celui  qui  vient  venger  la  mort  du  prince 
aflàflmé ,  doit  faire  mourir  cenx  qui  ont  conllamment  (èrvi 

le  parricide  jufqu'au  bout  j  confcqucmmcnt  à  cet  ufagc ,  dès 
que  le  nouvel  empereur  fut  arrive  ^  Kicn-kang ,  il  fit  faire 
une  exacte  recherche  de  tous  ceux  qui  avoicnt  accepte  des 
emplois  de  Lieou-chao  après  le  parricide  de  rcmpcrcur  fon 
père.  Ho-chang-tchi ,  homme  de  grande  réputation  qui  avoit 
toujours  fervi  avec  beaucoup  de  zèle  &:  de  fidélité  l'empereur 
Ouen-ti,  fe  trouva  de  ce  nombre.  Il  ert  vrai  qu'il  avoit  refufc 
long-temps,  ôc  qu'il  n^avoit  accepte  la  charge  de  chef  des 
'  tribunaux  qu'après  que  Lieou-chao  l'eut  menacé  de  le  faire 
mourir  &  d'exterminer  fa  famille  ;  ce  cas  parut  graciable  y 
on  lui  donna  la  vie }  mais  il  fut  condamné  lui  àc  fon  fils  2^ 
fervît  dans  les  vils  emplois  du  palais  }  cependant  .quelque 
temps  après ,  le  nouvel  empereur  ayant  vu  le  pète  &  le  fils 
balayes  les  cours  du  palais ,  le  mérite  &  la  léputatipn  de  Vun 
&  de  Vautre  Ivà  repaflànt  dans  VeTptit ,  il  leur  rendit  les  m£-. 
mes  emplois  qu'ils  avoient  fous  rcmpetetir  Ouen-ti  fon  père, 
êc  ieor  fit  leftimer  tous  Jeufs  biens  qui  avoicnt  été  confifqucs.. 

La  vertu  Se  le  vice  qui  font  fi  oppoies»  ne  iàurolent  man-. 
quer  d*exciter  des  iêntimens  difii^rens  dans  le  coeur  de  Thom- 
me.  La  vertu  de  Ho-chang-tchi  &  de  fon  fils  leur  valut  Iç 
pardon  de  s'être  laiffé  intimider  par  les  menaces  de  Lieou-, 
chao  i  l'orgueil  &:  l'ambition  de  Lieou-chou,  prince  de 
Nan  ping  &  fiçrc  du  nouvel  empereur,  furent  caufe  de  fa 
perte. 

Lors  de  la  malhcureufc  cataftrophe  qui  fit  périr  Tempe- 
leur  leur  père  ,  il  ctoit  trop  éloigne  de  la  cour  pour  qu'il  pût 

pcendtc  parti  avec.  Licou-diao  ;  d'aiilcuis  comme  il  ctoit 
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fort  ambitieiu  »  il  avoit  toujoun  efpéré  qu'un  jour  il  pour- 
cTAiri^  roic  monter  fnr  le  trône  j  6c  cette  efpcrance  le  tint ,  après  la 
Sotrc  '  mort  de  Licou-chao,  dans  une  cfpèce  d'indépendance  qui 
J^^^     l'empêcha  de  reconnoitre  le  nouvel  empereur ,  quoiqu'il  vît 
que  tout  rcmpire  fe  foumcttoit  k  lui.  L'empereur  craignant 
avec  raifon  qu'il  n'excitât  de  nouveaux  troubles ,  léfoiut  de 
s'en  dclairc  fccrcttemcnt ,  ôc  il  le  fit  cmpoifonner. 

Siao-kien  ,  gouverneur  de  Nan-hai  ou  de  la  province  de 
Kouang-tong  ,  avoit  reconnu  pour  empereur  Licou-chao 
dont  il  avoit  pris  les  intcrcts  fort  k  cœur  j  il  s'ctoit  ni<3mc 
armé  contre  le  nouvel  empereur  >  dès  qu'il  apprit  la  défaite 
&  la  mort  de  Lieou  chao.  Dans  la  crainte  ^ic  ce  gouverneur 
n*en  vint  enfin  là,  Ou-ti  avoir  aufC-tôt  nommé  Tcng-ouan 
k  Ton  gouvernement  de  Vavoic  fait  pattk  pont  en  aller  prcndce 
po0èffion  i  Buds  cooune  Siao4cien  poovoit  le  défendre  de 
entamer  une  gueite  qui  atiroit  pu  traîner  en  longueur,  Teiiff- 
mnn ,  d'intelligence  avec  Oiin-fii-hi ,  gouverneur  de  Cm« 
lûng,  lui  écrivit  de  prendne  les  devans  dans  leKouan^coiig 
ic  de  feindre  q<il  alloit  fe  ioindtc  à  lui  conoe  le  nouvel 
empereur.  Chin-fe-^ii  en  y  arrivant  à  la  i£«e  de  fes  croupes , 
fut  fi  bien  dtiSmuler ,  que  Siao-kien  ne  doutant  point  qu'il 
ne  fût  dam  Tes  mêmes  fentimens  ,  confulta  avec  lui  fur  ce 
qu'ils  avoient  à  faire  ,  6c  ils  convinrent  enfcmblc  d'aller 
au-devant  de  Tcng-ouan  &  de  le  combattre.  Ils  partirent ,  ôc 
l'ayant  rencontre,  ils  fc  difposèrent  au(Tî-tôt  à  fc  battre. 
Mais  à  peine  l'adion  cut-cUe  été  commencée ,  que  Chin-fa-hi 
fit  charger  les  troupes  de  Siao-kien  ,  qui  s'écria  à  la  trahilba 
&  prit  la  fttïtc }  mats  Chin-rfa-hi  l'atteignit ,  le  tua ,  &  ayant 
£iit  mettre  les  armes  bas  à  cens  qui  le  fuivoient ,  il  «établie 
la  paix  dans  cette  province. 

A 
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A  la  féconde  loue  de  Tan  4^4 ,  il  y  eut  une  révolte  excitée  "sKSS 

par  quelques-uns  de  ceux  même  qui  avoicnt  le  plus  contribué 
à  la  perte  de  Licou-chao  &  à  l'élévation  de  l'empereur ,  qui    5o  jr  o. 
faillit  avoir  les  fuites  les  plus  fachcufcs.  Le  brave  Tfang-tchi  q^^I^ 
trop  confiant  dans  Ton  mérite     dans  les  fcrviccs  qu'il  avoit 
rendus  k  l'empire  ,  fur-tout  dans  ces  derniers  troubles ,  fc 
pcrfuada  aifément  que  tout  lui  ctoit  permis,  .11  commença 
par  difpofer  des  charges  de  fon  département  j  il  fit  faire  des 
magiGns  d'armes  &:  de  vivrez ,  6c  ôat  aux  officiers  leurs  em- 
plois ÙLns  en  donner  avis  à  la  cour  j  en  un  mot ,  U  Ce  conduiloic 
comme  s'il  eût  été  dans  une  entière  indépendance. 
-  Une  liberté  fi  extraordinaire  dans  un  empire  oh  rien  d'ini'"  ■ 
portant  ne  fe  fait  iàns  Tordre  fpédal  du  fouverain ,  donna 
quelques  fonp^ons  de  &  fidéltté^  Se  engagea  la  cour  i  envoyer 
des  .oommlflàires  vifiter  toutes  les  places  de  l'empire ,  de  laite 
un  dénombrement  cxaA  tant  des  officiels  4c  fbldats  en  pied,, 
que  de  toutes  les  armes  de  piovifions  de  vivres  qu'ils  y  trou» 
m>ient. 

Tlàng-tchi  prétendit  qu*il  ne  devoît  point  étie  ibumis  à 
une  pareille  vifice.  Se  qu'après  les  ièrviees  importans  qu'il 

afvoit  tendus ,  on  pouvoir  bien  s'en  fier  à  lui  :  il  confidéra 

CCS  recherches  comme  un  affront  qu'on  lui  faifoit,  &:  s'ima- 
ginant  qu'on  vouloit  le  perdre ,  d'après  les  difpoûtions  qu'il 
avoit  faites  fans  l'agrémeat  jdc  la  coui ,  il  connut  dès-lors 
des  pcnfécs  de  révolte. 

Malheureufement ,  il  arriva  dans  ce  temps  Ta  que  l'cmpe- 
ïcur  devenu  fcnfible  pour  la  fille  de  Lieou-fiucn ,  prince  de 
Nan-kiun  ,  en  abufa  &:  encourut  la  haine  du  pcrc.  Tfang-tchi, 
en  reçut  la  nouvelle  dans  le  temps  de  fon  plus  grand  chagrin. 
Se  alors  ne  confuli^ant  que.  &s  :g^e&,  il  envoya  usx  de  0;% 
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coofideos  à  LkoQ^iiea  pour  ranimée  cacaie  davann^e  k 
cmtr7^L  ^  ^^"^9^^  »  ^  promettant  de   joindre  à  lui ,  ae  de  Taider 
SoKc,  anêoie  ioMntiet  fut  U  trône  8*il  en  avokkdeflfeia. 

Lieoo-f-fioen,  prince  d*an  efptit  fort  giédtocae  &  fiicile 

àfb  laiflcr  tromper,  fut  d'abord  ébranlé  par  cette  propofition: 
il  en  communiqua  avec  Tfai-tchao  &  Tchu-tchao-min  en 
qui  il  avoir  mis  fa  confiance  ;  ces  deux  hommes  également 
avides  &  ambitieux  ne  confidcrèrent  dans  cette  propolition 
dangcrcufc  que  ce  qui  pouvoit  flatter  leur  paflion  dominante  > 
ils  le  déterminèrent  à  accepter  les  offres  de  Tfang-tchi. 

Lou-chouang ,  excellent  oliicicr  ,  fort  attaché  à  Licou-y- 
fiuen,  fut  le  premier  à  qui  ce  prince  s'adrefTa,  ainû  qu'à 
Siory-pao»  commandant  les  troi^pcs  du  dépaxtement  de  Yen> 
tcheou.  Il  les  porta  l'un  6c.  l'antre  à  lever  des  troupes,  &  à 
les  tenir  prêtes  à  agir  au  commencenBent  de  l'automne  j.mais 
lorique  l'envoyé  de  Lieou-y^fiucn  aniva?  k  Chéon-yang ,  il 
xeinît  i^LoiKhooangla  letae  de  ce  prince  comme  il  tevcnoit 
d'une  partie  de  débauche  où  il  s'étoit  enivré.  Lou-chouang 
la  lut  incoafidéfémnient  de  dinilgai  tonc^il  donna  ordte 
de  lever  des  troupes  »  de  fâifant  £iifc  des  habits  impérianx 
pour  Lieou-y-fiuea»  il  éleva  une  eftrade  fiur  laquelle  il  fît 
pablior  que  Lieou-ji-finen  éoote  le  fiml  de  le  iégitinie  empe- 
seur  de  hi  Chhw.  Sin*f^pao  apprenant  la-  dantrcbe  de  Lou- 
ehouang ,  s'avan^  avec  fcs  troupes  vers  la  ville  de  Pong* 
tching. 

La  conduite  trop  prccipitcc  de  ces  deux  officiers  obligea 
Licou-y-fiucn  à  fc  déclarer.  U  raffcmbla  inceCfafnment  fes 
troupes,  SsL  ccri\it  a  Tfang-tchi  d"cn  faire  autant  j  ils  con- 
vMKcnr  cnluirc  pour  couvrir  cette  levée  de  boucliers,  d'écrire 
uf>  placet  à  i'cmpcieui ,  par  lequel^  il»  protcftoicnt  l'un  é^ 
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Tautte  qu'ils  ne  pnenoicnt  les  aones  que  pour  punit  de  pcr- 
iides  fujets  que  fk  mtjeAé  avcHt  à  Ib  câtés ,  &  dont  ks  pcini- 
cicuz  confèik  alloicnt  \  li  ruine  de  fon  empiie. 

Lorfquc  les  habits  impériaux,  le  char  &c  tout  le  cortège 
de  la  dignité  impériale  furent  en  état,  Lou-chouang  fit  con- 
duire le  tout  à  Kiang-ling ,  avec  ordre  aux  mandarins  du 
tribunal  qui  a  foin  des  bâtimcns  publics  ,  de  faire  inccflam- 
ment  élever  un  palais  pour  l'empereur  \  il  ajouta  en  apoftillc 
au  bas  de  cet  ordre  :  «  Le  prince  Lieou-f-fîucn  eft  monté  fur 
»»  lexrône  &c  a  pris  pofleâion  de  l'empire  j  il  a  fait  Tlang-tchi 
*>ronj^emicr  jniniâxe*  Cardez  cette  lettre  afin  qu'elle  vous 
ofcrvc  de  témoignage ,  ^  exécutes  (ans  délai  kt  ordccs 
M  qu'elle  contient  de  leur  patte*. 

Cette  deinièce  dématche  fit  ftànk  Ueo«-7-finea  ic  lui  fit 
jetter  degnukds  foi^ins  nais  loin  de  le  faite  changer  de  con- 
duite» elle  ne  lètvit  qu'à  k  âiie  pteflor  d'expédier  de  tous 
côtés  des  (dm  pour  engtser  tout  le  monde  à  ptendie  (es 
Intéiêts. 

Tchn-^oii-tdiiy  commandant  des  tRM^esdeToqg^cliéon; 
feignant  d*entKr  dans  €on  puû ,  retint  Ton  envoyé  pendant 
qu*il  Jevoit  des  troupes  te  faifoit  lavoir  lècrettement  k 
rempercur  ce  qui  €c  paiToit;  lorfqu'il  fe  vit  en-état  de  défenfè, 
il  fit  mourir  l'envoyé  de  Licou-y-ducn  ,  &  fit  marcher  Ib 
troupes  du  côté  de  Kiang-ling. 

A  la  troifièmc  lune ,  Lieou-y-fiucn  partit  de  Kiang-tfin  où 
il  avoit  afligné  le  rendez-vous  général  des  troupes  qui  s'c- 
toicnt  déclarées  pour  lui ,  à  la  tête  d'ime  armée  de  cait  mille 
hommes ,  y  compris  les  troupes  qui  montoicnt  les  barques 
de  guerre.  Il  laifla  Lou-fiou  pour  veiller  fur  Tchu-fiou-tchi  ^ 

ayant  confié  k  Coa  &»  LicoiHAO  &  à  Xcho-tchao-min  la 
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gtfde  dcKiang-liog,  il  s'avança  joiqu^à  Siiin-yang,  o&étadt 
anivé»  il  donna  à  Tiàng-tdii  €<m  avant-garde  à  coaunander, 
SoM9,  Se  comme  Lou-chouang  le  vint  joindie  alots ,  il  le  nomma» 
oI\i  conjointement  avec  Tfang-tchi ,  pont  commander  les  bar- 
ques de  guene  for  le  Kiang.  Chin-ling-flë,  gdncial  de  Tem* 
çerciir ,  le  plus  habUe  homme  de  fon  temps  dans  la  manoravie 
de  ces  ibrtes  de  barques ,  vint  contre  celles  de  Tfang-tchi- 
avec  une  centaine ,  êe  attaqua  les  premières  qui  parurent  ;  il 
en  coula  quelques-unes  à  fond  >  mit  k  feu  à  d'autres ,  6c  en 
enleva  pluHeurs  qu'il  mit  en  fureté,  ne  voulant  pas  expofcr 
fon  butin  contre  le  rcftc  de  la  flotte  de  Tfang-tchi ,  qui  ctoic 
de  plus  de  mille  barques  de  guerre. 

Dès  que  l'empereur  avoir  eu  nouvelle  de  cette  révolte ,  il 
avoir  envoyé  Ouang-hiucn-mou  à  la  tête  de  fcs  troupes 
occuper  le  paflage  de  Léang-chan-tchcou  par  où  il  falloit 
que  vinûcnt  les  rebelles,  &  Tchu-fîou-tcbi  qui  avoit  été  fait 

•  commandant  des  troupes  de  King-tchéou,  avoit  détaciié 
Sicï-ngan-to  pour  garder  le  poftc  de  Li-yang. 

Lorfque  Tfang-tciii  arriva  près  de  Léang*chan>tchéou» 
il  fit  dél)atquer  iès  troupes  fur  Tune  &  Tautre  dvc  màndio- 
nale  6c  fcpcentrionale  duKiang.  Ces  dernières  étoientibus 
.  les  ocdies  de  Lou-chouang  ;  Tûng^fchi  te  téicrva  k  com- 
mandement de  ceUcs  du  livage  du  fiid  quifoimoient  le  plua 
gros  de  Tarm^. 

Chin4dng-tdii  s*étant  apperçu  de  cette  dilution  des 

•  iebel]es>  choifit  les  plus  braves  i<^ts ,  ttaverlâ  avec  eux  te 
Kiang,  &  fut  attaquer  Lou-chouang  qu'il  obligea  de  fuir; 
Sicï-ngan-to  à  qui  il  donna -ordre  de  Icpourfuivre ,  l'atteignit 

»  dans  fa  fuite,  le  battit  &:  le  tua ,  après  quoi ,  profitant  de  £a 
viâoirc,  il  s'approcha  de  la  ville  de  Chcou-yang  qu  il  pcic* 
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^  il  mit  en  ftitte  Siu-y-pao>  qui  mourut  peu  de  temps  après 
de  Ces  blefliucs.  Sieï^iigaa'-to  fit  favoix  k  la  cour  les  avantages 
qa*il  venoit  de  remporter  fut  les tebelles  9c  y  envoya  la  tcte  Sono, 
de  Lon-chouang.  Chin-king-tchi  qu'il  avoit  cfaaigé  de  cetce 
demièie  commiffion,  au  lieu  de  la  porter  )l  la  cour,  l'envoya 
è  Lieou-y-yuen  9c  k  Tfàngtdii  qui  en  fuient  concernés  :  Lou- 
chouang  ctoit  un  capitaine  de  la  plus  grande  réputation  Se 
rcfpérancc  des  rebelles  i  fa  mort  leur  fut  très-fenfibk  ,  &c  c'eft 
ce  qui  engagea  Licou-y-kong  à  écrire  h  Licou-y-fiucn ,  pour 
tâcher  de  le  faire  rentrer  dans  robcillancc  qu'il  devoir  à 
l'empereur.  11  lui  parloit  dans  cette  lettre  du  général  Tfang- 
tchi  comme  d'un  homme  ambitieux,  qui  dès  fa  plus  tendre 
jeuneflc  s'étoit  plû  conftammcnt  dans  le  défordre,  ôc  qui 
feroit  capable  de  le  rcnverfer  du  tiônc  où  il  l'auroit  placé» 
Il  fîniffoit  par  le  prier  de  prendre  à  cœur  l'honneur  &c  le  repos 
de  fon  illuftrc  Êunille  que  là  révolte  alloit  exterminer.  Cette 
kttie  fit  beaucoup  d'imprefTlon  fur  refprit  de  Lieou-y>fiuen 
qui  commença  k  fe  défier  de  Tfang^tdii  i  mais  elle  n'en  fit 
pas  afiez  pour  Veopua  k  rompre  les  cngagemens  qu'il  a?oit 
pria.  . 

Feu  de  temps  après ,  le  brave  Sid-Agan-to  étant  venu  joi» 
dte  l'armée  impériale  avec  tes  troupes  viâotieuics  >  Ouang- 
hiuen-inon  réfolut  d'attaquer  les  rebelles.  Outre. les  troupes 
de  tene,  il  fit  venir  ks  barques  de  guerre  bien  équipées  8c 
bien  fournies,  auxquelles  il  donna  ordre,  lorfqu'il  auroit 
commencé  le  combat ,  de  s'attacher  uniquement  k  mettre 
le  feu  à  la  flotte  ennemie.  Alors  Ouang-hiuen-mou  donna 
.la  cavalerie  k  commander  a  Siei-ngan-to ,  Se  fut  aux  ennemis 
qui  le  reçurent  avec  une  bravoure  une  fermeté  furpro- 
oantes.  Sicï-ngaa-to  voyant  qu'aptes  plus  de  deux  heures  dlua 
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'1'  —  combat  opiniâtre  ,  on  n'avoit  pu  £ûce  plier  les  rebelles, 

tiiuMi  ^  ^*  ^^'^  ^  ^  grand  corps  de  cavalerie  choific ,  &  le 

SoiTo,  -falnrc  à  h  main»  il  donna  tête  baiflee  dans  le  plus  fonde  U 
inêl^i  il  les  obligea  enfin  de  lecukt*  Dans  ce  même  inftant 
ils  apperçufcnc  s'élever  le  long  dn  nvage  les  flammes  âc  la 
lumce  de lenis  baïqncs  auxquelles  celles derempeeeutavoient 
mis  le  fÎBtt  ;  cette  vue  les  feiiq»lit  de  fiaycor  6c  acheva  leur 
dé&ite.  Us  ne  pensèrent  plus  qu*à  fiiir  ducôlé  duKiang,  oH 
lâeon-f -fiuen  trouva  encore  une  barque  iiir  Jaqiiel)c  il  monta 
avec  précipitation. 

Ce  prince  accablé  de  ùl  défaite ,  (c  mit  k  vcrfer  des  larmes 
&c  a  dcploicr  le  malheur  qu'il  avoit  eu  d'écouter  les  perni- 
cieux confcils  de  Tlang-tchi.  Poux  ce  dernier ,  il  prit  la  fuite, 
du  côte  dcNan-hou,  mais  le  brave  Sici-ngan-to  qui  le  pour- 
fuivit ,  l'ayant  atteint ,  lui  coupa  la  tcte  qu'il  envoya  par  un 
Courier  à  Kicn-kang.  Il  ne  relloit  plus  que  la  ville  de  Kiang- 
ling  où  Lieou-y-Hucn  pût  fc  retu:er  :  il  en  prit  la  route  y  nuis 
par  malheur ,  il  fit  la  rencontre  de  Tcha-ûou-tchi  qui  le 
furprit ,  6c  le  conduiût  à  Kiang-ling  dont  il  s'empara  ïàns 
peine  y  il  l'y  fit  mourir ,  avec  feize  de  ^cs  cofàm,  êc  tous  ceux 
de  fon  parti  qui  tombèrent  entre  Tes  mains. 

Le  pcemicr  jour  de  la  ieptième  lune  de  ocoe  année,  il  7 
eut  une  édçfe  de  foieiL 

Après  tant  de  troubles  te  de  gpenes,  Tempire  commença 
enfin  à  refpiicar  9  tout  iè  fournit  à  rempeteur ,  &  on  ne  pen(à 
plus  qu'à  |ouir  des  douceurs  de  la  paix.  Les  prince^  deOueï 
jnême,  paifibks  ipeâatenrs  des  terribles  fcènes  de  la  &mille 
impériale ,  ne  pensèrent  point  à  profiter  des  troubles  qui  la 
déchiroient  avec  tant  de  fureur, 
l^oifquc  Ou-Ti  fc  vit  poiuble  poflcITcur  du  aônc,  il  connue 
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le  projet  de  mettre  à  l'avenir  les  princes  de  fa  famille  hors  — 
d'état  d'exciter  du  trouble.  Leur  train  n'ctoit  guère  difFcrcnt  J^Jr_^^' 
de  celui  de  l'empereur  même ,  ôc  les  vaHes  déparcemens  qu'i!»    So»  c. 
polTcdoicnt  aucoient  pu  former  de  grands  royaumes  ;  ils  ^^^^i, 
tenoientlcnrsvafTaux  dans  une  dépendance  £1  abfoluc ,  qu'ils 
pouvoicnt  quand  il  leur  plaifoit ,  leur  faire  prendre  les  armes 
&  leuc  inçofer  «eks.  iributs  qu'ils  jugcoienc  à  pcopoi.  La 
diflSaiteé.  éKk  «rengager  ces  princes  à  ie  idâcher  d'eiix- 
mèmeide  leat  trop  gnuule  puiflânce,  ce  qui  n*éioit  pas  fort 
aiie.  Pour  xéoifir  dans  cette  entiepiitê  délicate  >  Ou-ri  les  ' 
Ût  preflèntîr  fur  l'intérêt  commun  qu'ils  avoient  tous^  qu'une 
autre  fiunille  que  la  leur  ne  Ont  à  profiter  des  divifions  qui 
poutiroient  ilirvcnlr  entre  eux  &  n'enlevât  le  trône  à  leur 
dynaftie ,  fi  Vempeieur  ne  réuniflbit  pas  afl<^  de  pouvoir  9c 
d'autorité  pour  étoufièr  ces  divifions  &  écarter  les  compé- 
titeurs. Il  fc  fervit,  pour  en  venir  à  bout,  du  miniftèrc  de 
Licou-y-kong ,  prince  de  Kiang-hia ,  qui  avoit  beaucoup  de 
crédit  fur  tous  les  princes  de  U  famille  des  Soug.  Licou-y- 
kong  négocia  cette  affaire  avec  plus  de  chaleur  que  n'auroit 
pu  faire  l'empereur  ,  &:  il  y  réuflit.  Ces  princes  réunis  offri- 
rent en  commun  un  placer  à  l'empereur ,  par  lequel  ils  lui 
demandoicnt  comme  une  grâce  de  reprendre  l  autorité  fou- 
vcraine  fur  toutes  ks  principautés  &  domaines  de  l'empire , 
&  de  ne  laifict  aax  autres  princes  de  lès  étaAqne  ce  qui  con- 
venoit  à  leur  paiflànce.  L'empereur  reçut  ce  placer ,  &  le 
renvoya  i  Ces  tribunaux ,  qui  le  modifièrenr  au  gré  de  ce 
prince ,  8c  en  firent  une  loi  pour  l'avenir. 

L'an  4f  é ,  rempeieur  pcxdk  un  de  fies  nqelllcnn-fi>îet»j  k 
fidèle  Yen-yen-tchi.  11  étoit  d'une  famille  fims  nom  Ôe  pan- 
vie  3  fon  fcul  niéiite  l'avoit  élevé  aux  picihièce»  duiges^ 
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8c  jamais  il  ne  s*oublia  dans  les  poftcs  éciatans  où  il  fut 
appelle.  Il  ne  voulut  rien  recevoir  de  pcrfonnc  quelque  fer- 
SoM0»  vice  qui!  eût  rendu  ,  ôc  il  rcfufoit  avec  une  efpèce  de 
Ç^^^  colère  tout  ce  qui  tendoit  à  lui  marquer  de  la  reconnoif- 
fancc.  Ses  habits  n'étoicnt  que  de  fimplc  toile,  tel  qu'il  les 
eût  portés ,  s'il  eût  refté  dans  le  premier  état  où  fa  naiflancc 
l'avoic  placé.  Sa  maifon  étoit  couverte  de  paille  Se  meublée 
très-nmplement  ;  on  ny  voyoit  ni  chars  ni  chevaux ,  Se  iotC- 
qu'il  alloit  au  palais  «  ou  qu*il  étoit  oblige  d'aller  en  voyage 
'  par  ordre  de  l'empereur ,  une  (Impie  charrette  traînée  par  des 
bcipufs  lui  fuffifoit  Se  compofoit  fou  équipa^  i  il  ccoic  û, 
modefte  que  toutes  les  fois  qu*il  rencontroit  dans  (à  loute 
quelque  mandaiin ,  quand  il  autoit  été  dans  un  degré  infé* 
rieur  au  fien,  il  ne  manquoit  point  de  lui  çéàa  le  pas, 
B*m£t»ùt,  juiqu*à.  ce  qu*il  eût  palTé. 

Son  fils  Yen-tfîun  devint ,  à  Texcmple  de  ion  pftce  »  un 
homme  excellent  pat  la  bonne  «iucation  qu'il  lui  donna. 
Cependant  comme  il  étoit  fib  d*ttn  grand  de  Tempirc ,  il 
n'exigea  pas  de  lui  qu'il  l'imitât  en  tout  y  mais  il  ne  voulolt 
pas  qu'il  eût  aucun  commerce  avec  ceux  qu'on  foupçonnoit 
.  dc/uivre  une  dodrinc  différente  de  celle  des  anciens  ,  con- 

fignée  dans  les  King ,  &:  fur  ce  point,  il  ne  lui  pardonnoit 
rien.  Yen-yen-tchi  apprit  im  jour  que  fon  fils,  de  retour  du 
palais ,  s'étoit  entretenu  avec  un  homme  accufc  de  fuivrc 
U  dodtrine  des  Tao'Jfe\  &c  il  lui  en  fit  de  fortes  réprimandes» 
Ce  fils  ayant  fait  bâtir  une  maifon  >  4c  l'aveu  de  fon  père» 
il  y  fut  loger  lorfqu'cUc  fut  en  état  j  quant  à  Yen-yen-tçhi , 
U  ne  VQulttt  point  quitter  fon  ancienne  demeure  j  mais  quel- 
ques jours  après  il  fut  d*aflcz  bon  matin  pour  le  vifiter ,  Se 
M  Vit  quantité  de  (dicw  à    porte  qui  vctioient  ppuj:  «fiâ^ 
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&  qui  artendoient,  lui  dirent-ils,  que  Ion  fils  fût  levé.  Plein  !— — — T 
de  colère ,  il  entra  brufqucment ,  &:  demanda  à  fon  fils  fi  à 


CHRi 

peine  ford  de  la  pouiliàse  oit  U  ç^oit  né ,  il  fc  croyoit  déjà    s  oit  a. 
monté  aux  iwcs.  j$i  vous  vou$  conduirez  ainfi  >  lijouta-t-iL  j 
Mpenfcz-vous  que  vous  puii&cz.diirer  kMig-tt2nps.«| 

L'em^erem  fcnfîble  à  la  moit  de  cet  homme  oiodefte  8p 
fi  attentif  k  (es  devoirs  »  luifit  faite  des  ob9kq[iics  toagfûfîques^ 
9f  CQinine  ibp  ^  a^t  ];i4Ki.cé  i|e  ibn  habileté  dans  le  ma- 
niement des  al&iies»  il  exigea  qu'après  (wis  moj$  dp. deuil 
il  lepif t  Texet cice  de  fa  chai^ 

JL*an  4f7»  la  jcour  diss.pripQBS  deOoeî  peu  accoatnmée  \  . 
vivre  fi  long-temps  en  paix  ajvec  Tempire ,  .fit  &iie  .quelques 
coutftsk  la  manière  des  tartatesfw  les  jettes  de  Yen-tchéouj 
maisLieou-hou^  gouverneur  de  Tong-ping,  accourut  à  la. 
tête  de  fes  troupes  ÔC  les  chafla.  Cependant  la  cour  impé-. 
tiale  qui  en  fut  informée,  donna  ordre  à  Sieï-ng;in-to  &c 
à  Chin-fa-hi  de  partir  avec  leurs  troupes  pour  s'oppofer  a 
leur  brigandage.  Ces  deux  généraux  détachèrent  Chin-tan, 
commandant  des  troupes  de  Siu-tchéou,  pour  aller  à  la 
découverte  5  mais  les  Oiui\,  io^C^a  iy  utiy^,  .s.écqieoc  dga 
xctircs  fur  leurs  terres* 

Chin-tan  avoir  dans  fon  département  des  ennemis  d'un 
.autre  genre  qui  ÊùUiKcnt  à  lui  faire  perdre  la  vie.  C'ctoicnt 
des  troupes  jifi  voleurs  6c  de  bandits  qui  fe  ca^hoicnt  dans 
Ibts  taillis  .du  pay»  4e  :SiA-  tchiug  .4c  détroofloicnt  tous  les 
faflGuis  }.Us  s'étoient  multipliés  fi  confiflérablement  »  qa*oa 
migntt  quHls  ne  pxoduisSiTent  k  la  fia  quelque  révolte.  Chin- 
tan,  à  fon  tetout ,  adrdTa  un  pJiacct  i  Vcmpcrcur  >  pour  M 
lden^nder  la  peimiffiou  d*aller  les  détruite  ;  mais  ks  mêmes, 
^oleucs^  fur  le  brait  ^ucila  (ronpQ  x^sto  venoient  .cootte 
Tme  K  O 
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eux ,  Ce  difpersèrent  fi  bien ,  qu'il  ne  fut  jaxxuis  poi&ble  à 
Chin-tan  d'en  prendre  un  Icul. 
5o  jro.        Cette  afBiire  fut  portée  aux  tribunaux  de  la  cour ,  où,  fui- 

lllr- A-     ^^"^^  '  S'^*'"S^"**"^  ^  Chin-fa-hi ,  mandarins  lupcricurs 

de  Chin-tan ,  furent  prives  des  degrés  de  leurs  charges ,  mais 
cependant  laides  en  place  j  pour  Chin-tan  ,  dans  le  dépar- 
tement immédiat  duquel  ces  volcuts  atvoient  commis  du 
ééùxdse,  U  fiit,  Icloa  ces  mêmes  lois  «  condamné  à  moit 
pour  ne  les  avoir  pas  pris. 

Comme  Chin-tan  étoit  chài  de  tons  les  giands»  ils  s*m- 
téic(sèfcnt  pour  le  tirer  de  ce  mauves  pis»  éc  demandèrent 
en  commun  ùl  grâce  à  rcmpctcair ,  qui  la  leur  tefiUa  ;  ainfi 
ChiiHan  foc  conduit  au  lieu  du  fiipplice  pour  y  itse  étranglé. 
]Sny  arrivant,  il  Tit  venir  an-devaiit  de  lui  le  général Chin- 
king-tchi  les  larmes  aœc  yeux,  qui  loi  lâuta  au  cou  êc  l*em- 
bialià  tendrement ,  en  lui  diiknt  qn*il  n*ignoroit  pas  Coa. 
innocence ,  &  qu*il  venoit ,  non  pour  lui  témoigner  le  icgrec 
de  le  voir  condamne  h  perdre  la  vie ,  mais  pour  prendre  fa 
place  &  s'offrir  à  mourir  pour  lui.  ♦>  Vous  êtes  encore  en  âge 
»>  de  fervir  l'empire  ,  ajouta-t-il ,  &  le  poids  de  mes  années 
V  »>  me  met  hors  d'état  de  hii  être  de  quelque  utilité  «.  Les 

officiers  de  la  jufticc ,  fcnfiblcs  à  ce  fpcdaclc  touchant,  firent 
iufpendre  l'exécution  ,  &  allèrent  au  palais  en  faire  le  récit 
^  l'empereur ,  qui  accorda  fur-le-champ  la  grâce  de  Chin- 
tan  ,  Se  otdonna  qu'on  le  remk  en  poffeâîon  de  fcs  emplois. 

Le  prince  de  Ouci  s'occupoit  utilement  à  faire  fleurir 
la  paix  dans  Ion  empire  de  à  navaiUer  au  bonheur  de  Cc9 
injeSB }  il  obdat  par  fcs  foins  de  fa  vigilanc»  le  fuccès 
qiull  pouvbit  défirer,  en  écartant  tout  ce  ^  tvoit  été  pré- 
jodlcâable  à  fts  wcs.  Ayant  fcmarqoé  que  le  vin  étoit  la 
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l>tincipalc  fbnrce  des  querelles  qui  s'élevoicnt  pimii  le'pen-  — — ^ 

pic ,  Ôc  qu'il  fcrvoit  fouvcnt  de  prétexte  aux  turbulens  pour  ^^^^^^^^ 

■parler  indifcrcttemcnt  du  gouvernement  ,  il  voulut  cette  Sose, 

auncc  en  abolir  entièrement  Tulacc  dans  toute  l'ctcndue  de 

_  ^  Ov-ow 

ion  empire.  Il  fit  dcfcnfe  à  tous  les  lu;cts  ,  Tous  peine  de  la 

vie  ,  d'en  faire  venir  6c  d  en  tranfportcr  d'ailleurs.  11  établit 

des  infpeé^curs  dans  toutes  les  villes ,  pour  veiller  exadc- 

menc  à  1  obfeivation  de  cet  ordre ,  &  il  leur  donna  une 

'autorité  ab/bJue  de  faire  mourir  ceux  qui  y  contreviens 

droicRC  8c  chez  qui  oa  en  «uroic  trouvé;  &c  afin  de  retenir 

ces  infpeâeurs  eux-mêmes  dans  k  devoir  qu'il  leur  impofoit 

&  les  empêcher  de  fk  laiflèr  gngner  par  ar,gent ,  il  déclara 

que  ceux  qui  fecoient  convaincus  d*ea  avoir  reçu ,  iêroienc 

'également  punis  de  mort ,     quH  lécompenferoic  libéia- 

lement  ceux  qui  les  dâtonceioieiitibit  k  lui,  roît  auxoffidets 

de  la  jnftioe.  L*cidcutiQn  qu'A  fit  faite  de  quelques-uns  qui 

osèrent  tran^tefo  ces  défenfts  »  rendk  les  années  plus  ezaâi 

4c  plus  attentifs. 

Quelque  foin  que  fe  donnât  rcmperenr  Ov«ti  pendant 
tout  (on  règne  pour  maintenir  la  paix-  dans  fet  états  >  il  ne  - 
put  en  venir  à  bout  que  pendant  les  deux  ou  trois  dernières 
années  de  fa  vie;  mais  on  peut  lui  reprocher  de  s'y  être  mal 
pris  :  quelquefois  même  une  trop  grande  crainte  de  voir 
cclore  des  troubles  ,  &  trop  d'attention  à  le*  prévenir ,  ne 
contribuèrent  pas  peu  k  en  exciter. 

Licou-tan ,  prince  du  faiig  impérial  des  Soyc ,  &:  l'un  des 
principaux  de  cette  famille  qui  avoient  le  plus  contribué  k 
élever  Ou-ti  fut  le  trône ,  ctoit  alors  à  la  cour  où  l  empereur 
étoit  charmé  de  le  tenir  par  reconnoiiTance  &  où  il  rcadoic 
Ses  fcrviccs  les  plus  iinportans  à  TJEtit.  Gtand ,  géncieux, 

0%  . 
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— libéral,  iptiiracl  &  plan  d'habileté  dans  les  affiOies  dans  kf 
c^tTi^MB.  confommé  »  tons  raimoienr,  tous  rhono- 

Soire.  roient  &  l'eftimoicnt,  êc  il  11*7  avoit  ancim  ïâge  à  la  cour 
ne  A  fît  un  plaifir  &  on  honncni  d*avoir  quelque  paît 
dans  Ton  eftime.  L'empereur  en  prit  de  Tombragc ,  &  dans 
la  crainte  qu'il  ne  causât  du  trouble  à  la  cour,  il  réfolut  de 
l'en  éloigner  :  il  l'envoya  a  Kouang-ling  en  qualité  de  gou*- 
vcrncur  ôc  de  commandant  général  de  ce  département. 

Ltcou-tan  mécontent  de  cette  difpofîtion  ,  &:  plus  mé^ 
content  encore  de  voir  qu'il  n'étoit  pas  bien  dans  refprit 
de  l'empereur  ,  appréhenda  que  les  fuites  n'en  fuflcnt  plus 
fâchculcs  i  6c  dans  cette  crainte,  il  le  prépara  contie  les  cvè» 
ncmens  qui  pourroient  en  arriver.  Il  travailla  à  réparer  les 
muriaUles  de  Kouang-ling»  àncttc^er  les  fbflcs,  à  les  creufet 
plus  profonds ,  à  faire  de  grands  magafins  d'armes  &  de 
vivres,  enfin  à  prépaier  tout  ce  qui  étoit  néceflàire  pour 
foutenir  un  iiçge  on  cntieptendie  une  guette  ea  cas  qu'il  s'y 
Ht  contraint. 

Kiâng-tcfai-fucit ,  méeÙA  officie»  fort  attaché  à  Vem- 
peteuc ,  conjeOura  que  de  fi  grands  préparatifi  annonçoienc 
quelque  de0èin  contie  les  intérêts  de  la  couronne ,  êc  diuit 
cette  piniëc^  il  pria  Lieou-tan  de  lui  permettre  d'aller  k 
Kieurkang  voir  fa  famille  qu*il  avoit  deflêin d'amener  àKiang- 
ling.-.Lieou-tan  qui  ne  Ce  défioit  point  de  lui ,  ne  fit  aucune 
difficulté  de  le  laifTcr  partir  j  mais  auifî-rôt  qu'il  fut  arrivé  à 
la  cour ,  il  alla  droit  au  palais  demander  audience  à  l'empe- 
reur ,  qu'il  obtint,  ôc  lui  fît  part  de  tout  ce  qu'il  avoit  vu. 
Le  lendemain  l'empereur  tint  confcil  fur  cette  affaire  j  il 
fut  conclu  qu'on  ne  laifTeroit  point  retourner  Kiang-tchi- 
jfucQ  à  Kouang-ling ,  pour  s'aifurcr  s'il  n'y  avoir  point  de 
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fouibeiie  dans  A  condiitte  i  qu'on  loi  donneroit  qudqne  sssssss 
emploi  i  la  cour,  &  qu'on  fcroit  cependant  avancer  Ouan-  ç^JI^^^ 
hog  6c  Taï-ming-pao  avec  des  tioupes  du  côté  de  Kooai^-  '  Soire. 
lÎDg ,  pont  6cte  \  même  d'anêcet  Lieon-tan  en  cas  qjti'il  ^f»' 
voulût  lemuer. 

Taï-ming-pao  partit  de  la  cour ,  &  s'étant  rendu  fur  les 
frontières  de  Kouang-ling  ,  il  envoya  de -Ta  Tfiang-tching 
fcjourner  dans  cette  ville  pour  y  prendre  connoilVancc  de  ce 
qui  s'y  paflbit,  &:  y  former  un  parti  qui  pût  lui  être  utile  ca 
cas  qu'il  y  eût  du  trouble.  Tfiang-tching  trop  indif'crct  ou  trop 
ardent,  fe  fit  auili-tôt  connoître  pour  efpion.  Licou-tan 
s'cnfaifit  II  avoua  ôc  il  le  fit  mourir  j  alors  montant  à  che- 
val ,  il  fut  tomber  tout-à-coup  fur  Ouan-lang ,  qu'il  tua  ôc 
dont  il  didïpa  les  troupes  ;  &  il  contraignit  Taï-ming-pao 
de  ptendrc  la  fuite  6c  de  letourner  fur  fes  pas. 

jL*empeienr  furieox  à  cette  nouvelle ,  fît  faire  une  techet^ 
die  exaâe  de  tous  ks  païens  de  amis  de  Lieou-tan ,  q]a*il 
condamna  à  la  moitipiès  de  mille  perTonnes»  hommes  8c 
fcùuacs,  pétixcnt  dans  tes  TappUces.  Il  fit  marcher  enfulie 
un  grand  cofps  d'année ,  dont  une  partie  ^oit  occuper 
ks  chemins  pat  oà  XJeou-tan  ponvoit  fc  fàuver  dans  les 
dtats  de  Oueï,  ce  que  rempeteur  craignoit  le  plus  i  l'autre 
devott  affîéger  Kouang-ling. 

Lieou-tan  inftiuit  de  la  marche  des  troupes  impériales; 
foitit  de  Kouang-ling  avec  tout  ce  qu'il  avoit  de  monde» 
dans  rihtention  d'aller  ailleurs  chercher  quelque  retraite 
plus  fûrc  j  mais  des  le  fécond  jour ,  fcs  officiers  &  fes  foldatS 
refusèrent  d'avancer  ,  &  il  fe  vit  contraint  de  retourner  dans 
la  ville ,  où  à  peine  fut-il  entre  qvx  il  le  vit  invefti  par  les 
troupes  de  l'cnipcrcui  qui  en  foimèieuc  auilî-c6t  le  lîcgc. 
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-  Lieon-tan  s*7  défendit  pendant  pins  de  dem  mois  avec  nat 
(^Kirim  ^      cottftance  pea  coinmiines  »     s'il  eût  été 

f  o  jr  e.  iècondé  par  fcs  troupes  pent-étie  ne  l'aïuoit-oa  point  forcé  i 
qJ^'^  mab  la  plupart  de  Tes  officiers  lâtignés  de  la  longueur  du 
iiégc,  &  redoutant  fur-tout  les  terribles  fuites  dont  Os  énncnc 
menacés ,  fe  découragèrent  entièrement  ;  ils  commencèrent 
par  exhorter  le  prince  k  fe  foumettre  \  quelques-uns  même 
le  prefsèrent  fi  vivement,  qu'il  les  fit  mourir  dans  fa  colère. 
Cette  fcvcrité  produifit  un  mauvais  effet  :  ceux  qui  purent 
fortir  pour  fe  rendre  dans  le  camp  des  aflîcgeans  n'en  man- 
quèrent pas  i'occaûon^  les  autres  ne  fc  dcfcndiienc  que  fot- 
blcmcnt. 

Les  généraux  de  l'armée  impériale  informés  par  les  trans- 
fuges de  la  difpofîdon  où  on  étoit  dans  la  ville ,  donnèrent 
un  aûfaut  générai ,  àc  elle  fîit  emportée  fans  beaucoup  de 
réfiftance.  Licou-tan  fè  voyant  perdu,  prit  la  fuite  ;  mais  un 
officier  de  Taimée  impériale  le  fnivit  de  fi  près  qu'il  Tatteir' 
gnttfl^  M  conpa  la  t£te  :  la  mère  ic  h  ftmme  de  cet  infor- 
tuné prince  iè  firent  mourir  elles-mêmes»  de  peut  de  tomber 
entre  les  mains  de  la  juftice. 

La  ptifè  de  Kouang-ling  fit  on  plaifir  ièafible  k  Tcmpeieur. 
n  foctit  de  fbn  palais  pour  iè  fidre  voir  «  ton  entendit 
retentir  de  tous  côtés  des  cris  de  joie;  Iirité  cependant  contre 
les  habitans  de  cette  ville  rebelle ,  il  vonloit  qu'on  les  eater- 
minât  tous:  iès  granib  demandèrent  inutilement  grâce  pour 
eux.  Tout  ce  qu'ils  purent  obtenir,  fut  que  les  femmes  U 
les  petits  enfans  feroient  donnes  aux  foldats ,  &  qu'on  accor- 
deroit  la  vie  à  ceux  qui  ibroicnt  au-dclfous  de  la  taille  de  cinq 
pieds  ;  plus  de  trois  mille  perfonnes  y  furent  cruellement 
ixuiTauécâ.  Cette  mcmcanoéc^àU  neuvième  iuae^i'cmpcrciur 
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fît  conftruire  le  tribunal  de  Chang-iui'juttt  (i)  qui  a  rinten-  "'  "■ 

dancc  des  jardins.  ^* 

CHRinM» 

La  guerre  contre  Licou-tan  fut  la  dernière  que  l'enipcrcuc  So  jr  c. 
Ou-Ti  eut  k  foutenir  \  pendant  toute  la  fuite  de  fon  règne,  ♦î»». 
ilfilt paiûbk éàjsa, Tes  états,  àc  tout  lui  fiit  fournis.  U  profita  *' 


de  cette  conquête  poux  faire ,  au  commcaceineat  de  cette 
année  »  la  céiénooic  de  labontec  la  tene  »  donc  les  finiks 
iôitt  otfcris  dam  les  làccifices  que  ks  cmpereoit  font  au  Tien. 
Ala  noîfième  looe»  J'ita^âacrjce  fit  anffi  iàire  la  cérémonie 
<lc  noumr  des  ms  4  ibie  (&)  »  cérémonie  à  laquelle  cette 
princeflè  voulut  être  ptéftnte. 

L*cmpeieur  depuis  cette  4»oqae  oc  s'occupa  plus  que  de  : 
lès  plaifics.  La  cfaaflè  fut-tont  étoit  une  de  lès  oocupationi 
£ivotites.  Il  s*y  livtoic  fans  téferve ,  9c  fouvcnt  il  y  étoit  depuis 
le  matin  jufqu'an  fbir  j  ce  qui  ne  pouvoit  manquer  de  nuire 
t>eaucoup  au  gouvernement. 

(0 1«  triWaal  oomaié  Chang-Un-juen ,  dépend  da  tfSKmal  des  tins,  8e  les 
flMDdarios  qû  le  compofcnt  jouUTcnt  du  même  dcgri  que  ceux  du  txibunal  des 
maflicmariqucs ,  appcllé  Kin  tien  klen,  dont  les  préfidens  ne  font  que  du  cinquicme 
ordre  Les  Chang-lin-yuen  Com  charges  du  foin  des  jardins ,  des  vergers  Si  des 
parcs.  Us  ont  b  fiKigCMdnoe dei beltiaux ,  desmaonas,  des  porcs,  db  canards, 
desoilêauScdeswtMsaniiiuuiz  (|ai  Icrvcac  w  fieitfees,  miIIks,  8c  dbMUlcs 
Utetkries  des  empereurs.  Editeur. 

ix)  On  a  pu  remarquer  dans  le  pretaier  volume  de  cette  hiftoite,  p^lge  1,7 «que 
les  chinois  atuibuent  l'origine  de  U  foie  Se  b  manicrc  de  la  uawaillei  à  laprinccfls 
Si-Kng-chi,  finmne  de  tlnden  cmpoear  Hang-ti.  Avant  die  oa  m  fe«MTMf| 
fM  de  peaux.  Daos  ia  Cuite ,  pluficurs  impératrices  ,  à  Ton  exemple ,  s'occttpdieat  i 
nourrit  les  ver*  à  foie  &  à  appliquer  leur  travail  à  divers  ouvrages.  Dans  les  vergers 
du  palais  il  y  avou  uu  ictrcin  dcttinc  aux  mùucrs.  L'impvratricc  accompagnée  dcs 
idneKftdctftcniènedaiiiesdeiàcQiir^s'y  tenMteacétémoMieac  nouAihie* 
feuilles.  Les  plus  beUce  èreilct  foie  «{«u  étoicoc  l'ouvrage  de  (es  niains  ou  qui 
fc  faifoicnt  par  fe$  ordre-; ,  étoient  confactées  au  Chang  ti  dans  ia  cérémonie  du 
grand  facrifice.  Les  manuijûutes  de  loiiies  étoicnt  encoura(;écs  par  ks  impéra- 
trices ,  eonunc  l  agriedwie  rMptr  tas  m^cum,  SdUmr. 
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Un  jour  qu'il  en  revint  fort  tard  ,  il  trouva  les  portes  de 
jjjj^jjj^  la  ville  fermées ,  &  ordonna  qu'on  les  fît  ouvrir.  A  la  voix 
Soxc.     de  celui  qui  poitoit  cet  ordre*  l'officier  de  garde,  nomme 
^^'^     Siucï  tchang ,  monta  fur  les  mtuailles  ,  ic  on  liii  dit  que 
c'étoic  l'empereur  qui  vouloir  entrer.  Siueï-tchang  répondit 
que  l'empereur  étoit  dans  (on  palais,  &  quU}  n^ouvriioit  pas. 
L'empèieur  s*avançant ,  parla  lui-même  k  Tofficier  ;  mais  il 
eut  beau  dite  ce  qu'il  étoit,  Siud-tchang  n'en  crut  rien,  ou 
fit  femblant  de  n'en  tien  ctoire.  »  Si  vous  êtes  vÀitablement 
»>  l'empereur  comme  vous  le  dites ,  loi  tépondit-il ,  écrivez- 
M  moi  fur  le  papier  telle  &  ^tdle  choft.  Je  coimois  Ton  écrl« 
»  ture.  Sans  quoi ,  foycz  téa  qu'on  fie  voq$  ouvrira  point, 
M  &:  qui  plus  eft ,  dépêches^ous,  finon  îe  fais  décocher  fur 
»  vous  une  grêle  de  flèches  <«. 

L'empereur  écrivit  ce  que  cet  officier  lui  avoit  d\€tc ,  &: 
l'envoya  au  bout  d'une  flèche  dans  la  ville.  L'écriture  recon- 
nue pour  être  de  l'empereur  j  on  le  fit  entrer.  Ce  prince  dit 
à  l'officier  ;  »  Je  crois  que  vous  avez  voulu  imiter  Tchi-kiun- 
M  tchang  <i>  — «Prince ,  lui  répondit  Siuci-tchang ,  je  n'y  ai 
«pas  penfc,  mais  j'ai  ouï  dire  que  tout  ce  qui  regardoit  les 
»  empereurs  ,  foit  par  rapport  aux  ûcrilîccs ,  foit  par  rapport 
»  aux  cérémonies  qu'ils  font  à  Icuts  uncc'tres ,  foit  pour  leurs 
s»cha(rcs  ôc  leurs  autres  divcrtiiTemens  étoit  parfaitement 
»xig^c  ;  &:  comme  j'ai  ^  votre  majç^  fortir  de  bon  matin 
»)  pour  la  diaiTe  ,  fc  ne  pouvois  me  pcrfuader  qu'elle  ne 
nfût  point  encore  K|itréc.  Je  la  fup^lie  de  vouloir  bien 
»  cxcufcr  mon  ignorance  f».  -r»  Vous  nTayez  poin^  ^t  dp 
»  faute,  lui  répartit  l'emperenr,  foycz  ttanqtûUe  ;  ce  que 
ipyoi^  venez  de  fiûie  ajoute  à  l'eftime  que  j'avois  pour  vous. 
p  Soyçs  toujours  auifi  exaft  9c  je  durai  vous  récomjpenfer  m. 
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Le  premier  jour  de  la  neuvième  lune  4c  cette  année,  il  y  S 
eut  une  cclipfc  de  folcil.       '  e^r'iSH 

Juiqu'ici  les  empereurs  de  la  dynaftie  des  Song  n'avoient  Sotie. 
point  encore  élevé  de  lieux  (i)  dcllinés  à  faire  des  parentaùons 
au  chef  de  leurs  faraiUes.  OU'-ti  fut  le  premier  qui  y  fit  tra- 
yailicr^  &:  il  y  célébra  Lesxàcémonics  accoutumées.  Pcuip 
ioucs  apji::ès^  Uaflîfta  a  l'examen  des  lettres.  Dans  cet  examen, 
un  SUut-tft^  ou  bachelier  de  la  ville  4e  Yang-tchéou^ 
AomméKon-fà,  avoit  mis  dsuu  ùl  coinpolîdQh:»>Unc  iburce 
j*piire  ^daiieiait  couler  des  eaux  limpides:  un  cœur  droit 
M  te  iâos  défaut  fe  fidt  connoitte  td  qu*il  eft.  Se  comger  dis 
»  fts  défauts  lorIqu*oii  le  veut  bien ,  dft  une  clio(è  auiE  aUSSie 
•»  que  le  vent  qui  foufiOe.  Ken  avoir  que  rcxtérienr  on  Tap- 
»  paience ,  c*eft  êtne  anflî  iragîte  que  k  plus  foible  loreauM. 
Vm^çsffai  XfAat  à  pMieucs  icptiics  ces  paroles  6c  ciut  y 
voir  une  iàcyxe  de  fa  famille  6c  de  fiipcifonne»  il  jecca cette 
^iéce  par  terre  avec  indignation. 

Depuis  ce  tcmps-là ,  l'empereur  livré  \  la  débauche  dans 
/on  palais ,  paffoic  les  jours  à  voir  jouer  la  comédie ,  &  dans 
des  fcftins  continuels  oli  il  prenoit  plaifir  à  enivrer  les  grands 
qu'il  obligeoit  d'y  venir  ;  fouvcnt  il  les  animoit  les  uns  contre 
les  auui;çs  lorf^u'ils  étpicac  écluu^  jur  le  vio*  Ces  débau- 

(i)  Le  temple  4cftiQ^  ^  faine  les  cirémonic;  tcligicufcs  &  les  facrifices  anjt  aocéttes 
de  la  famille  impériale ,  poftc  le  nom  de  Ming-taiig  ,  c'eft-à-dixe  le  Tcmp/lr  i€  la 
iwmhre.  Editeur, 

titre 

énidians  Chinois  qui  font  admis  dans  le  ftem&et  eumen.  C'eft  l'entrée  de  leiut 
«frudes  s  ils  prennent  Vhabit  alTigné  k  ce  premier  grade  ,  qui  confiftc  dans  une  robe 
J>leue  l>ordéc  de  noir  ^  avec  la  figure  d'vtn  oiCeaa  en  argent  ou  en  étain  fur  la  foiote 
lie  leac  boaneb  lU  <^pendan  dte  maoAHâo  finiai^ 
lient  du»  qoelqne  AptBt  £rfSsf4yv 

Tpm  K  g. 
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r  -  chcs  qu  on  pouflbit  le  plus  fouvcnt  bien  avant  dins  la  nuic, 

C^i-n^KB.  plaifoicnt  point  à  la  plupart  des  grands ,  &:  pluficurs  lui 
Soir  G*  firent  de  fortes  remontrances  ,  qu'ils  avoient  foin  de  ne 
Ou^tL  prcl'cntcr  que  le  matin  à  fon  lever  ,  fcul  temps  où  il  étoit 

en  état  de  les  recevoir  ;  mais  il  arrivoit  d'ordinaire  que  ce 
)Oui-ià  i'cmpcrcur  faifoit  venir  ceux  qui  les  lui  avoient  prc- 
feûtées.  Se  les  faiToit  boire  û  copieulèsiienty  qu'il  £aik)ic  les 
reporter  chez  eux. 

L'empereur  étoit  tobufté,  mais  ces  excès  atfblblirent  fi  fort 
là  fanté ,  ^ù'au  commencement  de  l'année  (bîvante  il  tomba 
malade,  9c  mourut  à  la'dnquième  lune  intercalaire,  âgé 
feulement  de  ttenfe<înq  ans ,  dans  la  onzième  année  de  fon 
règne. ^ieou-tje-nié  fon  fils,  ^  de  fiâse  mis ,  lui  fncccdsL 
L'hiftoire  en  parle  fous  le  titre  de  FM  (i) ,  mais  elle  ne  lé 
compte  pas.  Ce  jeune  prince  d'un  naturd  fanguinaitc  8c  bar- 
bare ,  fit  périr  grand  nombie  d'innocens. 

L'an  ,  à  la  cinquième  lune ,  mourut  To-pa-fîun ,  prince 
de  Ouci ,  qui  eut  pour  fucceflcur  To-pa-hong  fon  fils,  âge 
feulement  de  douze  ans. 


\  F  l'  tl. 


Lorfque  reinpereut  FI'TI  nionta  fur  le  trône,  l'impéra-^ 
trice  ÙL  mère  vivoit  encore  ;  Se  comme  cette  prîncefie  (kvoit 
fe  fàire  'craïndie  ^  qu'elle  avoft  confèrvé  beaucoup  d'em-* 
pire  fiir  fon  dprit,  elle  rcn^cha  de  fc  livrer  à  toute  la 
fërocité  de  Ton  caraâère  ;  mais  étant  morte  k  la  huitième 


Cl)  Un  affa  grand  nombre  (Tempercurs  font  diùgais  fous  ce  nom  de  Fi-tii  il 
figjD^  t*<flijMrcjir  dipofi.  Lès  Chinoîs  le  donnent  à  leurs  fbuv^rains  dcpofcs ,  door 
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Umc,  trois  mois  après  l'empereur  Oii-tî,  alors  il  ne  connut 
plus  de  frein  qui  pût  le  retenir.  Tai-fa-hing ,  Ton  précep- 
teur, avoir  encore  quelque  crédit  auprès  de  lui  j  mais  il  Son  g. 
manquoit  de  fermeté,  ou  plutôt  il  craignoit  de  le  rendre 
encore  plus  mauvais  en  le  contrariant  dans  les  volontés ,  & 
il  le  laiflÎMt  faire  :  d'ailleurs  Fi-Ti  ne  tarda  pas  à  fc  dclivccE 
d*un  homme  dont  la  prérence  pouvoir  encore  le  gêner. 

U  avoit  auprès  de  loi  un  eunuque ,  appelle  Hoa-y  uen-enlh  » 
qu'il  aimoit  beaucoi^  f  cet  eunuque  inquiet  du  crédit  que 
Taï-fà-hing  avoit  fur  rcipric  de  l'empereur ,  jaloux  de  Covl 
autorité ,  entreprit  de  Téloigner.  Se  trouvant  un  jour  Teul 
avec  Terapereur,  il  lui  dit:  «•  Vous  crofez,  prince,  être  vétî'* 
n  tablemeiit  empeccnt ,  mais  votte  majefté  Ct  trompe ,  c'cft 
i»Tàï-fa-hing ,  tous  vos  fujets  le  diCênt  hautement.  Ils 
»9  prétendent  que  votie  m^efté  n*en  a  que  le  nom ,  &  que 
tsTai-fà-hingpofsède  toute  l'autorité.  Vous  ne  fortes  point 
«du  palais i  le  peuple  ne  voit  que  Tai-fa-hing,  Yen-chi-pé 
»  &:  Licou-yuen-king  qui  ne  font  qu'un.  C"eft  eux  que  l'on 
>3  redoute  &:  que  l'on  fuit ,  &  je  crains  que  votre  majefté  ne 
>3  foit  pas  long-temps  fur  le  trône  «t.  Le  jeune  prince  irrité 
par  ce  difcours,  envoya  fur-lc-champ  appellcr  Tai-fa-hing, 
&  dès  qu'il  parut,  il  le  fit  mettre  à  mort  en  fa  préfence. 

Licou-vucn-king  &:  Ycn-chi-pc  à  cette  nouvelle,  jugèrent 
qu'après  avoir  traité  Tai-fa-hing  pour  qui  il  avoit  paru  juf- 
qufis-là  avoir  des  égards,  d'une  manière  fi  barbare,  eux  &c 
les  autres  grands  n'avoient  pas  lieu  de  s'attendre  à  un  meilleur 
traitement ,  U  qu'ainû  il  étoic  du  bien  de  l'empire  de  Iç 
dépofcr  pour  mettre  un  autre  prince  \  fa  place.  Ils  tinrent 
des  conférences  noûumcs  k  ce  fujct,  &  jettèrenr  Ics  yeuf 
fur  difieieos  princes  Ssm  pouvoir  fe  dâccminejr.  Ils  s>i 


Digitized  by  Google 


•  \i6  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

M  ouvrirent  a  Chin-king-tchi ,  afin  qu'il  les  aidât  de  fcs  GonfcUs 

De  l'Eue    ^  les  appuvât  dc  fon  autorité  j  mais  Chin-king-tchi  mécon- 
SongT  tcnt  de  ce  que  l'empereur  Ou-ti  lui  avoit  préféré  Ycn-chi-pé 
pour  le  mettre  dans  le  miniflèrc  ,  fut  piqué  dc  ce  que  ce 
^''^     minîftrceût  confulté  cette  affaire  avec  d'autres  qu'avec  lui, 
&  plus  encore ,  dc  ce  que  lui  &:  fes  collègues  avoient  jette 
les  yeux  fur  Licou-y-kong  pOUf  relever  fur  le  trône,  prince 
qa*il  rcgardoit  comme  fon  ennemi  >  il  divulga  la  chofc>  ôc 
cUe  parvint  aux  oreilles  de  I  cmpercur. 
'  FiiTi  auifi-tôc  monte  à  cheval ,  &:  fuivi  des  foldats  de  fa 
garde  ,  il  va  droit  à  rhôcel  de  Licou-y-kong  :  Fayant  fait 
paroître  lui  &  fes  quatre  cnfans,  il  eut  la  barbare  lâtisfaftioD 
de  les  voir  égorger  en  fa  pcéfènce  i  après  quoi  il  emroya  ordre 
à  Licou-yoen-king  de  le  venir  inceflàmment  joindre  as  palais 
avec  fcs  fiires  êc  fes  cnfàns.  Lieou-yiien-king  ae  doutant 
point  du  motif  qui  le  fidfoit  appeUer ,  prit  congé  de  Ci  mire  ; 
&  fe  revétilTant  de  fes  habits  de  céiéoionie»  il  monta  fur 
fon  char ,  Sc  arriva  au  paUds  auffi*tôt  que  rcmpctenr.  Le . 
cruel  Fi-Ti  le  voyant  venir,  s*arréta,  &  le  iit  mourir  en  Gl 
prélcncc ,  ainfi  que  fcs  frères  &  fcs  fils.  Lîcou-yucn-king 
mourut  en  héros ,  d'un  vifage  gai  Sc  fcrein,  qui  ne  changea 
pas  même  après  fa  mort,  L'enïpereur  demanda  enfuitc  où 
étoit  Yen-chi-pé.  Comme  il  n  étoit  pas  encore  venu  ,  il 
ordonna  a  un  de  fcs  officiers  d'aller  a  la  tête  de  quelques  fol- 
dats au-devant  dc  lui,  &  il  fut  mis  à  mort  avec  fcs  fix  fils. 
Depuis  ce  jour  dc  fang ,  les  grands  ne  furent  plus  à  couvert 
de  la  cruauté  dc  Fi-ti.  Sans  égard  à  leur  rang  &:  à  leurs 
dignités,  il  les  faifoit  maltraiter  à  coups  de  bâton  félon  fon 
caprice ,  comme  il  auroit  fait  aux  derniers  de  fes  fujecs. 
L'cn^cienr  OiHi  s*étoit  appetçu  d*unc  partie  des  mauvaiiè» 
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qualités  de  ce  prince ,  &  les  grandes  fautes  qu'il  lui  avoit  vu  ^ 
faire  l'avoicnt  fi  fort  dcgoûtc,  qu'il  avoic  été  fur  le  point"  ''*^» 
de  lui  ôtcr  la  qualité  de  prince  héritier  pour  la  conférer  à  Sowo, 
Lieou-tfc-lun  j  mais  Yucn-y  à  qui  il  s'en  expliqua  ,  l'en  avoit 
détourne ,  en  lui  faifant  un  portrait  avantageux  de  ce  prince. 
Fi-Ti  devenu  empereur  ,  n'oublia  point  le  fcrvice  que  Yuen-y 
lui  avoit  rendu  y  mais  ce  ne  fut  que  pour  arracher  la  vie  à 
Lieou-tfc-lun  que  Ou-ti  vouloit  lui  préférer  y  Se  k  Licou-  . 
tfé-chi  Con  frère  utérin ,  a£n  d'ôtcr  aux  graods  l'envie  6c  la 
poiZibilité  de  penfer  ni  à  l'un  ni  à  l'autre. 

Lieou-tchang ,  prince  de  Y-yang>  un  de  ies  oncles»  fils  •  * 
d*onc  concubine  de  Oucn-ci»  étoit  alors  dans  ià  principauté. 
L*enipereur  Ou-ti  Ton  ftète  avoit  pris  une  efpèce  d*aveiiioa 
pour  lui  d*apiès  certains  bruits  qn*il  pen(bit  à  fe  révolter  s. 
&  il  ravoir  éloigné  de  la  cour»  avec  ordre  de  nypas  revenir 
qu*on  ne  le  mandât. 

Lorfque  Fi-Ti ,  Ton  neveu  fist  monté  fur  le  trône ,  Licon- 
tchang  crut  Toccafion  âvotable  de  rentrer  ^  la  cour»  &  il 
y  envoya  un  de  fts  offidets  pour  en  obtenir  la  peimiflionj 
mais  cet  officier  cSnyé  du  rédt  qu*on  lui  fît  des  cruelles  tra- 
gédies qui  vcnoient  de  s'y  palier ,  &:  plus  encore  de  ce  qu'on 
paroilToit  renouveller  les  anciennes  accufations  contre  fon 
maître  ,  repartit  incclfanunent  fans  parler  de  fa  comuiiilîon. 

Peu  de  temps  après  il  le  fut  bien  davantage,  lorfqu'ii  apprit 
que  des  troupes  que  l'empereur  envoyoit  contre  Licou- 
tchang  avoicnt  déjà  pafTc  le  Kiang.  La  première  penféc  de 
ce  prince  fut  de  fe  défendre)  mais  conmic  pcrfonnc  ne  vou- 
loit s'engager  dans  fon  parti  &;  que  les  troupes  impériales 
étoient  fur  le  point  d'arriver ,  U  abandonna  fa  mère»  fa  femme 
te  toucje  ÙL  ùasuUc,  &  fe  iàuva ,  avec  une  concubine  qu'il 
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,_  aimoit ,  auprès  du  prince  de  Oueï,  qui  le  reçut  à  bras  ouverts, 
c^RimlNE       donna  pour  cpouic  une  princcûc  de  la  famille,  Se  le  fit 
Soifc.     prince  de  Tan-yang. 

J,^^'         L'empereur  cependant  conrinuoit  toujours  Tes  cruaatcsk 

fi'ti,  r  r 

régard  de  tous  ceux  qui  avoient  le  malheur  ou  de  lui  dé- 
plaire y  ou  de  marquer  la  moindre  oppoûtion  à  Tes  volontés^ 
Fcrfonne  n'en  ctoit  à  couvert,  k  la  cour  &  dans  les  provinces» 
Les  plus  légers  foupçons  lui  fuffifoient.  Ce  fut  ainû  que 
Kong-ling-fou  (i) ,  gouverneur  de  la  province  de  Koueï-kl> 
un  des  mdllcucs  officiers  de  fon  temps ,  Ho-maï ,  grand  général 
des  troupes ,  Chin-king-tcbi ,  vieillard  âgé  de  plus  de  quatre- 
vingt  ans ,  &  rhomme  de  l'empiie  à  qui  ce  cruel  empeteut 
avoit  le  plus  d'obligation  j  périrent  par  fes  ordres.  Il  Ce  mie 
encore  en  tête  de  faire  mourir  tous  les  frères  de  l'empereur 
Ou'ti  fes  oncles  i  cependant  il  n'ofa  pas  exécuter  ce  projeri 
Il  le  conte.ita  d'en  fiûte  mettre  trois  en  prifon,  qui  étoient 
alors  à  la  cour. 

*>  Les  empereurs  Ouen-ti  &  Ou-ti ,  mon  père  Se  mon  aïeul , 
n  étoient ,  difoit-il  un  jour ,  les  troifièmcs  fils  de  leur  pcrc. 
»  Licou-tfé-hiun ,  mon  troifième  frère ,  vit  encore ,  ne  pour- 
»î  roit-il  point  s'imaginer  que  le  trône  doit  lui  revenir  >  Il  faut 
»>m'cn  alTurcr,  Se  le  mettre  hors  d'état  d  y  penfet".  D'après 
cette  reflexion  ,  il  chargea  Tchu-king-yun  de  prendre  du 
|)oifon  &:  de  l'aller  porter  à  Licou-tfé-hiun. 

Tchu-king-yun  ne  fc  chargea  de  cet  ordre  qu'avec  une 
répugnance  extrême}  mais  n'ofant  la  ^e  par<^tre>  il  partit 
de  Kicnrkang  pour  cette  barbue  commiffion  i  cependant 
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ioifqu^il  fîit  arnvé  )l  Pou-kéou ,  il  iy  arrêta  le  cœur  pénétré  — 

de  doulciir ,  ôc  ne  put  fc  réfoudrc  k  paffer  outre.  Il  rencontra  I*^y^** 
par  halard  dans  cette  ville  Sié-tao-mao ,  officier  du  prince  5o-v<?. 
Licou-tic-hiun  a  c\\.\\  il  fit  confidence  des  ordres  qu'il  poi  toiti  4^^* 
à  l'inftant  j  Sic-tao-niao  repartit ,  &:  en  avertit  Xcng-ouan 
à  qui  le  jeune  prince  avoit  été  confié. 

Tcng-ouan  frémiffant  de  colère  au  récit  de  Sié-tao-mao: 
»î  Je  n'étois  autrefois,  s'écria-t-il ,  qu'un  pauvre  lettsé:  p^r 
»  les  bienfaits  de  l'cjnpereur  Ou-ti ,  je  me  vois  dans  un  poftc 
M  que  Je  n'ofbîs  c(pérer.  Puifqu'il  m'a  confié  ce  dépôt  chéri , 
»dois-je  plaindre  ma  maifon  &:  ma  famille  &  les  préférer  à 
M  (à  conlècvation)  Je  k  défendrai  tant  qa*il  me  reftera  une 
n  goatte  de  fang  dans  les  vdnes.  Uempeteor  eft  fur  le  trône  $ 
Mzn^  fes  aûions  prouvait  combien  il  en  eft  indigne.  Je  , 
»  veux  réunir  tout  Tempire ,  mandarins  de  gucrte  Se  de  let- 
»  très  y  aller  droit  à  Kien4umg,  faite  defcendrc  du  trône  le 
»baibare  qui  le  déshonore.  Se  y  placer  ce  fiète  qa*R  veut 
M  fiûtc  périr  et.  Il  ordonna  auffi-tôt ,  de  la  part  de  Lieou^tfé-* 
hiun>  à  tous  ceux  qui  lui  obéiflbient,  de  iê  tenir  prêts  à 
prendre  les  armes  pour  A  défèniè ,  Se  ayant  convoqué  une 
aflcmblcc  des  officiers  dans  une  falle  du  palais,  où  il  voulut 
que  ce  prince  afïïflàt  en  perfonnc,  il  rcpréfenta  d'une  ma- 
nière pathétique  le  danger  que  leur  prince  vcnoit  de  courir, 
les  cruautés  horribles  que  l'empereur  cxciçoit  fur  les  grands 
&  fur  les  peuples ,  le  péril  où  ils  étoient  cux-mcmcs  de  fuc- 
combcr  fous  les  coups  du  tyran.  Tao-Iéang  fe  leva  &:  oftrit 
fes  ferviccs  pour  une  fi  bonne  caufe  j  fon  exemple  fut  luivi 
par  tous  les  autres  -,  dès-lors  la  guerre  fut  ccfoluc ,  &  Tao- 
léang  déc^é  général  des  troupes.  Dans  refpace  de  dix  jouts 
il  fe  vit  un  corps  de  cinq  mille  iiommes  qu'il  lit  camper  k 
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y?*^*™  Ta-ld ,  d*oiii  il  envoya  de  tons  côtés  inviter  les  peuples  à  £ê 
c^tri^^  joindre  à  mut  contie  la  tyrannie  du  piince  liacbare  qui  fc 
Soxc,  '  difoit  empereur. 

j^.*^  La  cour  n'étoit  pas  moins  indifpofcc  contre  Fi-Ti  j  on 
auroit  défiré  le  faire  dclccndrc  du  trône ,  &:  on  n  étoit  em- 
barrafle  que  fur  les  moyens.  Il  tenoit  toujours  dans  les  pri- 
ions les  trois  princes  fes  oncles.  Jouen-ticn-fou ,  officier  du 
prince  Licou-yu  un  des  trois ,  ctoit  au  défcfpoir  de  voir  ibu 
maître  en  cet  état ,  &:  cherche it  toutes  fortes  de  voies  pour 
l'en  tirer.  Il  n'en  vit  point  qui  pût  remédier  à  tant  de  maux 
que  celle  de  le  détrôner,  de  copccrt  avec  les  grands ,  ou  de 
le  faire  mourir.  La  première  étoit  fujctte  à  de  grands  incon- 
vcnicns  Se  n'étoit  pas  Càtc  i  JLa  lêconde  lui  parut  beaucoup 
plus  aiféc^  il  fit  Amitié  aveç  deux  eunuques  de  rinfciricur  du 
palais ,  Gbéoortfirtchi,  êc  Quang-ljing-tTé  dont  il  s'aflursu 
n  leur  dit  tant  de  bien  da  prince  Lieou-yu  Ton  maître  ,dtik 
grandeur  d'ame  &  de  (à  généro^té^  qn*il  les  engagea  dans 
.fes  intérêts,  6c  que  Chéou-tfi-tchi  lai-in|i|ie  chargea  dp 
•la  mort  4n  tytsm, 

F^-Ti  aulE  iof&iBe  qa*il  étolc  cmel,  avoir  dans  119  graiM 
enclos,  une  falle  de  bamboux ,  &  nn  de  (es  pafle^tems  ocdî- 
jiaires ,  étoit  d*y  £Ure  entrer  dc$  filles  du  palais ,  qu'il  faifoic 
dépouiller  toutes  nues ,  &  il  envoyoit  des  jeunes  gens  courir 
après  elles.  de  ces  jcuneg  gens  indigné  de  rinfamic  ,  lui 
marqua  de  la  répugnance  ,  ôc  le  pria  refpcducufemcnt  de 
vouloir  l'en  difpenfer.  Fi-ti  fur -le -champ  le  fit  mourir 
en  fa  préfcnce.  Cette  même  nuit ,  comme  il  dormoit  dans 
un  appartement  joignant  cet  endos  ,  il  foQgca  qu  uuc 
de  ces  filles  Taccabloit  d'injures,  &  le  menaçoit  qu'il  ne 
yçaoif  p^  Iji  moi^oQ  procbainc  Çc  looge  l'étei ,  il  fit 
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lever  toutes  les  femmes  6c  les  filles  du  palais»  &  ks  ayant  *— — 

lâit  venir  en  fk  ptélence ,  U  s*UnagiBa  voir  dans  Ttuic  d*eUcs 

le  portrait  de  celle  qcd  lui  étoit  apparue  en  fonge  ;  il  la  fit  Soxa. 

tuer ,  &c  après  qu'il  eut  renvoyé  les  auorcs ,  il  fut  le  recoucher     ^f^' . 

&  fc  rendormit  ;  il  revit  en  fbngc  la  pcrfonne  qu'il  v  cnoit 

de  faire  mourir,  qui  lui  dit  d'un  air  menaçant  :  »>  Prince ,  le 

M  plus  fcélcrat  des  hommes ,  j'ai  porte  mes  plaintes  devant 

»  le  Chang-ti ,  &:  je  t'ai  accufé  des  crimes  énormes  dont  tu 

»•  t'es  rendu  coupable".  Ce  fécond  fonge  l'épouvanta^ il pafla 

le  reftc  de  la  nuit  dans  la  plus  grande  inquiétude. 

;  Le  lendemain  il  fit  venir  des  Tao-fft  (  magiciens  )  &:  leur  dit 

<|ull  y  a  voit  des  cfprits  malins  dans  cette  falie  de  bambous  de 

qu'il  falloit  les  chaflfer  *,  comme  c'ctoit  dans  un  coin  de  cette 

iallequ'il  tcnoit  prifonnicrs  Lieoa«hiou-gtfi,  Licou-hicou-yu 

&Lieoa-ya  ièsondesy  U  oidoona  aux  deux  picmiccs  <k  k 

fiii?te  dans  nn  autie  appartement^  U  làSfy^  Xâeoii-yu ,  croyant 

qu'il  y  mourroit  de  peur. 

.  Les  TûO'Jfé  pour  faire  fiiir  les  efprits ,  décochoient  des 
flèches  en  Tair  de  tous  côtés»  on  avertit  l'empereur  de  cette 
fingularîté:  cuiieoz  de  voir  ce  qu'il  en  arriverolt,  cepiiace 
fuivi  feulement  de  quelques  filles  6c  de  deux  ou  trois  cunup 
ques ,  du  nombre  defifuels  étoit  Chéou-tfî-tchi ,  retourna 
iva  fes  pas  dans  la  falle  de  bamboux  où  étoicnt  les  magiciens^ 
dans  le  temps  qu'il  étoit  le  plus  attentif  k  les  voir  décocher 
leurs  flèches  &:  à  les  écouter  prononcer  certaines  paroles 
entre  les  dents ,  Chéou-tû-tchi  tira  fon  fabre  j  &  en  déchargea 
un  fi  grand  coup  fur  La  tête  de  ce  prince,  qu'il  Tétcndit 
mort  à  fes  pieds ,  &:  cria  en  mcme-tcmps  à  haute  voix  qu'il 
l'avoit  fait  par  ordre  de  rimpératrice  douairière,  fon  aïeule, 
qui  vouloir  délivrer  i'cmpirc  de  ccuc  béte  féroce.  Alors , 
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rcuntiqiic  Chécm-cfi-tchi  fat  chercher  les  princes  Lîeou- 
hiou-gin  ,  I^cou-hion-ju  ,  de  tous  trois  ,  d'un  coimntm 
accord ,  ils  condnifirent  le  prince  Lieou-yu  (i)  dans  l'appar- 
tement du  trône ,  &:  firent  aflcmblct  tous  les  grands  ^  qui 
applaudirent  à  Ton  élévation. 

M  2  N  G  -  T  L 

La  première  chofc  que  fît  le  nouvel  empereur ,  après  avoir 
nomme  fcs  officiers ,  fut  de  mettre  d'habiles  G;cns  à  la  tête 
des  affaires  j  il  abrogea  les  loix  pcrnicieufes  portées  par  fou 
prédéceflctur ,  &:  caHa  de  leurs  charges  ceux  qiii  n'étoient  pas 
capables  de  ks  remplir  j  il  fit  mourir  les  fcélérats  qui  avoicnt 
partagé  ou  approuvé  les  crimes  horribles  de  Fi*ti,  &  fit 
publier  dans  toutes  les  provinces  fon  élévation  an  trône. 
La  punition  du  tyran  caafa  une  joie  Ineiprinuible  dans 

tout  rempire  j  mais  les  (cntimens  fîiienc  partagés  au  fujec 
de  Ton  fucceflêor.  Teng-ouan  qui  avoit  travaillé  pour  Lieou- 

tfé-hiun ,  prétendit  qiie  ce  prince  étant  fila  de  rcmpeienc 
.Ou-ti ,  l'empire  lui  apparccnoit  de  droit  ;  11  fit. courir  un 

ordre  fuppofé  de  limpétatzice  douairière  qui  rautorlToit  à 

lever  des  troupes  en  feveur  du  prince  Lieou-tfé-hinn ,  &  lui 

enjoîgnoit  de  ne  pas  différer  à  le  faire  déclarer  empereur  s^ii 

ne  l'avoir  déjà  fait. 

Teng-ouan  fit  enfuitc  expédier  pat»  le  prince  Lieou-tfé- 

hiun ,  un  ordre  qu'il  envoya  pour  être  public  d:ins  Kien  kan?, 

(i)  Donc  le  ubkan  <}ui  aft  à  ia  tite  du  quatrième  volume ,  je  l'ai  nommé 
fflr  cntu  ikoa^lMtés  va^rti  jut  UrfrihwM— cw  d'ta  oHwftira  CUnoit  ^  &■ 
pmaoofie  ir«/ «vcc  im  aotie  ^  (èpronoRceTiti  ilfimtliKLMea-TiKNiLieoii-yQi 
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qui  porroir  en  fubftancc  qu'ayant  vu  les  étranges  défordres 

que  Fi -ti  avoit  caufcs  à  la  cour  &  dao»  Tempiic^  il  avoit  ^l^^^ 

auilî-tôt  pcnfc  à  faiic  revivre  Ici  ancienne»  loli  >  qu'il  avoit  Soho. 

appris  avec  furprife  que  Ltcou-yu  prétextant  un  faux  ordce 

de  l'impératrice ,  s'étoic  emparé  du  trôflc  U  ajoutoit:  «»£ft-ce 

M  que  la  tige  de  rcmpciciir  Oo-ti  cft  détmtte  \  N*ai-jc  pas 

*>  encore  treixe  fi^es  après  vboà  ,  )t  ^  Tcmpitc  appartiem 

M  ptéfécablcnieiit  àXJeoihya}  Qud  crime  a  commis  mon 

Mauguftc  pève^  pour  qn*on  éloigne  du  mdiie  fk  poftérité 

M  &  qa*on  la  prive  de  Ton  héritage  « } 

Cet  oidre  publié  dans  Kienlcang  >  y  fît  peu  d*efièe  ;  mais  il  en 
lit  beaucoup  ailleurs  \  dix  grands  départemens,  Pé-iiu-^cheou , 
Kan-fi»rtcheoti ,  STé-tcheou  ,  Yu-tcheoa,  Tiîng-tcheou , 
Ki-tcheou,  Siang-tcheou ,  Kouang-tcheou ,  Leang-tchcou  » 
Y-tchcou,  ainfi  que  la  plupart  des  frères  de  Lieou-tfé-hiun , 
Ce  déclarèrent  en  fa  faveur,  Kong-ki ,  commandant  de  Koucï- 
ki ,  qui  s'étoit  auflî  déclaré  pour  lui ,  envoya  fcs  troupes 
camper  \  Tfin-ling.  La  démarche  fièrc  &  martiale  de  fcs 
Toldars  intimida  Chin-hoaï-ming  àc  les  uoupcs  qui  $  ctoicnt 
déclarées  pour  Xieou-yu. 

Le  prince  Licou-hiott-ju  que  MiNG>TX  avoit  nommé 
général  de  fes  armées>  apprenant  que  les  troupes  de  Tiin-ling 
Soient  ébranlées  &  penfoient  à  s'en  retourner,  fîit  obligé 
de  publier  dans  tout  le  camp  »  qne  fi  quelqu'un  étolt  aflèz 
hardi  pour  en  parler  il  le  fooit  mourir,  6c  par-là  il  remît  la 
tranqailUté  pasmî  fcs  troupes  qui  (k  nUTutèient  fur  Thabileté 
de  leur  général 

Un  certain  Ou-hi ,  mandarin  de  lettres ,  préfenta  un  pl^cét 
>  rcfflpereur ,  par  lequel  il  lui  demandoit  trois  cents  hommes 
&  la  permiiGon  d'aJkx  à  ioir  téte  «lu  côté  de  Teft,  oh  çtoient 
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les  troupes  de  Lieou-tfc  hiun.  L'empereur  lui  accorda  ces 
trois  cents  hommes ,  auxquels  il  joignit  un  nombre  de  braves , 
tirés  du  pays  de  Y  a-lin.  Les  cenfcurs  de  l'empire  qui  ne  con- 
noiiToient  Ou-hi  que  pour  un  homme  de  lettres ,  repréfcn- 
tèicnt  à  l'empcreui  que  Ou-hi  ctoit  véritablement  un  habile 
homme  le  pinceau  k  la  main ,  mais  que  le  fabre  Se  la  âèché 
n'étoient  nullement  fon  aiïâke.  Que  lui  confier  des  troupes  , 
c*étoit  les  czpolcf  &  compcomeme  Thonneur  de  les  ams» 
&  celui  de  Ton  parti. 

Tchang-chang-tchi  à  qui  rempeieuc  fit  voir  ce  placer,  lui 
fépondit  que  les  cenfeuts  de  Tempire  ne  cohnoiflbient  pas 
Ou-hi;  que Chin-king-tchi  Tavoit  mené  autrefo»  avec  hù, 
loi  avoir  donné  des  partis  à  commander  de  qtt*il  s*en  étoit 
toujours  tiré  avec  honneur  ^  qtt*ll  étoit  brave  >  U  avoir  fiût 
preuve  qu'il  ne  valoir  pas  moins  armé  d*un  £ibre  ou  d*un 
carquois  dans  une  aâion,  que  le  pinceau  à  la  main  dans  iba 
cabinet. 

Ou-hi  ctoit  naturellement  bon  &  libéral.  Souvent  il  avoit 
été  chargé  de  commiiïions  pour  les  provinces  de  Tcft  ,  &  il 
y  étoit  en  très-bonne  réputation.  Dès  qu'il  y  parut ,  grand 
nombre  de  pcrfonncs  s'attachèrent  à  lui,  &:  pluficurs  aimè- 
rent mieux  fc  retirer  que  de  l'avoir  pour  leur  adverfaire.  A 
Koué-chan ,  il  rencontra  un  corps  de  troupes  de  Licou-tfé- 
hiun  qu'il  battit  j  il  tua  le  commandant ,  Se  pafTant  cnfuite 
plus  loin ,  il  prit  la  ronte  pour  aller  InTulter  U  ville  de  Y-hing» 
mais  Lieou-yen-hi ,  commandant  de  ces  quartiers  pour  Lieoo- 
tfê-hiun ,  avoit  fait  rompre  le  pont  de  Tchang-kîao  pour 
Tempécher  de  paiTcr  >  Ou-hi  fut  obligé  de  (è  retrancher  Ibc 
le  bofd  de  la  rivière»  en  attendant  un  renfort  qui  lui  vcnoir. 

Yu-yéy  officier  de  Lieoa*t(S-hiun,  commandoit  un  petk 
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corps  de  troupes  qu'il  faifoit  tiavaillcr  à  un  fort  à  Tchang--^ 


tang  pour  foutcnir  Lieou-yen-hi  &:  l'aider  à  fe  défendre  fî  p^f^^,^** 
on  vcnoic  k  l'attaquer.  Mais  dans  le  temps  qu'il  le  faifoic    Son  g. 
cooâruiie ,  arriva  le  icnfgrt  que  Ou-hi  attcndoit  :  il  attaqua 

laine -tù 

k  fort  lorfqu'il  n'étoit  pascncoie  en  état  de  défenfe  Se  mit  ■ 
en  fuite  Yu-yé.  Ce  fecours  joignant  enfu^te  Ou-hi  avec  des 
baïqnes  fui  le(quelles  ils  firent  paffcc  Ictus  troupes ,  Us  fiicent 
attaquer  Y-hing ,  qu'Us  prirent  après  avoir  diiCpé  les  forces  \ 
qtt*on  leur  oppoià.  Ueou-ycn-lii  en  conçut  tant  de  chagiîn , 
qu*U  Ce  précipita  de  dé(èfpoir  dans  la  rivière. 

Cliin-hoaï-ming  cependant  étoit  toujours  en  prélènce  des 
ennemis  fans  que  de  part  ni  d'autre  on  parût  vouloir  en  venic 
aux  mains.  L'enapeteur  y  envoya  Ouang-tao-long  avec  le 
corps  de  troupes  qtt*U  commandoit»  pour  fortifier  cette  armée 
moins  nombreuiè  que  celle  des  ennemis ,  êc  la  mettre  en 
état  d'entreprendre  quelque  cho(è.  Onang-tao-long  étant 
arrivé  au  camp ,  apprit  par  des  défertcurs  ennemis ,  que  cinq 
de  leurs  villes  alTcz  près  les  unes  des  autres ,  ctoicnt  dégarnies 
&  fans  provifions.  Il  tomba  fur  ces  cinq  villes  avec  la  plus 
grande  diligence  &:  les  prit.  Venant  enfuite  attaquer  l'ar- 
mée ennemie  d'un  côte,  tandis  que  Chin-hoaï-ming  l'atta- 
quoit  de  l'autre ,  ils  la  battirent  ôc  la  diilîpèrent}  après  quoi> 
ils  furent  fe  faifir  de  la  ville  de  Tfin-ling. 

Sur  ces  nouvelles ,  l'empereur  envoya  ordre  k  Ou-hi  de 
IS^ourner  à  Ou-hing  (i)  j  à  Tchang-yong  d'aller  attaquer 
Pong-tching ,  à  Kiang'fang-hing  de  fe  faifît  du  pays  de 
Sun-yang ,  9c  aux  autres  d'aUcr  dans  le  pays  de  Koueï-kL 
Ou-hi  mécontent  du  pofte  qu'on  lui  aifignoit ,  obtint  par 
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a^cs  inftances  de  conduire  les  troupes  qu'il  commandoit ,  dans 


Db  i*Em  p^yj  Koucï-ki ,  où  il  y  rculTit  mieux  que  les  autres. 
SoKo»  En  y  entrant,  il  rencontra  un  corps  d'ennemis  qui  défcn- 
doicnt  Si-lingj  il  le  battit,  fc  rendit  maître  du  pays  &:  tua 
Yu-ycï  ;  pouffant  enfuice  plus  loin  Tes  conquêtes ,  il  prit  tout 
le  pays  de  Koucï-ki ,  6c  fit  prifonnicc  le  pcincc  Licou-tTé* 
fang  qu'il  envoya  à  Kien-king  j  l'empereur  fe  contenta  pour 
lois  de  faite  dcTcendre  ce  prince  d'un  d^é  i  U  n'eut  plui 
que  le  titre  de  prince  du  troilièine  ordre. 

Kiang-fàng-hing  aniva  k  propos  dans  le  pays  de  Sun-yàhg: 
les  troupes  impériales  venoient  d'être  battues  par  celles  de 
Lieou'tfé-'hinii  auprès  de  la  ville  de  Tché-ki ,  èc  leur  général , 
Yn-hiao-tlbtt ,  y  ayoit  été  tué.  Chin-yu-tchl  »  un  de  fes  lieu- 
tenans-généraux ,  propoCi  anifi-t6c  à  lUang-fiuig-iung  d*aUer 
ûns retard  attaquer  les  ennemis,  &  de  ne  leur  pas  laiflèr  le 
temps  ni  de  fe  fortifier ,  ni  de  connottre  de  combien  ils  leut 
étoient  inférieurs  en  forces.  »  Si  nous  allons  incclTamment 
M  à  eux  ,  leur  dit-il,  ils  nous  croiront  plus  forts  que  nou»  ne 
»5  fommes,  &c  fuivant  les  apparences  nous  les  battrons  i  alors 
«nous  alTurerons  le  fuccès  de  cette  campagne",  Kiang-fang- 
hing  ,  content  de  voir  tant  de  courage  dans  des  gens  qui 
venoient  d'être  battus ,  les  conduilit  le  lendemain  aux  enne- 
mis qu'il  défit  a  fon  tour  ,  Ôc  contraignit  de  lui  abandonner 
les  deux  villes  de  Hou  &  de  Pé  (i)  dans  lefquelles  il  mit  gai- 
nifonj  il  fut  enfuite  ailî^er  Tché-kî.  Cette  place  manquoit 
de  vivres  ;  Siueï-tchang-pao  qui  /en  étoic  gouverneur ,  fb 
défendit  d'aboid  avec  aflin  de  vigueur  »  dans  Teipérance 
que  Lieou-hou  lui  en  feroit  conduire  par  la  voie  de  U 

(l)  Dan»  le  tmitoixe  de  Fong  yang-fbi. 
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rivière  -,  mais  deux  convois  qu'il  lui  envoya  ayant  été  pris 
coup  fur  coup,  Siuci-tchang-pao  défcfpérant  de  pouvoir 
confcrvcr  cette  place  ,  en  foitit  avec  la  garnifon,  &  don- 
nant tétc  bailTéc  fia  les  affiégeans»  il  s'oavùc  un  chemin  de 
ià^g  &  fanva. 

Les  tr<itt|pct.  impétiaka  animées  par  tant  de  iuccès  non 
interiiôik^tts,  «ttèieilt  ùàtt  It  ùèg€  de  Kiang-tcheon  oh  le 
prince  lieoU-tré-lliaii  fiûfoit  ûl  demenre ,  de  eh  Teng-onan 
avec  leors  Ittincipalcs  forces  s'étoienc  renftimés.  Il  fut  long 
&  meurtrier  ^  mais  comme  Tcng-onan  tndtoit  avec  trop  de 
dureté  les  officiels  Se  ks  ibldat»«  ils  &  rebutèrent  ,ôcacfc 
battirent,  vers  la  fin,  que  ttès^foiMement  ;  les  délèrtiont 
devinrent  fréquentes,  même  parmi  les  oflidets.  Tchang-yueï 
qui  les  commandolt ,  prit  le  parti  de  remettre  la  place  6c 
le  prince  Lieou-tfé-hiun  entre  les  mains  de  Tcmperenr }  mais 
il  voulut  auparavant  fc  venger  fur  Tcng-ouan  des  mauvais 
traitcmcns  c]u  il  en  avoit  rc^us.  Il  contrefît  le  malade ,  Se 
certain  que  Tcng-ouan  ne  manqucroit  pas  de  le  venir  vilitcr, 
il  apofta  des  foldats  auxquels  il  donna  l'ordre.  Teng-ouan 
ne  manqua  pas  en  effet  de  l'aller  voir ,  ôc  Tchang-yueï  le 
reçut  bien  en  apparence  ;  il  l'invita  à  s'aÛcoii ,  &  lui  fit 
apporter  une  coupe  de  vin  qu'il  lui  préfenta  lui-même: 
C^étoit  le  fignal  qu'il  avoit  donné  aux  foldats  ;  ils  fc  )cttè- 
rent  fur  lui,  &  lui  coupèrent  la  tête.  Alors  Tchang-yueï  ft 
tranfporu  au  palais  de  lieou-tfé-hiun ,  âgé  feulement  de 
donxe  ans  ;  U  iê  faifit  de  ce  jeune  prince  d*une  main ,  fie 
tenant  la  tête  de  Teng-ouan  de  l'autté,  il  fe  fit  ouvrir  Ici 
portes  de  la  ville ,  fie  fe  donna  m  général  LieoH-hiou-gin 
qui  commandolt  ce  fi^.  Lieon^hiou^n ,  pour  terminer 
cette  gueixe  fie  ôtcr  tout  prétexte  de  révolte  aux  mal  inten- 
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f^^~^  tionnés ,  fit  couper  la  tête  du  jeune  pzincc ,  qu'il  envoya  à 
cmétoÎÎL  ^^'^^"S  avec  celle  de  Tcng-ouan. 

Sotro.  Quelque  joie  fecrettc  qu'eût  l'empereur  Ming-ti  de 
fe  voir  délivre  d'un  compétiteur  dont  les  droits  à  la  cou- 
ronne ne  l'auroicnt  jamais  laiffc  jouir  tranquillement  du 
trône ,  il  craignit  encore  que  les  autres  princes ,  également  fils 
de  l'empereur  Ou-ti ,  ne  fe  mîflcnt  fur  les  rangs  ,  ou  du  moins 
qu'ils  ne  fervîflcnt  de  prétexte  aux  mccontcns  de  renouveller 
quelque  révolte.  11  les  fit  venir  à  la  cour ,  &  lorfqu'il  s'en 
vit  le  maître ,  il  les  facrifia  tous  à  fa  politique.  De  dix-huit 
fils  que  Tempereur  Ou-ti  fon  frère  avoir  lailTés ,  qaatoize 
qui  teftoicnt  périrent  par  les  ordres  de  cet  onde  barbare. 

Ceux  qui  s*étoieat  dédacés  hautement  poiic  Xiieott-tfô- 
hiun ,  craj^tent  avec  xaiibii  que  rempcieur ,  dont  le  natuiel 
ctoit  porté  à  la  craanté,  ne  leur  fit  ièntic  tout  le  poids  de  ibn 
xeflàitinient.  De  ce  nombze  étoient  le  biave  Sièî-nganfto»  9c 
Tchang-tcfain-ki,  gouveroeuc  du  pays  de  Jn-nan.  Quelques 
fovices  que  l'un  &  Tautie  eufl*ent  rendus  à  Tcmpife ,  ils  con- 
nurent aflèz  qu'on  n*y  auxoit  point  d*égaid  Ôc  qu*ils  coutoienc 
le  plus  grand  danger  j  ils  cruiept  ne  pas  avoir  d*autce  parti 
à  ptendte  que  de  s^aller  donner  au  prince  de  Quà,  qui  kf 
reçot  avec  honneur.  Depuis  cette  époque ,  tout  plia  ibus  le 
joug  de  l'empereur  6c  fe  fournit  :  la  ville  de  Pong4€hing 
cependant  fuiyit  l'exemple  de  Siei-ngan-to,  ÔC  Ce  donna  aux 
Oueï,  qui  y  mirent  une  forte  garnifon. 

Le  prince  de  Oueï  après  ce  premier  aûc  d'hoftilité ,  fe 
déclara  ouvertement  contre  les  Song,  Il  fit  partir  une  armée, 
fous  les  ordres  de  Sieï-ngan'to ,  pour  le  pays  de  Hoaï  oix  le 
général  Tchang-yong  commandoit  pour  l'empereur.  Tchang- 
yonj^  n'étoit  pas  en  eut  de  tcnit  contre  Sie)i-ngao-tQ  :  il  fe 
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retira  à  Ton  approche  j  mais  Sici-ngan-to  fit  tant  de  diligence 

qu'il  l'atteignit.  Tchang  yohg  fc  battit  en  retraite,  &:  il  fe  CHRtonîi. 

feroit  tiré  d'affaire ,  s'il  avoit  été  pourfuivi  par  un  capitaine  Sotto. 

moins  habile  que  Sicï-ngan-to  ,  qui  lui  tua  plus  de  dix  mille    jt*^* . 

de  fes  meilleurs  foldats,  6c  conquit  pour  le  prince  de  Oucï 

tout  le  pays  de  Hoaï  àc  quatre  villes  qui  en  dépendoient. 

D'un  auffe  Q5cé«  Moujong-pé-yao*,  général  de  Queï ,  qui 
étoit  entté  dans  k  d^ttemcnt  de  Tfîng-tçl^eoa ,  fe  rendit 
maîtie ,  en  moins  de  dik  jouis ,  des  villes  de  Oa-yoi ,  dé 
Feï-tchtng,  de  Cuan-miao  9c  de  Mi-kéou  ;  aptjès  quoi ,  il  mit 
k  fîégc  df^vant  k  ville  de  Ching-tchiqg ,  qui  n*avoit  que  fept 
cents  hoBunes  de  gamifon.  Le  biave  Fang-tchong-ki  qui  en 
étoit  gouvemetic ,  la  défendit  avec  tant  de  courage ,  que 
k  général  de  Oucï  ne  put  s*en  tendre  maître  qu'après  trois 
mois  de  fiégc }  réfiftance  dont  il  fut  (i  irrité ,  qu'il  vouloir 
mettre  cette  ville  à  feu  &  à  fang  ;  mais  il  lui  pardonna  à  la 
foUicitation  de  fes  officiers  qui  lui  rcpréfentèrcnt  les  fuites 
dangcrcufcs  que  cette  adion  pourroit  avoir. 

L'an  468  ,  le  prince  de  Oueï  envoya  inlultcr  la  ville  de  ' 
Ou-tlin  (i)  ;  mais  il  prit  mal  Ton  temps.  Ses  troupes  y  trou-  **** 
vèrent  Licou-mien  avec  un  grand  corps  d'impériaux  qui  leur 
donna  la  chaffc ,  ^  tua  deux  de  kuis  généraux ,  Yu-cou- 
kong  fie  Yen-yu-pa.  « 

La  conduite  trop  févè^c  de  MiKo-Ti  qfuHlponlToit  jufqu'k 
la  cruauté  f  lui  fit  beaucoup  de  tort  ;  die  aliéna  de  lui  fes 
iOfficiers ,  .dont  plnikms  abandonnèrent  Ton  fervice  ponr 
l^cz  chez  k  pcinee  de  Oucï  qui  fut  en  profiter.  Yu-yuen» 

(t)  A  qiumwo^ia^  />  «1  mA    l9mg4oa  dm  k  ë^àà  deTdui^-clat. 

Tom  V.  ft 
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— ^  le  premier  qui  fe  donna  aux  Ouci  ^  les  inftruifît  de  la  difpofi- 

Dg  VEmm    jjqjj^  jjçg  5oNG  à  récard  de  leur  fouvcrain.  On  rccompenfa 
Chr*tiennb.  ° 

S  ON  G.  fon  zèle  ,  &  on  le  renvoya  dans  les  états  de  rcmpcrcur  avec 
46t.  ^  d'amples  pouvoirs ,  pour  en  attirer  d'autres  'a  fon  exemple. 
Yu-yucn  fut  d'abord  fonder  Tchang-tang ,  commandant  des 
troupes  impériales  dans  le  département  de  Tong-fîu-tcheou 
il  fut  le  pecfuader  :  il  l'engagea  lui  &  la  ville  de  Toan-cchiiig 
à  Ce  donner  aux  Omi,  Yu-yuen  fut  trouver  en  fuite  Ouang*  - 
tching,  commandant  de  Ycn-tcheou,  &:Hoan-iingy  gou- 
vemenr  de  Lan-ling  i  il  les  débaucha  l'an  Se  l'autre. 

Le  prince  de  Oueïles  reçut  avec  diftin^n ,  &  leur  donna 
de  l'emploi ,  des  maifons  Se  des  richeflès  en  abondance}  il 
créa  Siâ-ngan-to ,  qu^il  avoir  appeUé  à' la  «our ,  prince  du 
troiiième  ordre ,  Se  montra  par-là  aux  oouveaux  venus  com- 
ment il  favoic  'técofflpciilèr  ceux  qui  s'atcachoient  à  ibn 
Service. 

Mou^ng-pé^ao  sffiégeoit  Tong-yang  depuis  trois  ans» 
&:  Chin-ouen-fîou  la  défendoic  avec  une  bravoure  &  une 
conftancc  admirables;  enfin  ,  il  la  prit  d'aflaut  à  la  première 
lune  de  cette  année.  Chin-ouen-fiou  quittant  fcs  habits  de 
guerre ,  attendit  tranquillement  qu'on  le  vînt  prendre  dans 
fa  maifon ,  d'où  on  le  conduifit  enchaîné  à  Moujong-pé-yao. 
Ce  général  le  reçut  aveo fierté  ,  &:  lui  ordonna  avec  hauteur 
de  fe  mettre  a  genoux  &  de  battre  de  la  tête  i  mais  Chin- 
Ottcn-fiou  refufa  cette  foumiflion ,  &  lui  répondit  avec  fer- 
meté que  s'il  étoii  un  des  grands  de  la  cour  du  prince  de 
Ouci,  il  avoir  aufH  rhonneur  d'€tr«  un  des  grands  de  la  cour 
de  l'empereur.  Moujong-pé-yao  ne  répliqua  rien  Se  l'envoya 
à  Ping-tclûng.  To-pa-hong  informé  de  la  réponiè  de  Chin- 
Ottcn-fiou  X  ne  lui  en  marqua  que  plus  d'eftime  j  il  lui  fit 
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beaucoup  de  carcfles ,  &•  peu  de  temps  après  il  lui  donna  le  * 
gouvernement  de  Ouaï-tou-hia.  La  prifc  de  Tong-yang  fut  CHRtmwk 
fuivic  de  Tentiècc  foumUfion  des  provinces  de  THn^-tcheou  Somu 
&  de  Ki-tcheou  qui  pafsèrent  fous  la  domination  des  Oueï, 

Le  premier  jour  de  la  dixième  iQOC  de  cette  année»  il  y 
eut  une  édipfe  de  foleil. 

Le  prince  deOud ,  content  des  conquêtes  quHl  avoit  &itet 
Alt  rempcteor ,  envoya  à  ce  prince  nnê  amliafiàde  pour  lui 
propoiêr  de  faire  il  paix.  L'empereur»  qui  voyoit  les  états 
dans  une  ftrmentation  dangereuie  &  (b  fujets  lui  marquer 
peu  d'attachement  >  Taccepta,  9c  convint  de  toutes  les  con- 
ditigns. 

MiMG-TX  étoit  (ans  postérité  U  fans  efpdtance  d'en  avoir. 
Pour  prévenir  les  troubles  ëc  les  brigues ,  il  donna  \  Li-tao- 
eulh,  un  de  (es  favoris,  une  princeifc  du  palais  en  mariage , 
&  lorfqu'il  fut  qu'elle  étoit  enceinte  ,  il  la  reprit  dans  le 
palais  ,  où  elle  accoucha  d  un  fils  qu'il  adopta  pour  le  fitn  , 
fous  le  nom  de  Licou-yu.  Dans  la  crainte  que  cet  enfant  ne 
vînt  à  mourir,  il  choifit  parmi  les  femmes  des  princes  quel- 
ques-unes qu'on  lui  difoit  être  enceintes ,  Se  les  introduifit 
au  palais.  Si  l'une  d'elles  mettoit  au  monde  un  fils,  il  faifoit 
mourir  la  mère ,  &c  regardant  Tenfant  comme  à  lui ,  il  le 
donnoit  \  nourrir  à  qudqucs>ttaeB  des  prinoeUcs  du  palais 
qu'il  aimoit  le  plus. 

Ueou-yu  vécut»  &  comme  Ming-ti  le  reconnoiflbit  pour 
fon  fils  ainé ,  il  le  dédaia  prince  héritier  i  lorfqu'il  eut  atteint 
râge  de  fis  ans,  il  penû  à  luidonner  une  époufe»  U  aflèmbU 
fes  grands  pont  leur  dire  de  la  lui  choifit  foit  parmi  eux» 
foit  parmi  les  pitnca.  Sun-fimg-pé  »  gouverneur  de  Chi- 
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1  ■!  hing ,  ofa  répondre  ï  l'empereur  qu'il  étoit  trop  tôt  de  vouloir 

Caitrmm.  "^"^  ^  cnfant ,  6c  qu'on  devoit  ne  penfcr  pour  le  préfcnt 
SoHa.    qa*à  loi  mettre  de  bons  livres  entre  les  mains  Se  des  inftru- 
Mù^^    jnens  de  mufiqne.  Cette  xéponfe  choqaa  le  monai^  ;  il 
rompit  Taflemblée  ,6c  m  moment  après ,  il  oidonna  k  Sun- 
fong-pé  de  boire  une  potion  empoifonnée  qu'on  Ini  porta 
de  (à  part  j  cependant  il  le  repentit  de  cet  ordre  crad,  9c 
envoya  for-lochamp  un  contre-ordre.  ^ 
Dans  te  même  temps ,  quelques  courtiiâns  ayant  fait 
-   entendre  à  Ming-ti  que  Siao-tao-tching,  commandant  des 
troupes  impériales  dans  la  partie  de  Yen-tcheou ,  dtoit  depuis 
trop  long-temps  à  la  t£te  de  ces  troupes  j  Se  quMl  étpit  à 
craindre  qu'il  ne  lui  prît  envie  de  (êcouer  fe  joug  >  k  cau(e 
du  grand  nombre  de  fcs  créatures  &  de  la  réputation  qu'il 
s'y  ctoit  faite  d'homme  extraordinaire  ,  &  fort  au-ddîus  des 
autres  ofHcicrs ,  I  cmpcrcur  le  rappella  à  la  cour  ôc  le  nomma 
capitaine  des  gardes  du  palais. 

Cette  difpofuion  fit  de  la  peine  k  Siao-tao-tching.  Il  vit 
que  des  ennemis  fecrets  Tavoicnt  dcfl'ervi  à  la  cour,  &:que 
l'empereur  fc  dcfîoit  de  fa  fidélité ,  dès-lors  il  commença  à 
craindre  pour  fa  vie.  Comme  il  cherchoit  quelque  mc^en 
plaufible  pour  s^exempter  d'aller  à  la  cour  Se  qu'il  ctoit  tout 
rêveur ,  Sun-pc-yu  ,  un  de  fcs  officiers ,  foupçonna  le  motif 
de  Ton  inquiétude ,  &c  lui  dit  qu'étant  dans  le  voiiînage  des 
Oitcit ,  une  incnifion  de  quelques  dizaines  de  chevaux  fur  leurs 
fiontiètcs  ponvott  te  tirier  d'embarras,  parce  que  les  Oua 
ne  manqueroiem  pas  d*n(èr  de  repréûiUes ,  Se  recomtncnce* 
soient  une  guette  qui  obligetoit  rcmpeteur  à  te  laiflcr  dans 
CCS  dépàrtemens. 
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Siao-tao-tching  goûta  l'expédient  ;  il  détacha  quelques 
dixaines  de  cavaliers  qu'il  envoya  en  courte  fur  les  terres  des 
Ou€Ï ,  qui  leur  donnèrent  la  chaflc  &:  les  poufsèrent  jufque 
fur  les  terres  de  l'empire  ,  enforte  que  Ming-ti  qui  appré- 
hcndoit  beaucoup  le  prince  de  Oueï,  fc  vit  oblige  malgré  lui 
de  laiiTer  dans  ce  gouvernement  le  brave  Siao-tao*tching>  le 
feul  qui  pouvoir  leur  tenir  tête.  ^ 

Ce  prince  foupçonncux  &c  cruel  craignant  que  fon  fils 
adoptif  ne  lui  Tuccédât  pas»  êc  que  quelqu'un  de  fcs  frères 
ne  s'opposât  à  fon  élévation  au  trône ,  prit  la  barbare  réfo- 
lutioD'  de  les  eitemuiiar  pcelque  tous.  Lieoa-hiou-yu  fut 
la  première  viâime  de  fa  politique  ;  c*étoit  un  prince  vif 
&  qui  s*étoit  rendu  défagcéable  à  Tempèrent  fon  frète  par 
tiop  d'opiniâtreté  fie  trop  de  zèiè  pont  k  bien  de  Tempire 
.  fie  de  la  £unille  impériale.  U  le  fit  périr  dans  une  partie  de 
chaflè  aux  fàifans.  Chéon-^-tchl»  le  meilleur  archer  de  fon 
fiède,  le  tua  d*un  coup  de  flèche^  mais  afin  que  cet  afl&flinat 
demeurât  ignoré ,  rerapereur  fit  mourir  Chéou-tfi-tchi. 

Licou-hiou-gin  ,  prince  de  Kien-ngan  ^  un  autre  des  frères 
de  l'empereur ,  ne  lui  parut  pas  moins  à  craindre  que  Lieou- 
hiou -yu.  Il  avoir  le  malheur  d  avoir  du  mérite  &c  d'être  chéri 
des  grands  &  du  peuple  i  il  fut  regardé  par  le  t}Tan  comme 
un  obftaclc  à  l'élévation  de  fon  fils  au  trône  ,  &c  il  rélblut  de 
s'en  défaire,  mais  fccrcttcmcnt.  L'ayant  invité  un  loir  au 
palais,  il  le  fit  foupcr  avec  lui  &c  le  retint  à  coucher.  Alfcz 
avant  dans  la  nuit ,  lorque  tput  étoic  paifiblc ,  il  lui  envoya 
un  breuvage  empoiformc  que  ce  prince  avala ,  en  fc  plaignant 
de  ce  que  fon  frère  avoit  fait  périr  toute  la  pofléritc  de 
Tempeteur  Ourti  fie  qu'il  précipitoit  la  ruine  de  la  dynaltie  des 
SojstQ^  Ce  mcorcrc  tcan/piia>  fie  Mino-tz  fit  courir  Je  bmit 
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qu  il  l'avoit  traité  de  la  forte  pour  Ic  punir  d'avoir  formé  le 

db  i'em    dcflein  de  fe  révolter. 
CBRiTiaM^ 

Sou0,       MiNG-Ti  avoit  encore  un  frère  k  King-keou>  nommé 
• 't^*'      Licou-hiou-ju ,  prince  de  Pa-ling ,  qui  frémit  à  cette  nou- 
vcUc.  U  étoic  d'un  caraâère  doux  Se  complaiiknt:  rcmp<- 
rcur  crat  avoir  fujet  de  le  redouter  comme  il  avoit  tût  les 
autres ,  &  il  lui  envoya  du  pôifon  ;  mais  ce  prince  lefiifà  die 
le  boiie.  Aloi^  rdnpeceur  lui  écrivit  de  £i  propre  main  qu'il 
n*avoit  aucune  part  à  cet  attentat  »  te  afin  de  Ten  mieux  pec- 
fuader ,  il  Tinvita  k  un  fêftin  qu'il  dcvoit  donner  à  tous  fcs 
grands  ;  Lieou4iiou-jn  crut  que  fis  paroles  étoient  fincères ,  de 
fut  aflez  crédule  pour  le  rendre  à  cette  invitation.  Au  milieu 
du  feftin ,  il  lui  fit  prendre  du  poiibn  dont  il  mourut  dans 
la  nuit.  Il  ne  reftoit  plus  de  frère  k  Ming-ti  que  Licou-hiou- 
fan>  mais  comme  c'étoit  un  prince  fans  mérite  &  fans  cfprit , 
il  pcnfa  n'avoir  rien  à  redouter  de  lui  &  fon  peu  d'ambition 
le  fauva. 

II  n'en  fut  pas  de  même  de  Ou-hi ,  gouverneur  de  Yu- 
tchcou  ,  dont  rcfprit ,  l'habileté ,  le  courage  &c  les  fuccès 
lui  méritèrent  d'être  au  nombre  des  profcrits.  Ming-ti  le 
manda  à  la  cour  fous  diffcrcns  prétextes  «  &  le  fit  périr  par 
le  poifon. 

Il  ne  reftoit  plus  que  Siao-tao-tching  dont  Tautorité  ôc  le 
mérite  faifoient  ombrage  à  Ming-ti  >  il  étmt  vivement  tenté 
de  le  fidre  mourir  $  mais  confidérant  que  Lieou-ya ,  Con  fils 
d'adoption ,  étoit  encore  un  enfimt  incapable  de  foivie 
aucune  affiure ,  9c  qu'il  avoit  befoin  de  quelqu'un  qui  l'ini^ 
trui^  9c  l'aidât ,  cette  confîdération  lànva  la  vie  à  Siao-tao- 
tching  qui  fut  mandé  à  la  cour  6ccé(êrvé  pour  avoir  foin  de 
l'héritier  de  l'empiit  des  Sove. 
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Lorfquc  Siao-tao-tching  reçut  les  ordres  de  MlNG-Ti,  fcs  SSSSS 
amis  craignirent  pour  fa  vie  «3j  voulurent  le  diffuadcr  d  o-  ^l^!^^^ 
bcir  i  mais  il  leur  repondit  que  Tcmpcrcur  voyant  Licou-yu     Sou  g. 
jeune,  foiblc  &:  Tans  force ,  vouloir  avoir  auprès  de  ce  prince  . 
quelqu'un  qui  lui  fcrvît  d'appui.  Il  ajouta  que  pour  ôter  tout 
foupçon  de  défiance,  fon  deflein  ctoit  de  partir  fans  différer} 
qu'à  la  couc ,  les  affaires  étoicnt  dans  une  difpoûtion  critique 
qui  ne  pomroit  fubûûet  loog-ficmps  ;  &c  qu'il  crpctoic»  en 
cas  de  quetqoe  révolution ,  qu'ils  ne  lui  refuièroient  pas  leur 
iccours ,  comme  de  fon  côte  ils  n'auroicnt  pas  lieu  d'être 
mécontcns  de  lui.  Il  partit»  àc  à  fon  airivée ,  rcmpcfeur  lui 
donna  la  première  chaxgedèû  naîibB* 

Le  prince  de  OucSl  itolt  d'un  candèse  cntièreiiient  oppofé  • 
k  celui  de  ce  tyran  k  qui  le  plus  grands  crimes  coûtoient  fi  peu. 
n  «voit  un  esprit  jnfte  qui  le  mea»it  à  même  de  iàifir  une 
afiâire  du  premier  eoup-d'œil,  de  outre  cela  >  il  étoit  d*un 
naturel  doux  y  dément  &  toujours  porté  au  bien }  mais  coov- 
xne  il  étoit  peu  au  fait  ^  la  4oârine  des  anciens  fages  qu'il 
n'avoir  point  étudiée ,  il  donna  dans  les  IhpecftitiQns  des 
Tao-Jfé  Se  des  Ho-chang  qui  l'infatuèrcnt  de  leurs  fyftftncs  reli- 
gieux ,  au  point  qu'il  prit  la  ridicule  réfolution  de  renoncer 
aux  grandeurs  &  d'abdiquer  le  trône  pour  mener  une  vie 
privée  parmi  eux.  Avant  de  l'exécuter  ,  il  convoqua  une 
aflemblcc  L-cnvlrale  de  fcs  grands ,  &:  leur  dit  qu'il  avoit  jetté 
les  yeux  fur  To-pa-tfc-tchouï  fon  oncle  ,  pour  lui  remettre 
les  fceaux  de  l'empire  &  lui  céder  le  trône,  parce  que  fon 
filsTo-pa-hong  n'ayant  encore  que  cinq  ans  >  étoit  trop  jeune 
pour  rapporter  un  fi  lourd  faidéau. 

Les  grands  étonnés  d'une  pr opofition  fi  inattendue ,  iê 
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regardèrent  les  uns  &  les  autres  fans  qu'aucun  d'eux  osât 
répondre.  Apres  un  morne  filcncc  de  quelques  minutes,  To- 
pa-tfc-yun  fon  oncle  &:  frère  de  To-pa-tfc-tchouï  dont  il  fai- 
foit  choix ,  prit  enfin  la  parole ,  ôc  lui  dit  qu'ayant  augmente 
par  fcs  conquêtes  l'héritage  qu'il  avoit  reçu  de  fes  ancêtres, 
&  confolidé  la  paix  de  tous  côtés ,  c'étoit  chercher  a  détruire 
cet  empire  que  d'y  laiûcr  une  fourcc  de  dciunion  qui  parca- 
gcroit  les  peuples  en  difFérens  intérêts  &  clevcroit  une  guerre 
inteftinc  fort  dangcreuic.  li  ajouta  que  H  fa  majefté  étoit 
réfoluc  d'abdiquer  la  couronne ,  ayant  un  fils  qui  étoit  Coa 
héritier  légitime ,  elle  ne  pouvoit  la  faire  palTcr  fur  une 
autre  téte  fans  déroger  aux  loix  de  Tétat ,  ni  |a  donner  ^ 
une  branche  coUatéraJe  ^ns  occaiioniiei  lç9  plus  granids 
ttoubles. 

Les  grands  appuyèrent  de  leur  fuifirage  le  difcouts  ^e 
To-pa-cfé-ynn.  Le  prince  de  Ond  en  colèie  changea  de 
-couleur  i  alors  Kao-yun  lui  dit  que  n^ofant  s*étendre  beau- 
coup fur  une  affaire  auffi  délicate ,  il  fupplioit  au  moins  A 
majefté ,  puifqu*elle  avoit  reçu  ce  pcfànt  fardeau  de  fcs  glo* 
rieux  ancêtres,  d'imiter  l'ancien  mimftre  Tcheou-kong  dans 
les  foins  qu'il  fc  donna  pour  élever  le  jeune  empereur  Tching- 
Ouang  Ton  neveu.  «  £h  bien  !  dit  le  prince  de  Oueï,  je  vais 
M  remettre  l'empire  à  mon  fils ,  à  condition  que  vous  l'ai- 
»j  derez  dans  le  gouvernement  «*.  Il  ajouta  enfuitc  :  >»  Lou-fou 
»>  cft  un  fujet  fidèle  &:  intègre ,  je  veux  qu'il  prenne  foin  de 
>ï  mon  fils  &  qu'il  foit  fon  Taï-pao  ou  fon  inftitutcur  t».  Alors 
il  lui  remit  le  l'ccau  de  l'empire  que  Lou-fou  alla  porter  de 
ÙL  part  au  jeune  prince.  Cet  en&nt  fe  mit  à  pleurer  d'une 
naniite  attendiiflàatey  &  comme  on  lui  en  dmindpit  la 

«ntufe. 
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canfc  t)Poiiiioi»-je>  «lit-îi ,  ii*éttc  pas  pâiétié  jufqa*^  verfo 
>»  des  latmes ,  en  voyant  que  mon  pète  jn*oblij^  à  mon  ftge^ 
t»  de  picndie  fà  place»!  5oir«. 

grands  cependant  piefièrc»t  fi  |bit  le  ptince  deOndt  ^^^^ 
qu*tl  kur  accorda  de  (è  charger  encore  des  afiàircs  les  plus 
importantes,  &  prenant  le  titre  dont  IHlluftrc  fondateur  de 
la  dynaftie  des  H  an  avoit  honoré  fon  père ,  il  fe  fit  appcllcr 

Taï-chang-hoang-ù  OU  \'augujle  empereur  qui  ejl  au-deffus.  AloTS 

fe  retirant  dans  l'appartement  Je  plus  écarte  du  palais  où  il 
fit  bâtir  un  couvent  de  bpn^cs  ,  U  fut  re^u  avec  ic^  Ho-chang 
fui  van  t  leur  înftitut. 

Le  penchant  de  Ming-ti  à]  la  cruauté  ne  le  quitta  pas  === 
jufqu'à  la  fin  de  fa  vie.  Ouang-king-ouen ,  gouverneur  de 
Vang-tchcou  pnnce  de  Kiang-ngan,  un  des  plus  (âges 
mandarins  de  fa  cour ,  voyant  qu'il  ne  pouvoit  adoucir  fa 
férocité  par  fes  confeils  y  demanda  enfin  la  pemiii&on  de  fe 
«étirer  i  mais  renipeiçiic  s'y  of^oCi»  patpe  qu'il  «raignoit 
qu*en  lui  accordant  &  retraite ,  il  ne  lui  prit  envie  d'entre* 
^cesiidst  .contre  fon  xcpes  s  &  comme  cette  pcn(ec  ne  le  quit- 
toit  pas  9  pour  ne  plus  aroir  .cette  inquiétude ,  U  voulut  s*en 
dé^e  :  il  prit  fon  pinceau  »  ^  lui  écrivit  de  fa  propre  main 
ile  prendre  le  poi(bn  qn*il  lui  envoyoit;  OnaE^-king'Ouen 
jouoit  une  partie  aux  grands  échecs  loi;iqu*on  lui  apporu  cet 
ordre  :  il  le  lut ,  ^  le  pofant  k  çôté  de  loi ,  U  continua  fa 
partie  apflî  tranquillement  que  s'U  ne  l'eût  point  regardé; 
après  quoi ,  il  but  le  poifon  avec  le  flegme  le  plus  étonnant- 
Dans  le  mcmc-tcmps  Ming-ti  vit  en  fonge  un  inconnu 
qui  lui  affura  que  Licou-fi ,  gouverneur  de  Yu-tchang ,  pen- 
foit  à  fe  révoltpr.  Suj:  ce  fimple  fonge  ^ui  fit  beaucoup  d  im- 
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pf  dfion  fur  Telprit  de  ce  tyran  inquiet ,  il  dépêcha  on  de  Tes 
fatelUtes  pour  loi  ôter  la  vie. 
SoKo.  La  mort  de  ces  deux  grands  fut  le  dernier  aâe  de  cruauté 
Mia^ù  ^  rempereur  Ming-ti  j  deux  mois  après,  \  la  quatrième 
lune  de  cette  année,  il  tomba  dangerenicment  malade^ 
jugeant  qu'il  n*en  relevetoit  pas ,  il  &  venir  les  grands  ^  q|iii 
il  croyoit  devoir  le  plus  de  confiance ,  entr*àntres ,  Siao-tao* 
tching  qu'il  déclara  grand  général  des  troupes  i  il  nomma  les 
autres  aux  charges  les  plus  confidcrablcs  de  l'état ,  &:  leur 
fit  promettre  à  tous  qu'ils  fcroient  fidèles  a  Licou-yu  ce  cher 
fils  adoptif ,  pour  qui  il  avoir  vcrfc  le  fang  le  plus  pur  de 
la  nation  \  les  grands  lui  tinrent  parole  :  après  la  mort  de 
MiNG-Ti ,  ils  élevèrent  Lieou-yu  fur  le  trône.  11  étoit  alors 
âgé  de  dix  ans  \  Thiftoirc  le  fait  connoitic  cncoie  fous  les 
noms  de  Fi-ti  &  de  Tfat^-oifoiuu^, 

FI'TI  II  ov  LlEOU-YU. 

ss—s  1^  mort  de  Ming-ti  réveilk  Tambition  de  Lieou-liioa-ftii 
479*  que  ce  ly,^  iiyq}^  épargné  à  cau(ê  de  ibn  peu  de  mérite 
Comme  il  étoit  Ton  frère  >  il  prétendit  que  la  régence  lui 
étoit  due,  &:il  marqua  beaucoup  de  ièniibilité  de  ce  que  ce 
prince  en  mourant  ne  la  lui  avoît  pas  confiée.  Hiu-kong-yu  > 
chef  du  Confeil  &  fort  attaché  aux  intérêts  du  prince  Licoq* 
hiou-fiui ,  ayant  appris  le  motif  de  fon  chagrin ,  lui  confcilla 
de  ne  point  fc  plaindre,  mais  de  travailler  fous  main  k  s'ac* 
quérir  des  partifans  &c  à  faire  remplir  des  magafins  d'armes, 
parce  qu'il  devoir  penfcr  à  quelque  chofe  de  plus  relevé 
qu  une  ûmpic  régence  &  fe  dilpoici  à  venii  s'emparer  de 
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Kicn-kang.  Le  ptincc  Licou-hiou-fan ,  pour  fon  malheur,  — ^ 


fuivit  ce  confcil. 

ChR tri EMUS* 

Le  premier  jour  de  la  douzième  lune  de  cette  année,  il  y  5< 


I  O  X  G. 


eut  une  écUpfe  de  lolcil. 
Lîcou-hiou-fan  luivant  le  confcil  qu'on  lui  avoir  donné,  ■■ 


mit  fur  pied  une  armée  de  vingt  mille  fantaffins  &:  de  cinq  cents  ^^'^ 
chevaux  ,  &  en  partant  à  leur  tête  de  Siun-yang ,  il  fit  publier 
un  manifcfte  dans  lequel  il  rendoit  compte  des  raifons  qui 
Tobligeoient  à  prendre  les  armes  ;  la  principale  étoic  qu'il 
avoit  delTein  de  venger  la  mort  injuftc  de  fes  deux  frères.  La 
cour  fat  étrangemait  rurprife  de  cette  levée  de  boucliers  de 
marqua  beaucoup  d'iii^iknide  \  le  gi^and  génâral  des  tioupes, 
Siao-tao-cching  ne  fe  ttoubU  pas  de  cette  attaque  inactei»< 
due }  il  donna  fes  Qtdtes  pour  qu'on  ttanTpoitât  dans  Kietv* 
kang  &  dans  Ché-teou  toutes  les  chofts  néoeflàices  pour 
une  bonne  défcnfi; }  après  quoi  »  fè  mettant  à  la  téte  du  peu 
de  tioupes  qui  fe  trouvoicnt  à  Kien-kang,  dont  le  nombre 
.  ne  montolt  pas  à  trois  mille  hommes,  il  pardt  pont  Kn^iing 
dans  rintcmion  de  rompre  toutes  les  mcTures  du  prince  de 
Koucï-yang ,  9c  il  travailla  en  diBgence  à  sy  fortifier.  Ses 
travaux  n'étoient  pas  encore  finu  que  la  flotte  de  Liecu-hiou* 
fan  parut.  Des  que  ce  prince  eut  fait  débarquer  fcs  troupes, 
il  envoya  un  détachement ,  fous  les  ordres  de  Ting-oucn  hao , 

faifir  de  la  ville  de  Tai-tching ,  tandis  qu'avec  le  gros  de 
l'armée  il  iroit  attaquer  Siao-tao-tching. 

Son  approche  vers  Kicn-kang  jctta  une  fi  grande  frayeur 
dans  cette  ville  qu'on  croyoit  tout  perdu.  Hoang-hocï  8c 
Quang-king-culh  ,  deux  grands  de  la  cour  ,  réfolurcnt  de  fc 
facrifier  pour  le  fervice  de  leur  patrie  &c  d'aller  tuer  Lieou- 
hiou-fm  dans  foa  camp.  Us  ibcticcnt  iâns  atmo ,  &  fc 
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préfentèrcnt  à  ce  prince  à  qui  ils  demandèrent  du  ftrvîcc» 
cïkiTinni.  Licou-hiou-fan  les  reçut  avec  diftinftion  &  les  attacha  auprès 
SoM0,  de  fa  pcrlbnnc  :  la  facilite  d'être  louvcnt  avec  ce  prince  leur 
IJtmy».  ^"^^^^"'f  l'occafion  qu  ils  chcrchoicnt.  Un  jour  qu'ils  s'y  trou- 
vèrent feuls,  Ouang-king-eulh  fit  fignc  des  yeux  à  Hoang- 
hocï,  qui  fe  laililVant  du  labre  même  de  Licou-hiou-fan,  lui 
abattit  h  tète.  Lorfqu'ils  curent  fait  ce  coup  hardi,  ils  pri- 
rent la  tête  de  ce  prince ,  &:  tirèrent  droit  k  Sin-ting  où  Siao- 
taO'tching  avoic  fon  camp.  Ce  général  la  fit  porter  à  Kien* 
kang }  mais  celui  qii'il  avoit  chargé  de  cette  comoiiiCon» 
ayant  rencontré  en  chemin  un  paiti  ennemi  >  la  crainte 
d*étre  trouve  avec  cette  tête ,  fit  qu'il  la  jetta  dans  la  rivière. 
Cependant  il  aniva  ian>  être  arrêté  à  Kien-kang,  où  il  eut 
beau  y  aflîuct  le  motif  de  ùl  commiffion  &  ravantote  qni 
Ini  étoit  arrivée»  jamais  il  ne  put  ks  perfuadec  de  laniort 
de  Lieou-hlou-fiui. 

Ixs  ibldats  même  de  ce  prince  Aitent  ptnlSeofs  foois  fani 
&voir  fil  ddUnéc  pat  Fattention  qu*on  eut  de  tenit  la  chofe 
ftciette  s  ainfi  ics  officiers  (ê  battirent  avec  la  même  ardeur 
qne  s*il  eût  été  vivant ,  &  attaquèrent  le  camp  de  Siao-tao* 
tchiog  le  lendemain ,  depuis  la  pointe  du  jour  juiquc  fur  les 
deux  heures  après  midf. 

Ting-ouen-hao  qu'on  avoit  envoyé  attaquer  Taï-tching, 
avoit  forcé  cette  ville  fans  peine ,  &  s'étoit  approché  d'un 
pont  que  Ouang-tao-long  défendoit  avec  peu  de  troupes. 
Tou-hc-lou  qui  n'avoit  pu  forcer  le  camp  de  Siao-tao-tching, 
fâchant  que  Ting-oucn-hao  étoit  fi  près  de  lui ,  vint  attaquer 
Ouang-tao-long  du  côté  du  nord  ^  Se  Lieou-micn  vola  aufli- 
tôt  a  fon  fccours;  mais  accablés  parle  nombre  des  rebelles  » 
ils  fuient  battus.  Licou-mica  fut  tué  dès  le  commencement 
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du  combat,  te  Onang-tao-long  poorfuivi  vivement  jufqu'à  ■ 
It  ville  dans  laqacUc  il  vouloic  fe  fauvcr ,  contraint  de  faiie    ^  «•"^ré 
volte  face ,  fut  tue  au  milieu  des  efcadions  ennemi»  >  le  relie    s  on  a, 
de  fes  gens  fut  diffipc.  .f^^ 

Tou-hc-lou  profitant  de  fon  avantage ,  paffa  la  rivière  de 
Hoaï-choui  &:  fut  attaquer  la  ville  de  Kicn-kang ,  dont  les 
habitans  étoicnt  dans  une  fi  grande  conlkrnation  ,  que  Sun- 
ticn-ling  ne  doutant  nullement  qu'ils  ne  fc  rcndillcnt  les 
maîtres  de  cette  capitale,  leur  ea  ouvrit  une  porte  àc  fut. 
iè  foumettre  à  eux. 

Les  rebelles  au  Heu  de'  s'afTurcr  des  p<irCes  de  la  ville  é 
fiircnt  droit  au  palais  dont  ils  s'emparèrent  ;  cette  faute 
cauTa  leur  perte.  Le  général  Siao-tao-tchtog  qui  veilioit  fur 
toutes  leurs  dénoaiches ,  ayant  appris  que  Tou-h6-km  avoic 
batm  Ouang-tao-lcuig  9c  qu*il  s'approchoit  de  Kîen-kang»- 
conduifit  auifi-tôt  fes  troupes  dans  cette  ville  &  s^alTura  d$ 
quelques-unes  de  (es  portes»  ainfî  qne  des  remparts  fur  lefr 
quels  il  fit  monter  tous  ceux  qui  fe  joignirent  à  lui  ^  il  ks 
aflura  de  la  mort  de  Lieou-hiou-fim ,  &  fit  lépandre  cette 
nouvelle  de  tous  côtés.  Les  ennemis  firappés  comme  d'un 
coup  de  foudre ,  ne  pensèrent  plus  qu'à  &  tirer  d'aflairej 
Sao-tao^tching  profitant  de  Tinfiant  «  ks  fit  alors  charger 
&  leur  tua  beaucoup  de  monde.  Tou-hé-lou  &  Tlng-ouen- 
hao  leurs  généraux  furent  de  ce  nombre ,  les  autres  fe  diffi? 
pcrent  aifcmcnt. 

Ces  troubles  étant  heureufemcnt  terminés  ;  à  la  onzième 
lune  de  cette  année ,  les  grands  firent  prendre  le  bonnet  à 
LlEOU-YU  ,  &  le  déclarèrent  majeur  quoiqu  il  n'eût  encore 
que  douze  ans.  Ce  jeune  prince  avoit  de  très-mauvaiics  incli-  ' 

nations  »  &  pas  une  feule  des  qualités  qui  aucgicat  pu  le 
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lendce  digne  du  txdne.  La  oainte  qii*U  avoit  de  rimpératrice; 
de  la  pcinceflè  ià  nièie  de  des  giaiids ,  Tavoit  jui^ue-là  leteaa  - 
S0M9*  dans  de  cectaincs  bornes  j  mais  dès  Tinfiant  qa*il  eut  été 
lUou^»,  ^^^^  majeur ,  il  n*écoata  plus  peifonne  :  IL  difoit  haute-, 
ment  qu'il  n'étoit  point  fib  de  rempeieur  Ming-ti,  U  que 
Li-tao-eulh  étolt  ion  père.  U  ne  vouloit  point  qu'on  lui 
donnât  le  titre  d'empereur ,  &c  ne  prcnoit  que  celui  de  Lh-tfiang- 
hiun  ,  c'cft-k-dirc  le  général  Ll-YV.  Il  ne  pouvoit  fouffrir  la 
mode  des  grandes  manches  aux  habits ,  &  il  fe  mcttoit  d'une, 
manière  toiit-à-fait  extraordinaire  i  on  le  voyoit  courir  de 
tous  côtes  dans  les  tribunaux ,  dans  les  rues,  &c  jufquc  même 
dans  les  boutiques  &c  les  maifons  des  particuliers ,  le  plus 
fouvcnt  accompagne  feulement  d'une  ou  de  deux  perfonncs , 
&  quelquefois  même  tout  fcul,  lorfqu'il  pouvoit  s'échapper. 
On  le  furprit  pluiieurs  fois ,  à  la  brune,  comme  il  cncroit 
dans  des  auberges  pour  7  pafler  la  nuit  \  en  plein  jour ,  il  lui 
anivoit  de  fe  couctier  par  terre  fur  le  bord  d'un  chemin  àc 
4e  s*y  endormir.  U  ne  fe  plaifoit  qu'avec  les  gens  du  commua 
6c  agiflbit  avec  eux  comme  leur  camarade. 
^—ssasss,  Une  conduite  fi  extraordinaire  de  k  part  d'un  empeteur». 
choqua  tout  le  monde ,  U  principalement  la  cour.  L'im^ 
pératrice,  la  princeflè  Chin-taï'fèî  (â  mère  eurent  beau  em- 
ployer les  confdls  &  le  menacer  de  le  depofet ,  elles  ne  purent- 
rien  obtenir  fur  Ton  efprlt.  Le  plus  âcfaeux,  c'eft  qu'il  ne 
reftoit  plus  de  toute  la  famille  impériale  des  Sosg  ,  que  le 
fcul  Licou-king-fou ,  que  pluHeurs  &  des  plus  puiflTans  de  la 
cour  ne  vouloient  point  pour  empereur  j  dans  la  vue  même 
de  lui  ôtcr  toute  cfpérancc  ,  ils  le  firent  caflcr  de  tous  l'es 
emplois  &:  le  rcduifirent  au  rang  du  fimplc  peuple  ,  paxcc 
que  quelques-uns  ravoicnt  propoic  uop  hauccjucnt, 
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Cette  injiiftice  révoltante  fut  un  fujct  de  nouveaux  trou- 
bles :  Liecu-king-lbu  irrité  de  cet  indigne  traitement ,  fc 
laifla  entraîner  à  des  fcntimcns  auxquels  il  navoit  point  Sone. 
pcfiTc ,  &  il  travailla  féiieufcmcnt  à  fe  faire  un  parti  qui  pût  ^^^^ 
le  veng^  de  fcs  ennemis  même  relever  jufqu'au  trône. 
Il  fiit  appuyé  de  plufleurs  grands  qui  prirent  fcs  intérêts , 
entre  autres ,  du  génécal  Hoang-hoe'i.  Ce  parti  étoit  encore 
ttès-foible,  lorfque  Oiian^ciikiba  vint  de  Kien-kang  à  King- 
Jceouy  à  Ja  tète  de  quelqncs  centaines  d*hoinmes  >  porter  la 
nouvelle  que  tout  y  étoît  dans  le  trouble  «  6c  que  ToccalioA 
de  s>n  rendre  maître  étoit  la  plus  £ivorabte  ;  cet  événement 
détermina  Lieoa-king-fou  à  lever  Téieadart  dé  la  révolte  $ 
Il  commença  pat  fe  rendre  msître  de  King-keou. 

Au  premier  avis  qu'on  en  reçut,  Siao-uo-tching  qui  s'étoit 
emparé  du  gouvernement ,  fît  partir  les  généraux  Gin-nong- 
fou  &  Hoang-hocï  fur  les  barques  de  guerre,  pour  aller 
attaquer  celles  de  Lieou-king-fou  avant  qu'elles  fc  fuflcnt 
fortifiées  davantage  -,  &:  comme  il  fc  déficit  de  la  fidélité  de 
Hoang-hocï ,  il  lui  donna  Li-ngan-min  pour  fécond  ,  qui  fut 
un  obilacle  à  ce  qu'il  entreprît  rien  contre  fon  devoir.  Lieou- 
king-fbu  à  leur  approche  ,  s'apperçut  qu'il  avoit  été  trop 
crédule  &  trop  précipité  dans  fa  démarche  ;  il  fc  renferma  dans 
la  ville ,  où  il  rcfolut  de  fe  défendre  Mais  tous  ceux  qui 
avoient  fuivi  fon  parti ,  craignirent  pour  eux  &c  pour  leurs 
familles ,  &  ils  fc  défendirent  fi  foiblement  que  la  ville  fut 
emportée  \  Lieou-king-fou  fut  pris ,  &  on  lui  coupa  la  tête, 
4le  même  qa*k  fcs  offidets.  Ainfi  périt  k  dernier  rejettonde 
la  iàmitte  des  Soko. 

■  Pendant  que  les  troubles  fe  fuccédoient  k  k  cour  impé- 
riale^ &  que  le  ftu  de  la  fédidon  xcndoit  les  peuples  mal-» 
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heureux ,  les  princes  de  Ouei  faifoicnt  goûter  k  leurs  fujcts 
les  fruits  du  plus  excellent  gouvernement.  Les  châtimcns  ôc 
les  récompcnfcs  y  étoicnt  fi  bien  régies  qu'on  ne  voyoit  pcr- 
fonnc  de  mécontent  To-pa-hong  étoic  fi  attentif  à  la  con- 
duite de  Tes  officiers ,  qu'il  étoit  rare  d'en  trouver  un  TeuL 
qui  s'écartât  de  Ton  devoir.  Il  punilToit  avec  tant  de  juftice, 
que  les  coupables  ne  ponvoicnt  fe  plaindre  de  fa  fcvcrité. 
Il  défendit  tous  les  fuppliccs  qui  mettoîeiit  if»  criminels  dans 
la  trille  incapacité  de  travailler  à  gagner  leur  vie  ;  il  les  réduiiïc 
tous  ou  )l  la  mort  ou  à  la  prifbn,  qui  peur  Tordinaire  étoic 
aflez  longue ,  ifin.  que  les  criminels  euflènt  le  temps  de  réflé- 
chir fur  eux-mêmes  ScàcCc  coniger  j  fi  on  n*appercevoic 
pas  d'amendement  dans  lent  conduite  «  alors  jugés  indignes 
de  vivte^  on  les  condamnoit  à  monrir. 

Le  prince  de  Ond  n^ufoit  guère  de  l^érité  quli  Tégard 
des  mandarins  qui  fouloient  le  peuple  y  mais  il  étoit  inexo» 
rablc  <ur  cet  article  :  ni  les  recommandations ,  ni  les  prières 
de  quelque  poids  qu'elles  fuflcnt  ne  pouvoient  rien  gagner 
fur  fon  clprit  j  cependant  cette  grande  fcvérité  ,  quoique 
louable  en  cUc-mcme,  lui  couu  la  vie  j  parce  qu'il  ia  porta 
trop  loin. 

Li-fou  ôc  Li-y ,  deux  frères ,  étoicnt  fort  bien  venus  de  la 
pdnceflc  mère  du  prince  de  Oucï  :  ils  furent  accufés  &c  con- 
vaincus de  trente  chefs  qui  alloient  tous  à  fouler  le  peuple» 
8c  condamnés  à  mort.  La  princeflè  qui  vouloir  au  moin» 
leur  confcrver  la  vie,  employa  tontibn  crédit  auprès  de  fou 
fib  pour  les  fauver,  mais  elle  ne  put  rien  obtenir,  8c  ils 
lurent  exécutés.  La  princeflè  en  fut  fi  outrée ,  qoe  s*«bandonr 
nant  k  fon  rcflentiment ,  elle  mêla  du  poifbn  dans  une  bpif^ 
jSan  qtfonluiptépaioitydgccprinccenmoocBt  JcleiMlcimin 
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dans  ft-folitude.  Alors  cette  princeflë  s^cmpara  da  gouvcr-  *!— 
flfiment  datant  la  minorité  de  Ton  petit^ls ,  Se  comme  elle  c^'^riell^. 
nemanqooit  ni  d'crprit  ni  d*habiUté^  elle  s*cn  ac<]iutta  avec  . 

appla^idifTcmcnt.  7*1*' 

L'an  477  ,  a  la  fcpticmc  lune,  le  prince  Lieou-yu  fi  peu: 
digne  du  trône  qu'il  dcsiionoroit  depuis  quatre  ans  ,  périt 
par  ks  ordres  de  Siao-tao-tehing.  Depuis  la  défaite  des  par- 
tilans  de  Licou-hiou-fan  ôc  de  Licou-king-lbu  ,  ce  jeune 
prince  abufoit  encore  plus  de  fon  autorité  qu  ji  n  avoit  fait 
auparavant.  11  n  allok  plus  par  les  rues  qu'accompagné  d'une 
foule  de  fatcllites ,  qui ,  le  fabre  à  la  main ,  maflacrjoient 
indiftinâcmcnt  tous  ceux  qu'ils  rencontroicnt ,  de  forte  que 
perfonne  n^ofoit  plus  paroîttc ,  dès  qu'on  favoit  que  le  prince 
devoit  fottic  du  palais  ;  lorfqu'U  y  rcntroit  fans  avoir  tué 
perfonne  »  il  paipiflbit  d'une  humeni:  fi  (ombre  6c  fi  farouche 
qa*il  taTpicoi^  la  teneur.  L'impératrice  lui  en  fit  quelques 
séprimandes }  mais  il  lui  répondit  brutalement  «  que  fi  die 
y  tevcnoit ,  elle  n*avoit  qu'à  préparer  du  poifon  Se  le  prendrp 
avant  que  de  lui  parler*  Yuen-tien-fou  ayant  eu  rindifcretion 
de  dire  à  quelqu'un  que  s*il  ne  changeoît ,  il  ne  poilederoit 
pas  long-temps  le  trône ,  ce  prince  qui  le  fut  le  fit  mourir 
cruellement. 

Un  jour  d'été,  Siao  tao-tching  s'étaut  endormi  au  palais ,  le 
ventre  ôc  1  cllomac  découverts ,  ce  prince  qui  l'appcrçut  dans 
cet  état,  le  fit  lever,  ôc  peignit  lui-même  fur  fon  ventre  un 
cercle  dont  le  nombril  étoit  le  centre  j  alors  il  lui  ordonna 
de  ne  pas  bouger  ;  il  prit  fon  arc  &:  fes  flèclics ,  &:  recu- 
lant de  quelques  pas ,  il  lui  décocha  une  flèche  au  milieu 
du  ventre  j  qui  Tauroit  infailliblement  percé  ,  fi  ce  général 
lie  l  avoir  parée  avec  UA  ais  qu'il  trouva  par  Ijafard  près  de 
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!*lui.  Le  barbare  Lieou-tu  fe  mit  à  rire  de  toutes  Tes  forces  > 
c^Twnii.         Siao-tao-tching  prit  dès-lors  la  réiblution  de  le  faire 
5ojr0.     périr  Ôc  d'en  délivrer  l'empire. 

II  ne  lui  fut  pas  difficile  ,  dans  le  mécontentement  gênerai 
où  l'on  ctoit,  de  trouver  des  gens  qui  cntrafl'ent  dans  fcs 
fentimens.  Il  gagna  aifément  quelques  eunuques  du  palais , 
qui ,  à  la  première  ouverture  qu'il  leur  en  fit ,  le  chargèrent 
de  rcxccution.  Peu  de  jours  après»  ce  jeune  empereur  étant 
à'ibn  ordinaire  allé  courir  les  rues,  fbfendit  fur  le  tard  dans 
on  temple  d'idole ,  où  s'ctant  fait  apporter  du  vin ,  il  s'y 
enivra ,  de  manière  qii*il  fiillut  le  porter  fur  Ton  cliar  pour 
le  conduire  au  palais.  H  fUt  remis  à  lès  eunuques  qui  le  me- 
nèrent à  fon  lit ,  où  ib  lui  conpèient  la  t£tc. 

Siao-tao-tching  ,  à  qui  les  eunuques  k  firent  favoir  » 
donna  aux  foldats  la  con%ie  de  Te  rendre  le  lendemain  de 
gond  matin  auprès  de  Ton  hôtel  >  êc  fuppoÛnt  un  ordre  de 
Timpératrice,  il  envoya  dire  aux  grands ,  qu'à  la  pointe  du 
jour  il  fiilloit  qu'ils  fe  ttonvaflcnt  tous  an  palais.  U  leur  apprit 
la  mort  de  Libou-tu  ,  &  leur  dit  quHl  les  avoir  aflcmblés 
pour  confulter  enfemble  &  déterminer  qui  on  mettroit  fur 
le  trône.  Il  n'y  avoir  plus  aucun  prince  de  la  famille  impé- 
riale, &  pcrfonne  d'eux  n'ignoroic  que  ceux  qui  en  prenoicnt 
le  nom  ,  n'étoient  que  des  fils  adoptifs  de  l'empereur  Ming-ti  j 
alors  ils  pensèrent  «i  élire  quelqu'un  d  entre  eux.  Tous  don- 
noient  leur  voix  à  Siao-tao-tching  j  mais  ce  général  ayant 
propofé  Yuen  tfan,  plufîeurs  parurent  lui  donner  leurs  fuf- 
fragcs.  Ce  fut  alors  que  Ouang-king-Cfé  tirant  fon  fabre  : 
Qui  de  vous ,  s'écria-c-il ,  peut  fe  comparer  à  Siao^ao-tchiag 
»  pour  le  mérite  &  pour  les  fetvices  !  Si  quelqu'un  a  la  har- 
»  dieflc  de petifer  \  d'autres qn^ft  hà,  qu'il  s'attende  ù  éprouver 
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»sla  pcfanrcur  de  mon  bras  Se  le  tranchant  de  mon  fabrcci.  SSSSSSSH 
S'adrclTant  cnfuitc  à  Siao-tao-tching,  il  lui  dit  :  n  Vous  ctcs  ch^^^^JJ^ 
»j  le  feul  qui  puiflîcz  donner  la  paix  à  l'empire ,  &:  lui  rendre  Somq. 
»>  fon  premier  luftre.  Ne  lui  rcfufez  pas  un  ferviccfi  cfl'cnticl,  i^'y^ 
M  Se  acceptez  le  trône  que  nous  vous  oiÏTOiis  ci. 

Siao-tao-tching  prenant  un  aie  févère ,  rejetta  avec  une 
cfpèce  de  colètc  cette  piopofitioa  i  puis  fc  levant  brufque- 
mcnt  y  il  fut  prendie  Lieou-tchuh»  croifième  fils  adoptif  de 
Ming-ti ,  âgé  de  onze  ans  AuletoaiÈ,  qa*il  introduifit  dans 
xeconnoicre  cmpereot. 

C  H  U  N^TL 

Ptifonne  n*ofii  cootxediie  raâio&  de  Siao-«u>-tchiog.  Il 
ny  ent  qne  Chin-yn-tchi ,  commandant  génâ:al  des  dépar- 
temens  de  King-tcheou  &  de  Siang-tchcou ,  ennemi  de  Siao- 
tao-tching  ,  qui  fut  le  premier  à  fe  déclarer  contre  lui ,  k 
prendre  les  armes  &:  'a  écrire  aux  provinces  voifincs  pour  les 
engager  k  joindre  leurs  forces  aux  iicnncs  ;  mais  ^^vant  que 
de  i'e  mettre  en  campa^c  ,  il  ccxivic  à  Siao-uo-tching  U 
lettre  fuivante. 

*>  J'avoue  que  l'empereur  Lieou-yu  menoic  une  vie  indigne 
M  du  tEÔnc  où  on  Tavoit  placé  ;  mais  puifque  vous  le  jugiez 
n  incapable  de  fe  cozriget ,  il  &lloit  confulter  avec  les  grands, 

donner  avb  en  commun  de  votre  délibération  k  l'impéra- 
M  tcice,  ^  ùâm  cnfuke  les  ordies  qu'elle  auioit  donnés.  Par 
w  cette  condi^  vous  auriez  pourvu  au  bien  de  l'empire ,  Se 
^  votre  i^ntfttion  feiok  bots  de  toute  atteinte."  Mais  £ûie 
M  tuer  ce  prince  dandelKnement  par  les  pcrfonnes  en  qui  tt 
«  avoit  le  plus  île  confiance ,  aflèmbki  tuoinltuaitenifiat  les 
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>^  grands ,  les  contraindre  a  ne  fuivrc  que  vos  volontés  fans  le 
CMlTramt  "  lï^oiiî'-^ic  aveu  de  rimpcratricc  ;  fe  nantir  de  toute  l'auto- 
Sov  G.  «  rite  ;  ne  mettre  en  place  que  vos  parens  Se  vos  amis ,  fans 
.^f^^' .  »»  aucun  ct'ard  au  mérite  &  aux  ("crvices  ;  a\oir  chez  vous 
>y  les  clefs  du  palais ,  pour  y  entrer  6c  en  fortir  quand  il  vous 
n  plaît }  Siao-tao-tching ,  que  voulez-vous  qu'on  penfe  de 
»5  votre  conduite ÎËft-e lie  conforme  aux  belles inftrué^ions  que 
n  les  Ho-konang  &:  les  Tchu-kouo4éang  nous  ont  laiffces} 
'f»Si  vous,  avez  deflèin  de  vous  emparer  de  Tempire ,  rerois-|e 
M  aflcz  lâche  pour  ne  pas  imiter  la  fidélité  de  mes  aiicâtMS<^ 

La  guerre  que  Chin-yu-tchi  entreprenoit  contre  Siao-tao- 
tching,  ne  fut  pas  le  plus  lourd  fardeau  qu'il  eut  alors  fur 
les  bras.  La  ftâion  qui  s*éleva  ^  la  cour  contre  lui,  dirigée 
par  Yuemtfan  9c  Hoang-hoeï  étoic  bien  plus  k  craindre  pour 
lui  ;  la  partie  étoit  fi  bien  ltée>  qu'il  paroiflbic  comme  im- 
pofliblc  qu'il  pût  échapper. 

Dans  la  diftribntion  des  emplois  que  Siao-tao-tching  avoit 
faite  ,  conîptant  fc  prémunir  contre  les  enrrcprifes  de  Chin- 
yu-tchi  ,  il  fc  trouva  qu'il  les  avoit  confiés  la  plupart  à  des 
gens  que  Yuen-tfan  avoit  gagnés  ;  il  avoit  nommé  le  général 
Hoang-hoeï  chef  de  l'armée  qui  dcvoit  tenir  la  campagne. 
Cependant  la  fortune  de  Siao-tao-tching  voulut  que  Tchou- 
yucn  qui  étoit  entré  dans  ce  parti,  fe  brouilla  avec  Yuen-tfan , 
•&  que  dans  fon  mécontentement  il  vint  le  trouver ,  &  lui 
découvrit  ce  qu'on  machinoit  contre  fcs  intérêts.  Siao-tao* 
tching  en  grand-honmie  ,  n*en  parut  point 'ef&ayé ,  &  ne 
changea  rien  S  fes  premières  difpofitions  ;  mais  fous  main^ 
il  envoya  Ouang-king-tfé  faire  exécuter  Ouang-yun  &  Pott- 
pé-hing,  Se  cnTuiie  il  ordonna  à  Sou-lieï  de  fè  faifir  de  U  ville 
dcTiàng-tching  pour  s'oppofci  à  Yucn-tfiuL 
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Yucn-tfan  fc  voyant  dccouvcrt,  fortit  fecrcttcmcnt  de  la 


ville  de  Kicn-kans  avec  Yucn-tfoui  Ton  fils;  &c  comme  Siao-  «■*E»b 
tao-tching  fufinftruit  de  leur  fuite  ,  il  les  fit  poiirfuivrc  de  Sono. 
fi  près ,  que  ic  voyant  dans  rimpoiïibilitc  d'échapper  ,  ils     ^t^^' , 
aimèrent  mieux  fc  donner  la  morc^  que  de  la  recevoir  de  la 
main  de  la  jufticc.  Hoang-hociii  à  cette  nouvelle  n'ofà  plus 
tien  entrepcjcndtc ,  &  fe  compona  comme  s'il  n'avoit  eu 
aucune  part  k  ce  complot. 

Cependant  Chin-yu-cchi  s'étoit  mis  en  campagne.  Se  avoit 
pris  la  route  de  VcSt  à  la  téte  d'une  arm^  d'environ  cent 
mille  hommes.  Loriqu*il  arriva  à  Hia-keou  »  il  tint  confeil 
avec  Tes  principaux  offiders.  Se  Tlong-yen-tchi  le  détermina 
à  entreprendre  le  fiége  de  Yng-tching  contre  l'avis  de  Tfàng* 
yn,  officier  de  mérite,  qui  lui  repréfcnta  qu'on  echoueroit 
infiûlliblement  devant  cette  ville  fi  elle  étoit  défendue  pai; 
un  homme  de  téte  ;  qu'un  pareil  début  fêroit  du  tort  ^  hi 
léputatioli  de  Tes  armes  »  6c  décourageroit  iès  ioldats.  Il 
ajouta  que  s*il  s'en  rradoit  maître ,  alors  il  ne  poutroit  Ht 
dirpcnfer  d'y  mettre  une  forte  garnifon  &  de  divifèr  Ces  ■ 
forces ,  au  rifque  cnfuitc  de  ne  pouvoir  plus  agir  contre  un 
capitaine  auflî  expérimenté  que  Siao-tao-tching. 

Licou -chi- long  ,  à  qui  on  confia  la  défcnfc  de  cette  : 
place ,  étoit  un  des  plus  braves  hommes  de  Ton  temps  ;  il 
fatigua  fi  fort  les  affiégeans  pat  de  vives  &  de  fréquentes 
fottics ,  qu'il  eut  feul  la  gloire  de  terminer  cette  guerre. 
La  fcvcrité  avec  laquelle  Chin-yu-tchi  traitoit  fes  foldats , 
les  dccour^ca  autant  que  leur  peu  de  progrès  ;  ils  ne  pen- 
sèrent plus  qu'à  défectec,  &  Chin-yu-tchi  fe  vit  obligé  de 
pofet  des  corps-de-gatde  autour  de  fon  camp  pour  arrêter 
ks  dcfcsteius^  mais  cdà  ne  pat  les  oonteoir  ^iis  foccètenr 


Digitized  by  Google 


Db  l'Err 
CBRtTmim. 


ijQ  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

plufieiits  fois  ks  gaides  ;  quelquefois  aufli  les  gairdes  fe 
joignirent  à  eux  pour  défèirtei  de  compagnie.  Chin-yu* 
SoMo.  cchi  outré ,  fit  publies  dans  fon  camp,  que  fi  le  foldai 
CAun^i,  ^^^"^^  >  *^  prendioit  à  fon  officier  k  qui  il  en  fisroit 
fupportcr  la  peine  >  cet  ordre  produifit  un  effet  abfolumcnt 
contraire  à  celui  qu'il  en  cfpcroit  &:  acheva  de  le  perdre. 
L'officier  comme  le  foldat  perdirent  toute  la  confiance 
qu'ils  avoicnt  en  leur  général ,  &  plufieurs  lancèrent  dàns  la 
ville  au  bout  de  leurs  flèches  des  billets ,  pour  prier  Licou- 
chi-long  de  les  recevoir.  Lieou-yong-ping,  un  des  principaux 
officiers  des  aflîcgeans ,  fut  celui  qui  abandonna  le  camp 
avec  plus  d'éclat.  Une  nuit  il  7  mit  le  feu ,  comme  il  en  étoic 
convenu  dans  un  billet  qu'il  avoit  lui-même  lancé  dans  la 
ville,  &c  s'approchant  enTuite  de  Yng-tching,  fuivi  de  plu- 
fieuis  de  Tes  gens ,  on  lui  ouvrit  une  des  portes.  Tfang-yn 
au  déièrpoir  devoir  périr  une  fi  belle  armée  comme  il  Tavoic 
prévuy  mais  ne  voulant  point  étie  traître  k  Tes  a^fngemeos» 
fk  précipita  dans  Teau  êc  Ce  noya. 

Cbin-yu-tchl  fit  la  revue  générale  de  fon  armée  ;  mais 
au  lieu  de  cent  mille  hommes  dont  elle  écoit  compofiîe  au 
conunencement  du  fiége ,  il  la  trouva  réduite  à  vingt  mille: 
il  en  6it  fi  affligé ,  que  fut-le-champ  il  leva  le  Gégjb  Se  s*en 
retourna.  Chin-yu«tcfai  avoit  eu  la  précaution  d*envoycr  des 
couriers  à  tous  ceux  qu'il  croyoit  de  fes  amis ,  &c  il  n'avoit 
pas  oubHé  Tchang-king-culh  qu'il  regardoit  comme  un 
de  ceux  qui  pouvoient  le  mieux  faire  réullir  fon  deffein. 
Tchang-king-culh ,  ennemi  de  tout  ce  qui  refpiroit  la  révolte, 
fit  mourir  fon  envoyé ,  &  fe  difpofa  à  fe  défendre ,  en  cas 
qu'il  vînt  l'attaquer  ;  mais  apprenant  cnfuitc  que  Chin-yu- 
t^hi  s'é(oit  mis  en  marche  du  cote  de  l'cft  »  Xcfaaog-luog-eulli 
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profita  de  fon  éloigncmcnt ,  &  fut  fe  faifir  de  Kiang-ling  où  ' 

ctoicnt  la  femme  &:  les  cnfans  de  Chin-yu-tchi  qui  avoit  ^'^«^ 

CHRtnniia 

confie  cette  place  à  Pien-jong  qui  lui  étoit  fort  attaché.  Sono, 

Picn-iong  étoit  un  excellent  officier  ^  mais  il  ne  fut  pas  le  ♦7». 

Ckm-th 

xnaitte  :  ceux  à  qui  il  commandoit  s'effrayèrent  des  fuites  de 
cette  gacire ,  &  auffi-tôt  qu'ils  furent  que  Tchaog-kmg* 
eulh  appfochoit  de  Kiang-ling ,  ils  fiiient  en  corps  trouver 
Pien  jong ,  &  le  picfsètent  d'une  manière  aflcz  vive  de  ne 
pas  diâëicr  de  iè /bumetttc  de  bonne  grace^  for  ion  refus  9 
ils  iè  ùdÛKnt  de  fa  peribnne»  onvriienc  lespocces  de  la  ville 
de  furent  Ce  rendre  à  Tchai^-king-culh.  Pien-jong  an  âéfeC' 
poir  de  n*avoir  pas  ièrvi  Chin-yn-tchi  comme  il  Tauroit 
déliré ,  dit  \  TchangUng-eulh  que  le  plus  grand  bien&it  qn*il 
pouvoir  Itù  accorder  étoic  de  ne  le  pas  laiflèr  fiiivîvie  ^  fa  dif> 
grâce.  Tcfaang-king-eulh  donna  lès  ordres  pour  le  facisfàire^ 
Pien-jong  joyeux,  fnivit  d'un  vifagc  gai  &  iSSrein  ceux  qui 
avoient  reçu  cet  ordre,  &  maïqooit  une  extrême  impatience 
de  mourir.  Tching-yong-tchi ,  im  de  (es  amis  qu'il  tencontni 
dans  cet  inftant ,  fe  jetta  à  fon  cou  ,  &  l'embraûant  tendre- 
ment ,  il  lui  dit  qu'il  ne  pouvoit  foutenir  le  chagrin  de  le 
voir  mourir,  6c  qu'étant  aufli  criminel  que  lui,  il  prétcndoit 
lui  tenir  compagnie  ,  mais  qu'il  dcmandoit  feulement  cix 
grâce  qu'on  le  fit  mourir  le  premier. 

Cette  contcftation  de  deux  amis  pour  un  fujct  auffi  triftc, 
attendrit  les  condudeurs  de  Picn-jong  qui  allèrent  en  faire 
part  iTchang-king-euUij  dans  la  pcnfée  qu'il  leur  feroit 
grâce  ;  mais  cet  offîcict  prenant  l'adion  de  Tching-yong-tchi 
pour  une  bravade  ,  leur  répondit  froidement  que  puilqu'il 
demandoit  qu'on  k  fit  mourir  k  premier ,  ils  n'avoient  qn*^ 
lefatisfiùie. 
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Le  premier  jour  de  la  neuvième  lane  de  cette  année ,  il  f 

eut  une  éclipfe  dè  (blcil. 
ScMQ,  Chin-yu-tchi  n'étoit  qu'a  deux  journées  de  Kiang-ling, 
Chm-d,  ^^^^^  ^^  apprit  que  Tchaug  king-culh  s'en  ctoit  rendu  maître 
&  y  avoir  fait  mourir  fa  femme  &  fes  cnfans.  Ces  triftcs 
nouvelles  le  jcttcrcnt  dans  le  plus  grand  accablement ,  & 
pour  comble  de  malheur ,  fes  troupes  fe  débandèrent ,  &:  il 
demeura  prefque  feul.  Le  trifte  état  où  il  fe  vit  réduit  le 
précipita  dans  le  dcfcfpoir  ^  dif  il  fc  pendit  pour  terminer  une 
vie  qui  lui  dcvenoit  odicufç 

De  tous  les  ennemis  de  Siao-tao-tclûng  t  il  ne  refloit  plus 
qae  Hoang  hoe'ji»  Juj^ue^là*  Siao-tao-tching  avoir  diilîmulé 
Ton  reilcntinicnt  pour  ne  pas  s'attirer  à  la  fois  tant  d'ennemis 
fur  les  bras }  mais  lorfqu'il  n*ea(  plus  que  lui  de  qui  il  eût 
.  fujet  de'  îc  défier,  il  pr^ttà  de  roccafion  que  Hoang-hoeî 
même  lui  fonmit ,  en  loi  demandant  de  le  faire  changer  M 
pofte ,  pour  le  faire  venir  à  la  cour.  La  céicrve  dé  Siao-tao- 
tching  k  fon  ^ard  ne  lui  permit  pas  d*entrer  dans  aucune 
défiancç ,  il  fè  mit  en  route,  dans  refj^ance  d'obtenir 
^la  cour  quelque  pofte  important  Mais  le  même  jour  qu'il 
y  arriva,  ^o«tao-tching  le  fit  traduire  dans  un  tribunal,  où 
lui  ayant  mis  devant  les  yeux  les  liaifons  criminelles  qu'il 
avoir  eues  avec  ceux  qui  avoicnt  confpiré  contre  la  tran- 
quillité publique  ,  &:  l'en  ayant  convaincu ,  dès  le  loir  même 
il  le  fit  mourir ,  «i:  nomma  Siao-yng  de  la  famille  pour  aller 
prendre  le  commandement  de  troupes  de  Yen-tcheou  que 
poflcdoic  Hoang-hoeï. 

Siao-tao-tching  voyant  toute  l'autorité  impériale  réunie 
entre  lés  mains ,  &  les  emplois  les  plus  importans  occupés  par 
^cs  fiçrcs ,  par  fes  fils     pat  fes  créatures,  ofa  ^lors  porter 

fc» 
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fcs  vues  jufqu'au  trône.  Pour  s'en  fra>'cr  la  route  ,  a  la  SS^SSS 

féconde  lune,  il  fc  créa  Kon^  ou  prince  du  fécond  ordre,  t'*E»,m 

,  CHRtTinmt. 
du  titre  de  T/î  ,  comme  une  récompenfe  duc  à  fcs  fer-  Song. 

vices  ,  &  à  la  quatrième  ,  Ouang  ou  prince  du  premier 

ordre ,  fans  changer  le  titre  de  Tfi,  Mais  ces  honneurs  ne 

fatisfaifoient  pas  encore  fon  ambition  ;  il  parloir  fouvent 

des  fecvices  qu'il  a.voit  tendus  k  remplie ,  &  Êùfoit  con- 

nottie  qu'il  n'en  ayoit  pas  été  fuififamment  récompenië. 

Bnfin,  venant  au  but  qu'il  iè  propo/bit,  il  prétendit  qu'on 

ne  pouvoir  lui  lefûièr  le  trône  \  mais  il  vouloir  que  Tem- 

peceur  Chvn-ti  lui  fîr  ce  facrifice  de  fon  plein  gré ,  &  ce 

leune  monarque  n*jr  paroiilbit  point  diipofé.  Cependant 

Siao^o-tching  »  pat  Tes  promcllès  &  par  (es  menaces»  fit 

tant  qu*il  Tobligea  de  figner  un  écrit  par  lequel  il  lui  cédoit 

Tempire  »  comme  étant  le  ièul  homme  capable  de  le  bica 

gouverner,    celui  auquel  il  avoit  le  plus  d'obligations. 

Le  premier  jour  de  la  troiiiàmc  lune  de  cette  année,  il  y 
eut  une  cclipfc  de  folcil. 

Après  que  Chun-ti  eut  figné  fon  abdication ,  Siao-tao- 
tching  envoya  au  palais  Ouang-king-tfé  qu'il  avoit  crée  chef 
du  tribunal  des  ccnfeurs  de  l'empire,  avec  une  troupe  de  fol- 
dats  ,  pour  prendre  ce  prince  détrôné ,  ainfi  que  l'impératrice 
&:  les  éloigner  de  la  cour.  Cet  appareil  impofant  les  remplit 
l'un  &  l'autre  de  frayeur.  L'impératrice  a  la  tête  des  eunu- 
ques vouioit  faire  réûftance,  &  Chun-ti,  les  larmes  aux 
yeux, demanda  à  Ouang-king-tfé  fi  on  avoit  rcfolu  de  le  faire 
mourir  >  Ce  twanrfarin  lui  fignifia  l'ordre  qu'il  avoit  de  le 
conduire  dans  un  autre  palais ,  &c  lui  dit  qu'on  vouioit  faire 
à  £bn  ^rd  ce  que  fa  famille  avoit  fait  autrefob  aux  princes 
de  Tç/ir  ^  qui  elle  avoit  enlevé  le  tt6nc  Après  qu'on  eut  ôté 
TomcV.  V 
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à  ce  prince  les  orncmcns  impériaux ,  on  le  fit  monter  dans 
Rtnnm.  ^       '     milieu  des  officiers  de  fa  maifon  qui  ne  vouloicnt 
Soffc.    point  TabandonncT  &  qui  fondoient  en  latmes  j  Ouang'king* 
CiboMÂ        ^  conduiût  dans  le  palais  de  Tan-yang  qu'on  lui  avoit  fait 
préparer }  alors  tous  les  grands  revêtus  de  leurs  habits  de 
cérémonie  >  forent  en  corps  prendre  SiaO'tao-tching  à  Ton 
hôtel,  9c  raccompagnèrent  en  pompe  au  palais  impérial» 
où  il  fi^sea  for  le  trône ,  6c  prit  pofldfîon  de  Tempitc  avec 
les  cérémonies  accoutnmécSi  II  créa  Cruk-ti  «  OMng  ou 
prince  du  premier  ordre ,  du  titre  de  J»yn ,  9c  fous  prétexte 
de  rhonoier  y  il  loi  doima  des  gardes  qui  avoient  ordre  de 
rob(êrver  avec  ibin.  Mais  il  si*y  fat  pas  long-temps:  au  bout 
de  quelques  jours»  k  la  cinquième  lune,  des  gens  apollés 
entrèrent  comme  par  force  dans  fon  palais»  9c  (ans  bkflcr 
aucun  des  gardes^  ils  maflacxètent  ce  prince,  9c  tous  ceux 
de  fa  famille  :  le  nouvel  empereur  ne  fe  fcroit  pas  cru  en 
fureté  fur  le  trône  tant  que  Chun-ti  auroit  vécu.  Il  ne  rcfta 
de  la  famille  impériale  des  Sosg  qu'un  jeune  enfant ,  appelle 
Lieou-tfun-luo,  à  qui  on  conferva  la  vie  aux  initaACes  prières 
de  Tchu-yucn. 
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NEUVIÈME  DYNASTIE. 

L  £  s    TS  L 

SiAo-TAO-TCRiNG,  fondateur  de  U  dfnaSâc  impériale  des  — ^ 

Xu,  k  qui  dans  la  fuite  on  donna  le  nom  Tai-t/bm-hÊO*  «iîte^V 

koamg^{}^ ,  ^oit  d*ane  très>illuftie  famille.  Il  defcendoit  en  Tm  t. 


{t)  Ce  âne  «jû  fipûfie  /«  fmd  muiirtt  fmftrw  nlfémiiuiUt  •  ité 
comman  à  la  pbf  an  des  foodauurs  de  dynaAic  ;  dam  l'uAp  otdinaiie ,  les  Chinois 
abrègent  ces  tttres:  ils  difcnt  fimpkracnc  Kao-ti  ;  mais  pour  ôtcr  la  confufion,  ils 
«nt  foio  de  joiodie  le  nom  de  la  dyaaiUe  dont  il  eft  le  fondateur  j  atnli  au  lieu  de 
4iK  raï-V^«-'iMJMV4i ,  due  q^i  «Mfktt  à  ilites 

V* 


4S0. 
Kao'tL 
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droite  ligne  à  la  vingt -quatrième  génération  du  fameux 
Siao-ho  qui  rendit  à  Lieou-pang ,  fondateur  de  la  dynaftic 
Ts  t.      des  H  AS ,  des  ferviccs  Ci  importans ,  que  ce  prince  avoua  qu'il 
Km°'a        cicvoit  rcmpirc ,  &:  qu'il  le  didingua  dans  la  diftiibucion 
des  récompcnTcs  (i)  au-deiTus  de  iês  plus  illuftres  géniniix. 
Le  nouvel  empereur  commença  par  nommer  un  de  ics 
'  fils  piince  héridec  de  l'empire ,  6c'û  éleva  tous  les  autres  à 
la  qualité  de  Ouaag  ou  de  princes  du  premier  ordre  ibus  dif- 
letens  titres.  Dans  la  dilpofition  des  goBvememens  Se  des 
emplois,  il  eut  pour  le  moins  autant  d'yard  à  l'attache- 
ment qu*on  lui  maïquoit  qu'au  mérite,  afin  d'afièrmir  le 
trône  dans  fa  famille. 

Ouan*tchong-trou ,  un  des  feigneuts  de  la  cour  qui  lui  étoit 
le  plus  dévoué ,  étoit  brave  6c  expétimenté  ;  mm  au  lieu  de 
ièrvir  dans  les  provinces  où  fa  préfimce  étoit  néceflaire,  ibn 
inclination  le  portoit  k  demeurer  à  la  cour.  Cependant 
Chcou-yang ,  capitale  de  la  province  de  Yu-tchcon ,  avoit 
le  plus  grand  befoin  d'être  commandée  par  les  meilleurs 
officiers,  &:  Kao-ti  jctta  les  yeux  fur  Ouan-tchong-tfou, 
qu'il  y  envoya  en  qualité  de  commandant  générai  des  troupes. 
>î  Je  ne  fais  que  de  monter  fur  le  trône ,  lui  dit  ce  prince ,  & 
»ïj'ai  fujct  de  craindre  que  Licou-tchang  de  la  famille  des 
»  SoNGj  qui  cft  retire  chez  le  prince  de  Ouci  &  actuellement 
9i  à  fon  fervice ,  ne  vienne  fc  joindre  aux  mécontcns^ik  Vu- 
M  tcheou.  J'ai  befoin  d'un  homme  qui  maintienne  cette  pro- 
»  vince  en  paix ,  &  je  ne  vois  que  vous  qui  en  ibyez  capable. 
M  DiTpofez-vous  à  aller  prendre  le  commandement  des  trou- 
»  pes  deftinées  à  ùl  défenfe  «. 

(i)  Voyez  le  Iccoiul  volume  de  cew  JuAoixe  à  l'an  »oi  avaot  l'Est  du^lknoc. 
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Ia  pfécaucioii  de  Pcmpeceur  tCitolt  point  inutile  :  la  lévo- 


Jntion  ûmvéc  dans  rcmpire  n'avoit  pas  été  plutôt  publique 
à  la  cour  du  prince  de  Ouci ,  que  Lieou-tchang  lui  avoit  Ts  i. 
rcpréfcntc  fcs  droits  Se  Vavoit  conjure  de  l'aider  à  rentrer  j^'***' 
dans  l'héritage  de  fcs  ancêtres ,  avec  promeflc  de  le  recon- 
noitre  pour  Ion  prince  fouvcrain ,  de  lui  ccdcr  le  titre  d'em- 
pereur &c  de  relever  de  lui  pour  le  Kiang-nan.  Le  prince  de 
Ouci  lui  avoit  promis  toute  rafliftancc  qui  dcpcndoit  de  lui , 
&  avoit  nomme  dcs-iors  To-pa-kia,  prince  de  Lcang-kiun, 
pour  commander  fous  lui  i  il  faifoit  courir  le  bruit  qu'il 
vouloît  le  mettre  à  la  téte  de  deux  cents  mille  hommes. 

Vers  la  fin  de  l'année  précédente,  Mou-ho-fo-ouo-kan, 
prince  de  la  horde  des  taicatcs  JCi-<4«>  ?int  à  la  tête  de  plo» 
de  dix  mille  hommes  Te  donner  «n  prince  de  Oueïy  qui  lui 
aiSgna  des  habitations  à  rodent  de  Ja  rivièce  Pé-lang. 

En  anivant  à  Chéou-yang»  Ouan-tchof^-tTou  eut  4a 
nouvelles  certaines  des  delTeins  de  Lieou-tchang.  Il  vifita 
les  environs  de  cette  place»  &  ne  peidit  point  de  temps  k 
ûâre  travaiUier  aux  fortifications  desfânxbonrgs  qu'il  entoura 
d'une  grande  kvét.  Se  fit  pafièr,  entte  cette  levée  &  les  mal- 
fons ,  les  eaux  de  la  livi^  Feikhoui ,  en  les  faifant  couler 
au  fud-oucft  de  la  ville,  où  il  fit  faire  une  autre  levée  pour 
retenir  les  eaux  qu  il  pouvoit  aifémcnt  lâcher  par  le  moyen 
de  quelques  cclufcs.  Au  nord  de  cette  dernière  levée  ,  il  fit 
conllruire  un  fort  où  il  mit  quelques  mille  hommes  ,  dans 
le  dcflcin  d'y  attirer  les  ennemis  ,  perfuadé  qu'ils  ne  raan- 
queroient  pas  de  vouloir  s'en  rendre  les  maîtres. 

En  effet  les  ennemis  qui  attachoicnt  la  plus  grande  impor- 
tance à  la  prife  de  Chcou-yang ,  tirent  partir  d'abord  un 

corps  conûdcrabie  de  cavalerie  pour  aller  Tinvedir,  Se  ils 
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— ^  s'y  lendiceiit  enfaiie  avec  le  lefte  de  leur  année.  Apfès 
cmitium.  ^^^^  lecoflim  la  ^ce ,  ils  commencèrent  par  attaquer  le 
r#/.  fbftiitué  au  nord  de  la  levée  j  mais  Ouan-tchong-tfou  leur 
ayant  laiflc  prendre  leurs  quartiers ,  une  nuit  qu'ils  ne  s'at- 
tcndoicnt  à  rien  moins ,  il  lâcha  les  éclufes,  &:  inonda  telle- 
ment leur  camp ,  que  pludcurs  milliers  de  leurs  fcldats  Se 
un  grand  nombre  de  leurs  chevaux  furent  noyés  ;  les  Ouei 
ayant  perdu  la  plupart  de  leurs  équipages,  fç  icù^icnc  fort 

en  dérordic. 

Le  premier  jour  de  la  neuvième  lune  de  cette  année  >  il  y 
eut  une  éclipfe  de  foleil. 

To-pa-kia ,  général  de  l'armée  de  Oucï ,  forcé  d'abandonner 
le  âége  de  Chéou-yang  où  il  venoic  de  recevoir  cet  échec  , 
crut  qu'il  auroit  plus  de  fuccèt  contre  KiU'Chan  dont  il  fut 
£iirc  le  fiége }  mais  îl  fîit  trompé  dans  fon  attente  :  Huen* 
yuan  qui  commandoit  dans  la  vUle ,  officier  plein  de  ocur 
êc  de  réfolatlon ,  tepoul&  toujours  les  aiGégeans  dans  tontes 
les  attaques  quils  firent  ,Ôcîhac  purent  avancer  d*un  pas. 
La  prife  de  cette  place  auroit  tendu  ks  ennemis  maîtres  da 
fleuve  Hoaï-ho ,  6c  elle  étoit  trop  importante  pour  que  rem^ 
pereur  négligeât  delà  (cconrir.  Tibui4ing4cien  à  qui  il  donna 
fès  ordres,  choilit  dix  mille  hommes  qu*il  fit  monter  fur  un 
grand  nombre  de  barques ,  Ôc  conduîfit  par  mer  dans  le 
Hoai-ho  j  il  fît  tant  de  diligence ,  que  les  adlégcans  ne  s*en 
appcrçurent  que  par  la  clarté  d'une  infinité  de  lanternes  que 
Tfoui-ling-kicn  avoit  fait  fulpcndrc  pendant  la  nuit  aux  mâts 
de  toutes  les  barques.  L'armée  ennemie  effrayée  de  ce  renfort 
inattendu ,  leva  le  ficge  des  cette  nuit ,  &  abandonna  mcmç 
une  partie  de  fes  gros  bagages. 
411,  ^  la  prçnjicrc  lune,  il»  entreprirent  encore  le 
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fîégc  de  Yong-tching  dont  Tchiiîg-maï  ctoit  gouverneur  ; 
cette  place  ctoit  fi  mauvaifc  ,  que  Li-ngan-min ,  commaii-  J*" 
dant  dans  ce  quartier  ,  ne  douta  point  qu'elle  ne  fût  prifc  j      T$  i. 
cependant  comme  il  n'ignoroit  pas  que  Tching-mai  n'ctoit  4«»« 
point  homme  à  le  rendre  fans  coup  férir ,  il  détacha  Tcheou- 
poan-long ,  avec  ordre  de  s*y  iciukc  &  d'agir  fuivant  les 
circonftances.  Tchcoa-poan-long  apprit  en  arrivant ,  que 
Tcbing-niaï  avoit  été  tué  eu  fe  défendant  en  brave  homme  \ 
mais  comme  U  appençut  que  cette  perte  n'avoit  point  fait 
perdre  le  couiage,  aux  aiGcgés«  il  donna  deux  cents  hommes 
à  Tche6u-fong>ron  Ton  &s,  pous  tenter  de  ie  jetter  dans 
la  place,  tandis  qu^il  s*avanceioit  veis  k  camp  des  ennemis 
pour  le  foutenic  en  cas  de  befoin. 

Tcheou-Ibng-fou  força  fans  peine  la  ptemiète  garde  \  maïs 
comme  il  voulut  pénétrer  plus  avant ,  il  fe  vit  entouré  de  tant 
d'ennemis ,  qu'il  lui  Ait  impol&ble  de  percer.  Tcheon-posn* 
long  le  voyant  anbatiaflié,  donna  fur  les  ennemis  k  la  tête 
de  la  cavalerie  ,  les  enfonça  &:  dégagea  Ton  iîls  \  profitant 
cnfuitc  de  l'avantage  qu'il  avoit  fur  les  aiTicgcans ,  il  vint 
rejoindre  fon  infanterie,  &:  s'ouvrir  un  chemin  de  fang  par 
lequel  il  entra  dans  la  ville  j  les  ennemis  levèrent  le  Hcgc  àc 
fc  retirèrent. 

Le  premier  jour  de  la  feptièmc  lune  de  cette  année,  il  y 
eut  une  éclipfe  de  foleil. 

Vers  la  fin  de  cette  même  année ,  mourut  Ché-yn,.roi 
des  Tou'kou-hotn.  Son  fils  Tou-y-héou  lui  fuccéda. 

A  la  troifième  lune  de  Tan  48x ,  mourut  l'empereur  Kao- 
Tl>  âgé  de  cinquante -(ix  ans.  Cétoit  an  prince  grand, 
bien  £ût ,  d*nn  port  majcftueux ,  ennemi  de  la-  frivolité  ;  il 
étoit  profond  dans  les  fcieaces  «  &  il  éaivoit  fur-tout  avec 
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beaucoup  d'éloquence  ,  d'cfprit  &:  de  netteté.  Modeftc  dans 
dSim^E.  ^"  ^^^'^^  ^  "^"^'^^      équipages ,  il  déteftoit  ce  faftc  inutile , 
Tst.      qui  ne  Icrt  qu'a  nourrir  l'orgueil.  Un  jour  qu'il  vifitoit  les 
trcfbrs  ,  il  y  trouva  un  habit  couvert  de  perles  &  de  pierres 
prccicufcs  d'une  grande  beauté.  ♦»  De  femblabics  meubles  , 
M  dit-il,  font  une  fourcc  de  malheurs  dans  l'empiie»  à  quoi 
»>  bon  les  garder  ">  Sur  le  champ  il  le  fit  déchirer  en  pièces» 
Il  en  fit  de  même  à  l'égard  de  tous  les  meubles  précieux  qui 
n*étoicnt  pas  d'un  ufagc  ordinaire.  Il  difoic  ibuvent  que  s*U 
xégnolt  lèulement  dix  ans ,  il  vouloir  que  Toi  devint  anffi 
commun  dans  toute  Tétendue  de  ibs  états  que  les  cho(ès  les 
plus  ordinaires  6c  que  la  terre.  Il  eut  quatorze  fils.  Siao-tfé 
qu*il  avoir  déclaré  prince  héritier  lui  fuccéda,  de  il  cft  connu 
fous  les  titres  de  (M-tfon-^U'hoMg'tà* 

O  U'TL 


-    Ce  nouvel  empereur  commença  fon  règne  par  régler  le 
temps  que  les  mandarins  dcmeureroicnt  dans  leurs  charges 
avant  de  monter  à  des  grades  fupéricurs ,  &  il  détermina 
leurs  appoinrcincns.  Les  troubles  qui  avoient  régné  fous 
les  SoNG  avoient  mis  un  fi  grand  défordrc  dans  ces  deux 
points  importans ,  qu'il  n'y  avoit  rien  d'arrêté.  Il  régla  qu'à 
Tavenir  les  mandarins  n'occupcroicnt  pas  plus  de  trois  ans 
la  même  charge ,  &c  qu'au  bout  de  ce  temps ,  on  examine- 
roit  la  conduite  qu'ils  auroicm  tenue,  &  que  fuivant  qu'ils 
fe  feroient  bien  pu  mal  comportés ,  ils  feroient  récompenles 
on  punis  :  quant  à  leuts  honoraires,  il  ordonna  qn*on  s'en 
tînt  à  ce  qui  s'étoit  pratiqué  autrefois. 

Le  premier  jour  de  la  douzième  lune  de  cette  année ,  il 
eut  une  éclipft  de  foleil. 

Siao-tlc-lcang, 
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SiaO'tfê-kangj  un  des  fils  de  Ou<ti,  avoir  annoncé  dès 
It  tcadre  jcudicSc  le  plus  hciircux  natuccl  >  il  ctoit  d'un 
commerce  donx  6c  aimable ,  8c  montroit  un  goût  décidé  Tsr. 
pour  les  fdcnccs  quHl  cherchoit  à  Ce  rendre  familières  -,  il 
ft  plaifoit  fur-tout  dans  la  fcchecche  des  monomens  de  la 
plus  haute  antiquité,  6c  il  lecueiUoit  avec  le  plus  grand  foin 
tous  les  vaics  anciens  dont  il  parvint  \  Oûre  une  colleâion 
d*un  prix  ineftimablc  qui  rempliflbit  on  corps^e-logis  entier. 
Huit  jeunes  iciigncttfs  delà  cour,  d'un  canâère  à-peurprès 
fèmUable  au  iien ,  Taidèrent  beaucoup  dans  ces  recha> 
ches  ;  il  avoit  pour  eux  un  û  grand  attachement,  qu*il  ne 
ks  appclloic  jamais  que  Tes  amis ,  6c  U  afluroit  qu'il  n*avok 
rien  de  plus  cher  au  monde  >  mais  ce  prince  étoic  fort 
attaché  a  la  Cc(kc  de  Fo/dont  il  aimoit  à  difcourir-,  il  invitoit 
fouvcat  à  manger  chez  lui  les  plus  habiles  Ho-chang ,  avec  IcC- 
quels  il  avoit  de  fréquens  entretiens  i  il  pouffbit  même  le 
refpe£l  envers  ces  religieux  ,  jufqu'à  leur  verfcr  \  boire , 
action  indigne  du  rang  de  pciacc,  fie  de  la  place  de  premier 
minijftre  qu'il  occupoit. 

Un  certain  Fan-cchin  que  le  prince  Siao-tfé>leang  avoir 
près  de  lui ,  ctoit  d'un  fcntimcnt  entièrement  oppofé  j  il 
ptétendoit  que  la  doâtine  de  fM'n'étolt  qu'une  fourberie  des 
bonzes  pour  tromper  le  peuple ,  &  que  les  efprits  dont  ils 
parloient  n*étoient  que  des  purs  iantÀmes  dont  ils  vouloient 
épouvanter  les  hommesu  CoopuneFan-tefain  avoit  de  Tclprit, 
il  fédi^foit  beaucoup  de  monde.  Xit  prince  âché  de  le  voir 
dans  des  pei^écs  fi  contraires  aux  ficnnes,  lui  demanda  un 
jour  »  comment,  en  n'admettant  point  un  principe  des 
chofes ,  ^  une  fin  oiï  elles  abou|iflènt,  il  pouvoit  explî» 
iquer  rétï|t  des  riches  6c  ^  paiim>  des  mandarins  6c  di» 
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F-  peuple.  »  La  vie  de  Thommc  ,  lui  repondit  Fan-tchin ,  cft 

Di  L'Eftg  „  fcmblablc  aux  fleurs  des  arbres  qui  commencent  par  de 
r#r.  •>  (impies  boutons  qui  s'ouvrent  enfuite ,  s'épanouiflent ,  Ôc 
Ou^ti,  '*^'^^  emportées  par  le  vent.  Les  hommes ,  quant  à  leur. 
»  état ,  font  les  uns  comme  les  rideaux  ôc  la  couverture 
M  d'un  lit»  les  autres  comme  les  tringles  de  fer  qui  les  foU' 
»  tiennent.  Prince»  ajouta-t«il»  vous  êtes  ces  rideaux  6c 
n  cette  couverture  ;  $c  les  gem  comme  moi  que  vous  em- 
*»  ployez  k  votre  ièrvice ,  font  les  tringles  qui  les  foutiennent. 
»  Quoique  la  richeâè  des  uns  fif  des  autres  9c  leur  nfage 
M  ibient  ditferens ,  peut^m  dite  quHls  ont  un  principe  6c 
»  une  fin  !  La  figure  de  Thomme  eft  comme  Teuftigne  des 
upenlSes»  6c  les  pen(iSes  font  comme  les  inftrumens  dont 
»  elle  fe  fert  pour  entreprendre  quelque  choie.  Les  penfées 
n  font  au  corps  ce  que  le  tranchant  cft  à  un  fabre.  Lorfque 
»  le  fabre  cft  détruit ,  le  tranchant  ne  l'eft-il  pas  également u> 
Par  ces  fimilitudcs  &:  d'autres  aufli  peu  raifonnables ,  il  fai- 
foit  impreffion  fur  rcfprit  des  Chinois  qui  cmbraflbicnt  fa 
doftrine ,  quelque  oppofc  que  parût  y  être  l'empereur. 

Siao-tfé-leang  propola  pour  un  emploi  aflcz  confidérable 
de  la  cour,  Fan-yun,  un  de  fcs  huit  amis  ;  mais  l'empereur 
craignant  qu'il  ne  fût  un  des  partifans  de  Fan-tchin ,  ne  le 
lui  accorda  qu'après  que  Siao-tfé-leang  lui  eut  aHuré  que 
Fan-yun  étoit  fort  anaché  k  la  doârine  des  Kiag,  6c  que 
loin  d'adliéccr  aux  fimtimens  de  Fan-tchin  «  il  avoir  compofé 
contre  lui  un  ouvrage  dans  lequel  il  le  téfutoit.  L*emperenr 
fut  curieux  de  le  lise  >  &  il  admira  k  folidité  de  (es  ratfon* 
■emens  ;  il  )ugea  qu.*un  tel  honmie  étoit  capable  non^feule- 
ment  de  templis  remploi  qu*on  lui  demandoit ,  mais  encore 
d'aider  utilement  k  prince  Si«p<tiï(-kang  dans  lè  minifièfc. 


.  Digitized  by  Google 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  IX.  t,6) 

A  la  cinquième  lune ,  le  prince  héritier  Ce  fit  accompagner 
de  Fan-vim  dans  une  partie  de  chafTc  ;  les  grains  alors  étoicnt  ç^'i^^JJJ^ 
fur  le  point  dctre  moiflbnnés.  Sur  la  fin  du  jour,  comme  Tsu 
il  fe  rctiroit ,  ce  prince  admirant  un  champ  dont  les  bleds 
croient  de  toute  beauté,  prit  quelques  épis,  &:  les  montrant 
aux  gens  de  fa  fuite ,  il  leur  en  fit  remarquer  la  richcfrc,  »  Il 
»>  eft  vrai ,  répondit  Fan-yun  ,  mais ,  prince ,  vous  n'en  voyez 
«>  que  la  beauté ,  &c  vous  ne  réfléchiirez  point  à  la  peine  qu'ils 
ont  coûté.  Si  vous  faiiiez  attention  que  ce  bicd  a  été  arrofc 
M  de  la  fueur  de  vos  peuples ,  Ôc  qu'il  cft  l'ouvrage  de  trois 
M  faifons  de  l'année ,  je  fuis  affuré  que  vos  chaflfes  vous  eau* 
»  feroient  plus  de  peine  que  de  plaiiir  Le  prince  ne  fe* 
Acha  point  de  la  Liberté  de  cette  téponfe,  il  en  loua  fan- 
yun  ,  Se  depuis  il  fe  modéra  beaucoup  fur  la  cha£fe. . 

La  plupart  de  ceux  qui  fuivoicnt  le  fentiment  dePan-tchia , 
étoienc  des  gens  fans  étude,  aifés  à  Ce  latfl*ec  (éànkc'y  oiait 
ks  habiles  gens ,  qui  étoient  alors  en  grand  nombre  »  s*ea- 
moquoleat  ^  cependant  comme  ik  étoit  k  craindre  que  cette 
ÀouVeUe  feâe  venant  à  s*étendrc  davantage  ne  fk  tort,  à  la 
faine  doârine,  Tempereur  voulut  y  pourvoir  >  en  piquant 
<Pune  noble  éonlatioa  les  grands  fes  officiels  >  qui  (è 
rendirent  fàmilien  les  Kwg  &  l'hiftoitc ,  en  forte  que  de 
tous  côtés  on  cntcndoit  des  converfations  favantcs  ,  & 
les  collèges  ctoient  remplis  d'une  jcunclTe  brillante  qui  s'y 
icndoit  en  foule  au  milieu  de  deux  haies  de  gens  d'armes 
que  Vcmpercur  cntrctcnoit  pour  faire  honneur  aux  lettres. 
Tout  y  ctoit  fi  bien  réglé,  &:  les  règles  établies  fi  bien  obfer- 
vécs  ,  qu'il  n  y  avoir  jamais  le  moindre  défordre  j  cet  appareil 
ordonné  par  un  empereur  iubilc  dans  les  lettres ,  fut  prin- 
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cipalement  ce  qui  anéta  le  conn  de  la  doârine  pcmidctile 
De  i;eiib   ^  Fan-tchin  9c  la  détniifit  cntièmneiit. 

CHRtnono. 

T»u  Sut  k  fin  de  cette  année  mourut  Pou-tchin ,  XckM  des 
tartares  Giou-^n'y  fon  fils  Tcoa-lun  lui  iticcéda^  Se  prit  le 
nom  &  le  titre  de  FtuMiimg'IMM, 

Les  peuples  de  Tempire  avoient  le  bonheur  d'être  gbn* 
vernés  par  des  princes  dont  tout  le  foin  étoit  de  conferves 
la  paix  dans  leurs  états  Se  de  faire  fleurir  les  fcienccs.  Le 
prince  de  Oucï  fc  dillinguoir  fur-tout  par  fon  humeur  paci- 
fique qui  ne  lui  permcttoit  pas  de  fc  réfoudre  à  entreprendre 
aucune  guerre.  Un  chef  des  Géou-gen ,  appelle  Tchi-lc ,  peu. 
content  du  nouveau  Kohan,  prit  les  armes  &:  fc  révolta.  Le 
Kohan  fc  mit  auffi-tôt  a  la  tête  de  fes  troupes ,  le  battit ,  &: 
le  pourfuivit  vivement  jufqu'au  pays  de  Si-mou.  Mou-lcang, 
un  des  officiers  du  prince  de  Oucï  qui  commandoit  fur  les 
frontières  ,  en  écrivit  en  cour  >  Se  propofa  de  profiter  de 
cette  fév<^  pour  faire  la  guette  aux  Géou-gen.  Le  prince 
renvoya  cette  aCRiice  à  fon  confeii,  dans  lequel  Kao-liu  fie 
entendre  que  du  tcmjps  des  Taix  te  des  Hak  tout  Tempire 
étant  réuni  ibus  un  même  prince,  on  pottvoit  ûns  rilqiic 
envoyer  des  troupes  dans  les  pays  éloignâ  ;  mais  que  ne  poi^ 
i&lant  que  la  moitié  de  Fcmpire ,  Se  ayant  an  midi  un  ennemi 
puiflànt  qui  ponvoit  les  inquiéter ,  il  n*étoit  pas  de  la  prudence 
de  porter  lès  armes  dans  une  contrée  auifi  reculée.  Le  prince 
de  Ouet  approuvant  fon  avis ,  ajouta  que  la  guerre  étoit  le 
plus  terrible  fléau  qui  pût  s  oppo(èr  au  bonheur  des  peu- 
ples ,  Se  que  les  princes  renommés  par  leur  fagefle  ne  s'y 
étoicnt  jamais  déterminés  que  lorfqu'ils  s'y  étoient  vus  con- 
traints.  »  Si  mes  prédcccITcurs  Tout  fait  fi  long-temps>  dic-il , 
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»  c*écoit  dans  la  vac  d'obtenir  une  paix  IbUde  U  durable  \ 
»  mais  aujourd'hui  que  tout  eft  tranquille  >  recommencer  la 
*•  guerre  pour  iè  procurer  un  avantage  de  peu  d'importance Tsu 
n  c'eft  ce  que  je  ne  ferai  pas ,  &:  je  défends  qu'on  m'en  parleo.     oJf  ^ 

Sur  la  fin  de  cette  année ,  le  prince  de  Oueï  fit  une  nou- 
velle divîfion  des  états  qu'il  pofiedoit  dans  la  Chine  j  il  les 
partagea  en  trente-huit  uhéou  ou  départcmens  \  favoir  :  vingt- 
cinq  dans  le  Ho-nan  au  midi  du  Hoang-ho^  àc  ticizc  dans 
le  Ho-pé  j  au  nord  de  ce  fleuve. 

Quelque  bien  intentionnés  que  fuflcnt  Se  l'empereur  &c  le 
prince  de  Ouci  pour  maintenir  la  paix,  un  étranger  qui  demeu- 
roit  a  Nan-yang  faillit  à  allumer  la  guerre  entre  ces  deux 
princes.  Il  fc  fit  un  fi  gros  parti  dans  cette  vilie,  que  s'en  étant 
rendu  maître ,  il  la  fournit  aux  Ouei^  afin  de  les  engager  à 
Je  foutenir.  En  effet ,  Le  prince  de  Oueï  lui  envoya  quelques 
troupes  avec  Içrquclles  ce  rebelle  fit  des  courfes  fur  les  terres' 
de  l'empereur.  Tchin-hien-ta  «  commandant  des  troupes 
impériales  dans  ces  quartiers  >  Te  mit  auifi-tdt  en  campagne 
pour  s'oppofer  à  leurs  entreprifes}  ayant  rencontré  près  de 
B-yatig  les  troupes  de  Oueï ,  commandées  par  Hoan-tien- 
diic^,  il  les  battit  «  &  enfuite  il  Ct  rendit  maître  de  On- 
yang.  L'empereur  en  récompcn{è ,  le  fit  commandant  général 
des  troupes  de  la  province  de  Yong-tcfaeon. 

L'an  487 ,  Hoan-tien>ching  revint  &  s'empara  d'abord  de 
la  ville  de  Ké-tching.  L'empereur  qui  vouloit  conferver  cette 
place ,  y  envoya  le  général  Tfao  hou ,  qui  la  fit  invertir  par 
Tchu-kong-nghcn  qu'il  détacha  avec  la  plus  grande  partie 
de  la  cavalerie.  Hoan-ticn-ching  dans  la  route  battit  un 
corps  de  troupes  ennemies  ,  &c  fut  enfuite  inveftir  Ké-tching 
oii  Tfao-hou  fc  xcndit  k  joui  fuivant. 
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Hoan-tien-ching,  dans  le  deflèin  de  confcrvet  fa  conquête» 
rafiêmbla  un  corps  d*année,  &  s'approcha  de  la  place. 


De  i'Erb 
CHKiTinoii. 

T*f.      Tfao-hou  ne  voulant  pas  perdre  une  fi  belle  occafion  de  fc 
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diftingucr ,  ne  iailTa  que  peu  de  troupes  devant  Ké-tching , 
&  fut  avec  fon  armée  livrer  bataille  à  Hoan-tien-ching ,  donc 
il  difTIpa  les  troupes  après  les  avoir  battues.  Tfao-hou  alors 
retournant  fous  les  murs  de  Kc-tching,  prit  cette  ville 
fit  couper  la  tête  au  gouverneur. 

Le  prince  de  Oucï  voyant  que  Hoan-ticn-ching  avoir  tou- 
iours  du  deffous  contre  les  tcoupes  impériales,  affembla  fon 
ConTcil,  &:  lui  dit  que  la  guerre  que  Hoan-tien-ching  faifoit 
iau  prince  de  Tsi  leur  étoit  peu  honorable  &  forr  à  charge  > 
que  ce  général  peu  capable  de  commander  une  armée  » 
n*étoit  qtt*ttn  brouillon  qui  fê  plaifoit  dans  le  trouble,  de 
terniffoit  la  réputation  de  leurs  armes  ;  que  Ibn  intentioii 
étoit  d*envoyer  une  ambaHàde  au  prince  de  Tsx  pour  lui 
faire  des  propofitions  de  paix.  Yu-ming-ken  de  les  autres 
membres  du  conlcil  louèrent  les  intentions  du  prince  de 
Oucï,  k  qui  ils  &ent  entendre  que  Hoan-ticn-ching  qui  fèul 
avoit  rompu  la  paix  entre  les  deux  empires ,  ne  métirolc 
point  &  protcûion.  Le  prince  de  Oueï  fit  partir  pour  Kien- 
kang  un  ambalTadeur  qui  fîit  bien  re^u ,  &  la  paix  fut  con- 
clue entre  les  deux  couronnes. 

L'an  489  ,  a  la  neuvième  lune ,  mourut  la  princcflc 
Fong-chi.  Depuis  la  mort  de  fon  époux  ,  le  prince  de  Oueï, 
qu'elle  avoit  fait  périr  par  le  poifon  ,  elle  avpit  gouverne  les 
états  de  Oucï  avec  beaucoup  de  prudence  &  de  bonheur. 
Son  ambition  démefurée  faillit  h  être  funcftc  h  l'état,  par  la 
févérité  extrême  dont  clic  avoit  ufé  à  l'égard  de  To-pa-hong, 
prince  héritier  »  dont  l'eTprit     la  fageflè  lui  portoient  tant 
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d'ombrage,  qu'elle  fîit  itir  le  point  de  Teloignct  da  trône 
pour  mettre  To-pa  ht  à  û  place.  Elle  le  tenoh  dans  une 

cruelle  fujction  ,  jufquc-lk  qu'elle  le  fit  enfermer  pendant 
trois  jours  fans  feu  dans  un  lieu  extrêmement  froid  durant 
le  plus  fort  de  l'hiver ,  avec  dclcnfc ,  fous  peine  de  la  vie , 
de  lui  donner  ni  à  manger  ni  a  boire  :  ce  ne  fut  qu'aux  fol- 
licitations  réitérées  des  grands  qu  elle  fe  détermina  enfin  à 
lui  rendre  la  liberté  \  malgré  ce  traitement  barbare ,  To-pa- 
hong  fut  toujours  envers  clic  d'un  rcfpcâ:  &  d'une  atten- 
tion qu'on  auroit  peine  à  trouver  dans  les  fils  les  plus  obéiA 
fans  ;  &;  à  la  mort  de  cette  princefTc ,  il  prouva  combien  ils 
étoicnt  (incèies.  Inconfolable  de  fa  perte ,  il  pleura  pendant 
cinq  jonts  auprès  de  Ton  cercueil  ions  boire  fans  manger  t 
ce  ne  fut  qu*aa  lixtème  iour  qu'il  coflomença  ^  prendre  quel- 
que noturiture»  pieffé  par  les  vives  inftances  des  grands.. 
Quoique  cette  pcinceiTe  ne  fût  pas  iâ  mère  »  il  voulut  tutxar, 
moins  en  porter  le  deuil  pendant  trois  ans  avec  toutes  les 
cétémotdes  déterminées  par  ks  anciens. 

Lorique  Tempêtent  apprit  la  mort  de  la  princeflè  Fo^g' 
chi»  il  envoya  Pd-tcbaO'ming ,  un  de  fes  principaux  oifi-. 
ciers,  6c  Sicï-fiun  faire  des  complimem  de  condoléance  au. 
prince  To-pa-hong.  Ces  officiers  étant  arrivés  k  la  cour 
du  prince  de  Ouci  cinq  mois  après  la  mort  de  la  princclTc  , 
il  fut  queftion  d  aller  \  T audience  :  ils  prétendirent  y  être 
admis  revêtus  de  leurs  habits  de  cérémonie  ,  fuivant  la 
coutume  pratiquée  a  l'égard  des  ambalTadcurs.  Le  maître 
des  cérémonies  de  la  cour  de  Ouei  leur  rcpréfcnta  qu'ils 
ne  le  pom  oient  pas ,  parce  que  fon  Ibuverain  écoit  encore 
en  deuil.  Comme  ih  ne  fe  rcndoicnt  point  à  ces  raifons, 
après  bien  des  débats ,  le  prince  de  Q.ua  voulut  encore 
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faire  auprès  d'eux  une  tentative,  par  le  moyen  de  Tching- 
c^Rtri^L       '  officia  ^  ^  ptéTence  ,  qui  avolc  un  talent  adml- 
T»t.     xable  pour  perfuader.  Tching-yen  leur  repréfenta  que 
c'étoît  une  chofc  inouïe  de  venir  avec  des  habits  de  couleur 

faire  des  complimcns  de  condoléance  pour  la  mort  de  fcs 
amis.  y>  Lorfque  l'empereur  Kao-ti  mourut ,  répondit  Pcï- 
>j  tchao-ming  ,  votre  envoyé  Li-piao  ne  fe  revêtit  point 
«d'habits  de  deuil,  &:  notre  maître  ne  l'en  reprit  point; 
«pourquoi  nous  faites-vous  aujourd'hui  ces  difficultés»? 
—  »  Lorfque  Lî-piao ,  repondit  Tching-ycii ,  fut  chargé  de 
M  porter  à  votre  maître  des  complimens  de  condoléance ,  il 
M  apprit  que  quinze  jours  après  la  mort  du  prince  >  les  jeux 
M  &;  la  muiïque  avoient  recommencé  comme  auparavant.  Il 
»  n'avoit  point  reçu  d'ordre  de  ion  maltie  de  ne  pas  faire  fa 
f»  commiffion  en  deuil }  mais  voyant  que  ce  deuil  étoit  fini 
Mcfaesvous,  il n*eut garde  de  ne  pas  le  conformer  à  ce  qui 
M  (è  pratfqooit.  Notre  prince  n'a  point  quitté  le  deuil ,  11  le 
»  garde  dans  toute  Ton  exaâitude  ;  il  cft  toujours  auprès 
»  du  cercueil  de  la  pcinceflfe ,  ne  mange  que  des  méts  grof^ 
»  fiers  &  en  petite  quantité,  pouvez -vous  comparer  Cm 
»  deuil  avec  celui  de  votre  maitre  «  l  —  «Les  coutumes  de 
»  trois  princes  differens ,  lui  dit  fiu  cela  Pcî-tchao-ming ,  ne 
M  fauroient  être  les  mêmes.  Qui  peut  dire  lequel  a  taUbn  ês 
»  Ibquel  a  tort<0  —  «  Si  cela  eft  ainfi ,  répondit  Tchin-yen , 
>>  n'eft-cc  pas  la  faute  des  empereurs  Chun  &c  Kao-tfong  c*  ? 
Pcï-tfao-ming  ,  &  Siei-tfiun  fe  regardant  l'un  &  l'autre 
fe  mirent  à  rire ,  &  ajoutèrent  que  ceux  qui  trouvoient  h. 
redite  à  l'obéiflance  filiale  ,   étoient  des  gens  privés  de 
parens  ,  &c  qu'ils  étoient  bien  éloignes  de  fe  faire  cette 
;:cputation>  que  c'étoic  au  maître  de  la  maifon  à  déterminée 
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les  habits  qu'on  dcvoit  porter ,  &:  qu'ils  ne  pouvoicnt  aller  — 
contre  les  ordres  de  leur  ibuvciainJaus  s'cxpofcr  à  en  être 

*  GVlltTIBNNS* 

fcvcrcmcnt  punis.  ..  Tt  t. 

»  S'il  y  a  des  fagcs  h  votre  cour  ,  répliqua  Tching-ycn , 
»  loin  d'avoir  à  craindre  quelque  punition  pour  avoir  fuivi 
»  Tordre  de  notre  maître  en  cç  point ,  foycz  Hits  que  vous 
M  cn.jCercz  doublement  récompenfés.  S*il  n'y  en  a  pas ,  pou<  ' 
n  vczrvoos  craindre  qu'on  vous  fà0ê  un  cnme  d'avoir  montré 
»  par  votre  conduite  qu'il  y  en  a  !  Saat  que  vous  vous  en 
99  mêliez les  hiftoriens  de  l'ciQpirc  ne  mauqueroiit  pas  de 
wons  eu  ûiic  hooneur  dam  les  fafteso.  Peï-tchao-ming 
ft'étant  lendu  à  ces  caifons ,  ils  reçurent  les  habits  9c  les  boop 
nets  de  deuil  qu'on  leur  doQna  >  ^  ils  f ntciit  aiofi  intioflutts 
à  Taudience. 

Le'  prince  de  OucS  t^ndk  à  cette  amballâde,  6c  fit  pattii:. 
Li^piao  pour  la  cour ,  oi^  cet  ambaflâdeut  fut  reçu  avec 
4llftinâion  )  l'empereur  fit  préparer  on  magnifique  feftift 
pour  le  régaler ,  &  ce  fcftin  dev<^t  iitxt  accompagne  d'une 
grande  mufiquc.  Li-piao  s'cxcufa  d'y  aller  :  n  Le  prince ,  mon 
»ï  maître  ,  dit-il ,  n'a  point  encore  quitté  le  demi ,  6c  quoique 
"  les  grands  de  nos  états  aient  ceflc  de  le  porter ,  ils  n'ofc- 
»9roicnt  cependant  jufqu'à  la  fin  du  deuil  fe  vêtir  que  d'ha- 
n  bits  fimplcs ,  a  plus  forte  railbn  ne  peuvent-ils  prendre 
«leurs  habits  de  cérémonie  j  comment  ofcrois-)e,  à  côté 
n  de  votre  majefté  ,  adifter  en  deuil  a  u;i  fcibn  d'appareil 
«  qui  ne  refpire  que  la  joie  &L  le  pUiûr  m  ? 

L'empeseur  qui  aimoit  Li  piao  pour  l'avoir  déjà  vu  iîz 
fois  ^  i*a  cour ,  en  qualité  d'anobalTadeur ,  fc  comporter  toi»> 
jours  avec  beaucoup  de  prudence  ,  ne  fut  pas  fâché  de  Ton 
^tts  ;  il  l'en  cAima  dav^uitage ,  àc  ppuf  liti  cn  donner  des 
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m»ques  édmotes ,  il  voulut  bien  ï  Ton  départ  raccom- 
pagner lui-même  jufqu'k  la  ville  de  Lang-yc-tchijig,  Si  faire 
faire  par  fcs  gens  des  vers  h  fa  louange. 

La  princcflc  ,  dont  le  prince  de  Oucï  portoit  le  deuil , 
avoit  un  eunuque  appelle  Fou-tching-rfou  dont  elle  avoit 
été  fi  pailionnée  ,  qu'elle  l'avoit  élevé  au  rang  des  grands 
de  l'empire.  Lorfqu'ellc  fc  vit  fort  mal ,  dans  la  crainte 
qu'après  qu'elle  feroit  expirée  on  ne  le  fît  «lourir  pour  une 
infinité  de  crimes  dont  elle  favoic  qu'il  -étieit  coupable ,  elle 
lui  donui  un  ordre  ^crit  de  fa  main ,  par  lequel  elle  ôtoit 
au  prince  qui  devoit  légner  &  à  fee  iucceflcttn,  le  pouvoir 
de  le  ftlie  moaiir.  To^a-hong  voulut  exécuter  à  la  lettre 
cet  ordre  de  la  pcinceflb  »  ma»  i\  avertit  Fou-tching-tfoa 
qu'il  eût  à  ic  corriger  &  à  fe  comporter  mieux   Tavenir  } 
£iute  de  quoi,  il  fantoit  fans  le  fiûie  mourir,  k  punir  d*une 
manière  qui  lui  lêroit  auffi  icnfible  que  iaœort  même.  Fou- 
tchîng'tCba  promit  tout  ce  que  le  prince  voulut  ^  mais 
comme  U  eft  difikile-ëe  réprimer  Ce»  paffions,  lorfqu'on  leur 
a  hàSCè  trop  prendre  radiie  dans  le  cœur ,  malgré  fes  pro- 
meflès,  il  fut  toujours  le  même  ,  Se  peut-être  encore  plus 
ardent  &c  plus  avide  pour  1  argent ,  ce  qui  l'obligcoit  à 
commettre  mille  injufticcs.  Le  prince  averti  de  fa  conduite, 
le  catfa  de  fcs  mandarinats  ,  &  le  mit  au  rang  du  peuple; 
mais  afin  qti'il  eût  toujours  devant,  les  yeux  le  fouvcnir  de 
fes  crimes  ,  il  le  nomma  le  général  dejlruclcur  de  la  \crtu  Se  le 

prince  de  la  fourberie  ,fr^Ç^nt  dcfcnfc  de  lui  donner  d'autre  nom , 
fous  peine  du  même  châtiment  qu'il  aucoit  mérité.  Cette 
punition  fut  fi  fcnûbk  à  Fou-tdiiog-clbu ,  qu'au  bout  d'un 
■  aïois  W  mourut. 


é^x.         Ce       prince  étok  |aloHS  de  faire  revivre  dans  fts 
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états  k  (aine  doârine  des  andens ,  qju»  avetest  hiCK  4a  fi 
belles  règles  pour  la  conduite  des  peuples.  Il  en  parloir  fou- 
vent  à  (es  grands ,  qu'il  exhortoit  (réqucnunent  à  y  employer  r«  n 
tous  leurs  foins ,  &c  il  récompenfoir  libéralement  ceux  qu'il 
Voyoit  les  plus  zélés.  Il  inftitua  des  cérémonies  particulières 
quil  voulut  qu'on  fit  annuellement  aux  empereurs  Yao, 
Chun ,  Yuj  k  Tchcou-kong  &:  à  Confucius,  afin  de  faire 
connoître  aux  peuples  l'eftimc  qu'on  doit  avoir  pour  la 
faine  dodrinc ,  ôc  le  rc/pcâ:  que  méritent  ceux  qui  ont  le 
plus  travaillé  à  la  rranfmetrrc  à  la  poftéritc.  Il  ordonna 
d'élever  dans  pluûeurs  endroits  de  fes  états  de  grandes  &: 
magnifiques  fallcs  pour  ces  cérémonies.  A  Ping-yang,  ilea 
fit  élever  en  l'honneur  de  Ven^^eur  Yao  j  à  Kouang-ning» 
âttjoard'hui  Pé-kiflgy  à  l'empereur  Chun  \  à  Ngan-y  ,  à  Vcm» 
peieiit  Yu  ;  à  Lo-yang ,  à  Tcheoii>kong:  Confucius  eut  lea 
fiennesdaas  te  lieu  de  fa  naUTaftce. 

Fteu  de  temps  apfès,  Saag^pkn  étant  atrivé  k  la  coor  de 
Oocfi,  de.  lecooc  de  Kieft-kaag  oà  To-fa^lioog  Vvmt  tâvojé 
en  amhBfladc  pour  entseteak  la  coneiJ^ondaBce  qni  étoii 
entre  ks  deux  ccwtogaci,  ce  prince  cnriena  die  conno&re 
rétat  de  Ift  cooc  impériale  ^  demanda  à  Ton  ambafl&deuc 
ridée  qu'il  en  avoir  rapportée^  tt-La  fanaîlle  qui  eft  aujour- 
n  d'hui  fur  le  trôné  >  répondit  Saug-pien ,  n'a  point  rendis 
»jdc  grands  fervices  à  l'état.  Ce  n'cft  point  pat  le  mérite 
»»  qu'elle  cft  parvenue  ,  mais  par  la  force ,  &  elle  ne  fauroit 
»>  garder  long-temps  le  trône  dont  elle  s'eft  emparé.  Sa  ma- 
»>  nicrc  de  gouverner  cft  dure ,  méprifable  ,  ôc  n'a  rien  de 
»  grand.  Les  charges  font  infinies  &  difficiles  à  remplir.  Il 
*>pscOtt  n'y  avoir  rien  de  réglé  ni  d'arrêté.  Les  peuples 

w  oiéccmtfiDS  en  murmurant»  U  ne  dcmandcroicnt  pas  mkuji 
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nqae  de  changer  de  maitie.  U  n*c&  pas  poflibk  qne  cet* 
i>  empiic  puUTe  fttbfifter 

L'empereur  de  fon  côté  ne  manqua  pas  d'envoyer  on 
ambaflâdeur  an  prince  de  Oucï ,  qui  le  reçut  avec  plus' 
d'iionneurs  qu'il  n'avoit- jamais  hit,  Ôc  lui  donna  la  plus' 
magnifique  audience  qu'il  eût  jamais  donnée  à  aucun  am- 
baflâdeur  ;  après  s'être  étendu  fur  l'éloge  de  l'empereur,  ce 
prince  fe  tourna  du  côté  de  fcs  grands ,  &  leur  dit  que  le 
Kiang-nan  étoit  un  pays  fertile  en  gens  fagcs  &  habiles  ;  que 
le  prince  qui  les  gouvernoit  étoit  heureux  d'avoir  à  fes  côtes 
tant  de  lujcts  aiilîi  braves  &:  auflî  fidèles.  Li-yiicn-kai  qui 
étoit  prcfcnt  ,  répondit  au  prince  de  Oiid  avec  quelque 
cfpcce  de  chagrin,  que  le  Kiang-nan  avoit  quantité  de  gens 
fagcs,  &:  qu'annuellement  ils  changeoicnt  de  maîtres j  au- 
lieu  que  le  Kiang-pc  qui  appartenoit  à  fa  majeftc,  n'en  avoit 
point ,  &:  confervoit  fcs  fouverains  des  centaines  d'années» 
Le  prince  fadié  de  cette  rcponfc ,  le  fît  taire. 

To-pa-hong  ne  fe  plaifoit  point  à  Ping^tching ,  dont  il 
tiouvoit  les  froids  infupportabks.  On  y  voyoit  de  la  neigp 
jufqn'k  la  iixiéme  lune  j  ks  vents  foulBoieiK  d'une  manière 
fi  violente  -,  qu'ils  rendolent  ce  léjour  très  -  incommode. 
Comme  il  avoit  (bnvent  entendu  louer  le  climat  de  Lo- 
yang  -où  tant  d'empereurs  avoient  tenu  leur  cour ,  il  prit  la 
téfolution  d*7  transférer  la  fiemic  »  &  il  en  lit  la  propofidon  à 
fcs  grands;  mais  comme  ils  snroient  des  intérêts  particuliers 
^'ne  pas  quitter  Ping-tdiing»  ib  ne  rapptonvèteAc  point, 
&  firent  à  ce  prince  diveiib  remontiaaoesqui  rempéchèrent 
de  les  prcffcr  davantage 

Après  avoir  laiflc  paflcr  quelques  jours ,  fe  trouvant  avec 
pluikuis  de  fcs  grands  j  il  ks  cntictiuc  du  mauvais  gouvci- 
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nement  de  rcmperenr»  du  mécontentement  de  iès  peuples» 
des  avantages  qu*i]s  retiierôient  8*ils  étoient  réunis  fous  fa  ^g^,^^^ 
domination  j  &  des  moyens  dont  on  poutroit  fc  ictvir  pour    T$  /. 
en  venir  à  bout.  Les  grands  ne  doutant  pas  qu*il  ne  pensât 

Ott-Um 

k  faire  la  guerre  ^  Tempereur ,  lui  firent  des  réponfts  con- 
formes à  ce  dclfcin:  ils  condnrent  que  pour  y  re'uiOr,  il  ne 
falloit  pas  y  aller  foiblemcnt ,  parce  que  le  fuccès  dépcndoit 
principalement  de  la  première  campagne  qu'on  ne  devoit 
entreprendre  qu'avec  une  armée  de  trois  cents  mille  hom- 
mes au  moins ,  &  qu'il  falloit  travailler  inceflamment  à  faire 
de  grands  magafins  de  grains  dans  le  Ho-nan  pour  la  fub- 
iiftancc  des  troupes.  Le  prince  donna  des  ordres  conformé- 
ment k  cette  délibération. 

L'empereur  paffionné  pour  la  chaffe,  avoir  prefque  aban* 
donné  le  gouvernement  à  Siao-tchang-mao,  prince  hétitiert 
que  fcs  débauches  reodoient  indigne  de  ce  rang  $  henreufc- 
ment,  il  ne  l'occupa  pas  long-temps,  &  mourut  au  commen- 
cement de  cette  année.  L'empereur  nomma  Sao-tchao-yé 
Ibo  petit-fils»  encoïc  cohoi,  prince  héritier  la  place  deiba 
père  i  mais  rcmpeteur  ne  furvécnt  pas  long-temps  à  Siao- 
tchang-mao.  La  mort  de  ce  fils  lui  caula  du  chagrin^  il  languie 
îu(iqu*à  laièptième  luned'automne^  alors  (èicntant  près  deia 
fin  >  il  teconunandia  Siab^tchao-yé  à  Siao-loun ,  Oiang-dut-iing 
ou  préfident  des  tribunaux^  à  qui  il  remit  le  gouvernement» 
&  k  Siao-tfé-leang ,  qu*ii  nomma  Tài'^choiun ,  c^eft-^-dire  . 
gouverneur  du  jeune  prince  U  momnt.à  la  cinquante-qua- 
trième année  de  fon  âge. 
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D«  i-Ea.  SIAO-TCHAO. 

Tti.  '  Lor(qiie  les  ttoiê  cents  mille  hommes  de  Ottcî  fîiceiie  en 
S'uV-tdun  ^  ^  magafin»  du  Mo-aan  abondamment  fooinir  de 
vivres ,  To-pa-hong  pajtit  de  Ping-tching  6c  prit  la  conte 
deLo^yaag}  otoia  \  peine  ]f  fut-il  arrivé ,  que  ks  pluies. eon- 
tinueilcs  qu'il  fit  pendanr  plufieucs- joufs  dt  fiiise ,  rauBsenc 
les  chemins  imptaticaMes.  Malgré  ce  ocuttce-temps,  ce  prince 
ordonna  aux  troupe»  de  prend!»  la  toute  du  midi,  6c  lui* 
même,  véra  de  fès  habit»  de  guerre ,  monta  à  cheval  6c  Ce 
mit  en  état  de  les  fuivre.  Tous  tes  grands  à  genoux  au-devant 
de  fon  char  ,  lui  rcpréfentcrcnt  que  les  foldats  parojiloicnt 
ne  fc  mettre  en  marche  que  par  force  ,  &c  qu'il  ctoit  à  crain- 
dre qu'ils  ne  vînfTent  à  dcfcrtcr.  Ils  le  fupplièrcnt  de  fc  déûftcr 
de  cette  cntreprifc  Se  de  retourner  dans  fon  palais. 

Le  prince  de  Oucï  feignant  d'être  en  colère ,  leur  fit  des 
reproches  fur  le  peu  de  fermeté  qu'ils  montroicnt  aux  pre- 
mières difficultés  \  il  leur  dit  que  ce  n'étoit  pas  là  le  moyen 
de  féconder  les  vues  qu'il  avoit  de  réunir  tout  l'empire  fous 
fa  domination!  FoulEmt  alors  fon  clieval  „  ii  fcmbloic  vou- 
loir pafler  outre }  mab  To-pà-hiou  »  prince  de  Ngao-tingt 
tâiérant  (es  prières ,  To-pa-hong  lut  rendit:  *•  La  déraar*. 
wche  que  non»  avons  firite  en-partane  de  Fing-tching,  eft 
»  afics  importante.  Sr  nous  en  dcmettron»>là ,  que  penïcnt- 
»  t-on  de  nous,  6c  qu*cn  dira  la  pofférité }  Le  iad  mofco 
M  que  je  voye  dan»  cette  circonffiance  ;  c^eft  de  couvrir  cette 
»  démarche  comme  étant  faite  dam  le  ièul  deflèm  de  cban- 
ngcr  ma  cour  &  de  la  mettre  ici.  Que  ceux  qui  approuvent 
n  nx)n  idée,  fc  mettent  à  ma  droite ,  àc  «^ue  ceux  de  fcntiinent 
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w  contraire  relient  à  ma  gaache  ce  11  n'y  eut  que  le  feul  ; 
To-pa-hiou  qui  fc  mit  à  la  gauche»  tous  les  autres  fc  ran-  ç^j^l"]^*,',, 
gireiit  à  fà  droite  avec  des  acclamations  de  joie.  Alors  le  Tsi. 
prince  de  Oueïtentia  dans  fon  palais,  il  cégiUkstroi^  qui  «J^] 
devoieat  rcfter  four  k  garde  de  JL^yang»  &  celles  ^  dé- 
voient fctoamei  à  Hog-ccfaîiigmc  To^-fajag4^*il  en  fit 
gouverneur.  U^ourvat  cncoce  \  cdlcs^étoient  néocflâires 
pour  la  defenie  de  çlofieuis  pUceSyfvji»^^ 
Hofflan     H  licenda  -tomes  les  autres  >  après  quoi,  il  fit  fiUte 
la  vifite  de  Lo-yaog,    y  ordonna  piufieuts  ouvrages»  afin 
de  la  mettîe  en  état  de  ne  rien  craindre»  de  la  rendre  digne 
d'être  la  prcmièie  ville  de  fes  états. 

Au  commencement  de  Tan  494,  les  troubles  recom- 
mencèrent à  la  cour  de  Kicn-kang  auilî  violenmient  que 
jamais.  Siao-loun  à  qui  l'empereur  Ou-ti  avoit  recommande 
fon  petit-fils ,  loin  de  répondre  à  cette  marque  de  confiance, 
conçut  le  deffcin  de  lui  ôtcr  la  couronne  pour  fe  venger 
des  mccontcntcmcns  que  lui  avoit  donne  le  prince  héritier, 
père  de  ce  jeune  monarque.  Siao-yen  Ton  frère  qu'il  con- 
fulta  ,  ne  parut  point  y  être  oppofc  j  il  voulut  encore 
faire  entrer  dans  cette  confpiration  Siao-tré-long  qui  jouif- 
foit  de  la  plus  grande  confidéradon  à  la  cour,  tant  à  cauiè 
-de  fon  efprit  &  de  fon  habileté  qne  par  les  agri^mens  d*un 
commercé  doux  &  aimable  \  mais  il  craignoit  de  ne  pouvoir 
TéulSr  à  le  peKfuader»  9l  il  découvrit  fon  inquiétude  à  Siao- 
yen.  Celui-ci  lui  répondit  que  Siao-tfé-long ,  qaoiqu*îi  réunie 
reftime  générale,  n'étoit  point  ce qn^mle  ctoyott ,  6c  qu'il 
étoit  fort  aifé  de  le  gagner ,  parce  qu'fl  avoit  près  de  lui 
deux  peribnnes  auxquelles  il  Ce  fioit  emièxement ,  qui  ne 
poofoient  qa*)i  amaflcr  dcTaigent»  6c  qu'il  n*étoit  qne(tk>n 
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que  de  leur  faire  un  bon  parti  :  Siao-loun  fuivit  ce  confeil , 
&  il  lui  réuflrt. 

Tti.  Tlbui-lioci ,  commandant  des  troupes  de  la  province  de 
Yu-tclicou ,  officier  qui  avoir  vieilli  au  fcrvice  des  empereurs 
Kao-ti  &  Ou-ti  ,^ne  fut  pas  û  aifc  à  gagner  ^  &  Siao-loun  n  ofa 
lui  faire  aucune  propofition  ;  mais  il  envoya  Siao-ycn  ,  avec 
la  qualité  de  général  de  l'empire ,  faire  fa  réildence  à  Chcoii* 
yang.  A  Ton  arrivée ,  Tfoui  hoeï  faifi  de  crainte ,  n'ofa  point 
&  revêtir  de  ics  habits  de  cérémonie»  nuis  habillé  fimplc- 
ment,  il  vint  au-devant  de  luL  Siao-ycn  le  reçut  avec  beaa- 
coup  d'yards ,  8c  le  traita  toujouts  avec  la  pins  grande 
dîftinâion. 

Siao-loun  avant  que  de  rien  entreprendre,  voulut  Ce  cou- 
vrir de  quelque  prétexte  (pccieuz  qui  le  garantît  des  reproches 
qn*on  pounroit  lui  faire  ;  il  abandonnoît  $)Ao-TCHAO-Ti 
à  (es  mauvaifes  inclinations ,  qui  lui  <àifoient  commettre 
des  aâions  indignes  de  la  majefté  du  trône.  Les  obsèques  de 
l'empereur  Ou-ti  étoient  k  peine  finis ,  que  ce  jeune  monarque 
fc  permit  toute  liberté;  on  le  voyoit  le  plus  fouvcnt  dcguifé, 
au  milieu  d'une  troupe  de  libertins  qui  avoicnt  toute  la  con- 
fiance ,  courir  les  rues ,  &:  s'amufer  avec  la  plus  vile  jcuneHç 
à  toutes  fortes  de  jeux  méprifables.  Ses  compagnons  de 
débauche  favoicnt  fi  bien  flatter  fes  goûts  &:  fomenter  fon 
penchant  au  libertinage  ,  que  les  richcires  immcnfes  que 
l'empereur  Ou-ti  avoit  amaûees  en  or,  en  argent  Se  en  pier- 
reries ,  furent  toutes  diilîpées  en  peu  de  mois.  Cette  4iûip^ 
tion  étoit  ce  qui  faifoit  le  plus  de  peine  à  Siao-loun  ;  mais 
les  repréfentations  qu'il  lui  fit  ne  produiiiient  d'autre  c£fcc 
que  de  lc  rendre  importun»  U  d'inipirer  à  Si^o-TCHAO-T^ 
la  penfée  de  s'en  défiiite* 

IL'impératricç 
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L'impcralricc  Ho-chi  auroit  pu  avoir  quelque  crédit  fur  ~ 
Ibn  efprit,  mais  cette  princcflc  vivoit  cllc-mcmc  d'une  ma-  (^fTmwL 
nièrc  fcandaleulc  avec  fes  propres  gens  j  elle  n'eut  pas  honte      Ts  i, 
de  s'abandonner  à  Tchang min  ,  un  de  fes  officiers.  Elle  „. 
laiûbit  faire  au  jeune  empereur  tout  ce  qu'il  vouloir,  jufqu'à 
permettre  que  les  portes  du  palais  fuffcnt  ouvertes  la  nuit 
comme  le  jour«  &  elle  donnoit  Uboctc  k  toutes  fortes  4c 

m 

gens  d'y  entrer  &  d'en  fortir. 

Comme  la  témérité  de  Tcha^g-miii  fit  beaucoup  dcbtutc 
ta^dehoiSj  Siao4oaii  pour  l'honneur  de  iâ£unille>  envoya 
Siao-tan4cbi  au  palais  demander  Cz  mort  au  jeune  «mpe- 
leor  :  rimpélatrice  Ho-chi  IbUidta  fa  grâce  i  mais  Siao- 
tan-cchi  prefla  fi  fortement  Tempereur^  que  ce  prince  redoO' 
tant  les  effets  de  quelques  menaces  dont  il  accompagna  fes 
ibllicications  *  con(èntit  enfin  à  la  niort  dç  Tchang-min. 

Le  ptemiet  jour  de  la  fixième  lune  de  cette  année ,  il  y 
eut  une  éclip(è  iblcil. 

Siao-loun  voyant  les  cho(ès  dans  l'état  où  H  les  vouloir, 
tous  les  grands  mccontens  &:  les  peuples  indifpofés ,  com- 
mença par  faire  mourir  ,  les  uns  après  les  autres ,  les  indignes 
officiers  qui  entrctcnoient  le  jeune  cmpcrciu:  dans  fes  défor- 
drcs.  SiAOTCHAOYÉ  fut  fi  fenfible  à  leur  perte ,  qu'il  rcfolut 
lui-même  de  faire  mourir  Siao-loun  ;  il  avoir  dcflcin  d'em- 
ployer pour  cela  le  miniftèrc  de  Ho-yn  ,  oncle  de  l'impcra- 
ttice.  Mais  Ho-yn  n'ofa  pas  l'entreprendre  j  il  lit  même 
entrevoir  à  l'empereur  tant  iie  difficultés ,  .qu'il  lui  fit  enfin 
changer  de  (èntiment 

^iao-loun  fut  les  tentatives  de  ce  prince  ,  &:  rcfolut  de  né 
^lus  différer  l'exécution  de  Ton  dcflcin.  Dès  le  même  jour 
qtt*il  .reçi^  cet  vôb,  il  fit  Tcmis  dus  lui  Siao-tdiin  ^  Siao; 

Tfim  K  Z 
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can-tchi»  &  apràs  les  avoir  cngaigés  dans  fou  complot  plat^ 
par  la  crainte  que  par  des  railôiis»  il  manda  les  grands» 
leur  dépeignit  le  jeune  empereur  avec  tous  fcs  vices  :  aucon 
ne  put  difconvenir  que  Ss  AO-TCHAo-Ti  ne  méritoit  pas  d'être 
fur  le  trône ,  &c  que  le  bien  de  Tétat  demandoit  qu'on  Ten 
fît  dcfcendrc. 

L'empereur  averti  de  cette  aflcmblcc ,  Se  qu'on  y  avoit 
fort  parlé  contre  lui ,  prit  fon  pinceau  rouge ,  &:  écrivit  un 
ordre  à  Siao-tchin  de  fc  rendre  au  palais.  Le  courtîfan» 
porteur  de  cet  ordre ,  ne  fut  pas  loin  ;  il  rencontra  à  la  porte 
du  palais  Siao-tchin  &:  Siao-loun  k  la  tête  d'une  troupe  de 
foldats.  Il  remit  l'ordre  à  Siao-tchin ,  &c  retournant  avec 
précipitation  fur  fcs  pas ,  il  donna  avis  h.  l'empereur  de  ce  qui 
fe  palfoit  >  mais  à  peine  ce  prince  fe  fut-il  arme  de  fon  fabrc, 
qu'il  vit  entrer  Siao-tchin  dans  fon  appartement ,  fuivi  d'une 
troupe  de  foldats.  Siao-tchin  s'avança  aufli  -  tôt  pour  lui 
porter  un  coup  ,  mais  Tempereur  efquiva  le  coup  6c  pa^ 
fubitement  dans  un  antre  àppartement  i  montant  enfuite 
fur  fon  char  qa*oa  lui  tenoit  toujours  prêt,  il  s*cnfhit  dans 
les  rues  (ans  ikvoir  oil  il  aUoit.  Siao-loun  le  pouriiiivit  à  la 
tête  de  quelques  iôldats ,  8c  Tatteignit  au  marché  de  Tocd- 
dent  oii  il  le  fit  tuer.  Alors,  fuppoiànt  un  ordre  de  Thopé» 
ratrice,  il  fut  chercher  le  jeune  prince  Siao-tduo-ouen  qu*il 
fit  reconnoitit  empereur  y  il  prit  pour  Ini-mCme  le  titre  '8c 
la  qualité  de  grand  général  de  Tempire. 

L'adion  de  Siao-loun  Se  la  manière  indigne  dont  il  avoit 
fait  périr  l'empereur ,  révolta  contre  lui  plufieurs  princes  de 
la  famille  impériale  qu'il  crut  pouvoir  appaifcr ,  en  faifant 
faire  de  magnifiques  obsèques  a  ce  malheureux  prince.  Mais 
daignant  fa  trop  grande  puiiiancc ,  Se  ne  fc  iailTant  pas 
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fcdiiirc  par  cet  extérieur  ,  ils  firent  hautement  parokic  leur 
mécontentement ,  &:  prirent  les  armes  contre  lui. 

Quoique  Siao-loun  fc  fût  domié  la  qualité  de  grand-général 
de  l'cmpiic ,  il  n'étok  cependant  pas  tclkment  maître  des 
croupes ,  qu'il  cft  pât  dilpoict  à  ià  volonté  fans  la  partici- 
pation des  prince»  mécontcns,  Vojint  qu*il  ne  pouvoir  rioi' 
gagner  à  force  onvetts ,  il  engagea ,  à  force  d'aigenr ,  ^Aa^ 
fieurs  officies  de  cet  princes  à  entrer  en  conférence  avec 
lui,  êc  dans  Tcipaoe  d'une  vingtaine  de  jouis»  il  en  prit  onze 
qu*il  fit  mourir.  Siao^fiS-lnn,  un  d'eux»  1^  lènlement  de 
idze  ans,  .en  recevant  avec  courage  le  poifon  qu'on  lui 
otdonnoit  de  boife,  ^éaâa  que  fa  âmiUe  qui  avoit  éteint. 
îuiî)u'à  la  dettdètt  étincdle  la  dynaftie  des  ^ojra  »  médtoic 
'bien  de  lecevoic  un  pareil  dritiment. 

La  floott  de  tant  de  princes  pouvoit  être  préjudiciable  à 
Siaolonn.  (Il  n'ignoroit  pas  l'idée  qu'on  en  avoit»  &  il  craignit 
^u'on  n'en  vînt  à  loi  faire  le  même  traitement.  Cette  crainte 
le  détermina  à  s'emparer  du  trône  ,  comme  le  fcul  moyen 
qui  lui  rcftoit  pour  fe  mettre  à  couvert  des  ciurcprifcs  qu'on 
^oudroit  faire  cootrc  fa  pcrfonnc.  Siaotchao-ouen  qu'il 
avoit  élevé  fur  le  trône ,  le  craignoit  fi  fort  qu'il  n'ofoit  faire 
une  feule  démarche  fans  fon  aveu ,  Se  qu'il  ufoit  de  la  plus 
grande  circonfpeâion.  Cependant  malgré  fa  conduite  irré- 
prochable, Siao-loun  fuppofa  un  ordre  de  1  impératrice  ,  &c 
monta  fur  le  trône  dont  il  fit  dcfcendre  Siao-tchao^uem 
qu'il  déclara  d'abord  prince  du  premier  ordre  »  fous  le  titie 
de  prince  de  Mai-4iag,  &  qa*il  fit  empoflbnner  enfuite  pour 
qu'il  ne  Icnik  point  de  ptétenedecontinnetjestioubleai 
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Tt  /.  To-pa-hong  ,  prince  de  Ouci ,  ne  crut  pas  devoir  demeurer 
Cmplc  fpcctatcLir  de  tant  de  révolutions,  &  il  leva  une  armée 
formidable  qu'il  divil'a  en  plufkurs  corps  :  l'un  ,  fous  les 
ordres  de  To-pa-yen ,  fut  attaquer  Tchong-ly  i  un  autre  , 
commande  par  Lieou-tchang  Se  Ouang-fou  ,  fut  envoyé 
prendre  Y-yang ,  enfin  le  prince  de  Ouci  en  pcrfonne ,  fut 
da  côté  de  Chcou-yang  à  la  tête  du  rcûc  de  i'axméc  qu'A 
publioic  être  de  trois  cents  mille  hommes. 

Lorfqne  ce  prince  arriva  près  de  Ctiéou-yang  »  le  prince 
SiaoyaO'tchang ,  commandant  des  troupes  de  Ya-tcheou. 
envoya  Tibuï-king-yuen  pour  le  faire  expliquer  fur  lesmotift 
qui  le  portoient  à  entreprendre  cette  gnerre ,  n*ayant  fait 
tien  dont  il  pûtfc  plaindre.  TO'parhong  lui  demanda  pour- 
quoi ils  avoient  détrôné  leur  maître!  wCe  n*eft  pas  la  pte- 
nmière  foi»,  répondit  Tfoui^king-yuen.,  qa*oa  a  vu.  dant 
MTempite  d^oièr  un  prince  incapable  de  régner,  pour  lui 
n  fubftituer  un  prince  habile  êc  édairé  c«.  —  »  Si  cdni  qui  l'a 
»  détrôné ,  reprit  le  prince  >  avoit  le  cœur  droit  8c  ééûnté^ 
M  reflë ,  au  lieu  d'ufurper  cette  couronne  ^  n*aaroît*fi  pas 
»ï  cherché  le  plus  proche  parent  de  fes  légitimes  fouverains 
«pour  la  lui  mettre  fur  la  tête"?  — «Ho-kouang,  répliqua 
»3  Tfouï-king-yucn  ,  n'eut  autrefois  aucun  égard  à  la  proxi- 
»  mité  du  fang ,  lorfqu  il  mit  fur  le  trône  Siucn-ti ,  empereur 
n  des  H^y  ^  en  cela  il  fit  paroîtrc  fa  fageffe  &:  fon  zèle  pour 
»5  le  bien  de  l'état ,  &  les  fartes  de  Tcmpire  l'ont  loué  de  cette 
n  aâionc*.  —  >iMais  Ho-liLOuang,  dit  encore  le  prince,  ne 
»ï  fc  fit  pas  empereur  lui-même^  — parce  qu'il  n^étoitpas  de 
»  ia  famiUc  impériale  ,  dit  l'envoyé  :  l'empeieur,  mon  maitze. 
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5»  qui  occupe  aujourd'hui  le  trône ,  peut  bien  fe  comparer 
»  à  l'empereur  Siucn-ti  ;  mais  il  y  a  une  grande  différence 
»dc  Ho-kouang  à  lui  Lorfque  Ou-ouang  détrôna  1  infâme 
»»  Chéou-fin ,  il  ne  mit  pas  fur  le  trône  Oueï-tfé  a  qui  ccpen- 
»  dant  il  appartenoit  par  le  droit  de  fa  naiflance ,  conunc 
•>  votre  majefté  ne  l'ignore  pas^  &:  il  s'y  pla^a  lui-même. 
MOferoit-on  dire  qu'il  fit  malcii  Xo-pa-hong  fatisfait  des 
répon(es  de  Tcnvoyé ,  lui  Ht  un  magnifique  préfent,  mais 
il  le  renvoya  fans  avoir  rien  conclu  avec  lui. 

A  peine  Tfouï-kiog-yncn  fut-il  parti ,  que  le  prince  <le 
Oiid  apprit  que  Tarméequ'il  avoit  confiée  à  To-pa-yen  avoic 
été  battue  par  celle  de  Tempeceur  »  fous  les  ordres  de  Siao- 
hodrhiou.  U  fit  inceflàmment  partir  To-pa-yng  k  la  téte  d*ua 
gros  détachement»  avec  ordre ,  après  qu'il  auroit  joint  To« 
pa-ycn  >  d'aller  attaquer  Han>tchong.  Mais  Siao-y ,  ficère  aîné 
de  Siao-yen>  âoit  allé  conduire  un  renfort  à  Siao-hoeî-hion^ 
ic  il  devoit  être  fuivi  d'autres  troupes  encore  plus  nom- 
breufcs  ;  ces  précautions  rompirent  tontes  les  mefutes  de 
To-pa-yng.  Lorfque  Siao-y  iîtt  l'approche  de  ce  général ,  il 
envoya  Yn-chao-tfou,  un  de  fes  licutenans-gcncraux ,  occuper 
^  cinq  palTagcs  par  où  il  falloir  néceffaircment  qu'il  arri\  at , 
avec  ordre  d'y  former  cinq  camps  difpofés  aflèz  près  les  uns 
des  autres  pour  fc  foutcnir  mutucîlcmcnt. 

Ces  paflagcs  ainfl  occupés  cmbarrafsèrcnt  un  peu  To-pa- 
yng,  mais  il  ne  perdit  point  courage  ;  il  examina  la  difpo- 
£tion  des  impériaux ,  &  plein  de  joie ,  il  dit  à  fes  otHciets 
que  le  général  de  ces  troupes  n'cntendoit  point  la  guerre , 
ic  qu'il  étoit  fm,  en  forçant  un  fcul  de  ces  camps ,  de  mettre 
ks  autres  eu  fuite.  En  efiet,  choififTant  fes  plus  braves  fol- 
dats»  il  fbftcft  un  de  CCS  camps  $  la  quatre  auczes  ae  voulnrcnc 
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— — ^  pas  l'attendre  ,  ôc  prirent  la  fuite  ;  alors  profitant  de  fa  vic- 
SttTumL  ^^^^^  »  droit  à  la  ville  de  Nan-tching  dans  l'cfpérancc 

T»i.  de  s'en  rendre  maître  j  mais  Siao-y  détacha  Kiang-fiu  ,  un 
•f^fl  autIC  de  fcs  généraux ,  qui  furprit  To-pa-yng  ,  &  défit  prcf- 
que  toute  fon  armée.  Alors  il  lè  mit  à.  fcs  trouflcs,  &  comme 
le  corps  qu'il  conunandoit  augmenta  confidérablemcnt  pas 
Je  foin  qu^eut  Siao-y  de  lui  envoyer  de  nouvelles  txoupes, 
les  OwS  en  prirent  fi  fort  répouvance  qu'ils  fuient  fut  le 
point  de  fe  débander* 

To-pa-3rng  ne  fit  pas  iemblant  de  s*en  appevcevoir ,  inais 
-prenant  une  contràance  affiliée ,  H  marcha  avec  autant  de 
tranquillité  que  s*il  avoitété  an  milieu  des  états  de  Ouâ  te 
iht^  camper  fur  une  hauteur  voifine,  ou  il  rangea  fon  armée 
en  bataille  comme  s'il  eût  été  fur  le  point  de  fe  battre.  Cette 
fSsrmetc  apparente  fit  craindre  aux  impériaux  qu'il  n'eût  mis 
quelques  troupes  en  embufcade,  &  ils  iè  retirèrent.  To-pa- 
yng  crut  que  la  peur  les  obligcoit  à  cotte  retraite ,  &:  il  fc 
mit  lui-même  à  les  pourfuivrc  ;  les  ayant  atteint  le  lende- 
main matin  ^  il  les  épouvanta  fi  fort  par  cette  démarche 
inattendue  &:  hardie  ,  qu'il  les  battit  &c  fut  mettre  le  iicge 
devant  la  ville  de  Nan-tching. 

Cette  ville  étoit  fournie  de  tout  ce  qui  étoit  néccflaîrc 
pour  une  vigoureufe  dcfenfe  \  elle  étoit  munie  d'une  grande 
quantité  de  provifîons  de  guerre  êc  de  bouche ,  &  défendue 
par  une  forte  garnifon  :  les  troupes  de  Oueï  furent  long- 
temps fans  pouvoir  rien  faire ,  ^  le  prince  de  Oua  envoya 
«Mxite  à  To-pa-yng  de  s'en  revenir ,  ce  que  ce  général  fit  avec 
toute  la  prudence  d'un  ca^taiae  expérimenté,  fims  teoevoit 
aucun  échec ,  quoiqu'il  fut  pourfuivi  Se-  harcelé  iàm  cdfe 
pat  les  tmpétianx  commandés  par  Siao^  ca  pctfonne, 
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Tontes  les  ttoiapa  de  Oad  s*étoktii:  retiiécs  dans  kut 
pays ,  excepté  cdks  qui  étoient  occupées  au  Gé^  deTché- 
yang  que  To-pa-lim  avoit  entrepris.  H  y  avoit  déjà  pins 
de  cent  jouis  qoTil  étoic  devant  cette  place  :  quoiqu'il  eût 
perdu  la  meilleure  partie  de  fcs  plus  braves  ibldats  dans  les 
aflàuts  continuels  qu'il  avoit  âit  donner ,  &  qu'il  vît  que 
ceux  qui  lui  rcftoicnt  avoient  prefquc  entièrement  perdu 
courage  ,  il  s'obftinoit  encore  à  ne  point  fe  retirer  j  mais 
Oucn-li-ching  envoyé  au  fccours  de  cette  ville  ,  battit  Ci 
compicttcment  Li-fou,  lieutenant  -  général  de  To-pa-Iun 
qui  ctoit  forti  du  camp  pour  lui  livrer  bataille ,  que  ce  général 
des  Oueï  fc  vit  enfin  contraint  de  lever  le  fiége  avec  aflcz  de 
précipitation.  Oucn-li-ching  le  pourfuivit  dans  fa  retraite , 
remporta  fur  lui  une  féconde  viftoire  &  difEpa  prefquc 
entièrement  fon  armée.  Cette  dernière  aâion  mit  fin  à  cette 
guerre. 

Le  prince  de  Oucï  fâché  de  l'avoir  entreprile  &  d'avoir 
tetni  la  réputadon  de  ics  armes  par  ces  échecs  continueb  ^ 
ne  penû  pas  à  la  continuer.  De  retour  à  Lo-yang,  il  mit 
tous  fçsfoinsà  bien  régler  ics  états,  ^exciter  fts  mandarins, 
à  iè  petfcâionner  dans  Tétude  de  la  vertu»  U  à  fournir  les 
provinces  de  bons  officiers.  11  fit  venir  à  Loya^g  les  fis  tri- 
banaux  qui  jufquc-là  étoient  demeurés  à  Plng-tching  ;  il  y 
raflcmbU  les  plus  habiles,  gens  dans  les  fcicnccs ,  afin  de  les 
avoir  fous  (es  ycox ,  de  les  animer  par  fa  piéiènce  à  s'ap- 
pliquer avec  plus  de  ibin. 

*)  On  croit  communément ,  leur  difoit  fouvcnt  ce  prince , 
»  que  les  peuples  du  nord  font  groffiers ,  &  incapables  de 
»>  faire  des  progrès  dans  les  fcicnces.  Je  n'y  pcnlc  jamais 
»  que  cela  ne  me  faHe  de  ia  peine  :  quel  honneur  cit-cc  pour 
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M  nous  !  Les  livres  ne/ont  qu'un  moyen  poor  s*mftruire.dans 
»  U  vertu ,  âc  a{»pcendre  en  quoi  elle  coniille  ,6c  et  qu*il  ùmt 
Têt,  '  »  faire  pour  la  pratiquer ,  afin  de  mériter  le  nom  de  (âge. 
.M Nous  ne  manquons  pas  de  gens  qui  étudient  ces  livres  i 
w  pourquoi  donc  avons-nous  H  peu  de  fages  !  Peut-être  cela 
M  vient-il  des  collèges  )  û  la  manière  d'y  en(èigner  n*eft  pas 
»  bonne ,  il  fiiut  la  changer,  9c  je  vous  déclare  que  j'y  ticn- 
Mdrai  la  main.  Le  Tien  qui  m*a  placé  Air  le  trône,  ne 
«9  a  pas  mis  pour  être  oiiif ,  puifquUl  me  confie  le  gouver- 
M  nement  d*un  grand  peuple.  Je  dois  veiller  à  ce  que  mes 
.a»  officiers  Ce  rendent  fiimilière  la  pratique  de  la  vertu  ,  afin 
n  qu'ik  foient  en  état  de  rinfpirer  aux  peuples  qu'ils  gouver- 
uncnt.  Ainfi,  je  prétends  que  vous  ayez  un  foin  particulier 
»>  de  taire  étudier  vos  enfans  &c  vos  neveux  ,  afin  qu'ils  fc 
tendent  capables  de  féconder  mes  intentions  «. 

Ce  prince  nomma  pluîicurs  gouverneurs  de  provinces  qu'il 
fit  venir  en  la  prcfencc  pour  leur  donner  quelques  inftruc- 
tions  qu'il  finit  par  ces  paroles  ;  "On  peut  dire  qifc  l'impor- 
»>  tant  emploi  de  gouverneur  dont  vous  êtes  chargé»  ç&  à 
i»la  fois  très-aifé  Se  ttès-difficile  à  remplir,  Si  avec  un  cœur 
•n  plein  de  droitujre  vous  commencez  par  mettre  en  pratique 
4»  ce  .que  yous  jugez  vom-méme  devoir  ordonner  aux  peu» 
w  ple^ ,  rien  de  plus  aifé  :  ils  vous  pbéicoint  (ans  la  moindre 
p  oppoiition  9  mais  û  vous  manque?  dedroitnre ,  9c  que  vous 
vous  contentiez  de  donner  de»  ordres  que  yon^  p'exécuties 
M  P9S  vous-même  ,'rien  de  plus  difficile,  c^r  le  peuple  à  votre 
.M exemple  ou  n*cp  lait  point  de  cas,  on  ne  les  écoute  que 
f»  d'une  manière  indifférente  9c  comme  par  force  «. 

L*an      ,  le  prince  de  Oud  changea  le  nom  de  To-pê 
/^uc  portoiit  fa  làaiille ,  en  celui  de  Tuen  ;  il  fit  publier  à  cettç 
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occafion  l'ordre  fuivanr.  »»  Les  tartares  du  nord  appellent 
w  la  terre  en  leur  langue ,  To ,  &:  le  maître  ou  le  fcigncur , 
»  Pa.  Ma  famille  dcfcend  originairement  de  l'empereur  T 
»  Hoang-ti  j  &c  comme  cet  ancien  empereur  régnoit  par  U  . 
»  vcxtu  de  ia  terre ,  c'ed  ce  qui  fît  prendre  à  mes  ancêtres  le 
M  nom  de  To-pa  pour  nom  de  famille.  La  couleur  jaune 
H  proprement' U.  couleur  de  la  terre ,  U  cette  couleur  tient 
M  le  milieu  entre  les  cinq  couleurs  ;  la  terre  jaune  eft  la  pre- 
M  miière  de  toutes  les  prod  unions  de  la  nature.  AinH  To-pa 
M  9c  TuM  dans  ce  icns  lignifient  la  même  chofc.  A  l'avenir 
»  on  appellera  ma  fimMUe  du  npm  de  7m  ,  9c  non  de  celui 
M  de.  20-/MC(. 

Ce  prince  Ce  fit  remettre  k  lifte  des  vieillards  de  iès  états  , 
8c  \U.  troifième  lune ,  U  donna  k  ceux  de  Lo-yang  un 
ficftin  magnifique  où  il  ai&fta  lui-même.  Se  après  lequel  il 
eut  avec  eux  un  long  entretien  fur  les  peines  8c  les  travaux 
du  peuple ,  fur  les  difficultés  que  lui  font  les  mandarins  ^ 
fur  les  moyens  de  le  tendre  heureux.  U  doima  enfuite  k  tous  ^ 
depuis  foixante  ans  &  au-deflus ,  des  titres  honoraires  dc^ 
mandarinats,  des  habits  &:  de  l'argent,  &  il  envoya  ordre 
aux  ofRciers-gcncraux  des  provinces  ^  de  faire  la  même  chofo 
à  l'égard  des  vieillards  de  leurs  diftricls. 

Quclcjucs  mois  après  cet  afte  de  bienfaifancc ,  To-pa-hong 
reçut  un  fenfiblc  chagrin  de  la  part  de  fon  fils  ,  rhcritier  pré- 
fomptif  de  fcs  états  j  il  étoit  d'un  naturel  H  volage  6c  Ci 
ennemi  de  toute  crainte,  qu'on  ne  put  l'obliger  à  étudier  &c 
à  fe  rendre  digne  du  trône  qui  lui  croit  dcftinc.  Les  fages 
courames  de  la  Chine  lui  dcplaifoicnt ,  il  déteftoit  j  ufqu'à  fon 
haHt  même  qu'il  quittoit  pour  s'IiiabUlcr  ^  la  manière  des 
tartares  occidentaux.  Kao-tao-yud'a  Ton  précepteur,  avoit 
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beau  1  exhorter,  il  ne  daignoit  pas  même  Tccoutcr.  Ennuyé 
du  féjour  de  Lo-yang  dont  les  chaleurs ,  difoit-il ,  l'incom- 
Tt  u  modoient ,  il  demanda  à  s'en  retourner  du  côte  du  nord , 
&  Air  le  refus  qu'il  éprouva ,  il  le  fit  un  parti  dans  les  troupes 
parmi  ceux  qui  demcuroicnt  malgré  eux  dans  les  pays  da 
midi ,  &:  lins  en  rien  dire  à  ion  père ,  ni  à  qui  que  ce  foit, 
11  fc  mit  à  leur  tétc  ,  &c  prit  le  chemin  de  Piug-tchiog  (Uiis 
le  dcfTcin  de  s'en  rendre  le  lûaîtie. 

Lorfquc  le  prince  de  Oucï  apprit  Ton  départ ,  il  jctta  un 
grand  foupir,  &  aflcmbla  les  grands  :  il  leur  déclara  qu'il 
étoic  à  ce  prince  la  qualité  de  fon  héritier ,  ainfl  que  les 
avantages  de  fa  naiflance  6c  le  rédoifoit  à  la  condition  du 
peuple.  Il  envoya  ovdie  aux  officie»  des  ttonpes  que  le 
prince  dépoflTédé  avoit  débauchées  ,  de  i'atrétet  &  de  le 
condoive  à  Ou-pi-tching,  ce  qu'ils  n'osècent  point  exécuter* 
To-pa'hong  œpoidanc  l'y  ik  rcfl*erier  étroitement,  pourvoir 
s*il  &  fcpditîroit  du  pafiTé  te  penferoit  ^  changer  de  con- 
duite i  mais  voyant  qu'il  pciiîiloit  dans  fon  mauvab  natnrel 
&  qa*U  tâchoit  de  porter  (es  gardes  à  la  révolte ,  il  le  fir 
.  moutir  à  la  troiiième  lune  de  l'année  fnivante.  Trois  mois 
auparavant  il  avoit  nommé  à  fa  place  Yuen-kio»  un  aune 
de  fcs  fils ,  prince  héritier. 

L  empereur  Ming-ti  qui  s'ctoit  empare  du  trône  ,  con- 
tinuoit  fcs  cruautés  à  l  égard  de  la  famille  &  de  ceux  qu'il 
foupçonnoit  contraire  à  fes  intérêts.  Les  perlonncs  même 
qui  s'étoicnt  déclarées  le  plus  hautement  pour  lui  ,  &  qui 
lui  avoicnt  rendu  le  plus  de  fcr\'iccs,  n'étoientpas  à  couvert 
de  fa  cruauté  &  de  fcs  foupçons.  Ouang-ycn,  un  des  grands 
de  la  cour  en  qui  il  avoit  para  avoir  le  plus  de  confiance  y 
étoit  habik  dans  les  a£drcs«  &  avoit  fervi  avec  beanconp 
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d*hoiuiciir  remperenr  Oo-ti  dont  il  avoit  été  fort  eftimé  ; 

MiNG-Ti  en  montant  fur  le  trône  ,  lui  remit  toutes  les  CHRiTiraiL 

affaires  de  l'état  dont  il  s'acquittoit  fort  bien,  mais  avec  Tsi. 

une  certaine  autorité  qui  ne  lui  plut  pas.  Siao-yao-kouang,  j^^^^ 

neveu  de  l'empereur,  s'en  appcrçut,  &z  l'exhorta  à  le  faire 

mourir.  «Ouang-ycn ,  lui  répondit  Ming-ti  ,  m'a  très-bica 

»>  fdvi  jufqulci ,  âc  n'cft  coupable  d'aucun  crime  qui  mérite 

»  un  pareil  châtiment.  Quelle  raifon  de  le  faire  mourir  »! 

—  »ill  n*a  pas  été  fidèle  à  l'empereur  Ou-ti,  répondit  Siao- 

»  yao-kouang  ;  votre  majeâé  peut-elle  cfpérer  qu'il  le  iêra 

M  à  fon  égard  et}  L'onpeteur  difCmula»  6c  QOVBEoa  Oiiang' 

yen  fb  plaifoit  à  s'entretenir  fàmilièiement  avec  Tes  amis» 

hon  dn  biuit  de  du  tonuiite»  Vempecenc  le  foupçonna  de 

snélet  à  iès  entietiens  des  difconis  contte  la  tranquillité 

de  l'étaL  Sur  ce  fimple  foup^n  il  le  fit  actétier ,  ic  avec 

loi  le  brave  Siao-y  qui  Tavoit  fi  bien  icxvl  contie  le  prince 

de  Oud  ^  il  les  fit  mettie  Tun  êe  Tantie  en  pciTon  9c  les 

conidamna  \  mourir. 

Lor(qne  le  prince  de  Ooci*  apprit  la  mort  de  Siab-y,  il 
penû  aafii-t6t  à  recommencer  la  guerre  contre  rcmpereur  ; 
il  mit  fur  pied  une  puiflante  armée  y  ic  fut  lui-même  en 
pcrfonne  faire  le  fîcgc  de  la  ville  de  Sin-yc  ,  dont  Lieou-ffc-ki 
très-bon  officier  étoit  gouverneur.  Ce  fiégc  lui  coûta  beau- 
coup plus  de  monde  qu'il  ne  pcnfoit ,  tant  par  l'ardeur  qu'a- 
voient  fcs  troupes  de  fe  diftinguer  fous  les  yeux  de  leur 
prince ,  que  par  la  vigourcufe  défenfe  de  Licou-flc-ki  qui 
rendit  tous  fcs  efforts  inutiles  ,  l'obligea  de  changer  le  fiégc 
en  blocus  afin  que  rien  ne  pût  y  entrer.  Le  prince  de  Ouci 
fit  élever  autour  une  grande  muraille  de  tciic  qu'il  ût  garder 
par  ditférens  corps  de  fes  troupes. 
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Dès  que  rcmpereot  eut  avis  du  ûégie  de  Sin-yé ,  il  envoyât 
c^AriENNs.  ^  Lou-kang-tTou  d*entrar  dans  la  province  de  Yif -tcheou 
à  la  téte  de  Tes  troupes ,  &  à  Pd-chou^é ,  commandant 
\  dans  la  province  de  Siu-tcheou,  d*aller  avec  les  fie^es  au. 
iècoius  de  Yong-tchcou.  Ce  commandant  répon(^t  à  cet 
ordre  que  les  troupes  du  nord  ne  s'cloignoicnt  pas  volontiers 
de  leur  pays  ;  qu  elles  fc  bornoicnt  à  faire  quelques  courfes 
pour  faire  du  butin  ;  mais  que  le  meilleur  moyen  pour  obliger 
les  ennemis  a  fe  icparer,  croit  d'aller  infultcr  les  limites  de 
Lou.  L'empereur  y  confcntit  ,  &  Peï-chou-yc  fut  faccagcr 
la  ville  de  Hong-tching  dont  il  enleva  plus  de  quatre  mille 
pcrfonnes.  D'un  autre  coté  ,  Lou-kang-ilbu  fut  infulter  Taï- 
tlang-kéou ,  où  Ouang-fou  ,  commandant  des  troupes  de 
Oucï  dans  la  province  de  Yu-tcheou  ,  envoya  auûi-tôt  Fou- 
yong  avec  trois  mille  cuirailîeis  pour  s'oppofer  à  Tes  entre- 
prifes.  Les  deux  armées  Ce  trouvèrent  bientôt  à  environ  dix 
ly  de  diftance,  n'ayant  que  le  Hoai-ho  entre  deux. 

fou-yong  beaucoup  plus  fbible  que  Les  Tsi,  aflemblaics 
officiers.  Se  leur  dit  que  les  troupes  du  midi  aimoient  à  Ce 
battre  de  nuit,  en  qno»cUtt  les  fuipalToient.  m  Si  les  Tsi 
»  viennent  à  nous ,  continua-t-il,  ils  allumeront  Cua  doute 
»  des  feux  fur  la  rivière  pour  leur  fervir  de  balifê  pour  s'en 
M  retourner.  U  làut  nous  tenir  Cm  nos  gardes  &  nous  divifer 
M  en  deux  bandes;  ks  (bits  nous  nous  mettrons  en  embnf- 
»  cade  bon  de  notre  camp  «  tandis  qu'un  détachement  caché 
M  dans  les  rofeaux  qui  font  près  de  la  rivière ,  y  allumeront 
M  des  feux  dès  qu'ils  appercevront  ceux  des  ennemis  j  par  ces 
.  n  précautions  nous  romprons  infailliblement  leurs  mcfurcsci. 
Les  officiers  approuvèrent  ce  plan  de  conduite. 
Lou-kang-tlou  ne  manqua  pa^  cxi  effet  de  vcaic  une  nuit 
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infulcer  le  camp  de  Fon-yong.  Lorfqa'il  arriva  au  lieu  de  — 

Tcmbufcadc ,  Se  qu'il  fc  vit  attaque  ,  il  voulut  auflî  -  tôt  """^ 
rcbroufler  chemin  ;  mais  les  feux  qui  paroiffoient  de  tous      T  si. 
côtes,  61:  qui  dcvoicnt  leur  fcrvir  de  baliic  pour  connoitrc 
les  endroits  guéables  de  la  rivière  ,  les  ayant  trompés  ,  un 
très-grand  nombre  des  impériaux  fe  noya ,  indépendamment 
de  pluficurs  mille  qui  furent  tués  par  les  Oueï. 

Après  cette  victoire  qui  coûta  fort  peu  à  ces  derniers ,  leur 
général  Ouang-tfou  envoya  Fou-yong  s'oppofcr  à  Pcï-chou-yé 
qui  ravagcoit  le  pays  de  Tchou-ouang.  Fou-yong  fit  prendre 
les  devans  à  un  homme  de  confiance  à  qui  il  donna  ordre 
de  fortifier  d'un  foiTé  les  dehors  de  la  place  ;  6c  comme  il 
apprit  que  Péï-chou-yé  s'en  approchoit,  il  fit  tant  de  dili- 
gence en  marchant  toute  la  nuit ,  qu'il  entra  dedans ,  8c  mit 
auprès  des  murailles  miUe  ibidats  en  embufcade.  Au  jout«. 
il  vit  arriver  du  côté  de  Teft  Péï-chou-yé,  qui  (ans  perdre 
de  temps  divifa  fès  troupes  en  plufîeuts  corps ,  à  qui  il  afiîgna 
des  quartiers  dans  le  deffein  d'en  entreprendre  le  fi^.  Mais 
à  peine  ces  corps  furent-ils  placés ,  que  les  mille  hommes 
qui  étoient  en  embufcade  donnèrent  fur  celui  du  nord  9c 
le  poufsèrent  vivement.  Pâi-chou-yé  y  accourut  auiC-tôt  à 
la  téte  de  quelques  mille  des  fiens  j  Fou-yong  l'oblervoit 
du  haut  des  murailles  :  ayant  remarqué  que  pour  aller . 
plus  vite  il  s'étoit  éloigné  de  quelques  fy  de  fon  camp,  il 
foctit  avec  tout  ce  qu'il  avbit  de  troupes ,  coupa  le  chemin 
à  Péï-chou-Yc ,  &c  le  chargea  fi  vivement,  qu'il  l'obligea  de 
fe  retirer  au  plus  vite  fort  maltraité.  Fou-yong  qui  n'avoit 
en  tout  que  trois  mille  hommes  ,  ne  voulue  pas  lo  poiufuiv  rc 
de  peur  de  perdre  l'on  avantage  ^  il  rentra  dans  la  ville  ,  con- 
tent d  avoir  fait  fuii  un  ennemi^  beaucoup  plus  foic  que  lui. 
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*— "^^^    Cependant  le  blocus  de  Sin-yé  durait  toujours  i  Ueoa- 
De  lTrb   ji^u  chaque  jour  fiOfoit  des  forties  fur  les  Oueï jmi  les  défo- 
T«/.     loicnt.  To-pa-hong  piqué  de  l'opiniitxeté  de  ce  gouvernent 
497'      &  plus  encore  des  pertes  qu'il  lui  caufoit,  ccfolut  enfin 
d'enlever  cette  ville  de  force.  Il  y  revint  avec  des  troupes 
plus  nombreufcs  que  la  première  fois  ,  &:  donna  plullcurs 
aiVduts  que  le  brave  gouverneur  repouffa  toujours  avec  beau- 
coup de  vigueur,  jufqu'à  ce  que  manquant  de  toutes  fortes 
de  provifions ,  il  fut  contraint  eoân  de  céder  après  plus  de 
trois  mois  de  ficge. 

Le  prince  de  Oucï  edimoit  le  mérite  j  il  voulut  engager 
Licou-ffé-ki  à  fe  donner  à  lui  &  à  fcrvic  dans  Tes  troupes  > 
mais  fidèle  à  fon  prince ,  il  aima  mieux  lecevoic  la  mort  à 
laquelle  les  loix  de  la  guerre  te  condamnoicnt»  que  de  liea 
£ûie  Goatic  fon  devoir. 

L*empereut  à  cette  époque  tomba  malade.  La  réflexion 
qtt*U  fit  dans  cet  état  que  tous  les  pcinces  de  (à  biancfae 
étoient  foiUes  Se  peu  en  état  de  téfiftei  aux  dcfceodans  des 
cmpeieuis  Kao-ti  8c  Ovhû  dont  dix  étoient  ptîoca  du  pre- 
mier oidze,  augmenu  beaucoup  ion  chagrin,  êc  il  prit  la 
féfolutioa  de  tes  &iie  tous  mourir.  U  s*en  ouvnt  à  Tchin<- 
hien-ta  de  k  Siaô-yao-kouang.  Le  premier  lui  dit  d'abord  que 
]a  pttiflkice  de  ces  princes  A*étoit  pas  aflcz  à  ctaindie  pour 
qu'il  s*en  inqnictâc  y  mais  Siao-yao-kouang ,  ibn  neveu  « 
lui  répondit  qu'il  ne  pouvoir  prendre  trop  de  précautions 
&  qu'il  devoir  fc  défaire  de  tous  ceux  qui  pouvoicnt  lui  faire 
de  la  peine. 

Tchin-hicn-ta  étant  forti ,  Siao-yao-kouang  eut  une  longue 
convcrfarion  avec  l'empereur  ,  qu'on  entendit  fur  la  fin 
jcttcr  de  grands  foupirs  i  ou  jugea  que  cet  caucùca  feroic 
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fulvi  de  quelque  fanglante  tragédie.  En  effet ,  ces  chagrins 

avant  beaucoup  augmente  la  maladie  de  l'empereur  ,  ou  J^y^*^ 

CBRiTIEMMb 

vit  tout-à-coup  fon  vifage ,  prendre  la  coulciu  d'un  mo-  Tsi. 
ribond  ;  Siao-yao-kouang  fit  arrêter  tous  les  dcfcendans  de 
Kao-ti  &  de  Ou-ti  qui  fc  trouvoicnt  à  Kicn-kang ,  qu'il  fit 
mourir  ainli  que  toute  leur  poftcrité ,  avec  défcnie  aux  grands 
de  s'informer  des  crimes  qui  leur  avoicnt  procuic  la  mort. 
Cependant  fur  les  inftances  qu'ils  firent  que  cette  formalité 
étoit accd&UfC pour  la  tranquilité  du  peuple,  on  leur  fup^ 
pofa  le$  crimes  qu'on  voulut  «  de  on  fit  cnccfgiAia:  kux  fco- 
tencc  dans  les  tribunaux. 

La  guenre  gui  cbntinuoit  toujoois  avec  ks  Omi  »  fauva  la 
vie  i  Siao-yenj  fondateur  de  la  dynafile  foivante,  par  la 
deftmâkm  entière  de  la  famille  de  Mimc-ti.  Ce  Prince  « 
quelque  tems  auparavant  que  de  prendre  la  réfoiution  de 
fidre  mourir  tant  de  princes  de  ià  famille ,  Tavoit  envoyé 
contre  les  Ouàt^  avec  Tfouï-hoâ-kii^  &  lieca-chanfang. 
Lotfqu'îl  arrivèrent  k  Siang-yang,  ils  y  firent  une  recrue  de 
cinq  mille  hommes,  &  s'avancèrent  du  côté  de  Teng-tching. 
A  leur  approche  ,  les  troupes  de  Oud  qui  venoient  de 
prendre  la  ville  de  Ouan-tching,  furent  à  leur  rencontre  au 
nombre  de  plufieurs  dixaincs  de  mille  de  cavaliers  ,  ce  qui 
les  obligea  de  fc  jcttcr  dans  Teng-tching ,  d'où  étant  cnfuitc 
fortis  par  la  porte  du  midi,  Tlbuï-hoci-king  à  l'avant-gardc  , 
&  Licou-chan-yang  à  l'arrière  -  garde ,  celui-ci  fe  défendit 
avec  tant  de  bravoure  ,  que  les  ennemis ,  malgré  tous  leurs 
efforts,  ne  purent  l enfermer. 

Ouang-fou  ,  général  des  Oueï,  aflScgcoit  alors  la  ville  de 
Y-yang  >  &  Pci-chou-yé  ,  génctal  des  impériaux ,  cdlc  de 
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■'■      '   ■  Kouo-yang  f  i  ).  Le  brave  Mong-piao  dcfcndoit  cette  dcr- 
Di  iiièrc  avec  une  vigueur  cxtrcmc  ,  ce  qui  cni;a<zca  le  prince 

Ts  I.  de  Ouci  à  envoyer  ordre  a  Fou-yong,  à  Licou-tlao  &  k  Kao- 
tfons»,  d'aller  à  Ion  fccours.  rcï  chou-yé,  laiffant  quelques 
troupes  devant  la  place  ,  fut  avec  la  plus  grande  partie  de 
Ion  armée  au-dcvanr  de  ce  lecours,  qu'il  batrit  j  il  tua  aux 
Ouei  plus  de  dix  mille  hommes ,  &:  en  fit  plus  de  trois  mille 
prifonniers  j  il  leur  enleva  tout  leur  bagage ,  parmi  lequel 
ctoic  U  caUTe  militaire  de  plus  d'un  million  de  taêù,  êc 
prcfque  tous  Icuts  étcndaccs  i  malgré  cette  viâpirc ,  la 
ville  de  Kouo-yang  continua  à  fc  défendre  avec  une  égale 
biavouce. 

Cette  nouvelle  étant  parvenue  au  camp  devant  Y-yang; 
le  général  Ouang^fon  dépécha  un  coutier  au  pcince  de  Oud  , 
pour  qu'il  lui  permit  d'aUcr  au  lecouis  de  ^Kouo-yang*  Le 
prince  lui  fit  cette  réponiè. 

«9  Si  vous  y  allez  avec  peu  de  troupes ,  vous  ne  ferez  rien  ; 
«  &  vous  ferez  battu.  Si  vpus  eu  menez  beaucoup  ,  vous 
Mafibiblicez  .trop  votre  camp.  Voyez,  confultez  avec  vos 
M  officiers  ;  s*il  faut  lever  le  iiégè  de  Y-yang ,  Icvez-lc  j  fi  vous 
M  voyez  que  vous  devez  le  continuer  &  prendre  la  ville , 
>ï  contijiuez-lc  j  mais  fâchez  que  fi  Kouo-yang  eft  pris ,  je 
M  vous  en  imputerai  la  faute».  Ouang-fou  n'hélita  pas  de  lever 
le  ficge  de  Y-yang ,  &  courut  au  fccours  de  Kouo-yang.  Péï- 
chou-yé  dont  l'armée  croit  fort  intérieure  à  la  (icnnc ,  leva 
le  fiége  ;  mais  comme  il  le  fit  avec  aûcz  peu  de  précaution» 
Ouang-fou  le  poursuivit  &  le  battit. 

(i)  liloag.tthiDg-lûctt  ée  fong-fii^Jba» 

ta 
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Dès  que  ce  feune  prince  fut  monté  fur  le  trône  >  il  nomma 

Tchin-hicn-ta  ^  généraliflimc  de  fcs  troupes ,  contre  le  prince 
de  Oucù  Tchin-hien-ta  parut  d'abord  faire  clianger  la  fortune 
en  fa  faveur:  il  battit  les  ennemis  en  différentes  cenconucs» 
ÔC  fut  mettre  le  ficge  devant  la  ville  de  Ma-kiucn. 

La  garnifon  s'y  défendit  durant  quarante  jours  avec  toute 
la  valeur  poflible  j  lorfqu'elle  vit  toutes  fcs  provifions  de 
bouche  finies  j  elle  eut  le  courage  de  faire  une  fortic  fur  un 
quartier  4c$  aiC^eans^dc  l'enfoncer  Se  de  Ce  tirer  d'affaire. 
Tchin^kkn-ta  ne  crut  pas  devoir  les  pourfuivrc ,  pcifuadc 
qu'ils  auroient  vendu  bien  cher  leur  vie.  Il  entra  dans  la  place, 
qu'il  «ut  foin  de  faire  réparer  Ôc  de  mettre  en  état  de  défenfe  ; 
ajpr^  quoi  il  partit  pour  le  pays  de  Nan-yang,  dont  il  fc  rendit 
paieiUcnient  le  maître.  Jjc  prince  de  Qii«l>  allarmé  de  fes 

l^t  «M  de  vie.  JErfiMRr. 
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La  maladie  de  l'empereur  étoit  devenue  fans  remède  i  . 
préoccupe  des  fauffes  promcffes  des  Tao-Jfe,  fon  cfprit  s'ctoit  ^If^^ 
dérangé  au  point  qu'il  prcnoic  l'eft  pour  l'oucft,  6c  le  nord  Tsr. 
pour  le  fud ,  &;  que  cette  aliénation  dura  prefque  le  reftc  de 
fotk  lègne.  La  caufe  de  fa  maladie  fut  too/ouis  û  cachée , 
que  les  médecins  les  plus  habiles  ne  purent  jamais  la  con- 
noitie.  fille  termina  fa  cairî&te  à  la  cinquième  année  de  fon 
f^gne  ic  la  quarantième  (x)  de  fpn  âge.  $iao-pao-kucn  fon 
tto^ième  iîls,  connu  cncone  fus»  Je  tine  de  Hoen-hepu^ 
J|ii /accéda. 
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conquêtes ,  voulut  aller  en  pcrfonne  en  arrêter  le  cours  ,  & 
ordonna  de  préparer  fes  cquipap;es  pour  partir  au  plutôt , 
T$  r.  &c  comme  il  apprit  dans  ces  entrefaites  qucTfoui-hoci-king, 
prelToit  vivement  Chun-vane;  dont  il  avoit  entrepris  le  fiége, 
il  dctacha  Mou-jong-ping  avec  une  divifion  confidcrablc 
'  poux  aller  h  Ton  fecours.  Il  y  avoit  déjà  du  temps  que  le 
prince  de  Oueï  languiiToit  :  Ton  mal  devint  alors  û  violent 
qu'on  en  ciaignit  de  ficheufcs  fuites.  Yuen-hié,  prince  de 
Pong-tchiiig ,  qui  avoit  pour  loi  un  attachement  Hngulier , 
ne  le  voulut  point  quitter;  il  fit  venir  les  médecins  les  plus 
habiles ,  il  leur  parloir,  êc  leur  voyoit  préparer  les  remèdes 
qu'il  goûtoit  &  adminiilroit  lui-même.  Le  prince  deOuct 
vouloit  charger  Yucn-^hié  du  comitaandcment  de  fes  trou- 
pes} mais  celui>ci  le  tefufa  conflamment,  &  lui  dit  qo*il 
ne  rahandonneroit  jamais  ,  qn*il  ne  vît  fa  fanté  rétablie» 
parce  qu'il  ne  vouloit  confier  à  petibcuie  le  foin  de  lui  porter 
les  remèdes  des  médecins. 

Cependant  Yucn-hia  qui  étoït  à  la  tête  de  l'aimée  de 
Oueï,  fat  couper  à  Tchin-hien-ta  le  chemm  de  Kinn-keou. 
Tchiff-hien>ta  fut  cmbarraiTé  par  cette  démarche  :  fon  armée 
croit  beaucoup  plus  foible  que  celle  de  Oueï ,  &c  il  le  voyoit 
contraint  de  donner  bataille  pour  le  tirer  d'affaire.  Yucn- 
hia  qui  n'avoit  fait  cette  dcmaichc  que  pour  l'y  engager, 
l'attaqua  le  premier  ,  &c  lui  tua  ou  fit  prilbnniers  plus  de 
trente  mille  hommes  ;  il  lui  enleva  généralement  tout  Ion 
bagage  ,  ainfi  que  le  butin  qu  il  avoit  fait  fur  les  terres  de 
Oueï  qu'il  fit  diftribuer  a  fes  troupes  y  Tchin-hien-ta  ne  fc 
fauva  lui-mcmc ,  qu'en  fc  réfugiant  dans  les  montagnes  à  la 
faveur  d'un  déguifcmcnt.  La'perte  de  cette  bataille  fit  per- 
dre à  ce*  général  toute  la  réputation  qu  il  s'étoit  acquifê> 
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kf  cenièiin  de  réméré  rtccusèfMt ,  ^danandiKiit  qa*il  ! 
perdit  au  moins  les  emplois  y  nitis  rcnq^retu  ne  voulut  c^^^^,^ 
pas  y  cooftntir.  Il  le  ttomma  tu  contraire  commandant-  Tsm, 

général  des  troupes  impériales  dans  le  département  de  p^*'|^^ 

Kiang-tchcou. 

Cependant  la  maladie  du  prince  de  Oucï  ayant  empiré , 
on  le  transféra  à  Lo-yang.  En  arrivant  a  Kou-tang-yiien  , 
il  dit  à  Yuen-hié  qu'il  fcntoit  les  forces  diminuer  de  jour 
en  jour,  ôc  qu'il  voyoit  avec  peine  que  fon  fils  héritier, 
jeune  encore  ,  étoit  trop  foiblc  pour  Tupporter  le  poids  de 
la  couronne  de  Oueï  -,  mais  qu  il  efpéroit  que  lui ,  Yuen- 
hié ,  étant  fon  proche  parent^  voudcoit  bien  l'aider  de  Tes 
confeiis  »  ic  Ce  charger  du  gouvernement.  Yuen-hié,  les« 
larmes  aux  yeux  ,  lui  dit  qu'il  n'y  avoit  perfonne  dans  l'em- 
pire qui  ignorât  les  faveuis  dont  fa  majeûé  l'avoit  honore , 
Se  qu'elle  lui  avoit  confié  les  affiûces  les  plus  fecieties}  mais 
qull  enviiàgeoit  le  fiudeau  dont  elle  vouioit  k  chatget 
comme  trop  aurdeflîit  de  fts  focces  ,  9c  qu*il  ne  pouvoit 
accepter  fans  fc  rendre  conpabk  aux  yeux  des  grands.  Il 
ajouta  qu*U  la  fuppliott  de  croire  qn*il  épuifooit  tous  les 
ibins  pour  reconn^tre  lès  bienfiiits ,  &  qu'il  lui  fcroit  fidftk 
îufqu'à  U  detniire  goutto  de  ion  I3uig. 
-  Le  prince  de  Ouet  demeura  quelque  temps  peiifif,  aprH 
quoi  illb  -fit  apporter  de  rencte  te  du  papier,  Se  prenant 
un  pinceau  ,  il  écrivit ,  en  caraÛfttes  rou^  •  Toidie  fui* 
"Wt,  adrdTé  au  prince  héritier. 

»  Votre  oncle  Yuen  -  hié  cft  un  homme  droit  ,  fagc , 
n  prudent  ,  habile  dans  les  affaires  ,  d'une  vertu  peu  ordi- 
Il  nairc ,  d'un  coeur  de  pin  &:  de  bamboux  ,  ferme  ,  conf- 
w  pant ,  doux  ôc  Toupie.  Si  apics  ma  mort  il  veut  quitter  le 
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pofte  que  je  lot  confie ,  ibnveacz-vous  que  ce  ne  Uxk  que 
on  par  conde(ccntoec«.  XoTuite  il  nomma 
les  offiders  qui  dévoient  être  employés  au  ^uvemement» 
&  pourvut  à  tout  avec  une  tranquillité  admitabk  ;  peu  de 
temps  après  il  expira.  Yuen-liié  cacha  fa  mort  jufqa'à  l'arri- 
vée  de  Tnen-kio.  Lor(qn*il  fur  arrivé ,  it  annonça  le  deuil 
du  prince  ,  &c  fit  reeonnoitce  Yucn-kio  légitime  fouverain 
des  états  de  Oucï. 

Cette  mort  qui  arriva  à  la  qiiatricmc  lune  ,  ru/pcndk 
dicz  CCS  princes  toute  expédition  militaire  pour  le  reftc  dc 
l  anncc  \  mais  cette  fufpenflon  donna  occaiîoii  à  de  grands 
troubles  à  la'  cour  impériale. 

Le  nouvel  empereur,  avant  que  dc  monter  fur  le  trône, 
uniquement  occupé  dc  fes  plarfîrs  qu  il  poufToit  jufqu'à  kl 
débauche j  ne  s'étoit  jamais  appliqué  à  l'étude;  malhcurcu- 
fèmenc  lorfqu'il  fut  fur  le  tronc ,  il  ne  changea  pas  d'incli- 
nation, n  ne  converfoit  qu'avec  des  eunuques ,  &  des  jeunes 
gens  qui  avoient  été  les  compagnons  de  lèsplaifiis^  &  $*ia-> 
quiiettoitfort  peu  du  gouvernement, 

Siao^ao-kouang,  Siu-hiao-âé,  Kiang-cfti,  Siao-tan-tchl» 
Kiang-flB,  9l  Z^ieou-fiuen ,  pielque  tous  d*one  égale  autorité, 
fe  fuccédoient  tonr-à-fonr  poar*expédier  les  afiiics.  Siao- 
yenr,  commandant  des  troupes  de  la  psoviaoe  dc  Yong- 
tcheou ,  n*en  augura  pas  bkn.  U  dit  à  Tcba^g-hong-tché  » 
que  éans  une  cour ,  Tautoiité  entre  les  nuûns  de  iiz  gtands 
minières ,  ne  pouvoit  y  être  long^ems  ûns  qu'ils  cfaerchaA 
fent  ^  fe  nuire  les  um  aux  autres,  &  qa*in£dllibkment  il  en 
téfultcroit  des^  troubles  Pour  £t  flenir  prêt  à  tout  évinemenr, 
il  mit  fur  pied  un  nouveau  coipsde  dizmilk  hommes  cfaoifis. 
Ce  qtt*ll  avok  prévu  ne  manqua  pas  d'arsivcr:  Kiang-chi,  un 
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des  &  ttàaSÛie»,  Bat  k  pcemier  qoi  commcnçi.  FttTa^idé  ^^^^^ 
■  que  le  noavel  cmpereni  étoit  indigne  de  la  couronne  qu'il  ^l^!^^^ 
portoit ,  au  lien  de  Ini  inQ^iier  le  goût  des  afiâires ,  8cd€  T*u 
l'en  inftruire ,  il  Ten  détourna  an  contraire  dans  la  vue  de  p^^^^Lw 

le  faire  dépofer  ,  &  de  mettre  Siao-pao-fiucn  à  la  place. 
Il  en  parla  à  Licou-liucn  ,  un  de  fcs  collègues ,  dans  l'idée 
que  ce  miniftrc  cntrcroit  dans  fes  vues  ,  parce  qu'il  avoit 
été  long -temps  au  fervice  de  Siao-pao-fiucn,  &:  qu'il 
devoir  être  par  -  confcqucnt  dans  ils  intérêts;  mais  il  ne 
favoit  pas  que  ce  jeune  prince  étoit  brouillé  avec  Licou- 
fiucn  ,  h  qui  il  rcprochoit  de  n'avoir  pas  agi  auprès  de 
Ming-ti  pour  le  faire  fuccéder  au  trône.  Licou-fiuen  rcjetta 
bien  loin  la  proportion  de  Kiang-chi*  Sur  ce  refus  >  il  en 
parla  à  Siao-yao-kouang  -,  mais  celui-ci  prétendant ,  conune 
aîné ,  y  avoir  la  mcillcnre  part ,  reçut  très-mal  Kiang-chi. 
Cependant  cette  ouverture  lui  fît  venir  la  ^ca£àt  d'agir  pour 
lui-même  »  &  il  en  fit  la  confidence  à  Sicï-tiao  ,  qa*E 
croyoit  loi  étie  entièrement  dévoué.  U  fe  tiompoit  :  Sieï-tiao 
xcfblk  abfcrfmnciit  d'entrer  dons  ce  complot ,  9c  fhtmânie 
aflcz  inipnuienr  pour  en  parkr  à  un  de  ics  amis.  Cehii-d 
en  fit  part  à  Siao-yio4EOuang  6t  il  Kiang-ehi>  ^BÎ  firent 
anltcc  SIâ-tiao> ,  9c  le  firent  mourir  dans  un  cachot. 

Ueou-lincii  qui  n'avoit  pas  voulu  ièconder  Kiang-chf  ; 
âoit  encore  plus  éloigoé  de  donner  Ton  fufiage  à  Siao-yao(> 
Itouang.  Cepemknt  afin  de  lui  âire  coonoitie  les  difficultés 
qn*il  auf  oit  à  furmcmter ,  il  parut  héfitcr ,  ic  vouloir  A 
loindie  k  Kiang-chi.  Siao-yao-kouang  crut  en  cfièt  qu'A 
s'écoit  déclaré  en  faveur  d'un  autre  contre  lui ,  &  il  en  fîx 
fi  irrité ,  qu'il  apofta  des  gens  pour  Taflafliner.  Lieou-fiucn 
averti ,  échappa  auji  ailailm& ,  U  s'cnftm  au  palais  3  mais: 
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!=:  ne  vouhnt  p«8  >  ptr  xffeBt  pour  la  £umlk  impériale  ; 

klîtnniiL  ^c»^  SiA<>i^^^u^>  il  découvrit  à rempeteur  le  com^ 
r#f.     plot  de  Kiaog-chi  êc  de  Kiang^  Ce  prince  ks  envoya 
airêcer ,  Sc  ia  ût  nourir. 

Siâo-fao-konai^  crut  alon  qa*il  kiî  icroit  plntairé  d'exé- 
cuter fon  deiièin  ,  êc  ne  doutant  pas  que  Siao-yao4iin  , 
fon  ftére,  ne  Taidftt  k  rcxécuier  ,  il  lui  dit  coopment  U 
devoit  s'y  prendre  pour  gagner  ks  garde»  du  palais,  tandis 
qu*il  agiroit  au-dehots.  U  fut  étrangement  furpris ,  lorfqtie 
l'on  fièfe ,  intimidé  de  k  mort  de  Kiang-chi ,  lui  déclara 
pofittvement  qu'il  n*entreroit  point  dans  fcs  vues ,  Se  qu'il 
devoit  lui  favoir  gré  de  lui  garder  là-deHus  un  fccret  invio- 
lable. 

Siao-yao-kouang  ,  fe  croyant  alors  perdu  fi  la  fortune  ne 
le  favorifoit ,  rafiembla  quelques  centaines  de  pcrfonncs  Se 
fut  forcer  les  prifons.  Il  fc  fit  fuivre  par  les  prifonnnicrs , 
&  excita  de  grands  troubles  dans  la  ville,  dont  il  cfpéroit 
profiter;  mais  quand  les  gardes  du  palais^  que  Siao-tan-tchi 
fit  marcher  contre  lui ,  parurent,  un  des  officiers j  fur  lequel 
Siao-yaO'kouang  compcoit  le  plus,  abandonna  fon  parti 
pour  Ce  ranger  de  leur  côté,  ce  qui  remplit  de  frayeur  Siao- 
yao-kouang,  qui  fc  fauva  dans  fon  hôtel,  &  fe  cacha  fous 
un  lit ,  d'où  il  ^ut  retiré  par  ks  foldacs^  qui,  (sus  un nouvel 
ordre ,  k  mitent  en  pièces. 

Siao-tan-tchi  fiit  k  feul  des  ûk  siinifties  Avec  Licou^inen  , 
qui  eut  plus  de  part  su  gouvomeqNBt,  Mais  comme  il  étqlt 
d'une  emlme  févétité  ,  des  «ul-intentioimés  qui  étolcnt 
auprès  de  rempercur  «  cmignant  qu'il  ne  les  ted|ercH&t  à 
caufe  de  leur  manvitife  conduite  d  irent,  tjmt  .aupiès  4e 
Pao-iiven  ,  ^u'U  eavoy»  k  rhdRi  d0  $li9rtiin^€hi».46s 
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fi>ldats  qui  y  catiètcnt  de  fotce ,  ôc  maflkcràrent  ce  miniftre. 
Cette  mort  flmeftc  fit  que  Licou-fiucn  s'obfcrva  plus  que  J^* 

•*  *  CHRiTIENNE. 

par  le  pafle  ;  mais  on  prit  cette  rcfcrvc  pour  Tcffct  de      Ts  i. 
quelques  vues  de  révolte ,      on  lui  fit  fubir  le  même  fort  _ 
qu'à  Siao-tan-tchi.  ' 

Des  fix  miniftrcs  il  reftoit  encore  Siu-hiao-fle.  C'ctoit  un 
homme  «de  lettres  qui  ne  soccupoit  prcfquc  que  de  Tes 
livres.  Chin-tchao-liu ,  efprit  vif  ôc  turbulent,  fut  lui  pro- 
pofer ,  comme  au  premier  minifbrc ,  de  fc  défaire  de  Tem* 
percur ,  ôc  lui  dit  que  s'il  vouioit  fc  joindre  à  lui  ,  lien 
n'étoit  plus  facile  ;  qu'il  Ce  chaigeoit  de  fermer  les  pories 
de  k  ville»  lorfquc  rcmpcrcur  en  fortiroit  pour  s'aller  pro- 
mener, &  qu'étant  alors  les  maîtres,  il  leur  feroit  aiCé  de 
choifir  un  prince  ikge  &  éclairé  »  capable  de  les  goaver- 
ner.  Sia-hiao-lTé  ne  voulut  poUit  entier  dans  ce  ptojet ,  & 
cependant  il  lui  en  coûta  la  vie.  Un  couitUàn  ayant  fu 
que  Siu-4iiao-iré  6c  Chin-tchao-liu ,  avoient  eu  quelques 
conférences  feciettes  ,  (è  perfuada  qu'ils  ttamoient  quel> 
que  chofe  contre  Tétat,  ëc  in(pira  des  foupçons  à  l'empe- 
reur, qui  les  manda  tons  deux  au  palais  »  où  il  leur  avok 
fait  préparer  une  boiiTon  empoilbnnée  qu'il  leur  ordonna 
de  prendre» 

Chin-tchao-liu  d*un  naturel  bru(que  Remporté,  tenant 
la  coupe  empoifonnée  entre  les  mains ,  9c  vomiilânt  mille 

injures  contre  Siu-hiao-lfé ,  dit  en  colère  ,  qu*îb  n*étoient 
réduits  <L  un  fi  trifte  état ,  que  parce  qu'ils  avoient  un  mi- 
iiiArc  fans  vertu ,  fans  habileté  &:  fans  efprit.  L  un  &  l'autre 
avalèrent  le  poifon. 

Le  meurtre  des  premiers  officiers  de  l'empire  fit  hor- 
reur. Pluficurs ,  pour  fc  mettre  à  couvert  du  même  fore 
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f  qui  les  menaçokj  xeconnuentà  la  voie  des  amiei.  LcptC" 

De  lere  g^ç^  I  récendart,  fîit  Tdun-liieii-ta  •  commandant 
Tê  u  dans  la  province  de  Lcang-tcheou.  Pour  jtiftifier  &  conduite» 
^99'  j|  £t  courir  nnc  cfpèce  de  manifcftc»dans  lequel  il  fiûlbic 
un  portrait  fi  horrible  de  l'empereur  Pao-kubm  qne  la  ièulc 
kâure  faifoit  frémir.  Il  fut  lieureux  dans  lescommencemens 
de  fa  révolte  :  il  fc  faidt  de  plufîeurs  villes  »  battit  lesttroupcs 
que  rcmpcrciir  envoya  contre  lui ,  ôc  pénétra  même  jufqu  à 
Kicn-kang  qu'il  remplit  d'épouvante  ;  mais  tant  de  fuccès 
furent  caufe  de  fa  perte.  Il  crut  trop  facilement  qu'il  pou- 
voir tout  ofcr  i  il  pafla  le  Kiang  pendant  la  nuit  avec  une 
poigncc  de  gens ,  6c  fut  infulter  la  ville  qu'il  croyoit  bien 
moins  gardée  qu'elle  ne  I  ttoit  -,  il  fut  battu  &c  tue  dans 
fuite  fur  le  bord  du  Kiang.  Ses  foldats  fc  diffipcrcnt. 

Péï-chou>yé,  commandant  de  la  province  de  Yu-tcheou , 
n'en  fit  pas  moins  que  Tchin-hicn-ta  ;  mais  il  prit  mieux  fes 
mefures  pour  la  conrcrvation  de  fa  perfonnc  :  ii  fit  un  traité 
avçc  le  prince  de  Oucï ,  Se  promit  de  Ini  remettie  Chéoa- 
yang,  à  condition  qu'il  lui  envenoit  inceflàmment  des 
troupes  pour  le  foutcnir.  Les  ttottp$s  furent  fbuinies  êc  con- 
duites à  Chéou-yang  par  le  brave  YnenThié.  A  cette  nou- 
velle »  Tempereur  ^nvojra  ordrt  k  Tiom^hod-kiag  d'^Uçt 
ifprcndreOiéou-yangy  6c  lui  donna  une  belle  aiméc)  mais 
Tfouï-boeî-king  auffi  mécontent  que  les  antres ,  ne  (c  vit 
pas  plutôt  à  la  tête  de  cette  armée,  qu'aflèmblant  les  offir. 
ders ,  il  leur  repréiènu  d'une  manière  fort  vive  la  conduits 
de  i'jempereur  ,  les  cruautés  qu'il  avoit  exercées  fur  les 
grands  &:  fur  le  peuple  y  &c  les  engagea  a  fc  joindre  k  lut  pour 
le  dcpcfleder  Ô€  mettre  le  prince  Siao-pao-hucn  à  fa  place, 
ï-çs  conjures  Auiii-tôt  tournèrent  leurs  armes  contre  Kica- 
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kang  dont  ils  prirent  la  route.  L'empereur  fit  marcher  contre  SSSSEïSS: 
eux  T/b-hing-ching  à  la  tête  des  troupes  de  fon  département  j  chr*tiho!i. 
mais  cet  officier  fut  battu,  &c  fa  défaite  obligea Pao-ku en  T$u 
d'£nvoyer  ordre  à  Siao-y  ,  qui  étoit  avec  un  corps  de  troupes  p^J^ 
à  la  montagne  Siao-hien-chaa  ,  de  revenir  ince0Àmment 
de  paffcr  le  Kiang  pour  couvrir  la  capitale. 

Tfouï-kong-tfou ,  lieutenaot-géncral  de  Tfoiurhoeï-king , 
propofa  d'aller  attaquer  Siao-y  ou  du  moins  de  rcmpêcbcc 
de  paffcr  le  Kiang,  confcil  qui  paioiffi>it  en  effet  le  meilleur 
^  k  flixs  lur  dans  les  circouftanccs  >  mais  Tfoui-hoeï-^àiig 
8a  lieu  de  le  faim,  contenta  dedéuchcc  Tiotu-kio-avec . 
•quelques  xniUe  h^*""*^  cpnti^  Siao-y.  Troui-kio  fut  hattn, 

Tfona-kongtTov  qui  voulut  le  foutenir  avec  û  brigade» 
le  fut  auffi ,  &  petdit  non-feulement  les  équipage ,  mais 
encore  tont  le  butin  qn*il  avoit  âii }  il  en  fut  fi  pénétré  de 
tuteur  &  de  défefpoir qu*il  vint  fe  donner  à  Siao-y  avec 
les  troupes  qu'il  commapdoit.  Sa  défeétion  fut  fuivie  de 
beaucoup  d'antres ,  tp,  Tfoaï-hoei-king  pcefque  aban* 
donné  »  fe  vit  réduit  pour  ^  tirer  d'affiûre  à  prendre  la 
fuite  ;  mais  fes  propres  gens  lui  coupèrent  la  t€te ,  èc  furent 
la  porter  à  Kien-kang,  où  l'empereur  quelque  temps  après, 
dans  la  crainte  qu'il  ne  prît  envie  à  Siao-y  qui  venoit  de 
le  délivrer  d  un  fi  grand  danger ,  d  imiter  l'exemple  de  CCS 
trois  généraux  ,  lui  envoya  un  breuvage  cmpoifonnc  dont 
il  mourut. 

Siao-yen  ,  frère  de  Siao-y,  commandoit  dans  la  province 
de  Yong-tchcou  \  il  s'ctoit  contenté  jufquc-là  d'être  fur  fes 
gardes  ^  de  le  précautionner  contre  ce  qu'on  pourroit  lui 
faire.  S'il  prit  les  jirmcs^  ce  fut  icmpcicut  lui  même  qui 
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ry  focça.  Ce  prince  cniet  ne  doutant  point  que  Siao^eik 
ne  «Saak  vivcmeoff  la  mon  de  tbm  ^ht,  donna  oïdie  à 
Tddng-tchi  d'aller  lefbtre  monrii  de  quelque  mani^  qoe 
ce  ffit.  Siao-ycn  en  foc  averti  prefqae  aoffi-tôt  que  de  la 
mort  de  fon  frère  ;  il  envoya  inviter  Tching-chao-chou 
qui  ctoit  parmi  fes  troupes,  de  venir  manger  chez  lui,  6c 
lui  fit  part  après  le  repas  de  la  nouvelle  qu'il  avoir  reçue. 
»  Je  fais  ,  lui  dit-il ,  que  votre  frère  ne  me  veut  point  de 
»  mal,  &:  quoiqu'il  fe  foit  charge  de  cet  ordre ,  )e  doute  qu'il 
fj  veuille  en  vcuir  à  l'exécution.  Je  connois  depuis  long-temps 
»9  votre  bon  cœur  à  mon  égard  &c  je  ne  m'en  défie  pas.  11 
M  n'y  a  point  de  temps  à  perdre.  Il  faut  nous  difpofer  à  nous 
n  défendre.  Tching-chao-chou  entra  dans  toutes  fes  vues  Sc 
fit  ferment  de  lui  ctre  fidèle. 

Alois  Sîao-yen  aifembla  fes  principaux  officie» ,  êc  leur 
fit  on  portrait  ii  vif  de  k  cruauté  de  l'empereur  êc  des  mal- 
heurs de  la  famille  impériale  qui  étoit  fur  Ton  déclin,  qu*a 
leur  tira  des  larmes  $  ib  lui  pioteftètent  qtfib  étoient  prêts  k 
k  fuivrepartoac  oà  il  voudroit  ks  conduire.  Siaoyen  leur 
ordonna  de  mettre  lenrs  troupes  en  état  de  partir. 

Dans  le  même  temps,  Siao^pao-yong,  fière  de  Tempe- 
reur>  ie  prince  de  Nan-kang,  commandoit  les  troupes  da 
la  province  die  Klnf^ttheou» ,  de:  ^ao-yng-tchao  ïétoit  chargé 
tom  lui  dé  Padnviaiftration  des  allaires  du  gouvernement. 
L*empereur  livré  à  fes  foupçons ,  entra  en  défiance  contre 
lui,  &  pour  le  mettre  dans  rirapuiATancc  de  lui  nuire,  il 
donna  ordre  à  Lieou-chan-yang  d'aller  lui  enlever  toutes  fes 
troupes ,  fous  prétexte  de  reprendre  Siang-yang. 

Siao-yen  inftruit  cxaderaent  par  fes  cfpions  de  tout  ce 
qui  fc  paiToit  à  la  cour  impériale ,  fut  averti  de  ce  dcifcin  > 
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.Ac  en  infbmia  Siao-yng-tchao ,  en  Tinvitant  à  le  joindie  k 
lui  j  pour  mettre  Siao-pao-yong  fur  le  trône.  Siao-yng-tchao 
héfîta  fort  long-temps  fur  le  parti  auquel  il  fc  détcrminc- 
roit;  mais  lorfqu'il  apprit  qu'en  effet  Lieou-chan-yang  vcnoit 
lui  enlever  toutes  fes  troupes,  alors  il  n'attendit  pas  même 
qu'il  fût  arrivé.  Il  l'envoya  tuer  fur  le  chemin ,  &c  fe  met- 
tant a  la  tête  des  troupes  de  la  province ,  il  fut  avec  Siao- 
pao-yong  joindre  Siao-ycn.  Ils  déclarèrent  Siao-pao-yong 
protcclcur  de  l'empire.  Siao-yng-tchao  fc  chargea  de  l'ad- 
niiniÛration  des  affaires,  ôc  Siao-ycn  fut  nomme  général 
jdçs  troupes.  Ils  invitèrent  toutes  les  pcrfomics  zélées  pour  le 
bien  de  Jcur  patrie ,  à  (c  joindre  à  eux  conixe  la  tyrannie  de 
.rcmpecoir. . 

Siao-yen  voyant  Con  armée  augmenter  par  le  grand  nom- 
bfe  de  troupes  qui.  veooient  de  tous  côtés  le)oindre>  envoya 
-Ouang-xnao  âire  k  fUg^  de  Yng-tdii^g  ,Sc\m  ordonna  de 
fe  faifir  en  pafiànt  de  IIan4:cou,  h.  trente  iy  an  nord<ft  de 
lian-yang ,    an  noid  de  la  montagne  Ta-pié. 

Ouang-mao  fit  plus  i  après  avoir  pris  Haorlceou  fe  pafle 
le  Kiaiig>  il  «ençoncra  Tchang^hong ,  gonvciaeur  de  Yng- 
tchiiig ,  qu'il  battit  fe  obligea  de  fc  retirer  avec  ks  débris 
de  fbtt  armée  dans  fa  ville  oh  il  l'envoya  anâi-tôt  inveftir. 
.Cependant  lorfque  Siao-yen  arriva  2l  Kiang-ling  avec  Siao- 
pao-yong  &  d'autres  officiers,  il  ne  crut  pas  devoir  dif- 
férer de  donner  un  autre  empereur  h  la  Chine  :  il  fît  déclarer 
Pao-kuen  ,  autrement  Hoen-heou  ,  incapable  du  trône, 
&  le  réduifit  au  rang  du  peuple  ;  il  mit  à  fa  place  Siao- 
pao-yong  fon  frère  ,  qui  fut  reconnu  par  toute  l'armée. 
Le  nouvel  empereur  nomma  fes  officiers,  &c  par  une  grâce 
fpécialc  >  il  aéa  prince  de  i^ou^Ung  celui  qu'il  venoic  de 
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dédaier  décho  da  tràne.  Après  que  ces  céréniQnies  fuient 
<£*mL  Siao-yen  rejoignit  rarm^  qui  faifoit  k  fiége  de 

Tgr,    •  Yng-tching. 

sou 

L'empereur  de  Kien-kang  peu  fenfible  à  ces  nouvelles, 
perfifta  dans  l'es  débauches  \  il  fc  contenta  d'ordonner  h. 
Tchang-hin-tai  de  prendre  les  rroupcs  qu'il  voudroir ,  & 
d'aller  au  fccours  de  Yng-rching  j  cet  officier  accepta  eet 
emploi  &c  paidc  pour  aller  joindre  l'armée  j  on  lui  donna 
pour  licutcnant-génécal  Fong-yucn»  fidèle  compagnon  des 
débauches  de  rempeiciir>  avec  quatre  ou  cinq  ancres  libers 
tins  de  k  cour  qui  voulurent  les  accompagner  afTez  loin  , 
ibit  par  amitié,  foit  par  honneur ,  foit  pour  engager  Tchang- 
hin-tai  à  bien  fidre  fon  devoir  à  Farmée. 

Ce  général  auiE  mécontent  que  les  autres ,  parut  à  fcxté- 
rieur  être  fort  iènfîble  k  leur  démarche  ;  mais  k>riqu*U  eut  fàk 
quelques  dixaines  ésfy^'û  commença  par  tuer  Fong-ynen  i  fe 
îettant  enTuite  fîir  les  autres ,  il  voulut  les  traiter  de  k  même 
manière  ;  ils  s'échappèrent  par  k  fuite  ,  à  Texccption  die 
Yang-ming-raï  qui  fut  grièvement  bldR.  Alors  ce  générai» 
an  lieu  de  futvie  le  parti  de  Sko-yen  qui  étoit  tout  formée 

fans  confidétet  le  peu  de  forces  dont  il  ponvoit  difpofcr, 
déclara  empereur  Sko-pao-yn  »  un  autre  des  frères  de  ^en^ 
perenr.  Cette  aâion  le  perdit:  fes  foldats  l'abandonnèrent 
fur-le-champ.  11  fu»pris  &  conduir  à  Kien-kang,  où  ayant 
déclaré  que  Siao-pao-yn  n'y  avoir  aucune  part ,  il  fut  fcul 
condamne  au  fupplicc  que  mcritoit  la  démarche  téméraire 
&  mal  combinée. 

Yog'tching  ne  fc  xcndoit  point  depuis  plus  de  quatre  mois 
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qu'elle  ctoit  aïïiégéc ,  &:  la  garnifon  de  Kia-hou  qui  n'en  SSSSSS 
ctoit  éloicncc  que  de  trente  /y  k  Teft  ,  incommodoit  fort  P*y^^* 
les  aiîiégeans  par  les  courfcs  continuelles  qu'elle  faifoit  fur  Ts/. 
eux.  Siao-yen  ennuyé  de  ces  courfes  &  de  la  longueur  du 
fiégc  ,  fit  venir  de  nouvelles  troupes ,  &  s'empara  par  ftrata- 
géme  de  Kia-hou  \  la  prife  de  cette  place  épouvanta  telle» 
ment  les  villes  de  Lou-tching  &  de  Yng-cching,  que  Tune 
&  Vautre  Te  tcndirtiit  prefque  en  même-temps.  Sun-lo-tfou 
fuivit  leur  exemple  >  ainii  qu'un  corps  de  troiipes  que  Tchiog- 
fiiao  &  Siei-yoen  commandoient. 

Siao-yen  s'avança  cnfuite  vers  Slony ang.  Tchin-pé-tchi 
qui  étoit  anivé  de  Kien-kang  pour  défendre  cette  place, 
voyant  que  la  fortune  fe  dédarott  hautement  pour  le  nou- 
vel empereur,  fe  fournit  le  tendit  la  ville  avant  qu'elle  fôt 
inveftie.  Slao-yen  pour  exciter  1^  autres  à  iuivre  l'exemple 
de  Tchîn-pé-tchi  >  le  fit  commandant  du  département  àit 
Kiang-tcheou. 

Après  la  prife  de  Siun-y  ang ,  le  nouvel  empereur  fit  réflexion 
que  c'étolt  perdre  beaucdup  de  temps  que  de  s*amn(èr  \  de» 

fiégcs,  &  qu'il  valoit  mieux  aller  droit  à  Kicn-Icang,  dont  la 
prife  feroir  infailliblement  Ibumettrc  toutes  les  autres  villes. 
Alors  Siao-yen  laiflant  Tching-chao-chou  pour  la  garde  de 
Siun-yang  ,  il  lui  recommanda  d'avoir  foin  que  l'armcc  ne 
manquât  pas  de  vivres,  &  d'en  faire  venir  des  pays  de  Kiang- 
tchcou  SsL  de  Siang-tcheou ,  de  même  que  d'avoir  toujours 
des  barques  prêtes  pour  les  conduiic  j  cnluitc  il  fit  défiler 
l'armée  du  côté  de  1  eft. 

Jufquc-là  Pao-kuen  avoit  regardé  cette  guerre  comme 
on  jeu  &:  n'avoit  point  interrompu  fcs  plaiûrs  i  cependant 
locfqu'il  vit  que  k&  troupes  du  nouvel  empoeur  s'avançoient 
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^"^^  vos  Kica4caiig  •  il  commcflça  à  s'inquiéter,  &  il  fcndt  la 
Itrfi^  nécdCté  de  pourvoir  à  U  défenfe  àç&  places  voifines.  Siao- 
s**!,  yen  fit  prendre  les  devans  à  Tfto-king-tlbog  qui  com- 
^l'^     mandoit  une  partie  de  l'armée ,  &  lui  donna  ordre  d'aller 

camper  h  Kiang-ning.  Li-iciu-flTc ,  un  dc$  généraux  de  Tcm- 
pcrcur  Pao-kuen,  partit  de  Sin-ting  avec  un  corps  de 
cavalerie  pour  s'oppolcr  à  Ils  cntreprifcs  \  mais  Tfao-king- 
tfong  marcha  a  fa  rencontre  &  le  battit  ;  profitant  enfuitc 
de  fa  vidoirc  ,  il  s'avança  du  côte  de  Sin-ting ,  &c  trouvant 
en  chemin  Kiang-tao  lin  ,  commandant  de  cette  place  , 
avec  une  partie  de  ùl  gauiiTon ,  il  fc  mit  entre  lui  la  ville 
àc  renlcva. 

Lorfque  Siao«yen  arriva  à  Sin-lin  ,  il  envoya  Liu-icng-* 
cchin  fc  faifir  du  pont  de  Pé-pan-kiao.  Le  général  Li  kiu-lfé 
qui  étoit  allé  à  la  téte  de  dix  mille  hommes  pour  le  défendre, 
le  trouvant  déjà  occupé  ,  voulut  tenter  de  le  reprendre; 
mais  quoiqu'il  Te  comportât  dans  cette  attaque  en  capitaine 
opérimeoté  U  en  vaillant  foldat ,  il  fut  rcpouiTé  par-tout 
avec  vigueur  Ac  perdit  beaucoup  de  monde. 

Ces  échecs  continuels  confternèrent  Pao-kuek.  U  fit 
prendre  les  armes  à  tous  ceux  qui  pouvoient  ks  porter ,  de 
mit  fiir  pied  une  armée  de  cent  mille  corabattans  qu'il  envoya 
camper  auprès  du  pont  de  Tchurtfîao.  La  vue  de  cette  armée 
n'intimida  pas  les  troupes  de  Siao-yen  \  elles' firent  paroitre 
tant  d*emprc(rement  d'aller  l'attaquer  ,  que  leurs  officiers 
crurent  devoir  profiter  de  leur  ardeiur. 

Le  premier  choc  fut  rude  &  même  défavantagcux  aux 
troupes  de  Siao-yen  par  la  fageffc  de  Ouang-pao-fun  ,  qui 
fut  couper  le  pont,  &:  par- Ih  rompit  la  communication 
entre  ceux  ^ui  ic  )>attoicnt  Se  le  gros  de  leur  année  >  mais 
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les  antres  paflânt  la  rivièie  à  la  nags  avec  une  biavouie 
iurptaianie ,  étonnitent  teUemenc  les  ennemis  qa*tts  ne  y^y^^* 
pensèrent  plus  qu*k  fe  retirer.  Sia>yuen-yu  voyant  qne  la  7<  i. 
fortune  (c  dédaroit  pour  Siao-ycn,  vint  fc  rendre  à  lui ,  & 
'lui  remit  la  ville  de  Tong-foii-tching  où  il  commandoit  ; 
Ly-kiu-flc  fuivit  fon  exemple  &c  livra  à  ce  général  la  villç 
de  Sin-ting. 

Pao-kuen  voyant  que  les  places  qui  faifoîent  le  prin- 
cipal appui  de  Kicn-kang  ctoicnt  entre  les  mains  de  fes 
ennemis  ,  fe  renferma  dans  cette  capitale  ,  rcfolu  de  fe 
défendre  julqua  la  dernière  extrémité  j  mais  Siao-ycn,  pce- 
fuadé  que  les  troupes  qui  lui  reftoicnt  ne  lui  (croient  pas 
fort  fidèles ,  ne  voulut  point  donner  d'affauts  pour  épargner 
le  fang  des  foldats  j  il  fe  contenta  de  bloquer  la  place  de 
manière  que  rien  n'y  pût  entrer.  $iac>>yen  ne  fc  trompoit  pas. 
Peu  de  jours  après  y  U  y  ent  de  grands  troubles  dans  la  ville, 
excités  par  les  compagnons  de  débauche  de  Pao-kuen, 
qui  lui  confeilloicnt  de  fiiire  montir  tous  les  grands  comme 
dtant  les  feuls  qu'il  eût  à  craindre. 

Ouang-yen-kooé  ,  général  des  troupes  ,  9c  Tchang-tfi , 
lieutenant,  avertis  d'un  confeil  fi  pernicieux ,  en  firémirent 
d'horreur  k  9c  réfolurent ,  pour  en  arrêter  rexécudbn ,  de 
tuer  Pao-kven  9c  de  porter  fa  téte  k  Siao-yen.  Dès  le  foie 
même  ils  fe  firent  ouvrir  les  portes  du  palais ,  ôc  y  entrèrent 
avec  une  troupe  de  fours  plus  braves  foldats  j  pénétrant 
fufqu'k  l'appartement  où  ctoit  ce  prince ,  ils  le  percèrent 
d'un  coup  de  lance  ,  &  lui  ayant  coupé  la  tctc ,  ils  furent 
l'offrir  avec  les  clefs  de  la  ville  a  Siao-ycn. 

Siao-yen  avant  que  d'entrer  dans  Kicn-kang ,  envoya  un 
de  fcs  officiers  pour  fc  failli  des  portes  ôc  mettre  le  palais 
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.  en  état.  Il  fit.anétec  ceux  qui  avoient  entretenu  Pao-kuen 

çf/tTiulv.  Tes  vices,  9c  avoienc  été  câti(è  de  la  mort  de  tant  de 
Ttt»  d*hoiuiétes  gens.  On  en  prit  ja{qa*à  qoàxante,  qui  furent 
^l'^  mis  entre  les  mains  de  la  juftice  &  condamnés  à  une  mort 
infâme.  Siao«ycn  calTa  les  officiers  >  qni  pac.lear  lâcheté  6c. 
leur  peu  de  zèle  pour  leur  prince  6p  le  bien  de  la  patrie» 
avoient  connivé  aux  défoidies  pafTés.  U  diftribua  à  Tes  fol-- 
dats  plus  de  deux  mille  femmes  que  Pao-kuen  entretenoit 
dans  le  palais ,  6c  défendit,  fous  peine  de  la  vie ,  à  ics  trou- 
pes ,  de  cauièr  le  moindre  ^atà^xt  dans  la  villc,.oiii  il  entra 
enfin  comme  en  triompbe, 

La  prife  de  Kien-kang  &:  fur-tout  la  mort  4c  Pao-kuen  , 
dévoient  foumcttrc  à  Siao-ycn  le  rcftc  des  états  des  Tsi  : 
il  y  eut  cependant  quelques  gouverneurs  qui  voulurent  don- 
ner des  preuves  de  leur  fidclitc  à  Tcgard  de  cette  famille 
impériale.  Ma-fîen-picn  ,  commandant  des  troupes  de  la 
province  de  Yu-tchcou,  fut  un  de  ceux  qui  fc  diftingua  le 
plus.  Il  aflembla  fes  troupes  &  marcha  a  leur  tête  contre 
Siao-ycn.  Ce  dernier  avoit  a  fa  fuite  Yao-tchong-pin,  ami 
de  Ma-Hcn-pien.  II  crut  que  par  fon  canal  il  pourroit  gagner 
le  conmiandant,  &  il  le  lui  envoya.  Ma-iien-pien  écouta . 
tcaijquillcmcnt  fon  zrc^i  fie  lui  dofuiil  un  magnifique  repas,  . 
après  lequel  il  le  conduifit  %  1^  porte  de  fon  camp  >  oii 
il  lui  fit  coupejr  la  t^te ,  quUl  eicpofa  à  la  vue  de  fon 
armée.  Ses  marquant  la  furprifç  q^e  leur  caufoi(  cette  * 
à^on ,  il  leur  dit  que  Yao-tchong^pin  étoit  véritablement 
Ton  ami ,  mais  que  du  n^oment  qu'il  lui  avoit  prppofiS 
d*étre  infidèle  \  fpp  prince ,  il  étoit  devenu  fon  ennen|if 
M  Je  l'ai  reçu  ic  |e  l'ai  régalé  conmic  mon  ami ,  ajouta-t-il, 
»U  par- là  l'ai  rempli  les  deyoixs  ^  l'amitié  j  mais  liç9 
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*»  devoirs  auxquels  on  eft  obligé  à  l'égard  de  fon  prince  ,  ne 
»  font  pas  moins  facrés  ;  &:  j'ai  été  contraint  de  le  traiter 


Ds  iTrb 

CHRtntKNb 

n  cnfuitc  en  ennemi ,  afin  de  vous  donnei  un  exemple  de  ce  ^* 


»>  que  vous  devez  faire  <». 

Yucn-niang  ,  gouverneur  de  Ou-hing ,  refufa  auffi  de  fc 
foumcttre  «  &  fe  difpofa  à  défendre  la  place  qu'on  lui  avoit 
confiée.  Siao-yen  l'avoit  connu  autrefois  j  il  crut  qu'une 
lettre  de  fa  main  fcroit  quelque  impKifion  fui  fon  efptit,  de 
il  lui  écrivit  ce  peu  de  mots. 

»  Quand  vous  vous  épuiferiez  poi|r  un  prince  aufli  indigne 
M  du  trône  que  l'étoit  Fâo*knen  f  vous  ne  vous  ftrez  janiais 
n  la  répuution  d'un  homâie  droit  &  fidèle ,  Scû  vous  expo- 
i>  fez  votre  fiunUle  à  tee  éteinte,  vous  paflerez  pour  un 
»  honune  qui  n*a  nulle  piété  filiale.  Croyez^noi ,  changez 
»  de  deflèin  j  ayez  de  la  commifôration  pour  votre  fiuniUe 
nôc  pour  vous-même ,  &  penfcz  à  vivre  heureux  «.  Ynen^ 
niang  lui  fit  la  réponfe  fuivante. 

»  Pour  v^e  un  peu  plus  long-temps ,  doit-on  oublier  ks 
»  devoirs  diâés  par  la  reconnoiffance  <c  la  fidélité  ?  Je*  mé- 
nriterois  d'être  blâmé  de  tout  le  monde  ;  8c  vous-même, 
j»  Prince ,  qui  polfédea-  tant  de  lumières ,  ne  me  regardcricz- 
»  vous  pas  comme  un  homme  indigne  de  vos  bienfaits  ôc  de 
>3  votre  cllime  «  ? 

Pour  les  foumettrc  l'un  &  Vautre ,  Siao-yen  nomma  Li- 
yucn-li  commandant  de  la  province  de  Yu-tchcou  ,& l'envoya 
avec  un  ordre  exprès  de  ne  faire  aucun  mal  k  Yucn-niang , 
ni  à  fa  famille  ,  ordre  que  Li-yucn-li  fit  publier  dans  fon 
armée  &c  dans  toute  la  province  de  Vu  tchcou.  Ce  trait 
d'humanité  fit  plus  d'impreifion  fur  l'efprit  de  Yucn-niang  » 
que  la  lettre  que  Siao-yucn  lui  avoit  éctite.  11  en  fur  d'autant 
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plus  touché  qu'il  fc  voyoîc  peu  en  état  de  réfifter  long  temps; 
il  ne  Ce  fournit  paç  cependant,  mais  il  laifla  les  portes  de  la 
Têt.     ville  ouvertes,  &  les  troupes  de  Li-yuen-li  entrèrent  fans 
éprouver  de  rcfiftancc. 

Ce  général ,  après  avoir  fait  publier  l'ordre  de  Siao-ycn  en 
faveur  de  Yucn  niang ,  avoir  d'abord  marche  contre  Ma-ûcn- 
pien,  qui,  a  fon  approche,  fc  trouvant  tout-à-coup  aban- 
donne des  liens,  fut  fait  prifonnicr  &:  conduit  à  Kicn-kang 
fous  bonne  garde.  De-là  il  fut  au  logis  de  Ou-hiiig,  qu'il 
trouva  chez  Itii  fort  tr^^quillc ,  &  à  qui  il  fkmantra  s'il  ne 
fe  ibumcttoit  pas  2  »  Vous  êtes  maître,  lui  répondit-il  fiére- 
syjnent,  ÔC  de  ma  pcrfonnc  &:  de  la  ville ,  que  deiîrcz-vous 
»  davantage?  Il  pcrHfta  k  ne  point  lui  répondre  anttecho(êc<. 
Li-ynen*li  le  fit  conduire  à  Kien^kang»  où  ayant  paru  avec 
Ma-iiefi-pien  devant  le  prince ,  il  les  loua  tous  deux  de  leuc 
fidélité  êc  les  combla  d,*honneurs ,  en  leur  rendant  la  liberté. 
,  Le  premier  jour  de  Tan  jox ,  Chin-yo ,  Vua  des  principaux 
offiden  de  Siao^en  »  étant  allé  lui  faire  ùl  cour,  il  lui  dit 
que  la  dynaftie  des  Tsi  ne  fubiiftoit  plus  depuis  quelques 
années,  &  qu*ildevoit  penièr  à  monter  fut  le  trdne,  parce 
que  fi  l'empereur  paroifibie  6c  fe  fiiifoit  recoimottre  par  lea 
grands ,  la  difpofition  des  eipdts  changeroit  à  fim  égard, 
Siao-ycn  en  conféra  avec  Fan-yun  qui  fut  du  même  fènti* 
ment ,  &  le  prclfa  de  fc  déclarer  ;  mais  Siao-yen  vouloit 
arriver  au  trône  par  degrés ,  commencer  par  éloigner  les 
obftaclcs  qu'il  prcvoyoit. 

Les  frères  vrais  ou  fuppofcs  de  Pao-kuen  lui  faifoient 
ombrage.  Celui  de  qui  Siao-yen  avoir  le  plus  à  craindre ,  étoit 
Siao-pao-tcUi  pour  lequel  il  avoit  toujours  eu  une  cfpccc 
d'antipathie  Siao-ycn  ne  fc  crue  point  en  Xurctc  tant  que 
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ce  prince  vivroit.  Il  lui  ftippora  un  complot  de  révolte  "î^îS^ 
dans  lequel  étoient  entrés  Siao-pao-lan  Se  Siao-pao-hong ,  ^^^f^* 
&  il  les  fit  mourir  tous  trois.  Alors  il  prit  le  titre  de  prince  Tsr 
de  Leano  ,  nom  de  la  province  où  il  commandoit  auparavant,  -/°**, 
Il  rcftoit  encore  de  la  famille  des  Tsi  cinq  princes ,  lans 
comptée  l'empereur  Ho-ti  j  tous  frètes  fuppofés  des  trois 
ptemieis ,  ôc  fe  difant  fils  de  rcmpcrcur  Ming-ti ,  quoique 
ce  prince  n'eût  point  eu  d'enfans.  Siao  yen  rcfolut  d'ea 
éteindre,  la  racc  ;  mais  Siao-pao-yn  qui  apprit  fon  deffein  , 
cfcalada  les  murailles  pendant  la  nuit  &  fe  làuva  dans  les 
états  de  Oud.  A  l'égard  de  Slaopao«y ,  comme  c*étoit  un 
ptince  maladif  depuis  fà  plus  tendte  jeuneflè,  de  peu  d*e^ 

•  piit  »  pailant  très<iifficilcment ,  &  incapable  de  nuire  à  iès 
intérêts»  il  en  eut  compaifion  êc  le  laillà  pour  continncr  la 
tige  de  Ming-ti  ;  il  fit  mourir  les  trois  autres. 

Cependant  rempereor  Ho-ti  s*avançoit  du  côté  de  Kien- 
kang»  &  en  arrivant  k  Kou-chon  »  il  y  apprit  la  mort  de 
iès  frères  adoptift  ^  Il  en  fut  (sdfi  de  crainte  &  jugea  que 
Siao>yen  aipiroit  au  trône ,  &  qu'il  ne  Tépaigneroit  pas  plus 
que  ceux  qu'il  venoit  de  iacrifier.  Pour  fauver  au  moins  fà 
vie  ,  il  crut  qu'il  devoit  lui  céder  la  couronne  ;  il  envoya  le 
fceau  de  Icmpirc  à  l'impératrice  Siuen-chi  afin  quelle  le 
donnât  à  Siao-ycn ,  qui  le  reçut  comme  chofc  qui  lui  étoit 
duc  ,  &  fc  fit  reconnoître  empereur  par  tous  les  grands  ; 
il  déclara  Ho-ti  déchu  du  trône ,  &  le  nomma  prince  du 
premier  ordre  ,  du  titre  de  Pa-lmg. 

L'empereur  Ho  ti  en  cédant  l'empire  à  fon  compétiteur 
n'évita  pas  pour  cela  la  mort  :  dans  le  temps  que  Siao  yen 

*  lui  faifoit  expédier  l'ordre  d'aller  faire  fa  réfidence  dans  fa 
principauté  de  Pa-ling»  Chin*yo  lui  ât  entcindrc  que  cet  clot- 
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gnement  ne  fêtoît  pas  de  pdne  k  ce  prince,  &  que  le  vain 
c^R  tTi^  titte  qnll  loi  avoir  donné  ne  pouvoir  que  loi  êsxc  avantageux. 
T»  i,     Siao-yen  ne  répondit  rien ,  ôc  branlant  un  peu  la  rére ,  jl 

Ho  -tt.  '^^^^^  Tordre  qn*il  faifoit  expédier  j  peu  de  jpurs  aprç$j» 
il  envoya  Tching-pé-kin  h.  Kou*chou  porter  an  prince  de 
Pa»ling  une  certaine  quantité  d'or  cru.  >iQu'ai-jc  befoin  d*or 
»ï  après  ma  mort ,  lui  répondit  ce  prince  ?  quelques  verres  de 
»>  vin  valent  mieux":  alors  il  fc  mit  à  boire  avec  Tchang- 
pé-kin  &:  s'enivra.  Tching-pc-kin  qui  s'ctoit  ménage,  lui  pafla 
une  corde  de  foie  autour  du  çou  ôç  i^cr^n^la^ 
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Si4o-YE^  k  qui  dans  lâ  £iiice  on  donna  le  nom  de  Leakg» 
ou-Ti ,  quoiqu'appartenant  \  la  famille  des  princes  de  Tsi ,  cSfi^SîL 
eft  cependant  reconnu  pour  chef  &  fondateur  d'une  nouvelle  Lmamg, 
dynaftic.  Le  pas  hardi  qu'il  vcnoit  de  faire  en  montant  fur  J®**. 
le  trône  &  le  meurtre  de  rcnipcrciir  Ho-ti ,  ne  pouvoiciit 
manquer  de  lui  fufcitcr  de  puiflans  ennemis.  Tchin-pé-tchi 
fut  le  premier  qui  prit  les  armes.  Il  fc  ttouvoit  alors  com- 
mandant de  la  province  de  Kiang-tcheou ,  &  avoit  fous  fcs 
ordres  plus  de  vingt  mille  lioounes  d'excellentes  troupes. 
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n  penCz  que  s*ii  pouvoit  fc  rendre  maitre  de  Yu-rchang  »  il 
vcrroit  les  braves  venir  en  foule  fe  ranger  fous  Ces  étendarts; 

mais  il  trouva  à  ce  flégc  beaucoup  plus  de  rcfîftancc  qu'il 
ne  croyort. 

Pour  étouffer  cette  révolte  dans  fa  naiflancc ,  l'empereur 
envoya  Ouang-mao  au  fccours  de  cette  place ,  avec  l'ordre 
pofitif  de  chercher  l'occafion  de  donner  bataille  aux  rebelles. 
Mais  h  l'approche  de  Ouang-mao,  les  rebelles  abandonnè- 
rent Tchin  pé-tchi  qui  fc  réfugia  dans  les  états  de  Oueï. 

Lieou-ki-licn  qui  fc  difoit  de  la  dynaftic  des  Has  &  dcC- 
cendant  de  Lieou-peï ,  étoit  alors  commandant  de  Yu-tcheou» 
province  fort  éloignée  de  la  cour.  Il  conçut  le  dclicin,à  l'cxeni' 
picdcLicoa-y ,  un  de  fes  ancêtres ,  de  (e  former  un  royaume 
de  cette  province.  IL  fut  d'abord  heureux  dans  cette  grande 
cntrepriiê  ;  toute  la  province  fe  founoit  à  hii,  ^  il  y  leva 
avec  une  ftdlicé  furprenance  juTqu^k  cent  mille  hommes» 
qa*il  difttiboa  dans  les  différens  poftes  par  o&  on  pouvoit 
venir  l'attaquer. 

L'enapetciir  ne  connoiflbit  point  Lieou-ld4ien.  Avant  que 
d'être  inftruit  de  là  révolte ,  dans  l'incertitude  li  ce  conunan- 
dant  fe  ibumettroit ,  il  nonuna  Tcng-ynen-ki  à  ùl  place ,  Se 
tappella  Licon-ki-licn  à  la  cour.  Teng-yuen-ki  n'apprit  le 
fonlèvement  de  Y-tcheou  que  lorCqu'il  fîit  aflèz  près  de 
cette  province  ,  &  il  en  donna  auiG-tôt  avis  It  l'empereur. 
Sans  attendre  les  otdra  de  la  cour ,  11  alTembla  des  troupes , 
.  &  entra  ï  leur  tcte  fur  les  terres  de  Y-tchcou.  Par  malheur 
pour  Licou-ki-lien ,  la  récolte  avoir  été  fort  mauvaifc  cette 
armée ,  &  la  famine  étoit  générale  dans  tous  les  pays  dont 
il  s'ciort  emparé.  Teng-yuen-ki  profitanf  adroitement  de 
cette  calamité  publique  ,  mit  l'abondance  dans  Ibn  camp 
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&  f  attûa  par  Ces  UtgeRcs  nn  grand  nombre  de  dcfecteiin 
^oi  vinrent  Ce  donner  à  lui  ^  en  peu  de  temps»  il  fe  vit  à  la 
téte  de  trente  à  quarante  mille  honmics,  &  il  alla  mettce  le  i>^jr«« 
ûégc  devant  Tching«tou  ok  LieoU'ki-lien  fàKbtt  (à  demeure. 
Ueou-ki-lien  s'y  défendit  jufqu^  ce  que  k  famine  fiûiàiit 
ks  plus  affireux  ravages ,  les  hommes  &  maogeoient  les  uns 
les  autres.  Un  officier  envoyé  par  l'empereur  pour  Texhortcr 
à  fc  founiettre ,  avec  aflurancc  qu'il  ne  le  fcroit  point  mou- 
rir, le  tira  d'embarras.  li  accepta  Je  bon  coeur  la  propofition 
&r  fut  conduit  à  Kien-kang  j  il  fe  jctta  aux  genoux  de  l'cm- 
pcrcur  ,  reconnut  la  faute  ,  &c  remercia  ce  prince  de  la 
grâce  qu  il  lui  accordoit.  Ou-Ti  fe  mettant  k  rire ,  lui  dit  que 
fi  Licou-pci  dont  il  prctcndoit  dcfccndrc  ,  avoit  été  à  fa 
place  ,  maître  de  la  province  de  Y-tcheou ,  il  n  en  auroit  pas 
eu  fi  bon  marché.  Il  le  renvoya  ciiczlui  mener  une  vie  privée» 
Càns  lui  donner  aucun  emploi. 

Les  Ouei ,  durant  tous  ics  troubles  qui  avoient  prcxluit 
cette  révolution ,  firent  quelques  tentatives  inutiles  contce 
les  provinces  voiiincs  de  leurs  états.  Cette  année  »  à  la  dixième 
lîme  ,  leva  généraux  Yuen-yng  Ôc  Yucn-tcfaing  entrèienc 
avec  une  armée  coniidécable  dans  le  département  de  Sfô- 
tcheou.  Tiài-tao-kong  qui  commandoit  les  troupes  de  Tem- 
pereur  dans  ces  quartiers,  détacha  te  général  Yang-ycou 
pour  raflcmbtei  les  peuples  de  la  campagne ,  Scies  conduire 
h  la  montagne  Hien-cheou-chan  /  oh  ils  dévoient  camper  & 
fe  retrancher  en  trois  endroits  dlIRSrens,  pour  le  mettre  h 
couvert  des  Qw?. 

Yang-ycott  exécuta  ces  ordres  ;  mais  h  peine  ent-il  fini  fês 
travaux ,  que  tes  troupes  de  Oncï  parurent.  Les  trois  camps 
câraycs ,  poux  fauver  leur  vie  >  leurs  femmes  Ôc  leurs  enfims. 
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coupèrent  la  téte  à  Yang-ycou,  &  le  ibumirent  aux  gén£^ 

CHRtri^E.  '"^"^  ^  ^*''*  ^  Succès  encouragea  Ynen-tchiog  $  il  divUà 
jrc.  fon  armée  .en  plniîeuis  corps  :  Tun,  coaunandé  pat  Tang- 
fa-tfong ,  fe  rendit  maître  de  Tfiao-tching  fax»  coup  férir 
U  emporta  Ho^hling  de  force.  Il  s*avan^  cnfuite  dn  cété 
de  Féou-Ung  dans  le  deflèin  d*en  fidre  le  fiége*  Fongtao4ttnx 
gouverneur  de  cette  dernière  place,  né  €c  troubla  point  ; 
pour  ralTuret  fes  troupes  qui  paroifloient  craindre,  illaifla 
les  portes  de  la  ville  ouvertes»  &  parut  aufli  tranquille  que 
il  les  ennemis  n'avoient  point  été  dans  (on  voifinage.  Ayant 
mcmc  remarque  un  corps  de  leurs  troupes  écarté  des  autres , 
il  le  défit  enticiciiKiu  a  U  vue  de  leur  armée  &  rentra  triom- 
phant dans  la  ville. 

Cette  action  hardie  ,  jointe  à  l'aflurance  qu'il  faifoit 
paroîtrc ,  fit  foup(jonner  à  Tang-fa-tfong  que  Fong-tao-ken 
avoic  quelque  reflburcc  fccrette.  11  n'ofa  rien  hafardcr  ,  &:  fe 
retira.  Fong-tao-ken  fut  rccompcnfé  de  la  ciurgc  de  com- 
mandant  des  troupes  de  la  province  de  Yu-tchcou. 

Un  particulier  de  Yuen-yang  qui  étoit  à  l'eft  de  Tchang- 
hing-hicn  de  la  dépendance  de  Ou-tcheou-fou  dans  la  pro- 
vince de  Tchc-kiang ,  fut  condamne  à  mort  pour  avoir  tué 
un  officier  de  juftice  dans  une  difpute  qu'ils  entent  entre  cnz. 
Ki-fcn  Ton  fils ,  âgé  feulement  de  quinze  ans  j  au  défefpoir 
de  voir  périr  fon  père>  fut  au  palais  de  rcmpereut,  battit 
le  tambour ,  &  demanda  avec  la  dernière  inftancc  de  mentir 
Si  ià  place.  L*emperent  furptis  dé  ion  aâion  »  crut  que  c*étoit 
un  attifice  des  amis  du  ctiminel  qui  avoient  inffaruit  le  jeune 
ki-fèn  \  faite  cette  démarche  \  pour  s'en  éclaitdr ,  il  envoya 
Tfaï-fii-tfou  lintettoget.  Cet  enfimt  lui  répondit  avec  fagenc  ; 
»  Quelque  jeune  te  quelque  ftupide  que  ;e  fois ,  feiois-je  digne 
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«  d'ctrc  mis  au  rang  des  hommes  fi  )c  ne  craignois  pas  la  SSSSSSS 
»  mort  ?  C'eft  prccifément  cette  crainte  qui  me  fait  demander 

'  CHRtTIEKNl» 

»>  de  mourir  pour  mon  père  ;  c'eft  de  lui  que  j'ai  reçu  la  vie  ;  Le. 4  ne. 
nie  voir  périr  dans  les  fupplices,  feroit  pour  moi  un  tour- 
n  ment  mille  fois  plus  cruel  que  la  mort.  Jugez-vous  qu'il 
»•  ait  fallu  m'infpircr  un  fentimcnt  (i  naturel  »  ^  T£àï-ta-fou 
furpris  de  refprit  6c  de  la  fermeté  du  jeune  Ki-fen ,  voulut 
le  convaincce  que  ùl  démarche  n'étoit  pas  (âge  ;  mais  il 
répondit  toujours  avec  tant  de  force  à  tout  ce  qu'il  lui  dit, 
qu'il  dcmcun  charmé  de  fou  cTptit  6c  de  fa  fàgelTe  .*  il  en 
^  un  rapport  avantageux  à  rempercur  »  qui  lui  accorda  la 
irie  de  foa  père.  L*ciiipeiear ,  à  la  ibllidtation  de  Ouang- 
pAd  9  vouloir  le  récompenfet  de  (k  piété  filiale  afin  qu*il 
ièrvk  d*czemple  à  la  poftécité }  mais  le  jeune  Ki-fèn  rcfufa 
absolument  de  xien  fecevoir ,  dit  qu'une  pareille  grâce 
leuouvelleroit  iàos  cefle  le  Touvenir  des  raiToos  pour  IcC- 
quelles  fon  père  avoit  été  condamné  k  perdre  la  vie  »  &  que 
ce  icroit  une  tache  pour  Tun  6c  pour  Tautre. 

L'empereur»  averti  par  iès  eSj^ions  que  Gin-Cching,  _ 
gouverneur  de  Cheou-yang,  en  étoit  forti  pour  quelque 
expédition  ,  crut  l'occaCon  favorable  de  recouvrer  cette 
importante  place.  Il  expédia  l'ordre  à  Tes  généraux  d'en  aller 
faire  le  (iége.  Les  généraux  firent  tant  de  diligence  qu  ils  fail- 
lirent à  la  furpccndre  6c  qu'ils  cmpoicèccnt  d'aboid  tous  les 
dehors. 

Mong-chi ,  époufe  de  Gin-tching ,  ne  fe  troubla  point 
de  l'abfcnce  de  fon  mari  ;  prenant  une  pique  à  la  main  ôc 
un  fabrc  à  fon  côte ,  elle  monta  fur  les  remparts,  6c  ayant 
aficmblé  tous  les  officiers  de  guerre  6c  de  lettres ,  elle  les 
exhorta  à  bien  ùkc  koc  devoir  ^  elle  fit  des  largcfies  aux 
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ibldats>  9c  anima  tellement  les  uns  &  les  iitties  qu'ils  ië 
défendirent  avec  la  plus  grande  valeur.  L'exemple  de  Mong- 

chi  n'y  contribua  pas  moins  que  fcs  exhortations  &c  les 
libcralitcs.  On  voyoit  cette  hcroiuc  donner  fcs  ordres  dans 
les  endroits  les  plus  dangereux  avec  une  intrépidité  &:  un 
fang-froid  qu'on  auroit  admiré  dans  les  plus  grands  capi- 
taines ;  les  foldats  morts  qu'elle  voyoit  tomber  à  fcs  pieds, 
la.  grêle  de  pierres  &  de  flèches  qu'elle  cntendoit  fifflcr  à  fcs 
oreilles ,  rien  ne  rcfirayoit  :  elle  foutint  conûammcnt  les 
efforts  des  afliégeans  ,  ôc  donna  le  temps  au  prince  Gin- 
tching  d'envoyer  a  fon  feconts  Sko-pao*ya  qui  battit  les. 
ennemis  &  leur  fit  levci  le  (iége. 

Gin*tching  ne  vint  pas  lui-même  au  (ccoueb  de  Chéon* 
yang,  parce  qu'il  étoit  alors  occupé  au  fîégc  de  Tchong-li, 
le  qu'il  venolt  d'apprendre  que  Tcmpereur  envoyoit  le 
général  Tchang-hoe^chao  avec  des  troupes  pour  iècourif 
cette  place.  Celui-ci  qui  favoit  que  le  plus  grand  fccoutt 
dont  les  alSégés  euflênt  befoin  étoiem  des  provifions  de 
bouche ,  prit  û  bien  (es  melutes,  que  malgié  toute  la  vigi- 
lance de  Gin-tching ,  il  leur  en  fit  paflêr^  Se  Ce  retira 
du  côté  de  Chao-yang  qui  apparfieuoît  au  prince  de  Oneî, 
pour  donner  de  l'inquiétude  aux  affiégeans  Se  les  obliger  k 
faire  divcrljon.  Gin-tching,  en  effet,  détacha  contre  lui 
Licou-flc-tfou  avec  la  plus  grande  partie  de  fon  armée.  Ce 
lieutenant  fit  tant  de  diligence  qu  il  lurprit  &:  battit  Tchang- 
hocï-chao ,  &:  le  fît  prifonnicr  avec  dix  de  fcs  principaux 
officiers  j  il  fut  cnfuite  rejoindre  fon  général  qui  conti- 
nuoit  le  ficge  de  Tchong-li.  Les  pluies  extraordinaires  qui 
tombèrent  alors  furent  favorables  a  Tchong-li  ;  les  eaux 
duUoaji-ho  dcbordécent  avec  tant  d'affluencc  que  Gin-tching 
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Ct  vit  cotttrainc  de  lever  le  ficgc  Qc  dt  Ce  ceticet  auprès  de 

Chao-yang.  ' 

D'un  autre  côté ,  Yucn-yng ,  un  des  princes  Oueï,  afïicgcoit  Liahg. 
Y-yang  défendue  par  le  brave  Tfai-tao-kong.  Ce  liège  dura 
plus  de  quatre  mois  &  auroir  été  bien  plus  long,  fi  la  maladie 
n'avoit  enlevé  Tfaï-tao-kong  :  cependant  la  garnilbn  tint 
encore  plus  d'un  mois  après  la  mort  de  fon  général  ;  il  avoic 
remis  le  comniandcmcnt  à  fon  fièrc  puîné  ,  mais  le  fccours 
que  l'empereur  cnvoyoit  fous  les  ordres  de  Ma-ficn-picn 
ayant  été  battu ,  les  afOégés  remirent  la  place  à  Yuen-yng. 

L'empereur  étoit  né  avec  une  inclination  marquée  pour 
les  lettres ,  &  il  ne  voyoit  qu'avec  peine  qu'elles  enflent  éti 
û.  fort  négligées  fous  les  trois  dynaftics  précédentes  des  7f » 
dcs^oMo  des  Ts/  :  U  entreprit  de  les  rétablir  att  commen- 
cement de  cetié  année  »  ce  prince  donna  ordre  de  réparer  les 
anciens  collèges  &  d*en  élever  de  nouveau  dans  les  principales 
villes  de  (es  états  ^  il  fie  chercher  par-tout  d'habiles  gens  dans 
la  connotflance  des  K'mg  &  de  Thiftoire ,  à  qui  il  aiCgna  des 
appointemens  confidérables  &  des  rangs  diftingués  ;  &  afin 
d'exdter  la  ;tundfi:  à  profiter  de  leurs  infiruéUons,  il  promit 
de  mettre  en  charge  ceux  qui  (c  trouveroient  avoir  fait  le 
plus  de  progrès. 

Confucius  étoit  regarde  comme  le  plus  habile  homme  que 
la  Chine  ait  eu  dans  le  gouvernement;  c'étpit  lui  qui  avoit 
fait  revivre  l'hiftoire  &  les  King  en  les  mettant  en  ordre  : 
l'empereur  fut  le  premier  qui  fit  élever  des  fallcs  publiques 
k  ce  philofophc  ,  dans  lefquelles  il  ordonna  de  lui  faire 
chaque  année  des  cérémonies  pour  honorer  fa  mémoire  ,  vou- 
lant par-la  infpirer  aux  peuples  de  l  eftimc  pour  les  fciences, 
U.  aux  jeunes  gens  du  scie  &c  de  l'azdcur  à  imiter  fon  exemple. 
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L^empite  cependant  n*étoit  point  tranquille  :  indépendam- 
ment de  la  guerre  que  Tempeieur  avoit  \  foutenir  contre 
LMAii0*  le  prince  de  Oncï ,  pluiieuxs  de  fcs  officiers  jaloux  les  uns  des 
aunes ,  lut  firent  cncoie  plus  de  mal  que  les  ennemis  même 
de  rétat,  à  cauTe  des  fuites  de  leuis  mécontentemens.  Hia- 
heou-tao-tfien ,  gouvemeur  de  Han-tdiong  »  piqué  qu*on 
.lui  eût  ôt£  le  gouveraeoacnt  de  Chéou-yang  pour  le  donnée 
àPârchou-yé,  ne  fut  pas  plutôt  anivé  à  Han-tchong  quil 
s*arrangea  fectettemcnt  avec  le  prince  de  Ouct  «  de  en  obtint 
des  troupes  qu'il  joignit  aux  fiennes  \  il  iè  tendit  maître  pour 
ce  prince  de  quatorze  départemens  qui  occupoienr  plus  de 
mille  />  d  étendue  nord  àc  fud ,  fur  plus  de  fcpc  cents  ly 
cft-oucft. 

L'inconduitc  du  prince  de  Oucï  &:  fon  penchant  aux  plai- 
firs  ,  lui  firent  négliger  les  affaires  &c  fufcitèrent  bien  dc3 
raéconrcns.  Ouang-tfou ,  un  de  fcs  généraux ,  étoit  alors 
entré  par  Han-tchong  dans  la  province  de  Y-tcheou ,  dont 
il  venoit  d'être  fait  commandant.  Il  s'ctoir  dé>a  mis  en 
poflcifion  d'une  partie»  6c  avott  invcfti  la  ville  de  Fou- 
tching>  mais  à  petneeut-U  commencé  le  Hége  de  cette  ville, 
qu*il  apprit  qu'on  avoit  nomme  Yang-tchi  à  fa  place 
Cette  nouvelle  le  piqua  »  &  depuis  il  ne  poufla  le  iîcge  que 
foiblement  :  il  iè  vit  contraint  de  le  lever  après  un  grand 
nombre  dejou».  Ce  fécond  chagrin  >  joint  an  piemier» 
Tobligea  de  quitter  le  (crvice  du  prince  de  Oucî  pont  fb 
donner  àTempeieor}  fon  exemple  fut  imité  par  les  peuples 
du  pays  dePa-fi>  qui  ne  firent  plus  de  difficulté  de  (è  fou- 
mettre  k  les  généraux. 

L'an  io6  y  les  provinces  de  Tçin  &  de  King>  apparte* 
aantes  au  prince  de  Owtx,  fecouàfcnt  le  jougi  Tou-ko  & 
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Ooang-fii-cchi,  gens  du  peuple»  s*étant  révoltés»  attitètent 
dans  lenr  parti  quelque  milk  foldats ,  avec  Icfqoels  ils  lava- 
gèrent  le  pays  de  Tçin,  dont  ils  iê  lendiient  les  maîtres  j  Xv^kow* 
ils  élurent  pour  leur  général  lia-Kion-cnlh ,  homme  de  J°^\ 
bafle  cxtraftion  comme  eux.  Tchin-tchcn ,  plus  hardi  encore , 
fc  voyant  k  la  tête  d'un  corps  confidcrable  de  troupes  dans 
le  dcpartemcnt  de  King-tchcou ,  en  prit  le  titre  de  prince^ 
&  prétendit  s'en  former  un  petit  royaume. 

Ces  cntrcprilcs  téméraires  firent  quclqu'imprcffion  fut 
l'cfprit  du  prince  de  Oueï.  Il  envoya  le  prince  Yucn-Iy  contre 
les  rebelles ,  &:  ht  publier  un  ordre  à  tous  les  grands  ,  de 
iui  dire  avec  liberté  ce  qui  manquoit  au  gouvernement. 
•  Le  premier  jour  de  la  troiûàme  lune  de  cette  année  ,'ûf 
eut  une  éclipfe  de  foleU. 

Le  prince  de  Oueï ,  pour  remettre  en  réputation  fcs 
armes ,  qui  avoient  perdu  beaucoup  de  leur  luftie  fous  fon 
règne,  nonuna  Yuen-yng»  prince  de  ià  âmille»  comman- 
dant des  troupes  j  SC  gouverneur  des  provinces  de  Yang- 
tcheou  êc  de  Siu-tcfaeouj  il  lui  confia  une  armée  de  plus  de 
cent  mille  honuncs ,  pour  s*oppoicr  aux  troupes  de  Ten^- 
reur.  Yuen-yng  détacha  une  grande  partie  de  cette  armée 
foosla'condnitede  Yang-tofcn,  pour  aller  combattre  Ouang- 
mao ,  qui  venoit  de  s'empaier  de  la  ville  de  Ho-nan.  Il  eut  le 
bonheur  de  le  battre,  &  il  lepourfuivit  julqu'k  la  rivière 
de  Han-kiang ,  après  quoi  il  fe  rendit  maître  de  cinq  villes 
làns  défenfe.  Les  échecs  quYprouvèrent  les  troupes  de  Tenv 
petenr  pendant  cette  campagne,  fuient  compenfés  parpln- 
iicurs  belles  conquêtes.  Le  général  Tchang-hoeîchao  prit 
la  ville  de  Sou-yu.  Oueï-jouï,  commandant  de  Yu-tcheou, 
for^a  ccUc  de  ^iao-hicn.  Tchang-y-tchi ,  commandant  de 
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Pé-iiu-tcheou ,  emporta >  répce  à  la  main,  la  ville  de  Lcang- 

OmiTinaii.  °  * 

tMAKo.      Après  que  Ouql-)ouï  eut  pris  Stao^hicn ,  il  marcha  du  côté 
de  Ho-frî ,  dans  le  deflèin  d*cn  fiûre  le  ûége }  mais  le  prince 

Ou -tu  ^ 

Yuen-yng  qui  ne  vouloir  pas  laiflcr  prendre  cette  place , 

détacha  cinq  mille  hommes ,  fous  la  conduite  de  Yang- 
ling-in  ,  avec  ordre  de  la  couvrir  fi  elle  n'étoit  pas  encore 
invedic ,  &c  d' empêcher  qu  clic  oc  tombât  entre  les  mains 
des  ennemis.  *" 

Yang-ling-in ,  en  y  arrivant,  trouva  Oucï-joui  dcja  campé 
fous  les  murs.  Il  ne  laiffa  cependant  pas  de  s'approcher  des 
aHicgcans.  Oucï-jouï  fortit  de  fes  lignes ,  pour  taire  voir  qu'il 
ne  le  craignoit  paSj  &:  quoique  ("on  armée  fût  moins  nom- 
breufe  que  la  fiennc ,  il  la  rangea  en  bataille ,  &:  fe  prcfenta 
\  Tennemi.  Yang-ling-in  ne  Crut  pas  devoir  reculer.  On  com- 
battit de  part  &:  d'autre  avec  beaucoup  de  courage  te 
d'opiniâtreté.  Mais  enfin  Yang-ling-in  eut  le  deflbus ,  & 
perdit  plus  de  <iix  mille  hommes.  U  fîit  contraint  de  fe 
retirer  dans  un  grand  défordre. 

Après  cette  viâoire»  Oucï-jouï  rentra  daùs  fon  camp,  U 
poufla  le  (iége  avec  beaucoup  de  vigueur)  mais  Tou-yucn* 
lun  >  gouverneur  de  la  place ,  fans  être  intimidé  par  la  perte 
de  la  bataille,  le  tepooflà  vivcmenr,  &  peut-être  auroic-U 
cmpcclié  cette  ville  d'être  prife  ,  s'il  n*avoir  été  tué  d'un 
,  coup  de  flèche.  A  fa  mort ,  la  confullon  iè  mit  parmi  les 
alfîégcs  y  6c  ils  furent  forcés  au  premier  aflant  que  Oucï-jouï 
leur  fit  donner. 

A  cette  même  époque  ,  Pci-foui  gouverneur  de  Lin-kiang, 
fournit  à  l'empereur  les  villes  de  Yang-ché  &:  de  Ho-kiou. 
Les  commandans  de  Tfing-ccheou     de  Ki-tchcou ,  unUT^nt 
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leurs  fbt^ ,  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville  de  Kou-tching  :  — — — 
ainfi  les  armes  impériales  antoienc  été  vidoricufcs  de  tous 
côtés ,  û.  Tehang-hoeï-chao ,  trop  enflé  de  tant  de  viûoires ,  Lmaiku 
ii*avoit  ea  rimpradence  d'attaquer  Hi-kang-ching,  dont  les 
troupes  étoicnt  beaucoup  plus  nombfcnfts  que  lesûennes. 
n  eut  dn  déiavantag^  dans  cette  occafîon  s  mais  en  grand 
capitaine  «  il  fit  une  retraite  qui  lui  fit  autant  d*homieur  que 
s'il  avoit  gagné  la  bataille. 

Le  prince  de  Ooeî  eut  plus  de  bonheur  contre  les  rebelle» 
de  Tçin  6c  de  King.  Yuen-li,  envoyé  pour  les  ramener  à 
lent  devoir,  trouva  Liu-kiou-eulh  k  la  téte  de  vingt  mille 
hommes ,  fans  aucune  expérience  de  la  guerre ,  qui  eut  la 
hardieilè  de  venir  Tattaqucr  :  il  fut  payé  de  fa  témérité  j 
Yucn-li  le  battit,  &  ceux  qui  échappèrent  au  vainqueur, 
mirent  les  armes  bas  &  fc  foumircnr. 

Yang-tchun  qui  avoit  été  envoyé  contre  les  rebelles  de 
King-tchcou  ,  n'en  eut  pas  fi  bon  marché.  Tchin-tchcns'étoit 
retranché  dans  des  montagnes  ,  où  il  ctoit  impofliblc  de 
pénétrer,  pour  peu  qu'on  y  fit  de  réliftance.  Dans  le  confeil 
que  Yang-tchun  tint  avec  fes  officiers ,  les  uns  croient  d'avis 
qu'on  occupât  tous  les  chemins  par  où  ils  pouvoient  fortir, 
afin  de  les  a^mer  dans  ces  montagnes  \  d'autres  trouvoicnt 
que  ce  moyen  leur  craportcroit  trop  de  temps ,  &:  qu'il 
Valoir  mieux  abattre  les  bois>  ou  bien  y  mettre  le  feu  afin 
de  brûler  les  rebelles.  Yang-tchun  ne  fuivit  aucun  de  ces 
partis  \  il  retira  fes  troupes  &  les  pofta  dans  des  lieux  d'oà 
elles  pouvoient  aifément  tomber  fur  les  eimemis,  s'ils  s'avi* 
foient  de  fbrtir  de  leur  retraite  pour  faire  des  courlès  dans 
le  .pla^pays ,  Ihivant  leur  coutume.  Ce  moyen  lui  réuifit 
plutôt  qu'il  n'anioit  ofé  rcTpéfo:.  Deux  jours  après,  Tchin- 
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tchcn  fortit  lui-même  pendant  la  nuit,  à  la  tctc  de  la  moitié 
c^RtTiEHHB,  monde,  &  dcfccndit  des  montagnes  pour  piller  un 

Le  ASC»  bourg  à  la  diftancc  d'une  vingtaine  de  ly.  Yang-tchun  fit 
monter  a  cheval  les  gens  ,  &  marchant  le  reftc  de  la  nuit, 
il  fut  couper  le  chemin  aux  rebelles ,  qui  fe  voyant  décou- 
verts ,  voulurent  auffi-tôt  prendre  la  fuite.  Mais  Yang-tchun 
les  fit  pouifuivrc  de  il  près  que  Tchin-tchcn  &  la  plupsurc 
de  fcs  partifans  furent  tués:  tous  les  autres  fe  fournirent. 

JLc  ««aiheiir  dcs  armes  du  prince  de  Oucï  contre  l'empe- 
icar ,  l'engagea  à  tirer  jufqu'à  cent  mille  hommes  de  ûx. 
provinces,  pour  augmenter  les  forces  de  Yucn-y^g.  Celles 
de  rempcieiic  étoient  divifécs  en  plufîeurs  coips,  dont  trois 
étoient  commandés ,  Tan  par  Kio-nien  à  Mong-chan ,  na 
ftcond  par  Siao*ki  à  Koiuching,  &  le  croifième  par  Hoan-ho 
à  Kou-chan. 

Hing-loan,  général  des  Ouéi,  ayant  appris  la  diipofitionde 
CCS  trois  corps ,  fornu  un  gtand  détachement  qui  les  diffîpa  s 
pouffant  enfuite  plus  loin,  il  battit  Lan-hoaï-kong ,  k  Soui* 
|:eou ,  6c  le  pourfuivit  jufqu'à  Sou-yu  qu'il  aiEégca  j  il  tua 
I^n-hoaï-kong  ,  ôc  intimida  fi  fort  les  troupes  impériales , 
que  Tchang-hoaï-chao  fit^iao-ping ,  abandonnèrent  Sou-yu 
&:  Hoai-yang  ^  ôc  Ce  retirèrent.  L'épouvante  fc  commu- 
niqua julqu'au  gros  de  l'armée  que  commandoit  Siao- 
hong  ,  frère  de  l'empereur.  Lorfque  ce  prince  apprit  que 
Hing-loan ,  joint  avec  Yucn-yng ,  s'avançoit  du  côté  de 
I-eang-tching ,  dont  il  paroi flbit  avoir  envie  de  fc  rendre 
maître  j  il  affembla  les  généraux  pour  prendre  avec  eux 
4^  mcfurcs  néceffaires ,  afin  de  fe  retirer  en  bon  ordre  j 
mais  Licou-tan,  Péï-foui,  Ma-fien-picn,  Tchang-y-tchi, 
T^hu-fong-jong ,  Hoi^-hing-chiog  ^  tout  çç  qu'il  y  ^volc 
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de  braves  officiers ,  s'opposèrent  fortemeiic  à  ce  dclicin  , 

iufqu'à  ufer  de  menaces,  J?*.*''^' 
'    ^  ^  CHRinemiB. 

Cependant  les  ennemis  s'avancèrent  aflez  près  du  camp  Ix^mc. 
des  impériaux ,  fans  que  ceux-ci  paruÛTcnt  vouloir  en  lortir  q^*^ 
pour  fc  battre.  Four  les  y  CAgagcx^  ks  Ou*;:  prirent  une  tête , 
lUr  laquelle  ils  micoit  une  coëffuic  xlc  femme  en  deuil , 
qu'ils  firent  porter  à  la  vue  de  leur  camp ,  avec  une  chonfon 
dont  le  fens  étoit  :  n  Ni  la  jeune  Siao ,  ni  la  vieille  Liu,  ne 
Mfont  point  à  cfaindcc }  il  n'y  a  4c  fiurmvjablc      le  lygce 

Par  la  jeune  Siao«  ils  entendoieiit  Siao4ioog>  généxal  de 
rann^  impériale,  frère  cadet  de  Tempeieiir ,  &  par  la  yieîlle 
liu*  ils  déiignoicnt  liorfeng-tchinj  que  Ou-ti  lui  avoir 
donné  pour  conlêU,  &  qui  avoir  infpiré  à  Siao-hong ,  le 
deflbin  de  iè  retirer  \  enfin  >  par  le  tjrgre ,  de  Ho*feï  ,  ils 
défignoient  Oucï-jouï,  qui  ks  avoir  fi  bien  battus  à  Ho-fôÛ 
Siao-hong  ,  plus  inttmîdé  encore  par  cette  raillerie  t  profiu 
d*une  pluie  qui  dura  vingt-quatre  heures ,  &  fe  fan^  cette 
nuit  même  du  camp ,  fuivi  feulement  de  quelques  cava- 
liers; fa  fuite  concerna  fi  fort  les  foldats  ,  qu'il  ne  fut  plus  » 
poflibic  aux  officiers  de  les  retenir.  Contraints  de  céder, 
ils  tâchèrent  au  moins  de  faire  une  retraite  en  bon  ordre  ; 
mais  Hing-loan  les  pourfuivit  avec  tant  de  fucccs  ,  qu'on 
fit  monter  la  pe^cc  des  impcciauy  k  pLu$  de  cinquante  mille 
hommes. 

Sur  la  fin  de  cette  année  mourut  Kou-tché,  Kohan  des 
tartares  Géou-gen.  Son  fils  f  ou-tou  lui  fuccéda ,  &  prit  le 
nom  de  Tohan-kohan.   

Yucn^ng  n'étant  plus  gêné  par  Tarmée  impériale  j  fiiC  J^. 

TomfiV.  Ff 
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aflîégcr  Tchong-li  (i),  contre  le  fcntimcnt  de  Hing  loan 
Di  il«t  qui  écrivit  à  deux  rcprifcs  différentes  au  prince  de  Oucï> 
L  1.1  se.    pour  Icn  diffuadcr. 

Tchons-li  ,  ville  firuée  fur  le  bord  du  Hoai-ho  ,  croit 

Om-A 

environnée  d'une  forte  muraille  ,  &c  de  bons  folTcs  ;  clic 
étoic  imprenable  du  côté  du  Hoai-ho  par  où  elle  pouvoit 
être  airémcni  fccouruc.  Comme  Yuen-yng  avoit  une  armée 
de  près  de  trois  cents  mille  hommes  lorfqu'il  arriva  devant 
cette  ville,  il  fit  jctter  deux  ponts  fur  le  Hoaï-ho,  a/in  de 
la  reflèrter  des  deux  côtés  ,  &  d'empêcher  qu'elle  ne  pût 
recevoir  de  feconcs.  La  gamiibn  nVtoic  compofée  que  de 
tiob  mine  hommes^  mais  tout  choifis,  4c  des  metllenics 
troupes  de  Tempire^  Us  at? oient  pont  gouverneur ,  Fintrépidc 
Tchang-y-tchî,  grand  homme  de  guerre ,  qui  ctolt  réfola 
de  s'enfevelir  fou»  les  raines  de  la  place ,  plutôt  que  delà 
scndre  aux  ennemie 

Lotlque  rempeicnr  apprit  le  fi^e  de  Tchong-K ,  il  donna 
nne  armée  de  deux  cents  mille  hommes,  au  brave  Oucï- 
'  îouï ,  pour  alkr  au  ftcouis  de  cette  place  î  il  nomma  Tfao- 

king-tfong  Ton  lieutenant,  mais  avec  ordre  à  celui-ci  de  lut 
obéir  en  tout ,  &  d'avoir  pour  lui  tous  les  égards  que  mcri- 
toicnt  les  fcrviccs  qu'il  avoit  rendus  à  l'empire. 

Oueï-jouï  divifa  larmcc  en  deux  corps;  il  en  donna  un 
\  Tfao-king-tlong ,  &  lui  dit  d'aller  droit  au  Hoaï-ho ,  de 
fc  faidr  de  toutes  les  barques  qu'il  trouvcroit ,  &  qu'il  fe 
rendît  à  Tchong-li ,  à  un  certain  jour  qu'il  luiaffigna.  Cepen- 
dant Yuen-yng,  inâiuic  de  la  marche  de  cette  armée ,  a  tra- 
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f|iioit  U  place  avec  nue  fiireur  dont  on  n'avoic  point  cncoie 
iru  d'aumgk»  Il  aroit  divifé  ion  année  en  trente-iiz  te iga- 
4e8,  qa*ji  fyiùnt  monter  i  Taffiiuc  Aicceffivcmcnt. ,  fans 
jdonnec  k  moindie  idâche  aux  ai&égés.  Tchang-y-tchi ,  de 
ion  côté  ,  divift  fts  gens  en  vingt-quatre  bandes  ^  qui  fis 
telcvoicnt  de  deux  heures  en  deux  heures ,  &  Ce  battoient 
avec  rant  de  bravoure  &  de  bonheur  ,  qu'ils  comblèrent 
les  follc$  des  corps  morts  des  ciuicmis ,  iaiis  pouvoir  ctrc 
forcés. 

Le  prince  de  Oucï  apprenant  ce  qui  Ce  paflbit  au  fiégc  de 
Tchong-li ,  &:  que  cette  place  alloit  être  fccourue  par  une 
puillantc  armée ,  commandée  par  le  brave  Oucï-jout ,  dépé- 
cha un  Courier  à  Yucn-yng  pour  lui  dire  de  fe  it'tircr  ;  mai» 
Yuen-yng  lui  récrivit  qu'il  ctoit  sûr  de  la  prcndie  ,  ÔC  qu'il 
dfmandott  feulemenc  quelques  jouis  de  plus. 

Cependant  U  vue  de  TaonéB  impériale  qui  arriva  enfin  « 
diminua  de  beaucoup  U  confiance  des  Oueï,  en  mcmc- 
tismps  qu^dle  releva  rcTpéiance  des  affiégcs.  L'intention  de 
Oua>jouï  écoit  de  ruiner  les  ponts ,  conftruits  fur  k  Hoaï» 
ho,êCAfe& à  ^i  il  dcftiooit  ks  barques  que  Tûo^ing- 
tCooi  avoir  tuœoéot,  U  vifiu  ces  barques»  de  en  clioifit  plur- 
lÎBurs  qu'il  fit  ffjoplir  de  matières  comboftibks  ^  il  fit  monter 
fiit  piques  ancres ,  unecronpejdebiave»»  propres  à  faire  un 
coop  demain }  loii<pie  tout  fut  pcéc»  pcofirant  d'un  grand 
vent  .d'oueft ,  on  mit  le  feu  ans  brûlots  qui  fiitcnt  arrêtés 
9sa  ponts  qifik  bffâlèfeiK;  paj-là  on  rompit  la  comnuiP 
oica^n  des  deux  corps  d'armée  des  afiiégeanr.  Ouâ-jouï , 
tombant  alors  avec  vivacité  fiic  le  camp  qui  écoit  an  fud 
du  Hoaï-ho ,  le  f<M:ça  i  les  ennemis  épouvantés ,  périrent  par 
le  fer  des  impériaux  oU  dans  les  eaux  du  Hoaï-ho ,  où  ils 
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fc  prédpicèrenr.  Tfao-kiog-tiûiig  qui  étoit  palle  de  l'iime 
CMtTiqîm.        ^  ^  rivière  »  attaqua  en  même' temps  l'autre  corps 
Lm^m9.  au  notd  de  ce  fleuve ,  qui  foutint  aflez  bien ,  pendant  quct- 
^507.^    que  temps ,  Tefiort  de  lès  armes  $  mais  le  bruit  fe  répandant 
que  le  corps  au  fbd  de  la  tivièie  avoir  été  défidt»  cehii-là 
ne  penfa  plus  qu'à  fuir  ,  ôc  jamais  défaite  ne  fut  plus  terri- 
ble ;  plus  de  deux  cents  mille  hommes  y  périrent ,  les  uns 
tues  Tur  la  place ,  &  les  autres  noyés  dans  le  Hoai  ho.  Les 
prifonnicrs  Iculs  monrcrcnt  à  plus  de  cinquante  mille.  Tous 
leurs  drapeaux  &:  leurs  bagages  furent  pris.  Yucn-yng  fc  fauva 
feul ,  de  même  que  le  général  Hing-loan. 

L'empereur  ne  penfa  point  à  profiter  des  grands  avantages 
qu'il  pouvoit  remporter  après  le  gain  de  cette  bataille  &:  il 
ne  fit  aucune  entrcprifc  ;  il  pouvoit  même  fans  coup  férir , 
le  rendre  maître  de  tout  le  Ho-nan,  par  le  moyen  de  quel- 
ques mécontens  qui  fe  révoltèrent  contre  leur  prince  ôc 
vouloient  fe  donner  k  lui;  mais  k  peu  de  foin  qu'il  prit 
de  leur  envoyer  du  feconrs  à  temps  «^rooDipit  toutes  leuis 
mefute^ 

Les  tartates  Mw^«n>  plus  attenô&'à  leurs  int&éts  que 
rempcreuc>  étant  inftruitsde  la  terrible  défiûce  des  troupes 
de  Oueï  à  Tchong-Ii,  s*étoient  mis  en  marche  pour  entrer 
fur  leurs  terres ,  lorlqu'ils  apprirent  que  les  'troupes  du 
royaume  de  KaO'tché  leur  avoient  enlevé  quelques  beftiaux* 
Tohan-kohan  lebroufla  anfli^tôt  chemin»  &  fut  contre  les 
KMhtché  qu'il  poufla  jufqu'au  lac  Pon-leî-haî.  Les  Kao-eeki 
fe  fentant  vivement  prciTés ,  réfolutent  enfin  de  faite  téte 
aux  Geou'gen.  Quelque  foible  que  foit  Ton  ennemi  >  il  eft  dan- 
gereux de  le  méprifer.  Tohan-kohan ,  pour  faire  connoître 
aux  Ka<htch<,  combien  il  les  méprilbit ,  ne  les  fie  attaquer 
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d'abord  que  par  un  détachement  de  fcs  plus  mauvaifcs  trou- 
pes. Mais  les  Kao^tché  qui  fe  battirent  en  dcicfpcrcs  j  pafsèrcnt  J^l*^'^^  ' 
fur  le  ventre  h  ce  détachement,  attaquèrent  cnfuite  le  gros  Lm.4ng. 
de  leur  armée  qu'ils  défirent.  Tohan-kohan  fut  tué  dans  cette  J°^' 
bataille.  Les  Ge'ou-gtn  mirent  Tcheou-nou  Ton  fils,  à  fa  place, 
qui  prit  le  nom  de  Tcou-lo-fou-po-téou-fu-Kohan. 

Au  commencement  de  l'an  yo9  ,  l'empereur  voulut  faire  sœss:^— 
un  grand  facrificc  au  Tien,  avec  toutes  les  cérémonies  éta* 
blics  anciennement  pour  les  fâcrifîces,  qui  n*a voient  été 
pratiquées  qu'avec  beaucoup  de  négligence ,  fous  les  dynaf- 
tics  précédentes  des  Song  &  des  Tsi, 

Un  de  fes  grands ,  dans  le  deflêin  de  répandre  du  iuftrefor 
fon  pays ,  propofà  de  faire  préparer  la  montagne  Konéï- 
ki-chan  (i) ,  pour  qn^on^t  7  fidre  le  iâaifice  au  Tien, 
comme  il  (è  pratiqnoit  autrefois  iîir  la  montagne  de  Taï% 
chan }  Hin-meou  s*y  oppofa  6c  ofÈàt  à  rempeicui  le  placet 
fuivant. 

w  Prince ,  fi  rempecenc  Chnn  fit  autrefois  brûler  les  herbes 
M  U  nettoyer  la  montagne  de  Taî-chan ,  pour  y  facrifier  au 
»  Chang-tl ,  c'efi  qu*alors  ablcnt  de  la  cour ,  il  étolt  occupé 
M  à  la  Tîfite  des  provinces.  Noos  lifons  dans  la  préfiioe  que 

w  Tching-yucn  a  jointe  au  chapitre  Kéoa-ming-kiuei  du  Aïah 
nkingj  ou  traité  de  tohéijfanct  filiale,  que  les  anciens  empe- 
M  reurs  après  avoir  fait  Tcxamcn  des  mandarins  des  provinces, 

«faifoient  brûler  les  herbes  de  la  montagne,  &c  l'appro- 
»  prioicnt  pour  le  facrificc  au  Tien  i  qu'après  avoir  nettoyé 
«s  la  montagne  Lcang-fou  &c  achevé  le  facriiîce,  ils  faifoient 


(1)  A  doqwuice  ty  w  Ad-ooeft  de  Y-Un^Jda  de  fa  d^peadaice  de  Tchmg. 
tdwiHliMi  dn  " 
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"graver  leurs  avions  fur  une  table  de  marbre.  Ce  que  ditlk 
w  Tching-yucn  n'eft  pas  dans  l'exa^c  vérité.  Nous  ne  lifons 


»  Pour  les  foixantc-douzc  infcriptions  gravées  fur  autant 
n  de  tables  de  marbre  dont  parle  Koan  y-ou,  &:  qu  il  prétend 
*>  ctrc  d'avant  Soui-gin-chi ,  qui  ne  fait  que  ces  foixantc- 
M  douze  cables  qu'on  voit  fur  la  montagne  Tai-chan ,  &c  les 
»  infcripcion»  qu'elles  coadeoncnt ,  font  d'autant  de  princes 
>»  qui  partageoient  l'empire  cntx'eux  fuc  la  fia.  dfi  la  dynaftie 
•f'des  TcHEOV}  Qui  ne  fait  encore  que  du  tems  de  Soui- 
>9gin-chi,  le  peuple étoit plongé  dans  la  plu»  grande  barba* 
M  rie  I  Où  ce  prince  aocoit-U  pris  i'oc  6c  ks  pierreries  dont 
M  il  prétend  qan  ces  tables  étoicnt  ornées  i  U  étoit  indubi- 
M  table  >  d'aiUeuts ,  que  dans  cet  temps  reculés  U  tCy  avoir 
M  encore  aucun  caraÛèie }  qu'on  ne  Ct  iavok  que  de  nœuds 
H  faits  avec  des  cordelettes ,  pour  gouverner  k  peuple  6c  pour 
•»  k  commerce  ;  comment  flonc  ofe-t-il  dire  qu'alors  on 
»  gravoit  des  infcriprions  fur  la  pienct 

*'Nons  lifons»  il  eft  vrai,  que  TfiD*chi-hoaiig^  fscrifia 
n  fur  la  montagne  Tàï-chan  6c  Sun-hao  fur  cdlc  de  Koueï* 
n  chan.  Us  étoient  Tun  6c  Fantrc  princes  fouverains  6c  les 
M  maîtres.  Ils  n'agiflbient  ainfl  que  pour  fc  fkÎTC  on  nom , 
«>  &:  s'attirer  l'eftime  de  leurs  fujets.  ;  mais  cela  eft  oppofé  à 
»î  la  véritable  vertu ,  ôc  c'eft  ce  que  votre  majcfté  ne  doit  pas 
»>  imiter  L'empereur  reçut  favorablement  ce  placct  ,  3c 
répondit  qu'il  s'y  conformcroir. 

Ou-Ti  étoit  foit  /.clé  pour  la  faine  dodrine,  &c  il  vcil- 
loit  à  ce  que  les  n^aitrcs  &c  les  difciplcs  s  appliquaflçnt  à  fc 
rendre  habiles  dans  les  King  &:  dans  l'hiftoirc  ,  qu'il  regar* 
doit  comme  renfermant  toutes  les  règles  du  bon  gouver^ 
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ftcmcnt ,  &  des  avcrtiflcmcns  fur  les  fautes  qu'il  faut  éviter 
àc  les  vertus  qu'on  doit  pratiquer. 

Au  commencement  de  cette  année  ,  ce  prince  fut  en  pcr-  L  t  akg, 
fonnc  vilitcr  le  colléffc  de  fa  capitale,  &ù  s'informa  delà 
manière  dont  les  maîtres  y  enfeignoient ,  des  foins  qu'ils  fc 
donnoient  pour  ravancemcnt  de  leurs  difciples  »  de  l'afli' 
duité  &:  du  progrès  de  ces  derniers.  Il  voulut  bien  lui-même 
leur  ex^qaer  quelques  pafTages  des  King,  cnfuite  de  quoi 
il  doniM  tnétt  â  fon  fi]s ,  le  prince  hcriticr  ,  &:  à  tous  kf 
fils  des  princes  &  des  grands  »  d'étic  aflidus  aux  inftruâiotts  j 
H  finit  par  diliriboer  des  prix  confidérablcs  aux  maîtres  9c 
aux  difciples  dont  il  avoit  été  k  plus  content. 

La  troilième  année  de  fon  règne ,  ce  prince  avoit  donné 
ordre  de  corriger  raftronomk  dont  on  Ct  fervoit  ;  Tfou- 
keng  lui  dit  alors  que  (bn  père  T(bu-tchong*tchi  en  ftdvane 
les  règles  des  anciens  qnMl  avoit  examinées ,  en  avoit  fàii 
une  excellente,  à  laquelle  il n*y  avoit  rien  k  changer.  Uem- 
pcreur  n'en  parla  pas  alors,  mais  cexxt  zmo&t  il  ordonna 
au  tribunal'  des  mathématiques  de  la  fuivfc  ,  6c  elk  fut 
adoptée  fous  le  nom  de  Ta-ming-fy.  * 

Les  ctars  de  l'empereur  étoicnt  alors  compofcs  de  vlngt- 
troi<!  tchcou  ou  villes  du  premier  ordre  ,  trois  cents  cin- 
quante A.tii  ou  villes  du  fécond  ,  Se  de  mille  vingt-deux 
h  eri ,  ou  villes  du  troifièmc  ordre.  Dans  la  fuite  on  Ht  de 
grands  changemens  ,  tant  dans  ks  ctats  des  Leasg  que  dans 

ceux  des  Ouei. 

L'an  510  les  peuples  de  Lang-yé,  fans  qu'on  ait  jamais  ==-■ 
bien  f^u  par  quel  motif,  ayant  mis  à  leur  tête  un  certain 
Ouang-ouan-cliéou  ,  forcèrent  la  maifon  de  Licou-tchc  leur 
gouverneur  y  qu'ils  tuèrent  >  &  après  s*êtrc  emparés  du  pays 
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fr^^^^  de  Kiorchan,  Us  appdlirenc  les  troapcs  de  Otict  à  leur 
CH&iTi^L.  Lo-tchang,  commandant  du  département  de  Siu- 

Lmauo.  tcheon  à  qui  ils  s'adrefsàrent,  leur  envoya  aui&tôt  Fou- 
Qll\i^  onen-ki  qui  fe  mit  en  poûeffion  de  tout  le^ays  de  Kia<han 
au  nom  du  prince  de  Oud.  L*empeieur  donna  ordre  à  Ma- 
ficn-pien  d'y  aller  :  ce  général  enveloppa  Fou-onen-ki 
les  rebelles  fc  voyant  prelTés ,  mirent  bas  les  armes  ic  fc 
fournirent.  Lo-tchang  apprenant  l'arrivée  de  Ma-fien-picn  , 
voulut  aller  au  Iccoitfs  de  Fou-oucn-ki  i  mais  comme  il  ne 
dcvoit  fon  avancement  qu'aux  lettres  Se  qu'il  n'étoit  point 
homme  de  guerre,  dès  qu'il  vit  les  rebelles  enveloppés,  il  prit 
la  fuite  &  repandit  la  terreur  parmi  fcs  troupes  qui  imitè- 
rent Ion  exemple.  Ma-fien-pien  ,  après  qu'il  eut  foumis  les 
rebelles ,  les  pourfuivit  plus  de  deux  cents  /y  ,  &:  en  fit  une 
horrible  boucherie  :  à  pcirie  en  cchappa-t-il  la  cinquième 
partie.  Armes,  étendarts,  drapcau^c  &  baga^s,  (out  fut  la 
proie  du  vainqueur. 

L'an  511  la  paix  régna  dans  Tempire»  &c  Ou-ti  em- 
ploya le  loifir  qu'elle  lui  laiflbit  à  récpmpenfer  fes officiers, 
à  travailler  au  boAhçur  ^  Tes  peuple^  9        dipoi/iucr  la 

rigueur  des  fupplices* 

Xa  cour  fut  pre(qne  toute  occupée  à  régler  les  ccrémo* 
nies  des  diffi^ntcs  ci|:conllances  de  H  yie  civile,  par  tap» 
port  aux  empereuts»  aux  princes  &  aux  grands*  ^  aqi&pac  ' 
rapport  au  peuple}  elles  futeiit  tout^  renferin^  fous 801^ 
articles  9c  préièntées  k  Tcmpcreur-,  qui  les  approuva  apri^ 
les  avoir  examinées.  Ili^onna  ordre  dç  les  publier  daf»  toute 
Vétendne  d^  fcs  états ,  êç  quç  les  mand^iins  veiUaflènt  foi- 

 gneufemcnt  k  cé  qu'elles  fuflent  exaâement  oblêrvées. 

7t>        ]L'aa  y  15 ,  les  pluies  furent  û  abondantes  dans  les  états  4ç 
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Oucï  que  les  rivières  débordées ,  mondèrent  toutes  les  campa-  SSSSîSa 
gncs,  9c  entrèrent  dans  les  villes.  Chcou-yang  cntr  autres ,  chrétienne. 
fut  prcfquc  fubincrgéc  ,  &  toutes  les  maifons  renvcrfécs:  Lkako, 
les  habiians  fc  retirèrent  fur  les  murailles  de  la  ville ,  mais  le  ol-'û, 
peu  de  fùrcté  qu'ils  y  trouvèrent  les  contraignit  de  monter 
fur  des  barques  pour  aller  chercher  dans  les  montagnes  voi- 
fincs,  un  afylc  contre  lafiircur  des  eaux.  Us  s'y  prirent  avec 
tant  de  précipitation  ,  qu'un  très-grand  nombre  périt  en 
voulant  fe  (àuvcr.  A  cttte  inondatian  qui  caufa  des  Biaux 
in^is ,  fuccédèrcnt  des  tremblcmens  de  terre  ptdqne  conti- 
nuels depuis  la  neuvième  lune  jufqu'à  la  onzième  ;  pendant 
cet  efpace  de  tonps  on  icndt  cent  dix  fortes  fccouflbs  qui 
f  envcEsèicnc  beaucoup  de  msdfons ,  ic  enfevelircnt  quantité 
de  monde. 

L*an  p4«  rempcrent«poiir  la  première  fois  de  Ton  règne, 
fit  la  cérémonie  de  labourer  la  terre,  dont  Jes  finiifs  itoienc 
deftinés  pour  les  facrifices  au  Chang-ti.  JjdSoiia  &  les  Tst 
«voient  coutume  de  ftizc  cette  cérémonie  k  la  première 
lune  >  l'empereur  Ou-ti  ,  ne  la  fit  qu'à  la  douzième. 

L*an  SI 5  mourut  Yuen-kio,  prince  de Oneï.  Son  fils  Yuen- 
hiu  lui  fuccéda  ;  il  Tavoir  nouvellement  nommé  prince  hé- 
ritier  à  la  place  de  Ibn  frère  aîné  ,  qui  lui  avoit  donne  des 
fujets  de  mécontentement.  Yucn-hiu  ne  fuccéda  cependant 
pas  fans  oppolicion  de  la  part  de  quelques  grands  qui  vou- 
loicnt  fon  aîné  ;  mais  comme  Yucn-hiu  du  vivant  du  prince 
de  Ouei  avoit  été  reconnu  pour  prince  héritier  par  ceux  • 
même  qui  fe  déclaroient  contre  lui ,  l  obftaclc  qu'ils  vou- 
lurent mettre  à  fon  élévation  ne  fcrvit  qu  i  les  perdre  , 
avec  eux  une  des  tcïAcs  <^m  poxcoic  ie  ticce  d  impératrice 
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KuKchao,  ftttc  de  cette  pcinceflè,  6c  k  ptas  oppofS  ^ 
Ytten-hiu ,  prétendent  que  le  fils  de  fâ  Ccme  »  tkètc  hSaé  de 
LïïJijro.  Yucn-hiu ,  devoir  fuccéder  au  prince  de  Oueï  (on  père.  Que 
JJ^^  ce  prince  ayant  été  déclaré  héritier  de  la  couronne ,  fon  père 
l'avoit  dcftitué  fur  un  trcs-lcgcr  mécontentement  :  que  Yuen- 
hiu  ne  toit  que  le  fils  d'une  reine ,  au  lieu  que  fon  neveu  ctoit 
fils  d  impératrice  :  qu'on  ne  pourroit  lans  injuftice  le  priver 
d  un  trône  qui  lui  appartcnoit  de  droit.  Kao-tchao,  malgré 
toute  l'autorité  qu'il  avoir  à  la  cour  ,  ne  put  faire  pafl'cr 
fou  Icntiment.  Yucn-hiu  reconnu  priucc  de  Oue'i,  fc  vengea 
de  Kao-tchao  :  fous  prétexte  de  mettre  ordre  aux  cérémonies 
du  deuil ,  il  le  fit  venir  au  palais  &  le  fit  étrangler ,  après 
quoi  il  fit  defccndrc  la  princefle  Kao-chi ,  fa  Cocm ,  du  rang 
d'impératrice  Se  même  de  reine ,  &  la  mit  au  rang  des  fui- 
Tantes.  Il  éleva  la  pcinceflè  Hou-chi  à  celui  d'impératrice 
&  cafla  tttffi  tous  ceux  qui  s'étoient  déclarés  contie  foA 
élévation ,  en  dli^fant  de  lents  emplois  en  faveui  de  gens 
dont  les  fendmcBi  à  fon'  égaid  lui  étoient  oonmiSy  Se  fut 
klquels  il  pou?oît  conptcr. 

Hou-chi  qn'il  venoit  d'élever  an  lang  dinpfratrice ,  étoit 
une  icninie  dW^t,  tréstoArniee  dans  la  connoifl*ance  de» 
Kiug  de  lliiftoizcs  die  écrivoit  d*une  sianièn  élégante  de 
polk ,  iMOMtoit  nn  ingetnent  admitabk  dans  les  allàiies 
les  plus  épiaenfei.  Gomme  Ynen-hîu  étoit  encore  fort 
jeune ,  elk  fut  d*il»ord  de  tons  les  conf^ls,  &  perfimne  ne 
*  décidoit  mieux  qu'elle  ce  qu'on  y  propofoit  ;  elle  parvint 
à  gagner  l'cftimc  de  tous  les  grands ,  &  elle  en  fut  fi  bien 
profiter,  qu'elle  s'empara  infcnfiblemcut  de  toute  l'autorité. 
Quand  Uou-chi  fc  vie  la  maiticifc  abfoiue ,  elle  cnucpxic 
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une  choie  jufqiMS-là  inooky  qui  fut  de  faire  eUe-mêine 
te  iàctifice  zvl  Tien  j  ibos  prétexte  que  le  prince  étoit  trop  ^^^iJ;,^^ 
jeime  poiur  £dre  cette  cérémonie  ;  elle  en  demanda  aux  Lmako, 
grands  leur  avis  :  ils  lut  répondirent  que  c*étoit  une  inno- 
vation dont  on  ne  trouvoit  aucun  exemple  dans  l'hiftoire  y 
que  pour  ofirir  ces  facriHces  il  ^lloit  fc  vctir  de  certains 
habits  qui  ne  convcnoicnt  point  aux  femmes.  Cependant 
comme  les  cours  ne  manquent  jamais  de  ces  amcs  viles 
qui  mettent  toute  leur  attention  à  flatter  les  pallions  de 
ceux  qui  ont  l'autorité  en  main ,  Trouï-kouang  lui  repon- 
dit,  que  fous  la  dynaftic  des  H  an  l'impératrice  Ho-chi 
avoir  fait  les  ccrcmonies  des  Parentations  dans  la  falle  des 
encarts  ,  quoiqu'il  ne  convînt  qu'aux  hommes  de  les  faire. 
Il  n'en  fallut  pas  davantage  h.  la  princeû'c  Ilou-chi  pour 
autorifcr  fon  ambition  :  on  vit  pour  la  première  fois  dans 
Tempireune  femme  facrifîer  ai»  Tien.  Les  grands  &:  même 
le  peuple  en  furent  indignes ,  la  plupart  eurent  aflcz  de 
géncrontc  pour  l'en  blâmer  hautement. 

L'an  ^i6,  cette  impératrice  entreprit  la  guerre  contre  l'em- 
pereur. Dès  le  commencement  de  Tannée  »  elle  envoya  Tfouï- 
léang  ai&^ger  HiUFché.  Siao-pao-yn*  qui  s*étoit  enfiii  dans 
les  états  dç  Ouâ  lodque  Tempereur  étoit  monté  fiir  le 
trône ,  fut  nommé  pour  commander  Vaimée  qui  dcvoit  tenir 
la  campagne  le  long  du  Hoaî-ho  9c  aoêcer  les  lêcours  que 
rempereuc  voudroit  lui  donner. 

Tfouï-lcaag  fut  très  long-temps  devant  la  place  fans  pou- 
voir la  prendre,  tedéfefpérant  d*eB  venir  à  bout  il  écrivit 
à  Li-tchong  de  venir  le  joindre  afin  de  Taider  à  s'en  rendre 
maître.  Li-tchong,peut-étic  par  quelque  intérêt  particulier* 
le  refnfa*  Tfbnï-léang  s'en  plaignit  à  la  princcflc ,  qui  dans  la 
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crainte  que  cette  divifîon  ne  mît  obftacle  à  la.pnfe  deHiii^ 
c^^riwMb  >  envoya  Li-ping  avec  la  qualité  de  généraliâime ,  §c 
LwAHv.  un  lenfbrt  coniidérablè.  Li-ping  preiGi  le  fiége  avec  une 

Ou^ti.  vigueur. 

Dès  que  l'empereur  avoir  fu  cette  place  afficgcc  ,  il  la  re- 
garda comme  prifc  &:  négligea  de  la  fccourir  ;  cependant 
lorfqiril  vit  qu'elle  fe  dct'endoit  fort  long  temps,  il  envoya 
ordre  à  Tcliang-y-tchi  d'y  aller  j  mais  malgré  toute  la  dili- 
gence que  fir  ce  général ,  la  place  fut  forcée  avant  qu'il  pût 
arriver.  Tiao-tfou-yucï  qui  en  croit  le  gouverneur  ,  avoit 
été  paflc  au  fîl  de  Tépéc  avec  la  plupart  de  la  garnifon. 

Le  premier  jour  de  la  troilièmc  lune  de  cette  année  «  il  y 
eut  une  écliplc  de  foleil. 

L'empereur  envoya  Tchang-tfi ,  avec  une  armée  du  côté 
de  Ou  hing  dont  il  paroiflfoit  vouloir  s'emparer.  Yucn-fa- 
fehg  général  des  Oueï  donnà  à  Yuen*king-long ,  Ton  fils ,  la 
plus  grande  partie  de  fcs  troupes  pour  l'arrêter.  Les  deux 
armées  Ce  rencontrèrent  à  Kia-ming ,  où  Tchang-tû  défit 
cntiècement  celle  de  Oueïi  it  prit  cnfuitedix  à  douze  vUlcs» 
ôc  fut  mettre  le  fiége  devant  Ou-hii^  dans  laquelle  Yuen- 
iâ-feng  sTétoit  jetté  lui  -  méme^  en  attendiuic  un  prompt 
iècours  qu'il  avoit  envoyé  demander  à  la  cour. 

La  jninceflê  Hou-chi  fit  expédier  un  ordre  à  Fou-chou- 
ycn ,  commandant  de  ï-ccheou ,  il*y  aller  ùita  délai  à  la  t£tc 
de  toutes  ics  troupes.  Ce  commandant  s'y  rendit,  &  infulu 
durant  trois  jours  les  affiégeans  fur  lelquels  il  eut  toujours 
quelque  avantage  ;  il  fut  aflez  heureux  le  troifième  jour  pour 
làire  entrer  des  troupes  dans  la  ville.  Le  général  Tchang-tfi  fc 
retira  du  côté  de  Pé-choiu*  En  y  arrivant,  il  appr  i  t  que  Pao-kin* 
longj  gouverneur  de  Tfé-tong,  étoit  malade  &:  iiors  d'état 
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cTagir.  H  pcnfâ  que  dans  cette  drconftaiice  il  pounoit  aifé- 
ment  fe  xendre  maîtie  de  cette  fortctefle ,  Ac.il  y  mit  le  JPV:^^' 
£cgc  y  mais  il  ne  s*attendoit  pas  qu*il  auroit  en  tête  une  he^  Lmamc» 
roSne  qui  défcndroit  mieux  la  place  que  n*auroit  peut-étte  q^^^^ 

fait  Pao-kin-long.  Licou-chi ,  c'cft  le  nom  de  cette  héroïne  , 
au  défaut  du  gouverneur  fon  époux  ,  commanda  la  garni- 
fon  avec  une  vigilance  ,  une  fermeté  &c  une  bravoure  qui 
donnèrent  du  cœur  aux  plus  timides. 

Après  plus  de  deux  mois  de  fiége  Kao-king,  lieutenant- 
général  de  la  place,  voyant  que  Lieou-chi  ne  pcnfbit point 
à  la  rendre ,  agit  Iccrettcmcnt:  pour  livrer  cette  fortcrciïe  aux 
ennemis.  Lieou-chi  en  fut  avertie  ;  elle  l'appcUa  à  un  confeil 
Se  lui  fit  adroitement  avouer  qu'il  avoir  deflfein  de  fc  rendre 
aux  afiicgcans  :  lorfquHl  eut  fait  cet  aveu  ,  elle  lui  fendit  la 
téte  d'un  coup  de  fabre  en  préfencc  des  autres  officiers.  Cet 
exemple  de  févcritc  iminuda  la  gamifon  &  l'anima  à  fe  bien 
«kfendre. 

Cette  fortcrefle  n'avoit  d'autre  eau  qae  celle  d'un  puits 
czenie  dans  les  dehocs  de  la  place,  6c  maUieureafeiiient  les 
aiE^eans  s*cn  emparèrent.  Mais  le  temps  s*étanc  mis  à  la  . 
pluie,  la  coiuageofè Lieourchi  fit  auifi-tôt  étendre  de  tous 
cétés  des  linges  ôc  des  habits  pour  recevoir  Tcau  dont  elle 
fit  remplir  autant  de  vafcs  qu'elle  en  put  ttouver,  &  par  ce 
mayea  la  gamilbn  n^en  ma|iqua  point.  Elle  (butint  encore 
le  fîége  plus  de  vingt  jours  avec  tant  de  bravoure  6c  de 
conduite,  qu'elle  obligea  enfin  Tchang-tfi  à  fe  retirer.  Ce 
général  pafla  dans  le  pays  de  Kia«ming  où  il  fut  battu  pai: 
Fou<hon-yen ,  à  qui  il  abandonna  Tong-y-tcheou^ 

La  princeire  Hou-chi ,  fort  adonnée  k  la  icâe  de  Pc^j  lui 
fit  élever  auprès  de  fon  palais  un  magnifique  tonplc  fous  le 
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■  nom  de  Ton^àa^^  ou  de  perpAud  rtp»» ,      un  autre  k 

oti^M  ^*™'^<fe^n^<>ntagBcY-kucïfous€xluideaiA4^ 
Xs  ^  jr«.  fit  chercher  les  plus  beaux  bob ,  &  employa  les  plus  habiles 
^'^V^  ouvrie»  des  £cats  de  Oud.  Le  plan  qu'elle  en  donna  étoic 
grand  de  magnifkyie  \  elle  voulut  que  ces  teo^ks  fuflènc 
ornés  de  neuf  grandes  tours  de  foone  pyramidale ,  de  la 
hauteur  de  quatre-vingt-dix  toifes  chinoiics,  c'eft-^-diie ,  de 
neuf  cens  pieds  de  haut  y  que  les  bois  dont  on  iè  fetviroit» 
mis  en  oeuvre ,  fuflcnt  de  cent  pieds  de  long  ;  qu'on  y  fît 
des  appartemens  pour  y  loger  commodément  mille  Ho» 
chang  :  cnfîn  cUc  ordonna  que  tout  répondît  au  dcflcin 
qu'elle  avoic  de  les  rendre  les  plus  magnifiques  des  temples 
élevés  à  Foe. 

Cette  princcflc ,  d'ailleurs  fort  éclairée  ,  ne  put  venir  k 
bout  de  ce  dcflein ,  fans  clTuycr  plufieurs  contradidions  de 
la  part  de  ceux  qui  croient  attachés  à  la  faine  doélrine.  Li- 
tchong  fut  le  premier  qui  lui  fit  des  reprcfeatations.  U  lui 
dit  dans  un  placer  : 

"Il  y  a  près  de  trente  ans  que  nos  princes  ont  tranfporté 
u  leur  cour  dans  cette  ville  de  Lo-yang ,  &c  nous  n'y  voyons 
M  encore  aucune  (aile  élevée  à  l'honneur  de  leurs  ancêtres. 
«Les  collèges  ^our  indruire  la  jeunefle,  les  murailles ,  les 
«pones  de  la  ville,  les  tribunaux  tombent  en  ruine»  fie  la 
M  plupart  des  Ueux  publics  font  inabordables.  Que  diront  nos 
wdefcendans,  fi  nous  négligeons  des  réparations  fi  nécef* 
•»  fiûres ,  9c  qa*on  conibmme  kt  revenus  de  l'épa^ne  à 
M  fomentef ,  Se  à  étendre  uqe  fcâc  qui  eft  fi  petnideuft  à 
n  rétat  !  fefoi£<c  pas  une  gloire  immortelle  pour  votte 
Mmajeftéj  fi,  profitant  du  temps,  oîi  les  peuples  ne  ibntpas 
M  occupés  aux  tiayaux  de  la  texte ,  elle  les  employoit  aux 
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i>  réparations  publiques  qu'elle  paroît  abandonner  !  Votre  ïSSSSSS 
»  majcftc  cfl  trop  cclaircc  pour  n  en  pas  voir  l'importance «.  j^^î^fj'j, 
La  princcflc  lut  ce  placer  &  n  y  eut  aucun  égard.  Leaho, 

Yuen-tching  ,  de  la  fai\iillc  des  princes  de  Ouci ,  voyant  o^'tU 
que  la  princcûc  Hou-chi  n'avoit  fait  aucune  attention  aux 
rcprcfcntations  de  Li-tchong  ,  lui  écrivit  :  »>  Lorfque  nos 
il  ptinccs  tranfportèrcnt  ici  leur  cour ,  il  n'y  avoit  qu'un  (cul 
Mtempk  de  Foé ,  dont  iioci-dûa  »  chef  &c  principal  Uo^ 
M  «hattg ,  pcn't  peu  de  temps  après  par  oïdie  de  Ja  iuftîcc , 
»  pour  une  infinkc  <lc  cdmcs  dont  il  fut  tronvé  coupable. 
M  Depuis  cette  époque,  les  temples  de  cette  feâe  ie  font 
*»û  fort  multipliés,  qu*on  en  compte  aujourd4iui  jniqu*à 
*>dnq  cents.  Souvent  dans  les  con£èils  d'Etat,  on  a  logé 
»  quHl  fidloit  veiller  avec  foin  fur  ces  foites  de  gens  >  ic 
M  qa*il  étoit  de  Tintétét  éc  du  repos  de  Tempiie  de  ne 
»  leut  point  permettre  de  s*étendte. 

uEneftt,  ceux  quiembraflentrétat  de  H^hângt  ne  confi- 
ndèientqueletir  Men-ctieparriqilier  ^  ibacqnièient  la  liberté 
»  de  £ûie  tout  ce  qu'il  leur  pknt.  Vbilk  le  but  que  fe  propofc 
*»la  CeStc  de  Foé,  K*eft<e  pas  miner  entièrement  la  grande 
»doâtinc ,  &  détruire  les  belles  règles  du  gouvernement 
«»que  nous  ont  tranfmis  nos  anciens  fagcs  ? 

»  Mon  fcntimcnt  (croit  qu  on  chafsàt  des  villes  tous  les 
i3  Ho-chang  ]  de  ne  leur  permettre  d'avoir  des  temples  que 
»5  dans  les  fauxbourgs  ;  de  n'en  élever  qu'un  feul  dans  chaque 
»  ville ,  &  que  le  nombre  des  Ho  -  chang  ne  pafsât  jamais 
»3  cinquante.  Je  dcmandcrois  encore  à  votre  majefté  qu'un 
»j  tel  ordre  ,  où  le  public  a  tant  d  intcrct  ,  foit  général  pour 
M  tous  les  eues  de  Ouci».  La  princcilc  Hou-chi  feignit  d'y 
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conftntir  ;  mais  elle  Ce  contenta  de  publier  Tordre  fans  en 

preflcr  l'exécution.  Cependant  Li-tchang ,  zclc  pour  l'an- 
Lmam0.  cicnnc  dodrinc ,  pcnfa  que  la  princcflc  étoit  ébranlée,  8c 
qu'il  l  a  confirmcroit  dans  Tes  bons  fcntimcns  ,  s'il  vcnoit 
à  l'appui  des  raifons  alléguées  par  le  priiice  Yucn-tching  :  il 
offrit  à  l'impératrice  le  placer  fuivant  : 

»>  Il  n'y  a  prefquc  plus  d'obciil'ancc  filiale  dans  l'empire. 
«On  n'y  refpeûe  plus  les  cinq  devoirs  ;  les  cérémonies  font 
M  foulées  aux  pieds.  Chacun  ,  iiiivanr  Ton  inclination,  aban- 
•»  donne  ùl  maifon  ,  pour  fe  jetter  parmi  des  gens  qui  n'ont 
M  en  vue  que  de  fatisfuie  leurs  pai&ojjs  &  de  vivre  à  leur 

«Tous  les  principes  de  la  faine  doârine,  une  fois  tombés 
n  dans  le  mépris ,  fcrapt-il  poifible  d'en  téparcr  le  mal  )  ConsL* 
•ft  ment»  dit  Confttcius,  peot-on  fiivoir  mourir»  fi  on  n*ap«s 
M  fu  ce  que  c*étoit  que  de  vivre }  Faut-il  abandonner  ks  vraies 

lomiètcs  de  la  grande  doârine  ôc  du  bon  gouvernement  » 
»  pour  &  livrer  aux  ténèbres  d'une  feâe  pleine  d*ctteun  » 
M  dans  un  temps  oil  Tempire  n*eft  point  encore  réunifions 
w  une  feule  domination ,  8c  qu'au  midi  nous  avons  un  puil^ 
M  iânt  ennemie»! 

'  Les  Ho-ckMig  piqués  vivement  qu*on  oSBât  tant  de  placets 
contre  eux ,  n'osèrent  rien  entreprendre  contre  Yuen-tcliing  ^ 
parce  qu'il  étoit  prince  de  la  famille  régnante ,  &  qu'il  jouif> 
■iôit  d'une  grande  autorité  k  la  cour;  mais  ils  rcfolurent  de 
perdre  Lî-tchang,  parce  qu'ils  craignoient  qu'enfin  la  prin- 
ceflc  Hou'chi  ne  fe  laifsât  aller  aux  impreflions  qu'ils  vou- 
■loient  lui  donner  contre  eux.  Ils  convoquèrent  une  grande 
jilTembléc  des  çh'^  df  tous  les  temples  de  Foé  de  U  cour ,  &: 

furent, 
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forent ,  les  lannes  aux  yenx ,  préfentcr  à  la' princeflè  tine  ^^^^ 
accuûtîoa  contre  li-tchang ,  d'avoir  parlé  de  Fpe'avec  irré-  ç^^tî,^ 
vérence.  -  li^tro. 

Li-tchang  ,  que  la  princcirc  fit  appcllcr ,  répondit  avec  Qf^^'a^ 
beaucoup  de  fermeté.  >»  Votre  majcftc  fait  que  nos  anciens 
»  mettent  une  grande  différence  entre  ce  qu'on  nomme 
»î  communément  efpric.  Le  Tien  cft  rcfprit  par  excellence  , 
»î  aufïi  l'appellent-iis  communément  chin  ou  efpric ,  comme 
«  ils  appellent  l'ame  des  hommes  ,  ou  leur  crprit  après  la 
**  mort ,  Kouei.  Foe  ,  que  les  Ho-chang  honorent  ,  n'a  ctc 
M  comme  nous  qu'un  homme  né  d'un  pèie  &  d'une  mère , 
»  &  je  l'appelle  Koiuï  après  fa  mort  ;  cft-cc  en  mal  parler ,  6c 
Mlui  fais-|e  tort  et)  La  princefle  fatis£iite  de  cette  réponlê» 
venvoyok  Li-tchang  abfous  de  raccofation  formée  contre 
loi ,  mais  pieflee  &  fortement  fnppliée  par  ces  cheB  des 
So-ehoag ,  elle  le  condamna  à  leur  donner  tin  ttûU  d*or. 

Teoiirlo4bafp»teoii4àrkohan ,  ou  en  abrégéFou-pa-kohan  » 
sol  des  Géoit^tn  »  fe  rappelloit  avec  chagrin  la  bataHle-perdue 
contre  les  Km-uU,  oii  fon  père  avôit  été  toé.  Depuis  cette 
fttale  époque  «  il  ne  s'étoit  occupe  qu'à  bien  eiercer  fès 
troupes ,  6e  à  s'inftmire  lui-même  de  tous  les  exercices  de 
la  guerre ,  dans  la  vue  d'en  tirer  vengeance.  Cette  année , 
iiprit  la  route  de  l'oucft,  a  la  tête  d'une  puilTaïuc  armée, 
&  entra  dans  le  royaume  des  Kao-uhé ;  il  rencontra  ces  tar- 
urcs  commandés  par  leur  roi,  nommé  Mi-ngo-tou,  &  les 
battit  i  il  tua  Min-go-tou ,  &  lui  ayant  coupé  fa  tête ,  il 
fit  de  fon  crâne  un  vafe  a  boire.  Fou-pa-kohan  entra  enfuitc 
dans  les  royaumes  voilîns ,  qui  avoient  pris  les  armes  COAtre 
lAii  -y  il  les  fournit  àc  fe  rendit  uès^rcdoutable. 

T9m  V.  Hh 
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Apris  cette  ezpccUtioii  >  Foa«pa-kôlian  étant  de  letonc 
dans  ion  pays,  envoya  un  officier  }k  la  conr  du  prince  de 
LwA»0»   Ouci ,  pour  £ûre  alliance  avec  loi.  Cet  envoyé  fiit  bien  reçu  » 
J  ^'.     ma»  il  ne  voulut  faite  aucune  cérémoiûc ,  qui  parût  mar* 
quer  que  Ton  maître  dépendoit  des  princes  de  Oud:  on  lui 
en  fit  des  reproches  ;  mais  on  ne  le  prefl'a  pas. 

Le  prince  de  Ouci  propofa  k  fcs  grands  de  répondre  à 
cette  ambaflade ,  de  la  manière  dont  les  Ban  en  ufoicnt  k 
l'égard  des  Hiong-nou^  èc  il  leur  dit  que  ce  fcroit  le  moyen  de 
les  retenir  en  paix  chez  eux.  Tchang-lun  qui  ctoit  Sft-nong" 
chM-k'uïg,  c*cft-à-dire  prcfidçnt  des  ouvrages  publics,  lui 
répondit  qu'étant  fur  le  trône  de  Tempire,  il  s'abaiffcroit  trop 
9c  temiroit  la  gloire  de  fcs  ancêtres  :  que  TambalTade  des 
Géoit-gtn  n'avoir  point  pour  motif  des  principes  de  vertu  » 
mais  de  s'informer  du  fort  6c  du  foible  de  iès  énts  y  qu'en 
répondant  à  cette  ambaflade ,  ce  feroit  leur  marquer  trop  de 
foibldTe  j  8c  leur  faire  croire  qu*on  les  craîgnoit  Tcbang4nn 
avoit  talfon,  mds  la  -princeilè  Hou-cfal  ne  (iiivit  point  ce 
intiment. 

Les  quarante-flz  tables  de  marbre,  fur  lefquellcs  rànpptenr 
ting-ti ,  de  la  dynafkie  des  Ban,  avoit  ^  graver  les  King 
en  trois  fortes  de  caraftères ,  exifioient  encore  dans  leur 
entier  \  Lo^yang  :  elles  avoient  été  gravées  avec  tant  de 
loin ,  qu'elles  s'ctoient  confcrvécs  fans  aucune  altération. 
Mais  deux  mandarins  de  Lo-yang ,  Fong-hi  &c  Tchang-pc  , 
que  la  princeflc  Hou-chi  avoit  charges  de  i'infpedion  fur 
le  temple  de  Foî  qu'elle  faifoit  élever  ,  les  mirent  en  pièces 
pour  s'en  fervir  dans  la  conftruûion  de  ce  temple.  Toui- 
kouang ,  adminiAiateur  du  collège  impérial ,  y  envoya  un 
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tic  Ib  oiBcieis»  9l  fur  fon  rapport ,  il  prcfenu  an  placct  à 
la  princcflc ,  pour  lui  demander  d'ordonner  à  Li-yu  d'en  ^^^^ 
prendre  les  pièces  &:  de  les  rétablir.  La  princeflc  y  donna  LaAM9. 
fon  confentemcnt.  Cependant  ii  n'y  eut  rien  d'cjcccuté  à  cet  q^*^ 
égard. 

Hou-chi  étoit  cxtrcmemcnt  cntctce  de  la  dodrine  de  Foe\ 
dont  elle  vouloit  faire  la  religion  dominante  de  la  Chine. 
Ce  fut  dans  cette  vue  qu'elle  envoya  Song-yun  avec  un 
Ho-^hang,  qu'on  appelloit  Hocï-chcng  dans  le  royaume  du 
Si-yu ,  pour  en  rapporter  des  livres  de  cette  loL  Ils  furent 
îufqu'au  royaume  de  Kitn-lo  ,  d'oii  ils  rapportèrent  jufqu'à 
cent  ibixante-dix  volumes ,  que  cette  prlnceflè  reçut  avec  k 
plus  grande  iàtis&ûion. 

Lorfqn'cUe  prit  en  main  les  tûies  du  gonvemcment»  elle  ^ 
trouva  dans  les  ttéTots  nne  infinité  de  ticheiTes  en  or,  en  ^''* 
aigoit ,  en  foie  «  en  pierreries ,  9c  une  quantité  immen(è  de 
cho(c8  tares,  qui  tcndoient  Tempite  des  Oaeîj  en  éut  de 
ibutenir  long-temps  une  guerre  contre  td  prince  qiû  auroit 
voulu  Tattaquer }  mais  la  profîifion  qu'elle  mit  dans  la  conf- 
ttudion  des  temples  de  Foe,  les  préfens  confidérablcs  qu'elle 
£dlbit  aux  uns  &  aux  autres  pour  les  attirer  dans  Tes  inté- 
rêts ,  &  les  réparations  publiques  qu'elle  fut  obligée  de  faire , 
diminuèrent  tellement  ces  tréfors  ,  qu  elle  fc  trouva  cette 
année  hors  d'état  de  payer  les  appointcmcns  des  mandarins  : 
elle  fut  contrainte  d'y  faire  une  diminution  générale  ,  ce  qui 
aliéna  beaucoup  plus  ces  mandarins,  que fcs folles  hbéraiitcs 
ne  les  lui  avoicnt  attaches. 

Le  premier  joue  de  la  première  lune  de  l'année  fuivante,  - 
il  y  eut  une  ccllpfe  de  foleil. 

Depuis  répoquc  où  la  princefle  de  Oucï  avoir  rctrancjié 

Hhft 
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^^"^^  une  partie  des  piga  des  mandarins ,  la  conr  rabattit  beaiH 
GtaKÉne^E.         ^  Teftime  qa*on  l^i  avoir  marqué  pendant  Ic&  pte- 
LaAitn,  mières  années  de  fon  adminiftiation.  Les  tréfors  de  TétaC 
or.  tû    cpuifcs ,  le  peu  d'égard  qu*eUe  avoit  pour  les  tepréfentatioiii 
des  grands ,  &  là  conduite  peu  régulière  furent  enfin  cauiè 
de  fa  perte. 

Dans  l  ctat  d'indépendance  &  d'autorité  où  cette  priii- 
ceflc  s'étoit  élevée ,  elle  crut  que  tout  lui  étoit  permis.  Elle 
fortoic  fouvcnt  du  palais ,  6c  faifoit  de  fréquentes  prome- 
nades de  pluficurs  jours  qui  lui  attirèrent  des  avertiflcmens 
qu'elle  négligea.  Cette  conduite  fit  répandre  des  bruits  défa- 
vantageux  à  fa  réputation.  £lle  aimoit  pafHonnément  un 
|eune  prince  >  appelle  Yuen-yé ,  beau^  bien  fait,  plein  d'c^ 
prit  &  d'habileté  ,  dont  elle  fe  fervoit  avec  beaucoup  de 
iticcès  dans  radminiftration  des  affaires  àc  le  gouvernement 
■  de  rétat.  Yuen-yé  aimoit  les  livres  &  il  paiToit  pour  un  des 
plus  favans  hommes  de  fon  tempt  j  il  étoit  d*un  naturel 
doux  &  aimable  j  il  iè  fiilbit  un  plaifir  de  bien  traiter  (es 
/  amis;  on  ne  pouvoit  lui  reprocher  que  d*étre  un  peu  trop 

6cile.  La  princeife  Hon-chi  »  charmée  de  tant  de  belles 
qualités»  en  devint  amoureniè,  6c  elle  fut  gagner  fpn  coeur; 
le  bruit  commun  étoit  qu'ils  vivoient  enfèmble  dans  la  plus 
grande  intimité  U  perfonne  n*cn  doutott. 

Ynen-y ,  frère  de  Yuen-yé  j  étoit  d*nn  caraâère  tout  dif- 
férent. Il  ne  gardoit  aucune  règle  de  conduite  &  comraettoit 
*  tous  les  jours  des  fautes  ,  dont  fon  frère  ,  exaâ:  obfervateur 

^  de  la  juftice,  ne  manquoit  pas  de  le  reprendre  &:  fouvent 

de  le  punir.'  Yucn-y  prit  de  l'humeur  &  contrafta  beaucoup 
d'inimitié  contre  fon  frère.  D'un  autre  côté,  Licoii-iing, 
capitaine  des  gardes  du  prince  de  Oucï ,  ayant  dcmaadé 
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un  emploi  pour  un  deibftères,  qnc  Yocn-yé  ne  jugoipas 
à  propos  qu*on  lui  accordlt.  Il  en  eut  tant  de  reflèntiment  J^^ 
qu*U  teiolut' dès-lois  fa  perce.  Ls^jro. 

Lieou-ting ,  en  qualité  de  premier  capitaine  des  gardes 
du  prince  de  Oucï ,  approchoit  fouvcnt  de  fa  pcrlbiinc  & 
avoit  trouvé  le  fecrct  de  s'en  faire  aiaicr.  Un  jour  qu'il  favoit 
ce  prince  fcul  dans  fon  appartement ,  il  lui  envoya  dire  par 
Hou-ting  j  une  de  fes  créatures ,  qu'il  avcrtiflbit  fa  majcfté 
de  fe  tenir  fur  fes  gardes,  parce  que  Yucn-yé  lui  avoit  offert 
à  lui  Hou  ting  une  fommc  d'argent  confidérablc  &:  une 
grande  fortune  s'il  venoit  à  bout  de  l'empoilonner.  Le 
prince  qui  n'étoit  pas  en  âge  de  difcerner  la  fourberie  de 
Hou-ting ,  le  crut  d'autant  plus  aifément^  que  Lieou-ting 
le  pria. de  palTer  dans  un  autre  appartement,  fous  la  garde 
de  Yuen-y  qui  lui  avoit  confie  les  .fujcts  de  mécontônent 
qu'il  avoit  contre  fon  firère.  Pour  lui ,  il  fut  fe  placer  dans 
un  endroit  par  où  pouvoir  paflèr  la  prlnceflè  HoiKhi  9c  il 
fit  fermer  toutes  les  portes. 

Yucn-yé  ce  jonr-^  même  fe  ptéiênta  pour,  entier  dans 
Tappartement  oà  étoit  le  prince  de  Oueï.  Ynenr-y  le  rq)onflk 
•vec  une, iniblence  û  extraordinaire»  que  Yuen-yé  étonné» 
M  demanda  s*il  prétcndoit  exciter  une  révolte.  »  Non  »  lui 
n  répondit  brufquement  Yuen*y  j  mais  me  ûUir  de  ceux  qui 
»>  veulent  fe  révolter  et.  Sur-le-champ  il  le  fit  arrêter. 

Lieou-ting  laiflant  une  garde  fûrc  pour  empêcher  que  la 
princcfle  Hou-chi  ne  fortît,  fit  avertir  tous  les  grands  de  le 
rendre  au  palais  fans  délai ,  &  il  leur  déclara  ,  comme  de 
la  part  de  la  ptinccffe  ,  la  violence  que  Yuen-yé  lui  avoit 
faite.  Il  leur  en  parla  d'une  manière  fi  vive  ,  qu'il  n'y  eut 
pcrfonne  qui  osât  picodcc  le  parti  de  Yuen-yé  «  &  il  fut 
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^™  décidé  que  ponrnn  jiareil  crime  M-méritoic  kméit  ;  ce^iui 
c^KinemB.  ^'^"^'^^  fac-te<faainp.  SuppoAnt  enfuite  que  la  piinccfiè 
L  «  ^  ir  dle-méme ,  fous  prétexte  de  maladie  ne  vouloît  pas  fè  mêler 
dis  afiàicês  6c  qa*eUe  cemettoit  le  gouvcmemeiit  au  prince» 
iieou-ting  la  fie  garder  étroitement  dans  le  palais  du  nord  » 
&  hii  &  Yuen-y  s'emparèrent  de  toute  Tautorité  y  l'un  pour 
les  affaires  du  dehors  ,  &  Licou-ting  pour  celles  du  dedans. 

Un  pareil  changement  excita  du  trouble  dans  les  états  de 
Oncï  &c  y  fit  des  mccontcns.  Yucn-hi ,  prince  de  Tchong- 
chan  &c  commandant  des  troupes  du  département  de  Siang- 
tcheou ,  fut  celui  qui  fe  déclara  le  plus  hautement.  Il  fc 
joignit  à  fes  frères  Yucn-lio  Se  Yucn-tfiucn  qu'il  engagea  dans 
ion  parti.  Ils  mirent  des  troupes  fur  pied  contre  Yucn-y  ôc 
Xieou'ting  ,  9c  écrivirent  à  leurs  amis  qu'ils  exhortèrent  à 
prendre  les  armes  avec  eux  Se  à  s*aflcmbkr  à  Yé,  leur  rendez* 
vous  général. 

Yuen-y ,  averti  des  defifeins  de  Yuen«bi  &  de  Tes  frères» 
envoya  fiins  perdre  de  temps  à  Yé,  ôc  avant  que  cette  révolte 
éclatât,  im  4e  lès  officiers  de  confiance  qui  fe  faifit  de  Ynen-hi 
par  ordre  du  prince  de  Oud' ,  8c  Uù  coupa  la  téte  qu'il 
apporta  k  Lofang.  Yuen*lio  âc  Yueatfiuen  fe  voyant  décon* 
verts ,  prirent  la  fuite  Se  fc  iâuvèrent  fut  les  terres  de  Tcmi- 
pereor  >  qui  les  accueillit  avec  honneur. 

A  cette  époque ,  U  y  eut  de  grands  troubles  parmi  les 
tartares  Ghu-gen  qui  causèrent  la  inort  ^  deux  de  leurs  Kokm, 
To-han-kohan  qui  fut  tué  à  la  fàmcufc  bataille  contre  les 
Kao-uhé ,  avoit  époufé  Héou-liu-ling-chi ,  fille  de  Fou-min- 
tou ,  prince  de  fes  états  dont  il  avoit  eu  fix  fils ,  Fou-pa , 
Ono-kouei  &c  quatre  autres.  A  la  mort  de  To^han^koban 
leur  père ,  Fou^pa  fut  élu  Koban  ^  fa  piaçe. 
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Ce  prince  avoit  un  fils ,  appelle  Tfo-hocï  ,  qui  difparut  ^^—TT 
tout-k-coup  fans  qu'on  pût  avoir  aucun  indice  de  ce  qu'il  j^jï^, , 
pouvoit  être  devenu.  Dans  le  temps  qu'on  étoit  le  plus  cm-  Imaho, 
prcfle  à  le  chercher ,  une  jeune  magicienne  appellcc  Tiouan , 
qui  aimoit  le  toi  Fou-pa ,  vint  le  tiouver ,  &c  lui  dit  de  n'être 
point  en  peine  de  Ton  fils  Tfo-hodi ,  qu'il  étoit  dans  le  Ciel , 
mais  que  s'il  vouloir  »  clic  lui  prometcoit  de  Tcn  faire  def* 
cendre.  Foi^^a-kohan  qui  déiiroit  avec  ardent  de  retronvcv 
ion  lib ,  h  preflà  fbrt  de  loi  rendre  ce  (êrvicc.  Tiotian  fit 
élever  des  tentes  auprès  d*nn  grand  lac  où  elle  vouloir  offris 
fes  facrifices  »  U  pendant  qu*elle  y  étoit  occupée ,  on  vit 
tont-à-coup  le  jeune  Tfo-hod  fortir  d^une  des  tentes  où  la 
magicienne  le  fit  aofii-tôt  rentrer ,  en  s*écriant  (on  corps  eft 
encore  au  Ciel    n*eft  point  defcendu. 

Foit-pa-kohan  à  cette  vue  ne  fe  contenoit  pas  de  joie , 
mais  lorique  Tiouan  lui  eut  remis  ce  cher  fils  entre  les  mains , 
il  fut  tout  hors  de  lui-même,  &  pour  la  récompcnfer  à 
proportion  du  fervicc  qu'elle  vcnoit  de  lui  rendre ,  il  1  ap- 
pella  femme  divine  &:  l'agréa  au  nombre  de  Tes  femmes , 
avec  le  titre  de  Kha-toun ,  qui  fignifie  impératrice  ;  c'eft  ce 
que  la  prétendue  magicienne  fouhaitoit  pallionncmcnr. 

Le  jeune  Tfo-lioci  fut  rendu  à  la  rcijic  fa  mère  qui  lui 
raconta ,  lorfqu'il  fut  plus  grand  ,  comment  dans  Ton  c  a'^ance , 
pouvant  ^  peine  marcher ,  il  avoit  difparu  &  étoit  allé  au 
Ciel,  &  comment  Tiouan  l'en  avoit  fait  defcendrettsMoil 
M  lui  repondit  le  jeune  Tfo-hocï,  c'eft  un  conte  qu'on  a 
M  imaginé  pour  vous  divertir.  Je  ne  fuis  point  forti  de  la 
w  maifon-  de  Tiotaan.  Je  me  fouviens  encore  «comment  eÛé 
»m*cnlevA  êc  sne  porta  ches  elle ,  où-  elle  me  fit  tant  dt 
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wcareflés  que  je  ràimois  comme  sAa  mècè.  EUciievouloit 
eln^iM  "  ^^^^^         rordffe  de  fa maifim ,  &  me  hiCch  d'éttaages 
£s^jrA   »peuis  pour  m'en  ôcer  Tidée.  Cène  fut  que  lorfqu'elle 
^^'^       m'emporta  de  nuit  fous  une  tente ,  qu'elle  me  fit  avancer 
M  dans  le  temps  qu'elle  faifoit  fes  ikcrificcs  j  encore  alors 
»>  me  fit-elle  rentrer  bien  vite  «. 

La  reine  étrangement  furprifc  de  la  hardicfle  &  de  la  four- 
berie de  Tiouan ,  en  parla  au  roi  fon  cpoux  à  qui  elle  fie 
nconter  la  chofc  par  Tlo-hoeï  lui-même.  Fou-pa  n'en  voulut 
rien  croire }  cependant  Tiouan  apprenant  que  fa  fourberie 
étoit  dcfzouvcrte  »  fit  mourir  Tfo-hoeL  Hcou«liu-ling ,  mère 
de  Fou-pa ,  qui  aimoit  paifiopément  ce  jeune  prince ,  ûxt 
outrée  de  (k  mon ,  6c  dans  ûl  fureur  elle  fit  mettie  en 
pièces  Tiouan  par  Kiu-lidi  8c  pal:  plufieius  autres  (ans  qoe 
Fou-pa  en  fàt  informé, 

Fou-pa  reflcntit  vivement  la  mort  de  Tiouan  i  mais  la 
^olte  de  la  horde  de  On-tcM-fy»  qui  prit  les  annes  contm 
lui,  9c  lui  doniu  pas  le  temps  de  la  venger.  Il  monta  iace(V 
Ammcnt  à  cheval  »  9c  marcha  contre  les  OmAiVok  qui  le 
battitent  8c  Tobligèrent  de  retourner  fur  ics  pas.  La  mère 
de  ce  prince  pcriiiadée  qu'il  n'y  aurOtt  point  de  paix  parmi 
les  Gcou'gen  tant  que  ion  fils  Fou-pa  vivroit»  k  cau/è  de  la 
mort  de  Tiouan  ,  indiqua  une  grande  ai&imblée  des  prin* 
*  cipaux  officiels ,  dans  laquelle  elle  accufa  Fou-pa  qu'elle  fit 
déclarer  incapable  de  régner.  U  fut  condamné  à  mourir^ 
J&:  on  mit  Ono-kouci  ion  frère  à  fa  place. 

Ce  nouveau  Kohan  ne  fut  pas  dix  jours  fur  le  trône  des 
Céou-gen  ,  que  Chi-fa ,  un  prince  de  fa  famille  ,  prit  les 
9rmc>  poi^  Yf»ge;  U  m>ii  dç  f  ourpa,  Ong-I^ouci  lui  livra 
^  bataiUç 
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bataille  &:  il  eut  le  malheur  de  la  perdre.  Il  fut  pourfuivi  : 
fi  vivement  par  Chi-fa  ,  qu'il  fut  contraint  de  fortir  de  fcs  c!!^' 
états  ôc  de  fc  réfugier  chez  le  prince  de  Ouei.  Après  cette  Lmjihc, 
vicloirc  complette  ,  Chi-fa  fit  mourir  la  princcû'e  Héou-  |^*^|, 
Hu-ling  ôc  fc  fit  proclamer  Kohan  des  Géou-gen. 

La  cour  de  Oucï  fut  ravie  de  pofTéder  Ou-nou-kouei.  Pour 
£iire  plus  d'honneur  à  ce  Kohan ,  on  envoya  au-devant  de 
lui  Yucn-ki»  prince  de  King-tchao,  accompagné  de  plulieurs 
grands >  quile  conduiiirent  à Lo^yang  où  il  fut  loge  magni- 
fiquement dans  un  des  appartemens  du  prince  de  Oueï.  Ce 
prince  i'accueiUit  avec  toute  la  diftinâion  poifibie  &  Tinvita 
Ibuveat  à  des  ftftins  d'une  eitréme  magnificence ,  oiii  il  ne 
lui  donnoit  januis  lai^  qu'après  les  princes  du  premier  ordre 
de  ù,  cour ,  ne  Tappellant  fiœplement  que  Kong  de  Chou* 
£uig  ^  prince  des  Géou^en. 

Les  honneurs  que  ce  Kakm  cecevoit  à  la  cour  des  OwT» 
ne  l'empéchoient  pas  de  penfer  à  recouvrer  fes  éuts ,  Ôc  il 
demanda  piuiieurs  f<Ms  qu*on  lui  permît  d'y  retourner  :  on 
fiiit  la  chofe  en  délibérarion  dans  le  con(èil ,  êc  après 
plufîeurs  conteftations ,  Yuen-y  enfin  décida  en  fa  faveur 
&  donna  les  ordres  nécciTaircs  pour  Ty  conduire  avec  une 
cfcortc. 

Au  printemps  de  l'année  jri  ,  Ou-nou-koucï  partit  de  : 
Lo  yang  -1  la  tête  de  quinze  mille  hommes ,  fous  les  ordres 
de  Yang-kiun ,  gouverneur  du  pays  de  Hoaï-chou  ,  pour 
l'aider  a  remonter  fur  le  trône.  En  arrivant  fur  les  limites , 
il  apprit  que  pendant  fon  abfence  ,  Pou-lou-mcn  ,  prince  de 
fa  famille,  s'étoit  foulcvc  contre  Chi-fa,  l'avoir  battu  fi£ 
avoit  été  déclaré  Kohan, 

Yang  kiun  s'imagina  qu'il  lui  fcroit  aifé-de  rétablir  OuAoa» 
Tome  V,  li 
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koïKÏ  fur  le  tt6iic  $  il  cint  qpTil  (Uffiioit  d'envoyer  nn  de  fcf 
officicB  à  Poo-loa-meii  pour  lui  annoncer  que  le  Kokam 
OiFnoa-koueï  étoit  fur  lenis  limites ,  8c  qa*il  eût  à  lui 
enn>yer  des  gens  pour  k  recevoir  i  nais  Pon-loo-mcn  reçut 
cet  envoyé  avec  beaucoup  de  fierté ,  &  lui  fit  aflês  connoîtxe 
qu'il  n'écoit  pas  dans  la  difpofition  de  céder  le  trône  k  On- 
nou-koucï  ;  il  le  fit  accompagner  h  fon  retour  par  vingt  &:  un 
mille  hommes ,  commandés  par  le  meilleur  de  fcs  généraux, 
fous  prétexte ,  difoit-il ,  de  faire  honneur  à  Ou-nou-koucî 
&:  de  l'efcortcr  dans  fcs  états. 

Ou-nou-koucï  jugeant  par  la  réception  que  Pou-Iou-men 
avoir  faite  à  l'officier  de  Yang-kiun,  qu  il  n'étoit  nullement 
difpolc  à  le  reconnoître  pour  maître  ,  &c  que  les  quinze 
mille  Ouei  qu'il  avoit  avec  lui  ne  fuffifoient  pas  pour  l'y 
obliger  ,  il  pria  Yang-kiun  de  le  reconduire  à  Lo-yang  i 
mais  à  peine  y  fut-il  de  retour,  qu'il  y  apprit  que  les  tartates 
Kao-tché  profitant  des  troubles  des  Géott-gem,  avoient  atta- 
qué Se  battu  Pourlou-mcn  qui  s'étoit  avancé  du  côté  de 
Ixang-tchcott  avec  dix  liotda  de  iesT  tartates ,  dam  le  deflciit 
devenir  fe Ibumcme  au  prince  de  Oud,  de  que  les  autres 
bordes  avoient  xefufé  de  le  fuivre  6c  s'ésoienc  déclarées  pont 
Je  prince  Oo-non-koueï» 

En  tSct,  pea  de  jonts  9picH  on  vit  arriver  k  la  conr  un 
courrier  de  leur  part  qui  venoit  redemander  œ  prince.  La 
cour  de  Oneï  (Ur  une  affiiire  de  fi  gnnde  coniéquence ,  donna 
ordre  k  tous  les  princes ,  les  grands  de  aux  premiers  offidets 
des  tribunaux  de  s*aflcmblec  ic  de  confultet  mâiemcnt  fur 
le  parti  qu  il  y  avoit  k  prendre.  Il  fat  conclu  qu'on  partage- 
roit  les  états  des  Gêou-gen  :  qu'on  établiroit  le  Kokan  Pou- 
iou-mcn  à  Voueit  aiè  pays  de  Si-hai^  au  nord  de  Tûou-clucn, 
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à  plus  de  mille  ly  de  Kin-chan ,  où  cft  le  royaume  de  Kao»  Tl 
tché y  8c  qu'on  lui  donncroit  des  troupes  pour  fc  défendre  ^^^^^ 
contre  les  Kao-tché  s'ïis  vouloient  lui  faire  la  guerre.  Qu'on  Lmaho, 
donneroit  à  Ou-nou-kouci  le  pays  de  Tou-jo-hi-tfucn , 
parce  que  ce  pays  étant  peu  connu  à  ce  Kohan ,  il  n'ofcroit 
de  long -temps  rien  entreprendre  contre  les  états  de  Ouci' 
£a  conféquence  de  cette  décilion ,  on  ât  partir  Ou-nou- 
koueï  pouc  ToQ-jo-hi-tfuen  ,  efcorté  par  des  braves ,  qui 
ne  s'en  revinrent  qu'après  qa'tJs  Ty  curent  établi.  Le  com- 
mandant de  Lcang-tcbeoiS  fcçut  ordre  d'en  fàiie  de  même 
à  l'égard  de  Pou-lou-me^  »  &  de  laiflcr  une  gamifon  à 
Si>haï  pour  k  défendce. 

Le  piemier  jont  de  la  dm|ilèmc  lune  de  cette  année,  il  y  a:  -a 
eut  une  idipTe  de  foleU. 

On  &  feivoit  alocs.  dans  k  tribunal  des  mathématiquea  • 
des  Oxef  9  de^raftionomte  intitulée  Binahcii'fyf  aftronomk 
défeâueofe  ea  plnSems  points  »  comme  ce  même  tribunal 
en  avoit  aweiti  k  prince  Yocn-hong  ,  ou  Topa-hong ,  qui 
avoit  ordonné  à  Tfoui-kouang  d'y  trafaitkr  ^Tfoui-kouang 
prit  l'afitonomie  de  Tchang-long-fiang  &  huit  autres  de  dif- 
fcrens  auteurs  ,  qu'il  examina  avec  foin  pendant  pluficur* 
années  j  d'après  cet  examen  &:  les  connoiflanccs  particu- 
lières de  cet  aftronomie  ,  il  en  dreffa  une  nouvelle  fous  le 
nom  de  Tching-kouang-ly  ,  qu'il  offrit  cette  année  au  prince 
de  Ouei,  tù  on  ordonna  qu'elle  £:roit  fuivic  dans  k  cri» 
bunal. 

Pou  lou-mcn-kohan ,  mécontent  du  partage  qui  lui  étoit 
échu  >  ne  fe  vit  pas  plutôt  en  liberté  ,  qu'il  fît  alliance  avec 
k  royaume  de  Gita ,  partie  du  royaume  de  Kao-tchc,  afin 
d'être  plus  en  état  de  iècouec  k  joug  qu'il  s'étoit  impo(S 
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lui-inéme.  Mais  il  né  la  fit  pas  fi  ftciectemcnt  que  Tofficier 

f^Kiu^i.      P*^*"**  ^  ^  ftt  averti }  il  le 

Lmamo.   fit  ravoir  à  (bn  maître ,  de  qui  il  reçut  les  iêconrs  dont  il 
0^y^    pouvoir  avoir  bcfoin.  En  effet ,  la  cour  de  Ouo  lui  envoya 

Fcy-moii  avec  un  corps  de  troupes  confidcrablc.  Fcy-mou  lui 
rcprcfcnta  que  cc^  Tartarcs  combattoient  rarement  de  pied 
ferme  •■,  que  leur  coutume  étoit  de  s'enfuir  des  qu  ilsvoyoicnt 
l'ennemi  près  d  eux  ,  &c  revenoient  enluitc  à  la  charge  dès 
qu  ilb  le  favoient  un  peu  loin;  i-1  ajouta  que  fi  on  ne  fe  dc- 
tcrminoir  pas  ii  les  pourfuivrc  jurqu  à  les  éteindre ,  ce  feroit 
toujours  à  recommencer.  On  lui  repondit  qu'on  lui  don- 
noit  plein-pouvoir  de  faire  ce  qu'il  jugeroit  à  propos  ,  lori^ 
qu'il  feroit  fut  les  lieux.  U  partit  de  Lo-yang  pour  allée 
combattre  Pou-lou-mcn. 

Dès  qu'il  parut,  Pou-lon-mcn  s'enfuit  an  royaume  de 
C/ia,  Fèy-mou  le  fuivit  de  fi  près  avec  la  téte  de  fa  cava- 
lerie qu'il  le  conttaignit  de  feréfiigier  dans  des  montagne»» 
oik  il  ne^nt'le  poutTuivre  fiuB  rKque.  Fcy-mon  feignit  de 
£c  retirer,  d£  de  ne  laiflêr  au  bas  des  montagnes  qu*un  petit 
corps ,  perfiiadé  que  Pou-lou-men  tae  manqneroir  pas  de 
Venir  Tattaquer ,  Se  qu^alois  il  pourrott  l'engager  à  unie  aâioA 
générale.  En  efièt,  dès  qu'il  Ce  fiit  retiré  >  Pou-lou-men  ne 
voyant  qu'une  poignée  de  fiïldats  vint  les  attaquer»  Les  cava- 
.  lieis  Ouéi  fiiivant  ^onâucUement  les  ordtes  que  le  général 
leur  avoir  donnés,  firent  ferme  au  commencement  &  fe 
battirent  cnfuitc  en  retraite ,  pour  attirer  les  Tartarcs  oh 
Fey-mou  les  attendoit  ;  la  choie  réuflît  comme  ce  général 
l'avoir  projettce  i  il  tomba  tout-'a-coup  fur  eux  &:  les  deht 
entièrement  >  il  fit  piifonnicx  Pou-lou-mcn  &  l'envoya  à 
Lo-yang. 
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Oii-noii-koucï  prit  pofTcflîon  da  pays  de  Tou-jô«hî-tfucn  ™— *i 

fans  la  moindre  difficulté  \  il  n'eut  à  combattre  que  le  dé-  ^ 

•*  CHRtTIENKE. 

règlement  des  faifons  qui  mit  la  famine  dans  fcs  nouveaux  LiAtxo, 

états,  &  l'obligea  de  venir  fui  les  limites  de  Ouci  dcmandei  j^^*^ 
quelques  fccours. 


Plulicurs  étoient  d'avis  quil  ne  falloit  pas  les  foulagcr,  —  ■  ■ 
par  la  raifon  que  ces  Tartares  avoient  été  de  tout  tcms  en- 
nemis  des  Chinois  j  qu'ils  n'écoient  alors  H  fouples  &  iî 
fournis  que  parce  qu'ils  étoient  dans  la  néceflitc  \  mais  que 
lorsqu'ils  icroicnt  ca  eut  de  (ê  paûèr  des  Chinois^  ils  (c  dé^ 
clareroicnc  contr'eux.  Hcureu(èmcnt  pour  Oii*non-koacï  ^  ce 
fentimenc  ne  fut  pas  iuivi }  on  fit  voitoter  aux  Géoit-gen  les 
grains  dont  ils  avoient  befoin,  U  on  leur  envoya  Yuen-fou 
pour  les  confoler  U,  leiir  faire  connoîtxe  le  dcfir  qn^on  avoit 
de  bien  vivre  avec  eux. 

« 

Ynen^fou  n*étoit  point  Thomniequ'on  dutoit  dû  employer 
pour  cette  commii&on.  Il  étoit  un  de  ceux  qui  avoit  le 
plus  appuyé  pour  qu'on  leur  refusât  des  fècouts.  Mais  aooh 
tiSt  il  avoit  été  défigné  avant  que  d*avoir  ouvert  cet  avis  > 
on  ne  voulut  pas  en  nonuner  d'antre*  Il  partit  de  Lo-yang 
avec  une  fuite  de  domeftiques  nombreu(e  &  magnifique, 
&  entra  comme  en  triomphe  fur  les  terres  de  Ou-nou-kouei- 
ko-han  ,  faifant  porter  devant  lui  un  grand  ctcndart  fur 
lequel  il  avoit  fait  peindre  un  tigre  blanc  dans  une  attitude 
effrayante  j  il  commit  de  grands  défordrcs  dans  les  villes  ;dc 
Jcou-hiucn  &c  de  Hoaï-hoang ,  dont  mcme  il  maltraita  la 
garde;  Ou-nou-koucicn  eut  beaucoup  de  refTentimcnt ;  mais 
il  n'en  témoigna  rien  ,  jufqu'à  ce  que  Yuen-fou  fût  arrivé 
auprès  de  lui.  Alors  il  lui  fit  des  reproches  fur  la  conduite 
inconiîdcréc  qu'il  avoic  tenue  fui  fes  tcrics  ^  &  lui  fit  entendre 
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qu'il  avoit  jii(qa*à  trois  cents  mille  hommes  en  état  de  te 
défèndte ,  contre  quiconque  voudroit  &  brouiller  avec  lui  i 
qu'il  vottloit  bien  cependant  oublier  le  palTé ,  6c  qu'il  Tac- 
compagQcroit  même  avec  une  partie  de  Tes  gens  jufques  fur 
les  limites  de  Oucï. 

Il  l'y  conduifit  en  cflfct  ;  mais  ce  ne  fut  que  pour  le  rendre 
témoin  de  la  vengeance  qu'il  vouloir  tirer  des  delbrdrcs  qu'il 
avoit  commis.  11  pilla  i  Ces  yeux  divers  endroits  des  états  de 
Oueï,  &c  fc  chargea  d'une  infinité  de  dépouilles.  Après  quoi 
il  le  renvoya  fans  iianneur  à  Lo^yang  ,^£c  retira  dans  ion 
pays, 

Yuen-fou  fut  mai  reçu  à  la  cour:  les  cenfcurs  indignés  de 
l'affront  que  Ou-nou-kouci  avoit  fait  à  leur  piince  en  i'a  per- 
fonnc ,  l'accusèrent  d'en  avoir  été  la  caufe ,  Se  demandèrent 
qu'il  fût  p.uni.  Les  miniftrcsd'£ut  nommèrent  Yucn-tfiucn» 
qu'ils  firent  partir  avec  une  armée  de  cent  mille  chevaux 
conttc  Ou-noa-koueï. 

Ott-non-koHcî-kohan  Tavoit  prévu,  de  il  avoir  fait  retitet 
tous  Ces  tanares  du  câté  du  nmd  avec  laits  troupeaux  )  >de 
forte  que  Ynen-tflucn»  à  (on  arrivée,  n«  trouva  qu'un  pnj« 
Vttide  6c  dénué  de  tout.  Li*tchong ,  officier  de  Yoen*tfinen  , 
fiché  de  voir  qu'ils  ne  trouvoknt  point  les  eooemb,  lui 
d«;raanda  tro«  mille  chevaux  »  avec  leiiqiieb  il  s'avança  inu- 
tilement  du  CQté.dn  nord  phis  de  trob  loille  6^  ;  il  fut  obligé 
.de  s'en  reçoui»ier ,  (ans  avoir  pu  appreadie  deumuvdles  de 
Oii«ou-k;ou^ 

Le  prenUei  jour  de  la  oMtef  luse^  d»  cetie  mime  année, 

il-y  eut  une  écltpfe  de  folcil. 

Depuis  que  Yucn-y  s'étoit  rendu  maître  de  toute  l'autorité 
À  U  cour  de  Oucji ,  le  j^ouvcmcmcat  alloit  toujours  de  mal 
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en  pis.  Les  tréfors  étoicnt  cpuifcs ,  les  dépcnfcs  cxccffivcs  ,  — 

&  les  peuples  tellement  foulés  ^  que  la  voix  commune  étoit  JP^y^^^ 

que  les  Ouei  tiroient  à  leur  fin.  Lmaho» 

Il  V  avoit  alors  à  Oii-yé,  au  nord  de  Taï-ton^-fou ,  un  J''*. 
certain  Pou-lou-han-pa-ling ,  homme  brave  &:  détermine , 
qui  avoit  eu  radidÛTc  de  gagner  le  cœur  des  peuples.  Rebutés 
des  concuffions  journalières ,  ils  k  pxeisècent  de  £6  mettre . 
à  leur  téte»  pour  les  dclivrar  d'an  joog  qu'ils  ne  pouvoient 
plus  fupporter;  il  pcit  les  armes»  fit  mourir  les  officias  du 
prince»  Se  fc  rendit  maitit  de  tout  ce  pays.  Leur  révolté 
ne  fe  fut  pas  plutôt  répandue ,  que  dans  très-peu  de  jouis 
Pou-lou-han-pa-ling  fe  vit  à  k  tétfc  d^uie  nombreufe  année , 
par  le  concours  d*une  infinité  de  braves  qui  vinient  de  tous 
côtés  fe  joindre  à  lui  Alors  il  s^avan^  du  côté  du  fud»  £c 
détacha  Ourï-ko-kou  pour  aller  fe  lâifir  de  Ou<tchucn  8c  de 
Hoaï-chou ,  avec  ordre  de  laiflèr  dans  Tan  Se  dans  Tautre 
pofte  une  forte  garniibn  capable  de  les  lui  conicrver. 

Yang-kiun  ,  gouverneur  de  Hoaï-chou ,  Ce  trouva  embar* 
ralTé.  Il  avoit  très-peu  de  troupes,  &  pas  un  bon  officier  fur 
qui  il  pût  compter.  Un  certain  Hopa-ropa  de  Tfien-chan , 
ayant  la  réputation  d'être  très-brave,  avoit  trois  fils,  Hopa- 
yun  ,  Hopa-ching  &Hopa-yo,  qui  ne  ccdoicnt  en  rien  à  leur 
père.  Yang-kiun  les  fit  venir  ,  &c  confia  au  père  la  charge  de 
général  de  Ces  troupes ,  en  lui  donnant  l'es  trois  fils  pour 
licutenans.  Il  les  envoya  contre  Pou-lou-han-pa-ling. 

La  cour  de  Oucii ,  cependant,  qui  ne  fc  confioit  pas  à  tout 
le  bien  qu  on  publioit  de  Hopa-topa      de  Tes  trois  fils , 
envoya  Yuen-yu  commander  Tatméc  de  ce  côté-là ,  où  elle 
fit  marcher  beaucoup  de  troupes.  Yuen-yu  fit  prendre  les  :i 
dcvans  an  gênerai  Lou-tTou-tGcn»  &  lui  ordonna  d'aUct 


Digitized  by  Google 


zs6  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

joindre  Hou-tchîn,  chef  des  tarcarcs  de  TekU/,  que  la  couf 
CHKiTiBwL  nommé  gouvemeiu  de  Kao-ping  ;  mais  ce 

Lmawq,  gouverneur  tartare  ravi  de  la  révolte  de  Poolou-han-pa-  ling , 
8*étoit  déclaré  pour  lui  \  Lon-tfou^n  le  tencontra  comme 

il  lui  conduifoit  Tes  troupes ,  il  le  défit ,  &  Tobligca  de 
prendre  la  fuite. 

Ouci-ko-kou  ,  que  Pou-lou-han-pa-ling  avoit  cnvoyc  faire 
les  fiégcs  de  Ou-tchucn  &  de  Hoaï-chou  ,  voyant  que  le 
corps  de  troupes  qu'on  Un  avoit  donné  avoit  augmente  du 
double,  par  les  recrues  qu'il  avoit  faites  en  route  ,  le  divifa 
en  deux  pour  faire  en  même-temps  ces  deux  fiégcs.  Yang- 
kiun ,  trop  foible  pour  tenir  la  campagne  ,  s'enferma  dans 
Hoaï-chou  avec  Hopa-topa  &c  fcs  trois  fils  j  ils  s'y  défendirent 
plus  de  fix  mois ,  fans  voir  paroitrc  aucun  fccours  de  la  part 
de  Yuen-yu ,  qu'ils  iàvoient  ^e  parti  depuis  Icng-tems  de 
U  cour  de  Oueï  contre  les  lebelles.  Yang-kiun  fit  fortir 
Hopa-ching  pour  aller  prefler  Yuen-yu ,  &  lui  faite  connoltre 
Textrémité  où  ils  étoient  réduits.  Hopa-ching  ne  tefufa  pas 
cette  commiflion ,  quelque  danger  qu'il  y  eût  k  courir }  il 
prit  avec  lui  dix  à  douze  honomes  intrépides ,  avec  lesquels 
la  nuit  fuivante  il  foriit  de  la  ville ,  jiç  fîit  donner  téte  baiflee 
fur  un  quartier  des  a0içgeans  qu*il  enfonça  de  s*ouvrit  ua 
palTage.  U  fut  trouver  Yuen-yu ,  9c  lui  repréfenta  que  Hoaï- 
chou  étoit  fur  le  point  de  fucGoml)er  fous  les  coups  des 
Rebelles ,  fi  elle  n*étoit  inceflàmmcnt  lècouruc }  que  U  priic 
de  cette  ville  fulbît  tomber  néceflkirement  Ou*tchucn ,  ic 
que  les  rebelles  étant  une  fois  maîtres  de  ces  deux  villes ,  il 
(croit  prcfque  impoflible  de  les  réduire.  Yuen-yu  le  chargea 
de  retourner  dire  à  Yang-kiua  de  tenir  ferme  ^  &  qu'il  iroiç 
l;>ientôt  iç  délivrer^ 

Ho-pa-ciiinj 
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Hopa-chiiîg  retourna  fur  les  pas ,  &  vers  les  minuit  ayant 
forcé  de  nouveau  un  quartier  des  ennemis ,  il  rentra  dans  la  ç^'i  mmmL 
ville,  &  donna  cet  avis  à  Yang-kiun  &  à  fon  père.  Yang-  Lmamo. 
kiun  paroiffant  fâché  de  ce  qu'il  n'avoir  pas  eu  la  précaution  Q^^fi, 
d'en  faire  avertir  la  garnilbn  de  Ou-tchuen  ,  le  brave  Hopa- 
ching  s'offrit  de  fortir  encore  pour  aller  voir  ce  qui  le  paflbit 
à  Ou-tchuen ,  &  il  le  fit  avec  autant  de  bravoure  Se  de  bon- 
heur que  la  première  fois  ^  mais  il  trouva  Ou-tchuen  entre 
les  mains  des  rebelles ,  &  cfant  revenu  fur  fes  pas ,  il  apprit 
à  fon  inivéc  qu'ils  venoicnt  en5n  de  forcer  Hoaï-chou  j 
ayotcnt  fait  prifoimitis  ion  pècc  &  fes  ùètçi  :  Hppa-chijig 
alla  Rejoindre  Yuen-yuu 

Avant  que  Pou-lourhan-i^-liiig  eût  reçu  U  nouvelle  de  la 
prife  de  Hoaï-chou ,  on  lui  avoit  donné  avis  que  Yuen-yu 
fc  mettoit  en  nuuche  pour  aller  au  fecours  de  çette  ville  :  U 
iè  .dirpoCi  à  ratréter ,  ^  Tayant  rencontré  aflèz  près  de  Ou- 
tchuen  ,  il  défit entiètCDunt  fonarmée.Cette  viâoire  aficnnit 
fon  parti  6c  le  rendit  bien  plus  puilTant.  Le  prince  de  Oucî 
inquiet  des  progris  des  rebelles  »  délibéra  avec  Tes  grands  des 
moyens  de  les  ibumettte.  Il  Ce  tappeUa  la  proportion  que 
Li-tchong  lui  avoit  f^te  Tannéç  |»récédmte ,  de  réunir,  ce 
pAys  à  fçs  états  ibus  le  nom  de  prwinct;  il  le  propola  aux 
grands  pour  cette  expédition  ,  &:  le  nomma  général  de  ces 
quartiers ,  avec  ordre  de  partir  incdTamment. 

Pou-lou-han-pa-ling  ne  fut  pas  le  fcul  qui  fe  révolta  :  tous 
les  peuples  des  états  de  Oueï  étoient  mécontens  &:  prirent 
les  armes  \  Us  fc  nommèrent  des  chefs  ,  èc  paroiûbient 
vouloir  partager  entre  eux  les  provinces  de  Oueï.  Il  y  eut 
de  grands  troubles  ,  fur-tout  dans  les  pays  de  Hin,  de  Pin- 
tcheou  &:  de  Lcang-ccheou. 
Tonu  V,  Kk 
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Dans  le  pays  de  Tfin-tcheott ,  Siucf-tchin  Ait  à  la  téte 
àtuac  troupe  de  rebelles  attaquer  Li-yen ,  qui  commandoit 
dans  ce  dépaieemeiit  >  &  le  tua  }  après  quoi  îl  prodniïit  à 
fcs  gens-  un  certain  Mott<^hé-ta-ti ,  quil  leur  fit  icconnoitre 
pour  prince  de  THn.  A  Nan-tfîn-tcheou  une  autre  tioupc  de 
CCS  bandits  tua  Tfoui-you  ,  commandant  des  troupes  de  ces 
quartiers ,  &:  fc  donna  auflî  à  Mou-tché-ta-ti.  Le  nouveau 
chef  de  rebelles  fc  voyant  à  la  tête  d'une  fort  groflc  armée  , 
ofa  attaquer  la  ville  de  Kao-ping  ,  qu'il  enleva  de  force  > 
mais  h  peine  y  fut-il  entré  ,  qu'il  tomba  malade  &:  mourut 
peu  de  jours  après.  Mou-tciié-nicn-ching''fon  fils,  fut  reconnu 
tout  d'une  voix  par  les  rebelles ,  de  qui  il  avoir  gagné  Tarai- 
tié  >  mais  croyant  qu'il  pouvoit  pouflcr  fa  fortune  plus  loin 
que  Ton  père ,  il  ne  fe  contenta  pas  du  titre  de  prince  de  Tfin  , 
êc  prit  celui  d'empereur»  cr^  des  officiers >  St  fe  fit  une 
cour  ;  il  nomma  de»gài^raux  pour  comnuindcr  fcs  armées , 
&  dii^ra'do  tout  comme  fi  déjà  il  enr  été  paifible  poflèr- 
icor  de  Tempire. 

Lofiqne  Li*tchoBg>,  général  deOod ,  enrjoint  ks  troupes 
qu'on  lui  vnok  deflfnées»  il  en  donna  une  partie  à  corn- 
mandée  à*  Tlbui-'fien  »  à  qui  il  fit  prendre  les  devans  pour 
aller  reocnnoSlre  Pou-lou-lian-pa4ing,  mais  avec  un  ordre 
précis  d*éivitsr  d»  fh  battre ,  8c  de-venir  te  tc|oindte.  Tfoui^ 
fien  plein  de  coiingBftd<aflBbition,jR'crut  pas  que  cet  ordre 
ne  pàt  s*élbder  fdciti  Its  circoBftftnces ,  Se  ayanr  rencontré 
Po»-lott-ban-p»-ling'k>Pé«iaavec  nnepartiedcs  rebelles,  il 
fe  difpoià'à^râtxaqMn  Poii*lou-han-pa-ling  ne  icfufa  pas  le 
combat',  ir  dépéehatun' couricr,  pour  ordonner  aux  autres 
rebelles  delc  venir  joindre  inccflamment,  ôc  battit  Tfoui- 
ficn  avant  leur  arrivée  i  lorfquc  toutes  Jfcs  forces  furent  réunies 
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il  marcha  contre  Li-tchong  ,  quMl  maltraita  beaucoup  ,  & 

qu'il  obligea  ,  après  un  combac  iaiigUnc,  à  fc  retirer  au  pays 


Lcang-ou-ti  voulut  profiter  de  ces  troubles ,  &:  mit  fur 
pied  trois  armées  ;  l'une  commandée  par  Tching-king-thun, 
alla  afliéger  Soui-ling  ;  la  fccondc  fut  mettre  le  fiége  devant 
King-chan ,  fous  les  ordres  de  Tchao-king-yueï  ;  &:  la  troi- 
Ccnic  ,  qui  n'étoit  compoféc  que  d'un  camp  volant  de  trois 
mille  chevaux ,  fut  doynaée  à  Pci-iboi ,  pour  aller  infuludr 
Chcou-yang:  les  deux  piemières  de  ces  villes  furent  prises  , 
ôc  Peii-foui  faillit  à  emporter  Chcou-yang ,  dans  laquelle 
étant  entré  par  furprife ,  il  foucint  diiB  on  jour  jufqu'à 
neuf  combats  avecbeaiicbap  de  vigueur  |  «mais  accablé  par 
te  nombre,  ilUnt «ODtaânt;  d'en  fofiir  i  il •&  retira  en  fort 
bon  ordre ,  iàns  qoc  ks  ennemis  oJàflêncle  pourfuivtedans 
ÙLittnàsc  t^àrÙHd  >  âché  cependant  de.n*aiiroir  pa  coniênrer 
cette  plate ,  augmenta  codûdétabknient  le  détachement 
qtf il  ownwwdoit ,  9c  fut  aitaquar  lSien4ing ,  qu'il  prit  de 
inroe ,  'ét  mèSÊBt  -que  4Cioa<uiott<»  Xi-cchi«g  4c  ^i^ehing; 
S'étant  cnlUie  avancé  :|arqu-k  Li-tflang ,  U  judmltfa  û  fort  ^ 
le  gouvemeiir  de  Tong-haï  »  qu'il  loi  femit  ta  viUe  de  Tfé* 
ott-tching ,  Ce  donna  à  lui.  D'un  autre  côté ,  Tiào^hi* 
tfong  prit  la  ville  de  Kieou-yatig ,  dépendante  des  états  de 
Oucï ,  &  s'empara  enfuitc  du  pays  de  Tfin^u  y  c<:  qui  jetta 
tellement  l'épouvante  parmi  les  officiers  de  Gûcï  ,  qu'ils 
abandonnèrent  les  villes  voîfincs. 

Le  gouvernement  des  Oueï  étoit  alors  dansic  pHis  grand  dc- 
fordre ,  6c  jûfqu'aux  princes  de  la  famille  royale ,  tous  paroi  A 
foicnt  diipofés  à  la  révolte  :  La  conduite  que  tint  k  princd 


de  Yun-tchong. 
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Yucn-fa-feng  Tannée  foivante  >  fut  comme  le  fignal  de  ces 
Dst'EM   nouveaux  troubles. 

CHRiTIBIIRI.- 

Im^hg,  Ce  piince,  plus  mécçntent  encore  qoe  les  autres ,  par 
Tantipathie  qu'il  ayoit  pont  Yiicn  y  ,  penfa  à  fe  hkc  un 
parti  contraire  aux  intérêts  du  prince  de  Oucï  ,  &  s'adrcifa 

pour  rciiflîr ,  à  un  grand  appelle  Tchang-oucn  ,  qui  étoit 
à  la  cour  dans  une  cftimc  générale.  Se  trouvant  un  jour, 
feul  avec  lui ,  Yucn-fa -kng  lui  demanda  s'il  ne  feroit  point 
homme  à  fc  joindre  à  lui ,  pour  l'aider  à  fe  tirer  des  embarras 
de  la  cour ,  &:  à  fc  mettre  dans  un  état  où  ils  pnflent 
vivre  tranquillement  cnfcmble  ?  »>  Sachez  ,  Jui  répondit 
«Tchang-ouen,  que  j'aimerois  mieux  mourir  mil'érablement 
»  au  milieu  des  bois  de  pins  &:  de  cyprès  ,  &:  être  privé  de 
te  la  fépulturc ,  que  de  faire  la  moindre  démarche  contre  la 
n  fid<mté  que  je  dois  à  mon  prince  Yuen-fa-feng  n*iniifta 
pas  davantage  ;  mais  dans  la  crainte  qu'il  ne  le  fôt  accufèr  > 
il  tira  fon  fabrc ,  &c  le  renvcrfa  mort  à  fcs  pieds.  Ce  prince 
comprit  alors  qu'il  n'y  avoir  plus  de  ménagement  à  prendic; , 
U  foitit  de  Lo-yangy  êc  Ce  tendit  à  Taimée  que  cofliimaiidoit 
Kao-leaqg,  quil  favoit  n*étire  pas  pour  luL  En  y  ancnrant  il  le  • 
fit  moanXf  'êc  prit  le  commandement  des  tioiapn,  tétc 
delSpieiles  il  fe  fit  reconnoEtre  empereur  des  (hn.  H  Ce  difpoià 
ienfuite.à  marcher  vers  Lo-yang.  La  coiâ:  de  Ond  raflèmbla 
ce  qu'elle  avoit  de  meîlkuies  troupes  pour  aUer  contre  lui,  & 
Tuen-fii-feng  qui  s'y  atteadoit ,  afin  de  s'afluier  une  retraite, 
en  cas  quil  ne  pût  téuflir,  envoya  Ytten-kong-tchong>  fou 
fils;  à  rempereur  Oir-Ti ,  pour  fe  foumettre  à  lui ,  le  tecon> 
noStrc  pour  fon  fouvetain.  Cependant  Yuen-hicn-ho  qui 
avoit  été  envoyé  contre  lus  >  s'avança  k  la  tccc  d  imc  partie 
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de  Tarméc,  dans  le  ddièin  de  lui  livrer  bataille.  Yuen-fa-feng  : 
ne  la  refufa  pas }  mais  Yucn-hien-ho  fut  battu  &  fait  prifon-  ^l^^^^ 
nier.  Yuen-fa-^iêng  voulant  l'attirer  dans  Ton  paid,  fut  le  L*am9. 
voir ,  &:  le  prenant  par  la  nfain ,  il  le  prefla  fortement  de  q^!*^ 
fc  joindie  à  lui»9  î  Quoi  donc  >  répondit  Yuen-hien-ho ,  crai- 
Mgnez-voiis  fi  pea  le  déshonneur  que  votce  révolte  vous 
«ftra  dans  Thiftoire  >  Quant  à  moi»  |e  veux  mourir  avec  la 
ik  confoladon  d*étre  demeuré  £dile  à  mon  prince  «.  Yucn- 
fii-(c^g  le  fit  mourir. 

Peu  de  tenu  aptis  Ynen-lio  ,  qui.s*étoit  déjà  donné  à 
Ou-Ti,  vint  à  la  téte  des  ttoi^  impériales  joindre  Ywn- 
fo-feng.  Celles  de  Ôau  iè  retirèrent  \  elles  fiirent  envoyées 
fous  les  ordies  de  Tfôui-ycn-pé ,  du  côté  de  k  rivière  He- 
choui ,  oh  étoit  Siao-pao-yn ,  qui  avoir  de  la  peine  à  réduite 
le  rebelle  Mou-tché-ticn-tchiiig ,  &ére  de  Mou-tchc-nicn- 
ching. 

Tfoiii-yen-pc  joignit  Siao-pao-yn  à  Ma-ouci ,  à  vingt-trors 
ly  à  l'oueft  de  Hing-ping-hicn.  C'ctoit  un  brave  &:  viel 
officier ,  d'une  expérience  confommcc  ;  Siao-pao-yn  l'avoit 
produit  à  caufe  de  fa  bravoure  ;  fon  arrivcc  lui  caula  la 
plus  grande  joie  ,  &  lui  fit  efpérer  ,  avec  ion  fecours ,  de 
venir  enfin  à  bout  des  rebelles.  Dès  le  lendemain  de  fon 
arrivée ,  il  dit  à  Siao-pao-yn ,  qu'il  vouloir  lui  marquer  fa 
leconnoiflance  ^  êc  et  jour  Ta  même  il  fut  reconnoître  de 
près  le  camp  des  ennemis.  A  la  tête  de  quelques  mille  braves 
foldats ,  auxquels  il  fit  pafTer  la  rivière  Hé-choui ,  qu'il  avoir 
à  l'oueft,  U  poufla  jufqu^au  camp  de  Mou-tcfaé-tien-ching, 
d*où  il  revint  au  petit  pas  9c  dans  la  plus  grande  fécurité  : 
le  rebelle  crut  qu'il  vouloit  fe  battre ,  &  fortit  de  Ibn  camp 
Avec  dix  fois  plus  de  xnoodc  que  loi  .  pour  le  combattre 
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Tfbuî-ycn-pc  ne  s'en  rroubla  point  j  lorfqu'il  fut  arrive  fur 
le  bord  de  Hc-choui  ,  il  rangea  fi  petite  armée  en  ordre 
de  bataille  ,  &:  fit  (1  bonne  contenance  que  les  ennemis 
ji^osèrcm  jamais  l'attaquer  >  &:  qu'ils  virent  tranquillement 
■défiler  fes  troupes ,  6c  travcrfcr  la  rivière ,  %Q,'ii  ipaila  le 
demier.  Tfoni-ycn-pé  de  retour  >  dit  à  SmhÇênyiftt^  d'un 
ton  aiTiisé  «  que  les  icbeUct  ctokiit  «ntse  leuis  mains*  Se 
•que  iik  de  les  botcœ,  il  âlloit  mirohcr  à  eux  dès te'ln- 
demain.  Son  confeil  Ait  fuivi  ;  il  employa  prefqiie  touie 
la  nuh  k  faire  palTer  la  tiviète  à  une  |xartie  de  rannée,  & 
-fit  tant  de  diUgence ,  qn*aaibkil  levant  die  Ce  trouva  rangée 
cntaailk  à  la  vue  du  canap  des  lebetlcs.  Mou-<ché-tien- 
•ching ,  pour  montrer  qu'il  ne  cralgw>it  pas  ,  foitit  en  bon 
Ofdsepour  les  recevoir. 

Commei'atmée  des  rebelles  étoit  extcbuement  nombrenfè 
avant  qu'elle  f&t  entièrement  (ortie  du  camp ,  Tfoui-^yen-pé 
la  fit  charger  fi  vivement ,  qu"il  renvctla  les  premiers  rangs , 
&c  les  pouifa  avec  la  même  vigueur  jufqucs  dans  Icnr  camp  , 
où  étant  entré  avec  eux ,  il  leur  prit  ou  tua  plus  de  cent  mille 
hommes ,  &c  pourfuivit  le  rcftc  jufqu'à  la  morrragne  de  Siao- 
long-chan  ,  dans  le  territoire  de  Foiig-fiang-fou-  Jamais  vic- 
toire ne  fut  fuivie  d'un  plus  heureux  fuccès.  Les  départcmcns 
de  Ki-tchcou  ,  de  Yong-tchcou  ,  &  tout  le  pays  de  Long- 
tong  ,  rentrèrent  fous  l'obciflancc  des  Oueï  ■  le  rcfte  des 
vévoltés  ne  Ce  trouva  plus  en  état  de  pouvoir  Ce  rétablir. 

Depuis  la  mort  de  Licou-tiiig,  qui ,  conjointement  a:vec 
Yucn-y ,  avoit  fait  mouric  Yacn-yé ,  âc  telSasé  la  Princcfle 
Hou^cbi ,  les  chofes  commcnçoient  à  changer  de  &oe  k  la 
cour  de  Oneii.  La  pdnceflc  de  le  piinoe  fon  fils  a'éiofeac  plur 
fi  gtoés,  9c  cens 9ii  JesiètvoiBiKsi'^ieneplas  fi  suides 4 
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knr  égard*  Ainiltls  pouroicnc  Ce  voir  de  temps  en  temps , 
fTantant  plus  aifôment,  que  Yuenf  qui  ne  cberchoit  qu*à'  ctatmL 
fe  divertir,  s^abfèntoit  fouvent  du  palids.  Un  jour  qu*il  étoit  Im^ko, 
allé  fkire  un  voyage  de  pbifir ,  la:  piinceflS;  Hoa-cbi  profita-  ^^'^ 
adroitement  de-  (on  ab(cnce  ;  ayanr  eonnoiflknce.  dcs.giandcs 
aflTembiées  qui  le  tenoiént  âua  une  fallie  ov  étoitile-  prince 
fonfils>  elle  s'y  rendir,  &  prenant  la  parole,  cUe  dit:  que 
privée  depuis  long- temps  de  la  liberté  d'approcher  de  la 
perfonne  de  fan  fils ,  leur  maître,  êc  voyant  qu'on  ne  fe 
di/pofoit  pas  à  lui  rendre  fa  première  liberté ,  elle  vcnoit  leur 
déclarer  ,  en  fa  prcfcncc  ,  qu'elle  avoir  pris  la  réfolution  de 
quitter  le  monde,  &  de  fe  retirer  dans  la  pagode  de  Hien- 
kiu  ffc.  A  l'inftant ,  elle  fc  niit  en  difpofition  de  fc  couper 
les  cheveux.  Le  prince ,  fon  fils ,  &  tous  les  grands  ,  fc  préci- 
pitant à  fes  pieds  ,  l'exhortèrent  à  n'en  rien  faire  ]  le  prince 
lui  promit  d'aller  demeurer  dans  fon  appartement.  Hou  chi  * 
reçut  cette  promefTc ,  en  apparence  j  avec  un  froid  &  une 
indifférence  qui  les  furprirent  étrangement.  Elle  leur  accorda^, 
comme  une  gcace,  qu'elle  ne  fe  fcroic  pas  bonzeifc.  Le  prince 
de  Oueï  changea  en  effet  d'appartement ,  &  fut  demeurer 
dans  celui  de  la  princelfe  j  il  s'y  occnpoit  iâns  ceflè  à  confiiltcr 
avec  elle  des  moyens  d'éter  à  Ynen-y  la  trop  grande  autorité 
qu'il  s'étoie  arrogée.  A  tba  retour ,  fambitlear  Ynen-y  fiic 
^ppé  du  chai^ement  hk  en  Ibn  abiènce ,  mais  il  n'en  ofk 
lien  témoigner.' 

Jjc  piince  Se  la  ptinceflê  Ce  conduifoient  avec  la  plus  grande 
circonfpeCHon.  Ib  ne  faUbient  rien  aa-dehors  contre  lui  ;  ils 
le  confiiltoient  en  toute  occafîon ,  8c  entroienc  dans  toutes 
lès  vues  )  enfin  ils  furent  fi  bien  diffimnler  l'on  te  l'autre ,  que 
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'  Yucn-y  n'eut  pas  le  moindre  ioupçon  qu'ils  pciilaliciit  à  agir 
CHR^T.PNNr.  contre  lui. 

LiAHG.  Quoique  Yucn-yong  ,  prince  de  Kao-yang  ,  &:  premier 
miniftrc,  fut  ,  par  fon  emploi,  au-dcflus  dc-Yuen-y,  qui 
n  ctoit  que  grand-général ,  cependant  il  le  craignoît ,  &c  ne 
le  voyoit  qu'avec  peine  poiTcfTeur  d'une  charge  qui  le  rcndoic 
ledouubic.  II  aiuoit  biqi  voulu  tiouvcr  le  moyen  de  la  lui 
6tcr. 

Le  prince  de  Oueii  &  la  princelTe  fa  mère,  s'ccant  un  joue 
allé  promener  enfêmble  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Lo-ho , 
où  Yuen-yong  avoit  une  très-belle  maiTon ,  çc  minière  les 
invita  à  lui  fiûre  l'honneur  de  venir  s'y  repoTcr.  Il  fut  arrêté 
dans  leur  comité ,  quWenfîblemcnt  on  dteroit  toute  auto- 
rité à  Yuen-y.  Le  lendemain  la  princeflè  voyant  Yuen-y 
venir  au  palais  à  Tordinaire ,  Ini  dit  d*un  ton  aflc;  fier.  »  Si 
»  vous  ne  nourriflèz  pas  dans  votre  e(prit  un  germe  de  révolts^ 
«pourquoi  ne  vous  délàites-vous  pas  de  la  charge  de  gtand" 
ngénétal  \  Ne  pouvez-vous  fervir  vocie  prince  que  dans  cet 
M  emploi  m!  Yuen-y  faifi  de  crainte  à  ces  mots  foudroyans  » 
£ut  (ur4c-cfaamp  prier  le  prince  de  mettre  un  autre  à  fa  place , 
&*accepta  en  échange  la  charge  de  préfident  des  trlbnnw 
qu'il  lui  offrit. 

Cependant  Yuen-y  privé  de  la  charge  de  grand-général  de 
l'état  j  ne  laiflToit  néanmoins  pas  ,  par  l'autorité  qu'il  s  étoit 
acquilc  durant  le  temps  de  Ion  adminiftration ,  &  par  celle 
que  lui  donnoit  fa  nouvelle  charge  de  préfidcnt  des  tribu- 
naux ,  de  fe  mêler  ,  comme  auparavant  j  de  toutes  les  affaires 
du  dedans  &:  du  dehors ,  ce  qui  nç  pouyoic  manquer  dç 
dpplaire  ^  fcs  ennemis. 
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Le  prince  de  Oud  avôk  panni  fks  fiamnes  nne  certaine 
'  Pou-cfal  qu*il  aimoit  bcancoup.  lies  eunuques ,  ennemif  de 
Yneo-y ,  lui  mirent  dans  Tcrprit  que  ce'préûdent  des  tribunaux  La<âM<û 
vouloit  la  perdre,  &  avec  elle  le  prince  de  Oueï:  ils  Ten  J*"^'. 
perfuadèrenc  fî  fort  qu'elle  s*cn  plaigait  au  prince ,  k  qui  elle 
dit ,  les  larmes  aux  yeux ,  que  (i  clic  étoit  Tunique  objet  de 
la  haînc  de  Yucn-y ,  elle  en  fcroit  bientôt  confolée  ;  mais 
que  fa  vie  à  lui-même  n'ctoit  pas  fans  danger  &:  qu  elle  en 
étoit  dans  le  plus  grand  défcfpoir.  Ce  prince  que  les  pleurs 
de  Pou-chi  pcriuadcrcnt  mieux  des  mauvais  dcflcins  de 
Yucn-y  que  les  raifons  qu  elle  avoit  apport«ies  ,  lui  ôta  le 
même  jour  tous  fcs  emplois ,  àc  remit  les  affaires  du  gou- 
vernement entre  les  mains  de  Hou-chi  fa  mè£e>  qui  s'empara 
de  nouveau  de  toute  l'autorité. 

Lorfque  cette  princefle  fe  vit  en  état  d'agir,  elle  pen(à. 
à  fe  venger  des  outrages  qu'elle  avoit  seçus:  elle  commença 
par  faire  faire  le  procès,  à  XieoiHting  quoique  mort  \  elle 
le  fit  exhumer  U  jetter  à  la  voietie  i  elle  confifqua  tous 
iês  biens»  éteignit  entièrement  fa  race.  Comme  Yuen-y 
étoit  de  la  âmille  royale  ,  Hou-chi  (è  contenta  de  lui  ôtet 
le  rang  de  prince  &  de  le  réduire  à  celui  du  pei^  4  elle  le 
fit  déclarer  incapable  de  tout  empjpi  »  &  donna  ceux  qu'il 
poiC^doit  ^  Yuen-ehnn  qui  avoit  toujonis  défapprouvé  la 
conduite  - de  YueaiT'  Yuen-^kun  mécontent  de  ce  qu'on  ne 
iaifoit  pas  mourir  Yuen-y ,  en  fit  des  reproches  à  la  pria- 
cefle  j  il  lui  fît  fetitir  que  tous  les  peuples  étoicnt  étran- 
gement irrités  contre  lui  ,  &:  que  le  feul  moyen  de  les 
appaifer  étoit  de  le  faire  mourir.  La  princeffe  ne  répondit 
rien.  Peu  de  temps  après ,  un  autre  grand  de  la  cour  lui 
préfenta  un  placer  dans  kqud  U  accufoic  Yuen-y  de  vouioit 
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fe  lévolter ,  &  fontenoic  que  Con  parti  étoit  tout  fbnné  i 
c^RtmiL'L       c*écoit  trop  s^eipofcr  que  (fattendit  qu*il  éclatât.  La 
Ltjtme*  ptinceflè  (èmbla  craindre  de  le  trouver  coupable  j  6c  ne 
ol -/fc    voulut  point  qu*on  examinât  cette  a£Biire.  Tous  les  grands 
enfin  s'étant  nnb  cnfcmblc  pour  demander  fa  mort ,  le 
prince  de  Oucï  à  leur  tctc ,  alors  clic  le  condamna  k  perdre 
la  vie  ,  mais  comme  malgré  clic ,  quoique  dans  le  fond  elle 
le  vouloir  &c  qu'elle  agît  fous  main  pour  fc  faire  faire  toutes 
CCS  inftanccs. 

La  princcfle  n'ayant  plus  rien  à  redouter,  reprit  Ton  an- 
cienne manière  de  vivre  i  elle  le  paroit  avec  autant  d  affeda- 
tion  que  ù  elle  avoit  été  dans  les  plus  belles  années  de  l'âge  ; 
elle  fortoit  fouvcnc  de  Ton  palais  pour  aller  fc  promener 
comme  autrefois^  &  prenoit  plaifir  à  fe  faire  remarquer  de 
rout  le  monde. 

Yuen-chun  par  qui  elle  fc  faifoit  aider  dans  le  gouver- 
nement ,  étoit  un  homme  droit  Se  ami  du  bon  ordre  i  il 
îgnoroit  Tart  de  déguifer  fts  véritables  fentimens:  il  fit  des 
remontrances  aflèz  vives  à  la  princefiè  fur  Tirrégularité  de 
ià  conduite.  Un  jour  même  il  lui  dit  »  en  pré(ènce  de  tons 
les  grands  :  «»  Nous  lifôns  dans  le  Z*JU  qn*niie  femme  qui 
M  a  perdu  Ion  mari  doit  Ce  regarder  comme  à  moitié  morte* 
9» Elle  ne  doit  porter  ni  or,  ni  perles,  ni  ]^etreries.  Votre 
w  majefté  eft  la  mère  de  Tempire  -,  vous  avez  prcfque  atteint 
M  râgè  de  quarante  ans>  êcen.  vous  parant  comme  vous  faites 
»  avec  tantdefbin,pottvez-vous  cfpcrer  qu'on  vous  propofc 
M  dans  la  fuite  comme  un  exemple  à  fuivre  c»?  La  princcflc 
eut  beaucoup  de  rcflcntimcnt  de  ces  reproches  i  elle  ne 
repondit  rien  &  fc  retira  dans  l'intérieur  de  fon  palais } 
mais  quelque  temps  après  clic  6c  appclicr  Yucn^Un«  &: 


Diyiiized  by  Google 


DE  LA  CHINE.  Dry.  AT.  zêy 

fans  paroîtrc  fort  fâchée  contre  lui  :  »  Vous  m'avez  ,  lui 
♦>dit-cllc,  les  dernières  obliiiations.  Je  vous  ai  fait  venir  de 
»>plus de  mille  fy  pour  vous  élever  au  poftc  émincnt  où  vous  LsAtta. 
n  êtes  placé  ;  devicz-vous  me  couvrir  de  coufuiion  dans  une  J*"^'. 
k>  fi  grande  aflcmblecMî  Yucn-chun  lui  répondit  avec  fa 
fianchife  oïdiaaiie  que  n*ayant  pas  honte  de  paroîcrc  dans 
cette  paciue  devant  tout  le  monde ,  il  ne  pouvoit  croire 
qu'elle  rougît  qnVm  lui  en  parlât  en  préfence  de  quelques 
grands. 

Cependant  Mon-chao ,  un  des  anus  de  Yuen-chun  >  qui 
connoiflbit  le  cataâère  de  la  princeflê,  le  foir  même  lui  fit 
de  vifs  reproches  fur  (on  peu  de  prudence  dans  cette  bcca- 
fion  ;  &  Yuen-chun  téfolut  de  retirer  pour  ne  pas  s*expoicr 
à  quelque  retour  ficheux.  La  princeflê  fît  paroStre  fa  gran< 
dcnr  d*ame  ëc  Tobligea  de  reftcr  ;  elle*  aflcâa  mime  de  le 
traiter  encore  mieux  que  par  le  palTé. 

La  guerre  continuoit  toujours  entre  l'empereur  &  le 
prince  de  Ouei.  A  la  cinquième  lune  de  cette  année ,  Siao- 
yen-you  ,  commandant  des  troupes  de  la  province  de 
Y-tcheou  ,  ayant  appris  que  du  côté  de  la  montagne  de 
Siao-kicn ,  il  y  avoit  un  corps  de  troupes  de  Oucï  com- 
mandé par  Ho-ngan  ,  détacha  Fan-ouen-tchi  avec  Siao-clii- 
tching  pour  aller  rcnlcvcr.  Ho-ngan  qu'ils  furprircnt  ,  fc 
retira  fur  cette  montagne  àc  s'y  retrancha  fi  bien ,  que  tout 
ce  que  put  faire  f  anouen-tchi  fut  de  l'invcftir.  Hou-fiaO'hou» 
général  des  Oueï ,  accourot  aufli-tôt  au  fccouis  de  Ho-ngan; 
mais  il  futbatm  ic  fiiit  prifonnier. 

Fan-ouen-tclii  crut  alors  que  par  le  moyen  de  fon  prifo^« 
nier  il  lui  (èroit  aifé  de  venir  à  bout  de  Ho-ngan }  il  M 
ordonna  de  lui  crier  de  ic  rendre.  Hou-fiao-hou  le  promit  ; 
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SEïSSS  mais  s'ctanr  approche,  accompagne  d'une  troupe  de  foklats 
CHiilTraffii        camp  de  Ho-ngan  ,  lorfqu'il  fut  à  portée  de  fc  faire 
Lt^sG.    entendre,  il  demanda  à  parler  3.  ce  général.  Hou-fiao-hou 
J^^'.      lui  dit  :  »  J'étois  venu  pour  vous  iccourir  j  &:  je  me  Aiis 
«  lailfé  prendre  par  les  ennemis ,  à  caufc  du  nombre  &  de  la 
M  force  de  leurs  troupes.  Ne  perdez  point  courage ,  dcfendcz- 
M  VOUS  en  brave  homme ,  vous  ferez  bientôt  fecouru,  je  vous 
wcn  téponclsc«.  Les  foldats  qui  raccompagnoient,  indignés 
de  ces  dernières  paroles ,  ne  lui  permirent  pas  d*cn  dîie 
davantage }  après  l'avoir  chargé  d  injures ,  ils  le  tuèrent. 

Fan-oocn-tchi  apprit  en  eâct  que  les  Omî  Ce  dilpoibicnt  à 
venir  an  (ècouis  de  Ho-ngan ,  Se  û  prit  la  précaution  de 
s'alTurer  une  retndte  en  cas  qnH  y  fi^t  contraint:  il  envoya 
un  détachement  occuper  la  montagne  Loog-fiu-chan  par 
o&ilfalloitpaflcr. 

Chun-yu-tan,  général  des  One!,  qai  venoit  an  iêconis  de 
Ho-ngan ,  ayant  appris  que  cette  montagne  étoit  occupée , 
y  envoya  nuitamment  nne  troupe  de  braves  poor  y  mettre  le 
feu.  La^flamme  qui  s*élcva  jetta  Tallarme  dans  le  camp  des 
impériaux  que  Chun-yu-tan  fit  en  même-temps  attaquer  Se 
qu'il  força  j  il  leur  tua  ou  fît  prifonnicrs  près  de  dix  mille 
hommes:  Siao-chi-tching  &:  onze  autres  de  leurs  principaux 
officiers  étoicnt  du  nombre  de  ces  derniers.  Fan-oucn-tcbi  ne 
put  Ce  fauvcr  qu'avec  beaucoup  de  peine. 

Le  prince  de  Ouci  ne  fut  pas  moins  heureux  contre  Pou- 
lou-han-pa-ling  que  contre  l'empereur.  Ce  rebelle  ,  à  la  fep- 
ticmc  lune  ,  entreprit  le  fîégc  de  Ou-yucn,  où  Yucn-chin, 
prince  de  Kouang-yang ,  qui  s'y  étoit  enficrmé ,  avoit  avec 
lui  le  brave  Ho-pa-ching  qui  lui  fut  d'un  grand  fecours. 
Tout  le  temps  qoe  dura  ce  âége  >  il  fit  des  aâions  de  valeur 
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fi  extraordinaires  que  les  troupes  fc  difputoient  à  qui  le  f 
fuivioit  dans  les  fortics  continuelles  qu'il  faifoit  fur  les  affié-  -PVî^*' 

CBKaTlIllllli 

geans  avec  le  plus  grand  fuccès.  Cependant  Yuen-chin  qui  itA  na, 
ciaignoit  de  tomber  entre  les  mains  des  rebelles  &  qui  ^^^'^ 
n'avok  aucune  cfpérancc  de  fccours ,  cheichoit  une  occa- 
fion  âvorable  de  fottic  de  la  ville  &  de  fàuver  iès  troupes» 
Aptès  avoir  tenu  confcil  >  il  fut  réfolu  qu'il  guccteroit  le 
moment  oil  Ho-pa-ching  ièroit  quelque  fortie^  &  que  dès 
qu*il  verroit  qu*il  fk  ièroit  fait  jour  à  travers  les  ennemis,  £[ 
ne  manqueroit  pas  d'en  profiter  &  de  fortir  avec  toute  fa 
gamifon.  Ho-pa-ching  fit  en  efièt  une  fortie,  mais  avec 
beaucoup  plus  de  monde  qu'à  l'ordinaire ,  ic  donna  fi  vive- 
ment fur  les  rebelles  qu'il  les  fit  reculer  de  quelques  ly.  Lù 
prince  Yuen-chin  iôrtit  alors  avec  tout  fon  monde  &  fe 
retira  du  côté  des  Ou'teheou  5  il  laiffa  derrière  lui  Ho-pa- 
ching ,  qui  foutint  avec  tant  de  valeur  tous  les  efforts  des 
ennemis ,  qu'après  quelque  temps  ils  u  osèrent  plus  le  poui- 
fuivrc. 

De  route  cette  province  fcptentrionalc  ,  il  ne  rcftoit  plus 
que  la  feule  ville  de  Yun-tchong  dont  les  rebelles  ne  fufTent 
pas  encore  les  maîtres.  Tout  leur  ctoit  fournis ,  ôc  Yuen-chin 
voyoit  avec  défcfpolr  que  la  cour  de  Oucï  ne  pcnfoit  pas  à 
lui  envoyer  du  fecours.  Yu-kin ,  un  de  fes  officiers ,  le  voyant 
dans  cet  embarras ,  lui  dit  qu'il  iâvoit  parler  la  langue  des 
tartarcs  de  TuH-Us  àc  que  s'il  vouloit  le  lui  permettre,  il 
iroit  leur  demander  du  fecours  6c  qu'ils  ne  le  lui  refufe- 
xoient  pas.  Yucn<hin  l'envoya  en  diligence  vers  Mié-lieï-ho, 
chef  des  Tut^,  qui  le  reçut  bien  ;  le  même  jour,  qu'il  lui 
donna  audience ,  il  ordonna  que  trente  mille  hommes  fc 
tinifent  prêts  à  paitîr  :  il  fit  dire  à  Yu-Jdn  de.  xctotuna 
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'  .  ikiccûailuncnt,  ôc  d'avertir  Yucn-chia  de  vcnic  au-devant  de 

De  i'Em    çç  renfort  avec  toutes  fcs  forces. 
Cantntmau 

iM.iirc.  Lorfque  Yueti'Chin  fut  fur  le  point  de  fe  mettre  ta 
J^J'^  marche  pour  icccvoii  Mic-lieï-ho  ,  Yu-kin  loi  fit  fàiie  la 
léflexion  qu'il  n*étoit  pas  impoffible  que  Poii4ou-hàii^-liiig 
eut  quelque  avis  du  iècouis  des  TtO'lé,  êc  qu*il  fètoit  tout 
pour  empêcher  leur  jonâion  avec  les  Oiui  i  qn*il  étolt  de  ^ 
prudence  de  mettre  fon  armée  en  embufcade  dans  quelque 
endroit  couvert  par  oil  les  rebeUes  dévoient  néceflalrcment 
palier ,  Ôc  dy  attendre  fans  bruit  Tarrivée  de  Mié-lieî-ho  de 
de  fes  tartates.  Ynen-chin  fuivit  ce  confcil. 

Pou-lou-han-pa-Ung  en  efièt,  inftruit  du  fecours  des  tar- 
tares ,  ctoit  allé  au-devant  d'eux  avec  une  armée  formidable, 
ÔC  les  ayant  rencontrés ,  il  les  inveftit  de  tous  côtés ,  les  fît 
N  prifonnicrs ,  8c  s'en  revint  avec  fon  armée  vicloricufc  cher- 

cher Yucn-chin  pour  le  combattre.  Il  le  trouva  plutôt  qu'il 
ne  croyoit  :  dès  le  lendemain ,  marchant  fans  crainte  Se  fans 
précaution  ,  lorfqu'il  fut  arrive  près  de  la  montagne  où 
Yucn  chin  ctoit  en  embufcade ,  celui-ci  tomba  tout-à-coup  fur 
lui  &:  mit  fcs  troupes  dans  le  plus  grand  défordre  j  il  dégagea 
Mié-licï-ho  ôc  les  Th-ï-U  àc  obligea  Fou4oU'han-pa-ling  de 
•fuir  fur  les  terres  des  tartares. 

Le  Kokan  des  Gdoufgen  ayant  appris  que  les  Tieï-lé  étoient 
allés  au  fccours  des  troupes  de  Oueï ,  voulut  être  de  la  partie. 
Il  mit  une  formidable  armée  fur  pied  dont  il  confia  le  com- 
mandement à  fon  propre  frère.  Il  rencontra  dans  fa  route 
Pou-lou-han-pa-ling  après  ià  défaite }  il  l'atuqoa  >  le  battit 
9c  le  contraignit  de  reprendre  la  route  du  fud  &  de  rcpaflcr 
le  Hoang-ho  ;  fuite  qui  lui  fîit  fi  défâvann^eufè  que  la  plupart 
des  granids  Tabandonn^ent  &  furent  fe  donner  k  Yuen-cbin* 
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Les  avantages  que  les  troupes  de  Oad  venoicnt  de  rem- 
porter fur  ]es  rebelles,  auroient  (ans  doute  rétabli  la  paix,  ^l^^^^ 
dans  k  noid  êc  rendu  an  royaume  de  Oucï  fon  ancien  luftre,  Lmamu. 
û  ceux  qui  étoient  chargés  de  le  gouverner  avoient  fécondé 
la  bravoure  des  foldats  Se  la  bonne  conduite  des  généraux  i 
mais  tont  occupés  de  leuis  intérêts  particulieis  &  de  leurs 
plaiHrs ,  ils  laifToient  faire  à  chacun  ce  qu'il  vouloit.  Sur  la 
fin  de  cette  alince ,  on  reçut  k  la  cour  de  Oucï  la  nouvelle 
que  les  rebelles  du  nord ,  malgré  leurs  pertes  confidcrables, 
s'ctoient  encore  ralTcmblcs  &:  en  fi  grand  nombre  qu'ils 
paroifibient  comme  des  cHàims  d'abeilles  &  plus  redoutables 
que  jamais. 

La  cour  pcrAïadée  que  Ertchu-jong  attaché  au  fcrvicc  == 
des  Ouet  ôc  qui  jouiflbic  de  la  plus  grande  réputation  de 
bravoure  Ôc  de  fageife,  pouvoir  venir  à  bout  de  réduire  ces 
rebelles,  le  déclara  géncraliiOme  des  troupes  4u  <iord  Se 
commandant  général  des  départemens  de  Hing-tcheon  âc 
de  Sou-tcheou. 

Ertchu-jong  ptit  (à  route  par  Sfé^tcfaeou  oh  Yu-king-pia 
conunandoit.  A  rapproche  de  Ertchu-jong  ,  il  étoit  dot 
devoir  du  conmiandant  de  fortir  de  la  ville  pour  aller  au- 
devant  du  généraltffime }  il  n*en  fit  rien.  Ertchu-jong  en 
filt  fi  piqué ,  que  lorlquc  Yu-king-pin  vint  pour  le  falucr» 
îl  le  fit  arrêter  &  mit  Ettchu-yu-ching»  fon  onde»  à  ià 
place. 

Loifque  Ertchu-jong  paflTa  par  Sfé-tcheou ,  le  brave  Ho- 
pa-chîng  l'y  joignit  dans  le  defl'cin  de  fe  donner  à  lui ,  comme 
avoient  dcja  fait  les  frères  ,  Ho-pa-yun  &:  Ho-pa-ya. .  Ainfi 
les  trois  iicccs  fc  trouvèrcac  alors  réunis  à  Ton  fcrvicc.  £itchu- 
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)ong  ne  put  dHEmuler  iâ  joie,  &  dit  à  Ho-pa-chiag  qne  les 
(^^RimmB.  ^y^^  ^       fervice  j  il  ne  dcfclpéroit  pas  de 

£i4tar«.  redonner  k  paix  à  Tempite  ;  il  leur  donna  les  piemieis 
J^^'^    emplois  dans  Tes  troupes  3c  les  admit  dans  Ton  con(cil. 

Y^en-chin  qui  avoit  remporté  un  H  grand  avantage  fur 
Pou-Iou-han-pa-ling  n'en  fut  pas  pour  cela  plus  en  repos. 
Koii-jong  ,  autre  rebelle  tartare ,  après  s'être  faifi  de  Tou- 
iGu-tclicou,  Ce  jctta  au  nord  fur  le  pays  de  Yng-tchcou  ■■,  ce 
qui  obligea  Yucn-chin  d'y  aller  pour  Seconder  Yucn-yong 
qui  ctoit  peu  en  état  de  lui  rcfifter  ;  mais  Kou-jong  en  habile 
homme,  fe  mit  à  la  tctc  de  fa  cavalerie ,  ôc  ufant  d'une  dili- 
•  gcncc  extrême,  il  prévint  Yucn-chin ,  força  Yucn-yong  qu'il 
tua  ,  &c  fans  pouffer  plus  avant  ,  il  s'arrogea  le  titre  d'em- 
pcrcui  de  la  Chine.  Yucn-chin  apprenant  le  malheur  de 
Yncn-yong,  ne  crut  pas  devoir  avancer  plus  loin  ;  il  s'arrêtii 
pour  obfcrvcr  les  démarches  que  feroient  les  rebelles.  Cette 
conduite  fut  très-mal  interprétée  i  les  envieux  dont  on  ne 
manque  jamais >  la  cour  des  princes,  Taccusèrent  de  lâcheté. 
Tuen-yen  entre  autres,  dit  à  la  princdre  Hou-chi  que  Yuen- 
dhin  n*écoit  pas  allé  aux  ennemis ,  p^rce  qu'il  vouloit  pa^ 
pétuer  cette  guerre^  qu*il  avoit  auprès ile  lui  Se  pour  conièil 
un  certain  Yu-kin,  homme  adroit,  gui  craijgnoit  que  s*il 
B>  avoit  point  de  guerre  il  ne  fUt  plus  confidéré ,  9c  que 
cet  homme  étoic  \st  principal  auteur  du  peu  d*ardenr  d% 
Yuen-chin. 

La  princcflc  prêtant  l'oreille  k  ces  calomnies ,  fit  afficher 

aux  portes  des  tribunaux  ,  qu'elle  promettoit  une  bonne 
réeompenfe  a  quiconque  lui  amèneroit  Yu-kin.  Cette  nou- 
velle parvenant  bientôt  à  l'armcc ,  Yu-kin  n'en  parut  point 

trouble  ^ 
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trouble ,  il  fut  trouver  Ton  général ,  &  lui  dit  avec  le  plus 
grand  Tang-froid  ;»>  Une  femme  s'cft  (aîfîc  de  toute  l'autorité  ;  J'''/'ERg 
>î  clic  ne  fc  fcrt  que  d'amcs  intcrcflccs  ,  qui  ne  cherchent  qu'à  Le  as  a, 
»î  lui  plaire  :  elle  les  croit  aveuglement ,  »5c  (1  le  prince  n'y 
Mmet  ordre  de  bonne  heure,  je  crains  qu'il  ne  lui  (bit  plus 
>jpoflible  d'y  remédier.  Pour  ce  qui  me  regarde ,  ne  foyez  point 
«en  peine:  je  vais  moi-même  me  prclenrcr  la  torde  au  cou 
»  aux  portes  ,  où  la  princcfle  a  fait  alhchcr  ma  proicription  , 
»}  Se  je  faurai  confondre  la  calomnie  «.  Il  partit  pour  LO' 
yang ,  &  fe  préfcnu  dans  la  pofturc  d'un  criminel  à  la  porte 
du  tribunal  des  crimes. 

Les  cenfeurs  publics,  fuivant  le  devoir  de  leurs  charges» 
Huent  aufli-tôt  en  donner  avis  au  palais.  La  princeflè  ordonna 
qu'on  le  lui  amen&t>  9c  dès  qu'elle  le  vit  elle  le  traita  avec  ^ 
plus  grande  dureté.  Yu-kin  écouta  tout  ce  que  voulut  lui  dire 
la  princeflè,  avec  une  tranquillité  d*ame  qui  la  furprit ,  te 
lui  adreliGuit  la  parole ,  il  jnftifia  û  bien  Yuen-chin  êc  tons 
les  officiels  de  l*année  •  fur  la  conduite  qu'ils  avoient  tenue , 
qu'elle  ne  put  répliquer ,  9c  qu'elle  le  lenvoy^  après  Pavolr 
comblé  de  loiiai^ges.- 

Cependant  la  cour ,  fur  les  mauvai(ès  impreflions  qu'on 
lui  avoit  données  comte  Yuen<hin ,  lui  avoit  déjà  envoyé 
ordre  de  revenir ,  9c  il  s'étoit  auili-tôt  mis  en  chemin  pour 
Lo-yang.  Lorfqu'il  arriva  k  Ting-tchcou  ,  l'officier  qui  com- 
mandoit  dans  ces  quartiers ,  ne  fâchant  rien  de  ces  ordres  , 
crut  qu'il  avoit  deflcin  de  fe  révolter,  Ôc  envoya  Mao-chi , 
un  de  fes  officiers ,  pour  s'oppol'er  à  ce  qu'il  pourroit  avoir 
deflcin  d'cnticpicudic  ,  9c  même  pour  i'arréier  ,  s'il  ctoic 
poflîble. 

Tom  V.  Moi 
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D'un  autre  côté ,  Kou-jong  qui  Tavoit  vu  décamper ,  s*étoi( 
mis  auiC-tôt  à  ùl  pourfuite  ^  il  le  joignit  à  Pou-ling,  où  il 
t  «  ^  jr  a.  Tattaqua ,  &  le  fit  prifonnier.  La  priTe  de  Yuen-chin  caufa 
une  joie  extrême  aux  ibldats  de  Kou-jong.  Pleins  d'eCkime 
&  de  vénération  pour  lui ,  ils  lui  rendoient  tous  les  hon- 
neurs poflibles  i  Kou-jong  en  conçut  tant  de  jalouiie»  qu*il 
le  fit  mourir.  Sa  mort  fut  une  grande  perte  pour  le  prince 
de  Oucï  y  ii  avoir  peu  de  capitaines  aufH  fagcs  ôc  aufii  zèlÀ 
pour  l'honneur  &  la  gloire  de  fon  prince. 

L'empereur  Ou-ti  ,  fans  faire  de  grands  c/forts,  rctiroit 
toujours  quelque  avantage  des  troubles  de  la  principauté  de 
Ouei.  Il  y  avoit  long -temps  qu'il  fouluitoit  de  reprendre 
la  ville  de  Chéou  yang  ,  &c  il  l'avoit  fait  attaquer  plu- 
iîcurs  fois  ,  fans  pouvoir  rculîlr.  Cette  année  elle  rentra 
fous-  fa  domination  »  ians  qu'il  lui  en  coûtât  rien  ôc  fans 
tirer  l'cpée. 

Li  bien ,  commandant  des  troupes  de  Oucï  dans  la  pro- 
vince de  Yang-tchcou ,  ctoic  très-mccontent  de  la  cour,  qui 
n*avoit  nul  égard  k  fes  repréfentations ,  &  lui  lefhfoit  tout 
ce  qu*il  dcmandoi^  Hia-hcou-tan ,  général  de  Tarmée  imp^ 
liale  9  étoit  alors  dans  les  dépendances  de  la  ville  de  Chéou* 
yang  $  il  fiit  informé  du  mécontentement  de  Li-hien  » 
&  il  en  profita  poux  le  gigoee.  Li-hien  pctfuadé  que  la 
£unilk  des  pimes  de  Ouei  contote  à  iâ  perte ,  fut  (ê  donner 
k  ce  commandant,  k  qui  il  remit  la  ville  de Cbéou-yang: 
Hia-hcou-tan  y  mit  une  bonne  garmibn ,  fout  la  conduite 
de  Tchin-fcing-tchi  »  &  profitant  de  l'avantage  qu  elle  lui 
donnoit»  il  fournit  cinquante-deux  villes  voifines,  que  les 
guerres  paffées  avoient  cenducs  picfquc  défertcs,  mais  qui 
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revinrent  bientôt  dans  leur  premier  ctat ,  par  les  bienfaits 
&C  la  fagclTc  de  Hia-hcou-tan. 

Les  guerres  ne  difcontiniioicnt  point  dans  les  Et.us  de  Lmahg. 
Oucï ,  &:  elles  avoient  cpuifé  leurs  tréfors  ;  la  cour  fe  trou-  J^** 
voit  dans  le  plus  grand  embarras.  On  y  tint  pluficurs  confcils  ,  ■ 
dont  le  réfultat  ne  fervit  qu'à  augmentet  les  troubles.  On  ^^'* 
leva  les  tributs  des  terres  pour  fix  années ,  en  retranchant 
«ne  partie  des  appoincemcns  des  officiers  de  guerre  ,  Se  de 
lettres,  Se  on  fit  payer  aux  marchands  la  permifHon  de  com- 
mercer ;  enfin  on  mit  des  impots  fur  toutes  les  mations.  Ces 
cztotfîons  jettèrent  tout  le  monde  dans  une  efpèce  de  défèf* 
poir ,  &  multiplièrent  le  nombre  des  rebelles. 

A  la  premihe  lune,  le  tartare  Kou^jong  fot  faire  le ûégt 
de  Yn-tcheou ,  dont  le  (âge  &  brave  Tfoui>kaî  étoit  gou^ 
vemcur.  Tfonl^kàî  peilîiadé  que  (ans  aigeilt  il  n*étoit  pas 
polSible  de  faite  la  guerre ,  loin  de  vouloir  qu*on  diminuât 
la  paie  de  (es  officiers ,  employa  tout  ce  qu'il  avoit  de  Ûens 
pour  faire  des  largeflcs  k  fts  troupes ,  afin  de  les  engager  à 
fc  bien  défendre.  Ils  fc  défendirent  en  effet  afTez  bien  dans 
une  très-mauvaifc  place.  Ce  ne  fut  qu'après  avoir  foutenu 
long-temps  les  efforts  des  rebelles ,  qu'ils  furent  enfin  forcés. 
La  plupart  furent  faits  prifonnicrs  ,  &:  prirent  parti  chez  les 
rebelles  i  mais  Tfoui-kaï  demeura  fidèle  ,  &:  quelque  avan- 
tageufcs  que  fuflcnt  les  offres  qu'on  lui  fît,  il  aima  mieux 
mourir.  Après  la  prife  de  Yn-tcheou,  Koïkjong  fut  aiCégec 
Ki-tcheou. 

Les  Ouet  ne  furent  pas  plus  heureux  contre  le  rebelle 
Mou-tché-ticn-ching.  Sur  les  nouvelles  qu'il  eut  que  Siaopao- 
yn,  général  de  l'armée  des  Ouet\  n'avoit  que  peu  de  troupes, 
êc  qu'elles  ctoient  mai  noonies  &  mal  payées ,  il  fut  le  cher- 
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SB=  cher  à  King-yang^  où  il  le  battit.  Se  fut  enfuite  Ce  faîlir  des 
De  ce^b   Yjii^  4^  Kien-tching  &  de  Ki-tcheou  ;  il  mit  le  pays  de 
Lmaxo.  Koan>tchong  dans  une  conikernation.  extrême.  Ce  rebelle 
f s'avança  vers  la  province  de  Yong-tcheon ,  6c  trouva  en 

chemin  Yang-kan  ,  un  des  officiers  généraux  de  Siao-pao- 
yn ,  qui ,  avec  les  dcbris  de  Ton  armée  ,  eut  la  hardicilc  de 
lui  couper  chemin  &:  de  lui  préfenter  bataille. 

Yang-kan  n'avoit  pas,  h  une  dixième  partie  près,  autant 
de  monde  que  l'on  ennemi  ;  Ton  delîcin  n'ctoit  pas  d'emporter 
la  vléloirc  par  la  force ,  mais  de  chercher  le  moyen  de  tuer 
Mou-tché-tien-ching ,  dans  la  penfée  que  les  foldats  le  dil- 
iîpcroicnt  enfuite  d'eux-mêmes.  Dans  cette  vue,  après  avoir 
rangé  les  Hem  en  bataille  ,  il  en  laifla  le  foin  à  un  brave 
officier  ,  fur  qui  il  pouvoir  fe  rcpofer  j  il  remarqua  bien  la 
difpoficion  des  ennemis ,  &  fur-tout  Tcndroit  où  étoit  l'éten- 
dart  de  Mou-tchc-ticn-ching }  dès  qu'on  eut  donne  le  fignal» 
il  pouilà  droit  à  cet  étendart ,  fc  fit  jour  le  fabte  à  la  mais 
au  milieu  des  ennemis ,  foutenu  par  une  troupe  de  braves 
qui  avoicnt  voulu  k  fuivrc  ;  ayant  apperçu  Mou^tché-tien^ 
ching ,  il  tomba  furlui ,  d*un  coup  de  fiibre  il  le  renveriâ 
mort  de  defliis  Ton  chevaL  La  hardieflè  de  cette  aâion  8c  la 
mort  de  ce  chef  des  rebelles,  r^andit  une  û  grande  conftep> 
nation  parmi  eux ,  qu'ils  ne  pens^cnt  plus  qu'k  fiiir ,  &  qu'ils 
fc  diffipcrcnt  prcfquc  tous. 

La  cour  de  Oueï  avoit  fkit  un  crime  ^Siao-pao-yn  d'avoir 
perdu  la  bataille  de  King-yang  ;  elle  l'avoit  calfc  de  toutes 
fes  charges ,  &  réduit  au  rang  du  peuple.  Mais  Yang-tchiin 
qvi'cllc  avoir  nommé  a  fa  place  ,  étant  prefquc  aulll-tôt 
tombé  malade,  &:  dans  un  état  à  ne  pouvoir  fervir,  elle  fc 
vit  obligée  de  rendre  à  Siao-pao-ya  les  premiers  emplois  «  & 
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de  le  mettre  de  nouveau  à  la  tête  de  fcs  troupes.  En  airivant  s 

à  Tarmée,  il  trouva  que  le  brave  Yang-kan  venoit  de  tuer 
Mou-tché-ticn<ching ,  &  avoir  diflipé  fon  armée.  Cet  avan-  Lbano. 
rage  incfpcré  lui  ouvrit  le  chemin  du  cicpartcmcnt  de  Tiin- 

Oêt'tim 

tcheou  ,  où  il  entra  en  vainqueur  ,  &:  dont  il  fc  rendit  maître 
fans  coup  fcrir ,  cette  conquête  rétablit  un  peu  fa  réputation. 

Ce  général  cependant  ne  pouvoit  oublier  l'affront  qu'on 
lui  avoir  fait  ,  pour  avoir  perdu  la  bataille  de  King-yang. 
Apres  la  mort  de  Mou-tché-nicn  ching  j  &:  de  Ton  frère  Mou- 
chc-ticn-ching  ,  il  fe  voyoit  maître  de  Koan-tchong.  C'étoit 
l'objet  d'une  grande  tentation  pour  lui.  Il  ctoit  le  fcul  de  la 
dynaftie  des  Tsijôc  il  avoit  eu  le  bonheur,  en  fe  fauvant 
dans  les  Etats  de  Ouc'i ,  d'échapper  h  la  mort  qu'on  fit  fouffrir 
k  tous  fcs  frères  >  il  étoit  le  fcul  par  conféquent  qui  pût  la 
rétablir.  Depuis  qu'il  s'étoit  réfugié  chez  les  Otiét  ,  il  avoit 
toujours  ièrvi  très -fidèlement.  Se  s*étoit  diftingué  dans 
toutes  les  occafîons  ;  il  n*avoit  |amais  perdu  que  la  ièule 
bataille  de  Kingryang ,  plutôt  par  la  manvaife  adminiftration 
lie  la  cour,  que  par  fa  faute }  cependant  il  s'étoic.vu  réduit 
au  rang  du  peuple ,  &  au  danger  de  vivre  malheureux  le 
lefte  de  Tes  jours.  Ces  penfécs  affligeantes  lui  rouloient  dans 
la  t£te ,  Se  le  portoient  à  fecouer  un  joug ,  qui  lui  étolt 
odieux. 

Un  jour  qu'il  parloit  de  fcs  chagrins  à  Liu-kai,  cet  ami 
lui  répondit  par  un  vaudeville  qui  couroir  les  rues.  »  L*oi- 

»>  fcau  qu'on  appelle  loan  pond  dix  œufs  ,  donr  neuf  font 
>j  fans  germe  ,  un  feul  cil  bon.  Le  pays  de  Koan-tchong  fera 
»  bientôt  dans  le  trouble  «.  Ce  que  dit  ce  vaudeville  ,  ajouta 
Liu  kaï ,  au  fujet  du  pays  de  Koan-tchong  qui  fera  bientôt 
tioubié»  iîgniûc  qu'il  faut  le  icmcctre  en  bon  eut  -,  fui- 


Digitized  by  Google 


178  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

vant  mon  fcntiracnt,  c'cft  ce  que  vous  devez  faire  j  il  n'y  a 
point  à  hcfitcr. 

Lmjko.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  déterminer  Siao-pao  yn. 
i^^A  ■A.yant  appris  que  la  cour  cnvoyoit  Li-tao-yucn  pour  veiller 
fur  fa  conduite ,  il  détacha  fur-lc-champ  une  bande  de  foldats 
qui  le  prirent  &  illc  fit  mourir.  Il  écrivit  cnfuite  à  Sou-tchin , 
officier  de  métite ,  qui  fe  ttouvoit  alon  snllade,  la  lettre 
fuivantc. 

M  L'arrivée  de  Li-tao-yucn  m*écoit  trop  fufpedte ,  ^  vous 
M  devez  le  juger  auifi*bieii  que  moi.  Devois-je  mourir , 
itdevois-je  me  laiflcr  perdre,  ùas  domier  le  moindre  figne, 
«de  vie,  &  fans  me  mettre  en  état  de  me  la  conlêrver)  Je 
Mne  puis  plus  ,  après  cette  démarche,  fervir  le  prince  de 
t»  Oneî.  n  faut,  cher  ami,  que  la  honte  de  vivre  ou  de  mourir 
nnons  ibit  égale  à  vous  &  à  moi«<. 

SoU'tchin  étrangement  furpris  de  ià  démarche  ,  lui  fit 
cette  réponfe ,  qu*il  utolk  de  ics  larmes. 

*9  Souvenez-vous  ,  prince  ,  que  vous  ne  vous  réfugiâtes 
»  autrefois  dans  les  Etats  de  Oueï ,  que  parce  que  vous  n'aviez 
»  point  d'autre  moyen  d'éviter  la  mort  ?  N'cft  ce  pns  l'empc- 
»>reur  de  Oueï ,  mon  maître  &:  le  vôtre,  qui  vous  a  donné 
m  des  aîles^  &  vous  a  place  au  degré  d'honneur  où  vous  êtes 
»>  élevé  î 

ïïDans  un  temps  où  l'état  court  le  plus  grand  danger ,  ne  pas 
«lui  témoigner  votre  rcconnoilTancc  par  vos  fidèles  fcrvices, 
M  lui  enlever  même  fcs  places ,  &:  une  partie  de  fon  héritage , 
»que  voulez-vous  qu'on  dife  de  vous  dans  la  poftérité?  Quoi- 
M  que  le  gouvernement  de  Oucii  Ce  trouve  dans  un  état  déplo* 
Mrable,  le  prince ,  notre  maître ,  cft  encore  fur  le  trône, 
»Sc  perfonne  Ae  Ten  a  fiût  defcendte.  Quant  k  moi ,  je  n*ai 
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•»]^  le  coeur  de  vous  fitivie  $  je  vont  Tavotie  >  je  ne  fou- 
uhaice  plus  autie  cho(è  après  votre  démarche  >  que  de  me 
Mretiref  chez  moi.  Je  m'eftimcrois  heureux,  fi  la  maladie 
w  qui  m*affligc  me  conduifoit  au  tombeau 

Siao-pao-yn  eftimoit  vétiublement  &  aimoit  tendrement 
Sou-tchin.  Il  vit  bien  par  (à  réponfc  qu  il  étoit  inutile  de  le 
preflcr  davantage.  Ainfi  il  le  fit  conduire ,  le  plus  commo- 
dément qu'il  put  y  k  Ou-kong  Ton  pays ,  comme  il  le  (buhai^ 
toit  ;  après  quoi  n'ayant  plus  rien  a  ménager,  il  fc  fit  déclarer 
empereur  de  Tlî,  du  nom  de  ia  dynaftic  des  Tsi,  dont  il 
dcfccndoit. 

Il  arriva  à  la  cour  de  l'empereur  Ou-ti  un  événement  auquel 
on  ne  s'attendoit  pas.  Ce  prince  qui ,  depuis  quelques  années , 
s'étoit  laitVc  infatuer  de  la  feéte  de  Foé ,  fc  retira  dans  un 
temple  de  bonzes  ,  &c  s'engagea  dans  leur  ordre  pour  y 
vivre  félon  leur  inftitut.  Il  avoit  pris  &:  exécuté  cette  réfo* 
lution  contre  l'avis  de  Tes  grands  j  ils  firent  beaucoup  de 
bruit ,  &  vouloicnt  abfolumcnt  qu'il  revint  prendre  foin 
de  Ton  empire.  Les  bonzes  s'y  opposèrent,  &  difoient  pouK 
leurs  raifons ,  qu'il  ne  poavoit  plus  £t  retirer ,  après  s^étic 
engagé  an  fiipciîeur  de  ce  temple  «  qu'il  n'eût  payé  une 
foflune  proponionnée  à  (à  qualité  d'empereur  ;  &  ce  qui  efk 
de  plus  étonnant,  l'enqteteur  lui-même  en  coiivenoit. 

Les  grands  irrités  d'une  propofition  auifi  ridicule ,  vour 
kkient  mettre  le  fieu  k  ce  temple  ,  exterminer  tous  Ici 
bonzes }  mais  l'empereur  interpofa  Ton  autorité ,  &  il  fallut 
en  paflcr  par  oîi  les  bonzes  voulurent  $  on  leur  paya  une 
gtofie  ibmme  d'ai^nt ,  moyennant  quoi  ils  rendirent  l'enor 
peteur  ^  aâion  qui  indigna  tout  l'empire ,  &  fit  regarder  cette 
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icâe  avec  ezéciation.  Cq>endanc  Tautorité  de  rempereur 
empêcha  qu'on  n'agît  contre  eux  »  &  qu'ils  ne  fiiflcnt  extcc- 


Ou -tu 


Le  tartaie  Rou-jong  condnuoit  de  faite  k  guerre  avec 
fuccès  au  prince  de  Oud.  Après  la  prife  de  Ki-tcheou ,  il 
étoit  allé  mettre  le  iîége  devant  Sin-tou.  Vûen-fou  qui  avoit 
eu  radiclTe  de  (è  tiier  de  Ki>tcheou ,  s'étoit  jette  dans  Sin>tou , 
qu'il  défendoit  avec  beaucoup  de  courage.  Après  avoir 
foutcnu ,  pendant  dix  mois  avec  des  fatigues  incroyables ,  les 
efforts  des  alTicgcans ,  les  munitions  de  guerre  &  de  bouche 
venant  à  lui  manquer ,  &  n'ayant  aucune  cfpcrancc  d'être 
fecouru ,  il  fut  contraint  avec  Yucn-you  Ton  frère  aîné ,  de 
fc  rendre  aux  révoltés ,  &  de  leur  remettre  la  place. 

Kou-jong ,  maître  de  Sin-tou  ,  tint  un  confeil  de  guerre 
&  mit  en  délibération  ,  s'il  falloit  faire  mourir  ou  laifTer 
vivre  Yucn-fou  &:  Ton  frère.  On  vit  alors  le  fpedacle  le 
plus  touchant.  D'un  côté  ,  les  deux  frères  préfens  à  cette 
ddîbération ,  à  la  tête  de  la  garnifon  ,  fe  difputoicnt  à 
qui  mourroit  l'un  pour  l'autre  ,  &c  demandoient  chacun 
avec  inftancc  qu'on  le  Ht  mourir ,  6c  qu'on  laifsât  la  vie  à 
fon  firèrc.  D'un  autre  côté ,  leurs  officien  9c  leurs  foldats, 
le  genou  en  terre  >  s'offix»ient  de  mourir  Se  vouioicnt  (è 
faccifiet  pour  fauver  leurs  commandans.  Les  prières  de 
ces  malheureux  ,  &  le  combat  généreux  des  deux  frères  « 
attendrirent  les  rebelles.  Kou-joug  ne  put  retenir  ics  larmes  \ 
ic  fans  attendre  la  décifion  des  fiens ,  plus  attentifs  à  ce  (pec- 
tacle,  qu'à  répondre  k  leur  général,  il  s'écria,  «>  que  de  û 
»  braves  gens  méritolcnt  de  vivre  >  U  fur-le-champ  il  les  mi( 
••en  liberté  «c 
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•  La  perte  de  Sin-tou,  &  la  prifc  de  Yucn-fou  ,  tirent  quel-  ! 
que  imprcffion  à  la  cour  de  Oucï.  La  princcfle  Oii-chi  cou-  c!!^#^if!L*E. 
ftilta  avec  les  grands  fur  les  moyens  de  s'oppofcr  aux  progrés    Lm  asg. 
des  rebelles.  Yuen-tfc-Yon2  s'offrit  de  bonne  crace  à  aller 
reprendre  Yuen-fou  ,  &  Pcï-yen  demanda  à  fcrvir  dans  la 
même  armée  y  ce  qu'on  leur  accorda.  Yuen-tfé-yong  ne  fut 
pas  content  de  cette  difpoûtion)  il  tepréfcnta  qu'il  ne  falloit 
y  envoyer  que  Tun  des  deux,  parce  qu'autrement  ils  fetoient 
infailliblement  battus  :  il  fe  fondoit  fur  leur  manière  de 
commander,  qui  étoit  fort  différente.  La  cour  n'eut  aucun 
égard  à  Tes  railbns ,     les  fit  partir  l'an  &  Tautre  contre 
Kou-jon|^ 

Dès  qu'ils  eurent  joint  l'armée ,  ils  la  firent  marcher  du 
côté  du  Tchang*chouï ,  oh  ils  ^voient  qu'étoit  Kou-jong; 
Mais  ce  rebeUe  qui  avoit  eu  avis  de  leur  marche  ne  leur 
donna  pas  le  temps  d*jr  arriver  i  il  vint  k  leur  rencontre  » 
leur  livra  bauUle ,  tua  ces  deux  généraux,  &  défit  entière- 
ment leur  armée  ;  cnfuite  il  fut  k  Siang-tcheou  ,  que  la 
crainte  fit  ibiimettte  prefque  fims  cotip  fêtir. 

Après  qu'il  eut  pris  poflcffîoa  de  cette  place ,  Kou-jong 
le  porta  vers  Ki-tcheou ,  où  commandoit  Li-chin.  Ce 
gouverneur  fit  paroîtrc  tant  de  fermeté ,  &  fi  peu  de  crainte 
à  l'approche  des  rebelles,  que  la  garnifon  raflurcc  par  fa 
bravoure  reprit  courage,  &  fe  difpofa  à  fc  bien  défendre. 
Le  fiégc  fut  très-opiniâtre  ôc  très-long.  La  perte  que  Kou- 
jong  y  fit  de  fes  meilleures  troupes ,  jointe  a  l'ardeur  des 
aflîcgcs  qui  ne  fc  rallcntit  point,  lui  fit  enfin  dcfeipérer  d'en 
venir  à  bout.  11  leva  le  ficge  fur  la  fin  de  cette  année. 

Pendant  que  les  rebelles  caufoient  tant  de  troubles  dans 
ks  provinces  de  Oua  ^  la  princdTc  Uou-ciii  y  mit  le  comble  ^^** 

Tome  y.  Nn 
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^"^^^  par  une  ambition  dcmcforée ,  qui  lui  fit  conunettrc  le  plot 
Dr  L  EfiB  jipiy  ^  crimes.  Le  prince  Ibn  fib  étoit  en  âge  de.gouvemer » 
la  Ane,  &  il  ne  manquoit  pas  de  bonne  volonté  pour  s'inftruire  des 
affaires»  niais  la  princelle  qui  ne  vouloir  pas  (è  défaifir  d*une 
autorité  qui  lui  donnoit  la  liberté  de  faire  tout  ce  qui  lui 
plaifoit ,  avoir  défendu  fous  de  grièvcs  peines  à  ceux  dont 
elle  fc  Icrvoit  de  lui  en  parler. 

Le  prince  mécontent  de  la  conduite  qu'on  tcnoit  à  fon 
égard  ,  marquoit  quelquefois  beaucoup  d  humeur  ,  fur-tout 
lorfqu'il  apprcnoii  les  progrès  des  rebelles,  &c  les  defordres 
ctounans  qu'ils  faifoicnc  dans  les  provinces.  Ses  judes  plaintes 
irritoicnt  la  princcflTc,  qui  lui  rcprochoit  de  lui  manquer  de 
refpcâ ,  &c  de  n'avoir  pas  pour,  elle  la  foumiâion  qu'un  fils 
doit  à  fa  mère. 

Parmi  les  grands  qui  pouvoient  apporter  quelque  remède 
\  rétat  déplorable  oti  Ce  trouvoit  réduit  Tempite  des  Ouà, 
on  ne  comptoit  que  le  feu!  £rtchu-yong.  U  étoit  général 
des  troupes  des  fis  provinces  »  bon  capitaine  ;  il  ezeiçoic 
ics  foldats  avec  une  vigilance  particulière ,  ic  les  mettoit 
en  état  d'agir  à  la  première  occalion.  La  plupart  de  (es 
officiers  très-mécontens  du  gouvernement,  âç  encore  plus 
de  la  princeflè  Hou-chi,  lui  repréfentèrent  (buvent  les 
défotdtes,  de  les  maux  qu*elte  6c  fes  favoris  caufoient  ;  TeA 
çlavage  oîi  elle  tcnoit  le  prince  ,  &:  l'état  malheureux  où 
les  rebelles  rcduiroicnt  les  peuples  ;  ils  ajoutoiciir  que  tant 
que  la  cour  ne  changcroit  pas  de  conduite  ,  il  fcroit  im- 
poflible  d  y  remédier ,  &c  que  lui  fcul  en  ayant  le  pouvoir» 
il  devoir  y  penfer  férieufement. 

D'un  autre  côté,  Yucn  -  tien -mou  ,  commandant  des 
uoupcs  de  Ping-tchcou,  &  intime  ami  de  £rtcha-yong> 
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ii*étoît  pas  inoins  irrité  contre  la  princeiTe  Hou-chi  &  contre 
fcs  favoris  j  il  s'avança  jnrqu'au  pays  de  Lo ,  à  la  téte  de  Tes 
troupes ,  pour  y  confultec  avec  Hopa^o  fur  les  moyens  dë 
délivrer  Tétat  de  ceux     le  petdoicnt 

Le  prince  de  Oad  ne  pouvant  plus  fnpporter  le  joug 
tyrannk|ue  de  fa  mère,  envoya  dans  un  moment  de  déicf 
poir  un  ordre  (èctet  à  Ertchu-yong  d'approcher  de  la  cour 
avec  fes  troupes.  Mafs  lorfqû'unc  partie  arriva  k  Chang- 
tang ,  le  jeune  prince  craignit,  &  leur  fit  dire  de  ne  pas 
paflTer  outre  :  ce  contre-ordre  fut  caufe  de  fa  perte. 

La  princefTe  Hou-chi  &:  fes  favoris  j  h  l'approclie  de  ces 
troupes,  qui  n'avoicnt  point  été  mandées,  jugèrent  qu'elles 
avoient  reçu  quelque  ordre  fccrct  du  prince ,  qu'ils  favoicnt 
être  fort  mécontent  ,  «S«:  fur  ce  foupçon  ,  ils  prirent  la 
réfolution  de  s'en  défaire ,  &  de  mettre  à  fa  place  un  jeune 
enfant  de  trois  ans ,  fils  du  Prince  de  Lin-tao ,  frère  du  prince 
de  Oueï,  celui -ci  n'ayant  eu  qu'une  fille  de  la  princeilê 
Pou-chi ,  fon  cpoufe.  Pour  exécuter  ce  complot  avec  le 
moins  de  bruit  qu-il  le  p6tatrôitj  ils  rcmprifonnérent ,  & 
firent  proclamer  Yuen-diao.  Apr&s  quoi  la  princeflè  qui  fbfit 
déclarer  régente  »  envoya  en  cette  qualité  un  ordre  î  Ertchu- 
yong  de  fè  retiteir  dans  (es  gouvcmcmens. 

Ertchu-yong ,  outré  de  colère»  dit  à  Tuen-tkn-mou,  qui 
rétoit  venu  trouver ,  -qn*!!  faifoiH  le  ferment  le  plus  folemnel 
de  ne  point  quitter  les  armes  -àvailt  qac  dr^dir  détruit  les 
monftres  qui  infèftoient  k*  cour ,  &  mis  fur  le  tïôiic  un 
prince  en  étiat  de  gouverner.  Vuen-tieR-mou  le  confirma 
dans  ce  deflêin,  de  lui  dit  que  s'il  rexécutoit,  il  s'acqucrroit 
une  gloire  immortelle,  &  fc  zendioit  comparable  à  Y-yn 
&:  a  Ho-kouang. 

Nn  % 
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Avant  que  d'agir ,  ils  convinrent  qu'il  falloit  fuppofer  la 
c^tfl^Ht.  I*ri"ccfl*e  Hou-chi ,  innocente  de  ce  qui  s'ctoit  paffc ,  &  la 
Lmjmg.   prier  par  un  placct  de  faire  exanûnei  la  caufc  de  la  mort 
O^-ti.    P"^^P*^^c     prince  »  &  de  ttavailler  à  lui  choifir  un  fuc- 
ceflcur  capable  de  gouverner  par  loi  même.  Leur  placcc 
écoit  ainû  conçu.  . 

w  On  dit  de  tous  côtés  que  notre  empereur  a  été  empoi- 
»  fonné.  Mettie  à  la  place  un  enfant  de  trois  ans ,  c*eft 
M  certainement  donner  une  entière  liberté  »  aux  mal-inten- 
M  tionncs  qui  font  caufc  de  tous  les  maux  dont  l'empire 
»  eft  affligé ,  de  expofer  rétincdle  de  vertu  qui  brille  encore 
M  à  être  entièrement  étouffée.  Dans  des  temps  difficiles  où 
M  les  peuples  lèvent  de  toui  côtés  Fétendart  de  la  révolte» 
»  nous  donner  pour  y  mettre  ordre  un  enfant  qui  eft  à  la 
»  mamelle  ,  &c  ne  fait  pas  encore  prononcer  un  fcul  mot, 
»>  n'eft-cc  pas  rendre  impofliblc  le  remède  à  tant  de  maux  «î 
«Nous  demandons  à  votre  majeftc  qu'il  nous  foit  permis 
»  d'aller  à  la  coiu: ,  d'y  aflcmblcr  les  grands  dans  un  confcil 
»  générât,  &  qu'on  y  ordonne  des  recherches  cxaéles  & 
♦3  fevères  fur  la  mort  précipitée  de  l'empereur.  Mais  a/in 
n  de  tranquilliicr  les  peuples.»  qui  en  font  auteurs  Siu>héV 
»Tching-ycn  ôc  autres  gens  de  cette  forte,  que  votre  ma- 
9  jcftc  ks  faffc  arrêter  fans  délai ,  Se  les  livre  au  tribunal  des 
«crimes,  pour  être  examinés  Se  jugés  dans  les  formes,  âc 
«punis  enfuite,  s'ils  font  trouves  coupables,  fnivant  la 
«rigueur  des  loix.  Ceft  le  feul  moyen  d'effiiccr  k  honte 
»  dont  ils  ont  couvert  Tempire  par  l'indignité  de  leur  aâioa. 
«Alors  on  choifira  dansr  la  famille  imp^ate  celui  q|uc  k 
»;Ktfifeil  jugera  le  plus  digne  <|e  nous  gouverner  «k' 
Sans  attendre  la  léponfe  à  ce  placet ,  ils  délibérèrent 
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eiitt*enx  fur  qui  ils  dévoient  ietter  les  yquc  pour  le  mettre 
fur  le  tiônc  ,6c'ûs  conclurent  Tun  &  Tautre  que  Yuen-tTé-yu , 
prince  de  Tchang-yo»  fils  de  Yuen-hiei  ;  prince  de  On-iiucn  > 
^toit  iàns  contredit  celui  dont  la  réputation  ctoit  le  mieux 
établie ,  &  qu  ils  ne  pouvoient  mieux  faire  que  de  le  choifir; 
ils  lui  dépéchèrent  un  courier  pour  avoir  Ton  confcntcment 
qu*il  leur  accorda  fans  difficulté  :  alors  ils  partirent  de  Tçin- 
yang  où  Ertchu-yong  avoit  fait  retirer  fon  armcc,  àù  ils 
prirent  la  route  de  Lo-yang  où  croit  la  cour. 

Ces  nouvelles  venues  à  la  fuite  du  placctde  Ertchu-yong, 
&  de  Yuen-tien-mou ,  jettèrent  la  princcirc  Hou-chi  dans 
d'étranges  embarras.  Elle  fit  alfemblcr  les  grands  &:  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  princes  de  la  famille  royale  à  Lo-yang,  pour 
prendre  leur  avis.  11  n  y  en  avoit  aucun  qui  ne  regardât  cette 
princclfc  avec  une  cfpècc  d'indignation ,  &:  pcrfonne  n'ou- 
vrit la  bouche.  Le  feul  Siu-hé  »  un  de  fes  favoris ,  lui  dit 
qu'il  n*y  avoit  pas  à  délibérer  :  qu'il  falloir  incellàmment 
envoyer  Li-chin-koué  avec  ce  qu'on  avoit  de  troupes,  pour 
empêcher  Ertchu^ong  d'appcocher.de  la  cour  j  &  fûtc  garder 
le  pont  de  Ho-kiao. 

Le  prince  Yuen-tie-ya  >  que  Ertchu-yong  Yuen-tien« 
mou  avoient  chotfi  pour  mettre  itur  le  trône  »  .  partit  à  la 
quatrième  lune  de  KaÙKtcfau,  6c  ayant  traverfé  le  Hoang-ho 
fecrèiement  »  il  A>t  lo  joindre  k  Ho-y  ang  >  d'où  ils  repayèrent 
ce  fleuve  j  alors  (ans  attendre  davantage  »  ils  proclamèrent 
Yuen-tfc-yu  enapereur  éci  Oueï ,  &c  le  firent  reconnoître  par 
toute  l'armée  ;  le  nouveau  prince  de  Ouei ,  par  reconnoif- 
fancc  ,  déclara  Ertchu-yong  généraliflime  de  fes  troupes , 
Se  prince  du  premier  ordre,  du  titre  de  Tai-yuen.  S  étant 
enfuitc  approche  de  Lo-yaug ,  cette  ville  ouvrit  fes  portes 
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fans  cUfficulté^  &  Yoeii'tr&'ya  y  fut  leconnu  par  la  plupart 
cf/tri^  des  grands  Se  des  officiels  de  guerre  qui  fordrent  en  corps  de 
LMéx9.  laville,5cfuicntrairnrecdeleur  obéilTance. 
^''-^  La  princefle  Hou-chi  &  Tes  favoris  Siu-hé,  Tching-yèn , 
ic  quelques  autres ,  virent  auflî-tôt  qu^ils  étoient  perdus»  ^ 
qu*on  ne  leur  fcroit  aucune  grâce.  Les  dcmiets  s'enfuirent  » 
pour  aller  chercher  atUeurs  quelque  retraite  ;  la  princefle , 
pour  mettre  au  moins  €%  vie  k  couvert ,  fe  fit  couper  les 
cheveux ,  afin  de  marquer  qu'elle  renonçoit  au  monde , 
fe  faifoit  bonzclTc,  Ertchu-yong ,  crainte  de  quelque  accident 
imprévu  ,  ne  voulut  pas  que  le  nouveau  prince  dcOucï  entrât 
encore  dans  Lo-yang  ;  il  le  fit  rcfter  campe  à  Ho'-kiao, 
jufqu  à  ce  que  tout  tut  paifiblc  dans  la  ville  \  alors  il  y  entra 
lui-même  a  la  tête  de  fes  troupes ,  fe  l'aiht  du  fceau  ,  qu'il  fit 
porter  au  nouveau  prince  par  les  grands  en  corps  \  il  fit  ar- 
rêter la  princefle  Hou-chi ,  qu'il  conduifit  lui-même  avec 
TenÊmt  qu'elle  avoit  fait  proclamer ,  à  Ho>yn ,  de  Ki-choui- 
hicn  ,  dans  la  dépendance  de  Kai-fong-fou  du  Ho>nan  , 
les  précipita  tous  deux  dans  le  Hoangrho,  oti  ils  fe  noyèrent. 

De  retour  à  Lo-yang ,  un  certain  Fd-moa  Tavertit  d'être 
fur  les  gardes ,  parce  que  fbn  armée  ne  montoit  point  au- 
del^  de  dix  mille  hommes ,  9c  que  le  nombre  des  habitans 
de  cette  capitale  écoit  inuneniè  \  il  ajouta  qu'on  ne  pouvoit 
favoir  ce  que  les  grands  penfoient  intérieutement ,  9c  qu'une 
faignéc  un  peu  forte  poucroit  détourner  un  grand  mal, 
M  Lorfque  vous  vous  en  retournerez  ,  lui  dit^il  encore ,  je 
•»  crains  qu'avant  votre  arrivée  \  T^-hang-chan ,  il  n'y  ait 
»  ici  bien  du  changement  «, 

Ertchu-yông  goûta  Ton  raifonncment ,  &  confia  à  Mou- 
jong-tiao  Uon$>  un  de  l'es  intimes  amis,  le  dclTcin  qu'il  avoic 
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de  £die  main-baflè  fur  les  habitaos  de  cette  capitale.  Cet 

ami  ctiercha  à  le  dilTiiader  d'une  barbarie  û  fiévolcante.. 

n Loiiqoe  vous  êtes  venu  ici  les  armes  à  la  main ,  lui  dit'il ,  Lm^wo, 

»>  votie  deflèin  a  été  de  rétablir  Toidre  dans  Tadminidration  :  ' 

Ou-tik 

M  maintenant  que  vous  êtes  maître  de  la  cour ,  en  pafler  les 
»  habitans  au  fil  de  l'épée ,  c'cft  faire  perdre  au  peuple  l'erpc- 
»>rancc  qu'il  a  que  vous  remettrez  le  gouvernement  fur  un 
"bon  pied  et.  Ertchu-yong,  quoi  qu'il  lui  dît ,  revint  à  Ion 
premier  dclTcin.  En  arrivant  k  Tao-tchu,  il  aflembla  les 
grands  en  plaine  campagne  ,  les  fit  inveitir  par  û  cavalerie, 
ôc  après  leur  avoir  reproché  leur  peu  de  zèle  pour  le  bien 
de  l'état,  il  fortit  d'auprès  d'eux  ,  ôc  donna  le  ûgnal  à  iês 
foldats,  qui  firent  main-baflc  fur  ces  grands ,  au  nombre 
de  plus  de  deux  mille.  Après  quoi ,  fuivi  de  quelques  ^^jxalnea 
de  Tes  foldats  ,  il  fut  au  palais ,  où  étoient  les  ftères  du  prince 
de  Oueï ,  qui  avoir  été  empoiTowié ,  Tun  Ton  cadet  Se  Vznttc 
fon  aîné}  il  les  fit  tuer  Tun  &  Tautre  en  fa  préfence,  afin  , 
dit41 ,  d'aflurer  la  paii ,  Bc  d*ôter  aux  mal-intentionnés  tout 
fujet  de  penfer  à  une  nouvelle  révolte. 

Yuen-tfé-yu ,  nouveau  prince  de  Oud,  conçut  le  plus  vif  ' 
chagrin  en  apprenant  cette  barbare  exécution.  Il  ne  put  s*em* 
pécher  d'en  fàkc  laite  des  reproches  h  Ertchu-yoïig ,  fi  vifs 
6c  fi  fermes ,  que  les  amis  de  ce  général  vouloient  lui  pet- 
fuadcr  d'en  tirer  vengeance ,  en  le  faifant  dcfcendte  du  trône 
où  il  l'avoit  élevé ,  &:  en  y  montant  lui-même. 

Hopa-yo  qui  avoit  toujours  ctc  a  Ion  fcrvicc,&  qui  n'avoit 
pas  moins  a  cœur  fcs  intérêts  que  les  autres ,  frémit  à  cette 
propofition ,  &c  lui  dit  : 

»  Lorfque  vous  avez  pris  les  armes ,  votre  intention  a  été 
»>de  vous  oppofci  aux  gens  du  cata^èic  dont  on  veut  que 
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^  n  voos  augmentiez  le  nombre.  Avant  que  d*entt^ien«lre  ce 
df  l  I  rb  ^yqr^  yQDj  j|yç2  fi  heateaTement  cacécuté,  fi  vous  aviez  eu 
Lmahû,  m  ce  deflèin  >  ks  drconftanccs  alois  Tauroient  rendu  excu- 
f  ^  n  iàble  ;  mais  y  pcnCèr  maintenant ,  il  n'y  a  que  des  ennemis 
»  de  votre  gloire  Se  de  votre  repos  qui  foient  capables  de 
»j  vous  rinfpircr  «».  Lieoii-ling-tchou  appuya  avec  tant  de 
vivacité  ce  que  vcnoit  de  dire  Hopa  yo ,  que  Ertchu-yong 
qui  ctoit  demeuré  quelques  minutes  penfif ,  revint  connmc 
d'un  profond  fommeil ,  &  fe  condamna  lui-même ,  fur  la 
cruauté  qu'il  avoir  commilc  a  l'égard  des  princes  &  des 
grands  ,  &  de  ce  qu'il  avoit  prêté  l'oreille  à  une  pcnféc 
auili  extravagante  que  celle  qu'on  vcnoit  de  lui  'Tuggércr.  Il 
voulut  même» à  la  follicitation  de  Hopa-yo,  faire  mourir 
IfUo-hoan ,  un  de  Tes  principaux  officiers  qui  avoit  ouvert 
le  premier  ce  fcmiment  j  mais  ceux  qui  fe  trouvoient  auprès 
de  loi  y  demandèrent  (à  gtace ,  parce  qu*on  avoit  tscToin 
d  offidets  expérimentés  dans  la  guerre ,  tel  qu'étoit  Kao-koan. 
Pour  marquer  le  repentir  fincère  qu*il  avoit  des  cruautés 
qu'il  avoit  exercées  fur  les  grands ,  Ertchu-yong  partit  ce 
foir  même  de  Lo-yang  /  9c  marchant  toute  la  nuit  pour  le 
rendre  à  Ho-kiao ,  il  vint  Ce  jetter  aux  pieds  du  prince  de 
Oueï,  Se  le  fupplia,  les  larmes  aux  yeux ,  de  le  faire  mourir» 
en  punition  des  crimes  énormes  qu*il  venoit  de  commettre* 
Il  ajoura  qu'il  donncroit  par-lU  \  tout  l'empire  un  exemple 
éclatant  de  fa  juilice  &  de  la  droiture  de  fes  intentions. 
Le  prince  lui  pardonna  ,  &c  Ce  contenta  de  lui  faire  des 
icprimandcs. 

Cependant  Ertchu-yong  réfléchilTant  fur  le  palTc,  craignît 
qu'on  ne  le  fit  mourir  s'il  rcntroit  dans  la  ville  de  Lo-yang  ; 
il  fp  tcnoic  toutes  les  nuits  au  milieu  de  Ton  camp ,  où  il  ctoit. 

en 
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âi  Areté  ;  il  vooloit  même  engager  le  prince  de  Ond  à 
traniporter  ùl  coût  ailleats  i  mais  Faii'ly  diffipa  toutes  fes 
Cfaintes ,  Se  l'obligea  d'entrer  dans  la  ville  ,  qu'il  trouva  tM^Ko. 
toute déferte ,  par  la  fuite  des  habitans  qui  avoient  cherché  q^*'^ 
à  éviter  la  mort ,  dont  ils  ne  croyoicnt  pas  devoir  être  plus 
exempts  que  les  grands  ;  l'amniftic  que  le  prince  publia  dès 
le  fécond  jour  de  fon  entrée  dans  Lo-yang ,  ôc  la  douceur 
avec  laquelle  il  traita  ceux  qui  étoient  reftcs  ,  firent  peu- 
à-peu  revenir  les  autres,  ôc  xcubliccnc  le  calme  dans  cette 
capitale. 

Il  fut  qucitidn  enfuite  de  tcniettre  les  tribunaux  fur  pied. 
£ctchu*yong  en  avoir  fait  mourir  prefquc  tous  les  mandarins  : 
le  nouveau  prince  de  Oueï  doruia  fes  foins  à  cet  objet  impôt-, 
tant)  la  plupart  des  fujett  qu'il  choifit  lui  furent  pré(cntcs 
par  £rtchu-yoog  ou  par  Yuen-tien-mou ,  &  ils  étoient  prefque 
tous  de  leurs  parens  ou  de  leurs  amis  $  mais  lotique  ErtclMi<r 
yong  vit  ainfi  les  tribunaux  9c  la  cour  remplis  de  Aijets  fur 
lefquels  il  pouvoit  compter  >  de  peur  qu'on  ne  dît  qu'il 
vouloit  s'emparer  de  Tautotité ,  il  demanda  la  peimiiGOfi  de 
retourner  k  Tfin-yang ,  en  Kcommàndant  au  prince  de  fuivre 
les  confeils  de  Yuen^en*mou ,  à  qui  il  pouvoir  confier  fans 
crainte  les  afFaires ,  ne  connoiflant  pcrfonnc  plus  propre  que 
lui  a  être  à  la  tête  des  tribunaux.  Le  prince  confcntit  à  cet 
arrangement  &:  permit  à  Ertdiu-yong  de  partir. 

En  arrivant  k  fon  gouvernement ,  il  apprit  que  le  rebelle 
Kou-jongvenoit  d'inveftir  la  ville  de  Yé ,  &:  fe  difpofoit  à  en 
faire  le  fiége.  Auiïi-tot ,  fans  en  avertir  même  la  cour  ,  en 
qualité  de  gcncraliflimc  de  Oueï  ,  il  leva  une  armée  de 
ibixantc-dix  mille  hommes,  ô£  marcha  au  fccours  de  cette 
ville.  Dès  que  Kou-joDg  en  cut  zyis,  ii  leva  le  fiége ,  âc  marcha 
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k'ia  lençpntre  rdpdce  de  qaclqucs  dizaines  de  (k»  dins  le 
Dr  l'Ere  dc  Ic  combatcic,  Bc  de  faire  tout  Ton  poffible  ponr 

jLwAHQ.  k  &ixc  prifoimier.  La.  gnude  fupcxionte  de  ics  troupes  lui 
.     donnoic  cette  cfpciaiice. 

Ertchu-yong  nMgnoroit  pas-  le  délavantage  marqué  qu*il 
avoit  du  côté  du  nombre  ;  anffi  tâclia-t-il  d'y  fupplécr  ,  en 
mettant  en  embufcadc  trois  corps  de  Tes  meilleurs  foldats 
dans  des  vallons,  où  difficilement  on  pouvoit  les  appcrcevoir. 
Ayant  cnfuite  étendu  confidcrablcmcnt  Ton  avant-garde  ,  il 
s'avança  contre  les  rebelles,  tandis  que  Kou-jong  approchôit 
de  Ton  côté.  Au  premier  choc ,  on  fc  battit  aflcz  bien  de  part 
ic  d'autxc  ;  mais  £rt€hu-yoog  faifant  reculer  Tes  troupes , 
Koô-jong  attribua  ce  mouvement  à  l'efiet  de  ia  bravoure  de 
I  fes  gens ,  &  poufla  il  vivement ,  qa*il  parvint  même  au<lelk 
de  l'embufcade.  Les  trois  corps  fortant  tout-k-coup,  chargè- 
rent brufqnement  lestebfllcs ,  6c  firent  Kou-jong  prifonnier. 
Le  bruit  qui  s*en  répandit  auilî-tdt  parmi  les  rebelles  >  &  la 
furprifê  oà  les  avoient  jettés  les  trois  coips  mis  en  cmbui^ 
cade ,  ks  épouvantèrent  fi  fort,  qu*il  ne  fut  plus  poflible  à 
leurs  oflkiets  de  les  retenir.  Une  grande  partie  mit  les  armes 
bas  fè  rendit.-  Un  plus  grand  nombre  encore  prit  k  fiiiit  > 
<  U  &■  di(pctfa  avec  tant  de  confiifion ,  qu'on  n'en  voyoic 
pas  mille  réonis-eft  corps. 

Apres  une.  viûoire  fi  éclatante  ,  Ertchu-yong  rangea  d'un 
côté  tous"  les  prifonniers ,  &:  à  leur  vûe  il  fit  couper  la  tête 
à  Kou-jong.  Enfuitc  il  les  renvoya  chez  eux  vivre  palfible- 
mcnt.  Cette  clémence  fit  un  fi  bon  effet  fur  l'efprit  des 
autres  révoltés ,  que  les  départeraens  de  Ki-tcheou ,  de  Ting- 
tcheon  ^  de  Trang*chcou ,  de  Yng-tchcou  &  de  Yn-tcheou, 
«convièrent  leur  ancienne  tranquillité*  y 
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Han-Ioon»  un  des  prindpaïuc  officiers  <le  Kou-jong,  qui  — 
avoit  pris  la  route  du  nord,  ne  laifla  pas  cependant  de  laf-  cJ^^^^Î^ 
fembler  ce  qu'il  put  des  débris  de  leur  armée  &  d'en  âire  un  l  •  ^  jr  «. 

corps  aflcz  confidcrablc ,  à  la  tctc  duquel  il  fc  jctta  fur  le  ^ 
pays  de  Ycou-tchcou  dont  il  fc  rendit  maître.  Ertchu-yong 
ne  voulut  pas  y  aller  lui-même  ;  mais  pour  cmpcchcr  Haii- 
leou  de  faire  plus  de  mal  &:  lui  couper  le  chemin  du  fud , 
il  détacha  une  partie  de  fcs  troupes  ,  qu'il  donna  k  com- 
mander à  Hopa-ching  avec  le  titre  de  gouverneur  de  Tchong- 
chan  où  il  fc  rendit  i  Han-leou  l'y  fâchant  n'ofa  avancer. 

Dans  le  nombre  des  grands  qu'il  avoit  fait  mourir  à  Lo-   

yang ,  £rtchu«yong  croyoit  avoir  enveloppé  tous  ceux  de  la 
fiwiiUe  royale  \  cependant  il  y  en  avoit  encore  piuiieurs  dans 
les  provinces  dont  quatre  Ce  fauvèrent  »  9c  furent  iè  donner 
^  Ou-Ti  qui  les  reçut  k  bras  ouverts.  Cet  empereur,  ravi 
d'une  acquilition  qui  lui  cofttoit  fi  peu ,  (ur-tout  de  Yuen- 
hao  qui  étoit  le  plus  proche  héritier  du  trône  de  Oud,  le 
créa aufli-tôt  prince  du  premier  ordre,  feus  le  titre  de  prince 
de  Omc?,  pour  i'oppoièr  à  celui  qui  en  étoit  alors  en  yùO- 
ftflion  \  il  lui  donna  des  troupes  fous  la  conduite  de  Tchtn- 
king-tchî  j  brave  officier ,  pour  le  mettre  en  état  de  conquérir 
le  royaume  de  Oueï  qu'il  prétendoit  lui  appartenir. 

Tchin-king-tchi  le  conduifit  d'abord  à  la  ville  de  Jong- 
tching  qu'il  furprit  ;  il  s'empara  enfuitc  de  Soui-yang  ,  & 
fans  attendre  davantage  ,  Yuen-hao  prit  le  titre  d'empereur 
que  les  princes  de  Oucï  avoicnt  ufurpé  depuis  long  temps. 
Dc-là  il  fut  au-devant  de  Yucn-hocï-yé  qui  venoit  au  fecouxs 
de  cette  place ,  le  battit  à  Kao-tching  &:  le  fit  prifonnier. 
Après  quoi ,  il  fut  faire  le  de  Lcang-koué  qu'il  emporta 
de  force  en  peu  de  foms 
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=  Dans  ces  entcdàites ,  Tangyn  s*einpara  de  Jong-yang»  tandis 
T^'^L.       Yuen-tien-ffioti  d'un  autre  côté  venoit  avec  une  groflë 


battre.  Tchin-king-tchi  en  habile  homme ,  évita  la  rencontre 


de  Yucn-ticn-mou  &  fut  avec  une  diligence  extrême  h  Jong- 
yang,  qu'il  prit  d'cmbicc,  &  y  fil  prifonnicr  Fang-yu  &c  toute 
Ta  garnifon. 

Yucn-ticn-mou  accourut  auffi-tôt  a  Jong-yang  qu'il  fit 
invertir  dans  le  dcllcin  d'en  faire  le  fiégc  dans  les  formes;  mais 
Tchin  king-tchi  fit  de  li  terribles  Se  de  fi  fréquentes  foriies 
quMl  le  contraignit  de  fc  retirer.  Après  quoi,  comme  pour 
l'infulter  ,  il  fortit  de  la  place  à  la  tête  de  Ces  troupes ,  fut 
à  (es  yeux  lui  enlever  le  fort  de  Hou-lao.  Yuen-tien-mou 
furpcis  de  fa  hardicfle»  ne  voulut  tien  hafarder  avec  lui  êc 
le  rerira. 

La  fixité  de  Yueti-tien-moa  répandit  une  fi  grande  tcrrcuc 
dans  Lo-yang»  que  Yuen-tfé-yu ,  prince  de  Oneî,  ne  s*y  crut 
pas  en  (Ikeié;  il  en  fortit ,  êc  paflà  le  Hoang-ho  pour  aller 
trouver  Ertchu-yong.  A  peine  eufil  quitté  cette  capitale  que 
k»  princes  Ynen^yu  &  Yuen-yen-ming  de  la  fiunille  royale  en 
fortirent  anifi  à  la  tfte  des  grands  j  mais  ce  fut  pour  aller 
au-devant  du  prince  Yuen-hao  qu'ils  conduifirenc  comme 
en  triomphe  dans  cette  ville.  Il  déclara  Tchin-king-tchi 
grand-général  de  fcs  troupes  ,  &  le  fit  repartir  pour  aller 
combattre  Yuen-ticn-mou  qui  étoit  revenu  fur  fcs  pas. 

Yucn-ticn-mou  n'ofa  pas  l  atrcndre  ;  dès  qu'il  fut  qu'il 
venoit  à  lui  ,  il  rcbroufia  chemin  &  rcpafla  le  Hoang-ho. 
Dans  le  même  temps ,  Fci-mou  qui  avoit  dcflcin  de  repren- 
dre le  fort  de  Hou-lao  &  qui  en  avoit  même  déjà  com> 
mcncé  le  iicge ,  fut  fc  donner  avec  toutes  fcs  troupes  à 
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Tchîn-king-tchi  j  par  rindignatkm  qn*jl  conçut  de  la  fuite 

de  Yucn-ticn-moii.  J*^,  . 

Tchin-king-tchi  n'ayant  plus  d'armée  ennemie  qui  s'op-  Ls.tso. 
posât  à  fcs  conquêtes ,  s'approcha  de  Ta-leang  qu'il  força  \  q^**^ 
il  battit  jufqu'a  quarante-fcpt  fois  des  corps  de  troupes  qui 
vouloicnt  larrêtcr,  &:  avec  une  rapidité  extraordinaire  il  fc 
rendit  maîrre  de  trentc-dcux  villes  dont  il  ât  U  conquête  ca 
très-peu  de  temps. 

•  Yuen-hao  ne  douta  pofnt  qu'il  ne  vînt  h  bout  de  fe  rendre 
maître  de  tous  les  états  de  Oueï ,  &:  regardant 4éja  la  chofc 
comme  indubitable  ,  il  fit  venir  Tlbu-yng,  fbn  Iccrétaire^ 
&  lui  diâa  la  lettre  fuivante  pour  Yuen-tf6-yu« 

»  Je  ne  me  fuis  retiré  fur  les  terres  du  prince  de  Lbaso, 
M  &  je  n*ai  eu  recours  ^  fa  proteâion  que  malgré  moi'âc  le 
»  cœur  (erré  de  douleur  de  ne  pouvoir  prendre  d*autre  partk 
to  J*ai  fait  ferment  de  ne  point  quitter  les  armes  que  je  o*aie 
»  tiré  raifon  de  la  honte  que  £rtchu-yong  a  faite  à  notre 
M  famille.  Ceft  pour  le  punir  comme  il  le  mérite  que  je  fuis 
M  venu ,  &  pour  vous  retirer  de  la  gueule  du  tigre  qui  eft  fut 
»lc  point  de  vous  engloutir  ««^ 

Comme  les  villes  du  Ho-nan  s'étoicnt  prcfquc  toutes 
déclarées  pour  Yuen-hao ,  le  prince  Yuen-yu ,  commandant 
des  troupes  du  département  de  Tfî-tcheou  ,  aflTcmbla  fcs 
officiers  de  guerre  &c  de  lettres ,  afin  de  confulter  avec  eux 
pour  lequel  des  deux  princes  Yuen-hao  ou  Yuen-tfé-yu  ils 
avoicnt  à  fe  déclarer.  A  cette  propofition  ,  Tfoui-kouang- 
chao  ,  général  de  la  cavalerie  ,  dit  que  Yuen-hao  s  ctant 
fournis  au  prince  de  Leang  Se  ayant  introduit  les  ennemis 
dans  les  états  de  Oueï  pour  s'en  faifir ,  il  devoit«tre  traite  en 
rcbcUc ,  Ôc  qu'il  ctoit  de  Icux  devoir  de  demeiumc  unîspouc 
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^^^^  lai  fàifc  la  gaeire.  Il  ajouta  qu*il  ne  ^loit  avoir  égard  quli  ^ 
£«nnM.  ^^^^  ^  ^  rhonneur  de  fa  famille}  qa'cn  ayant  reçu  tant 
Lm^mc,  de  bienfaits,  ils  (croient  des  ingirats  de  Tabandonner  8c  de 
5^».     iè  déclarer  pour  fts  ennemis.  Il  n'en  fallut  pas  davantage 
^''^    pour  les  décider  :  tous  furent  de  £6n  icntiment  9c  fc  décla- 
rèrent pour  Yucn-tfé-yu. 

Yucn-hao  le  perdit  lui- même  :  enfle  de  tant  de  profpéritc, 
au  lieu  de  pcnfcr  a  s'établir  folidcmcnt ,  il  ne  fongca  qu'k 
profiter  de  fa  bonne  fortune  pour  s'abandonner  à  toutes 
fortes  de  vices ,  &:  il  fit  perdre  refpcrance  qu'on  avoir  d'abord 
conçue  de  lui  -y  cette  conduite  aliéna  beaucoup  les  cfprits; 
outre  cela»  dans  la  pcnfée  qu'il  pouvoit  déformais  fe  paflcr 
des  iccours  que  l'empereur  lui  acooidoit ,  il  tint  pluiieurs 
fois  confcil  avec  Yuen-yu  Se  Ynen^ycn^ning  fur  cet  article  ; 
mais  ils  jugèrent  qu'il  fiUlott  attendre  que  ks  chofcs  fuflcnt 
dans  un  état  un  peu  plus  iblide ,  afth  quoi  on  leccmec- 
cieroit.  <  . 

Ces  confeils  ne  furent  pas  fi  feciets  que  Tchin-king-tchi 
n*en  fut  inftmit  ^  il  vint  trouver  Ypcnrhao  &  hii  dit  :  »Nous 
•»  (bnmics  venus  bien  loin ,  mais  il  nous  lefte  encore  bien 
n  du  pays  à  (bumettre.  Nos  troupes  ibnt  diminnécs  de  pfès 
»  de  la  moitié  $  il  n*cCt  pas  de  la  ûgeflè  de  compter  bean- 
Mcoup  (hr  les  foldats  de  ces  quartiers.  Si  les  ennemis  vicn- 
unent  à  favoir  Tétat  de  nos  affaires  ,  ils  peuvent  nous 
»»  donner  bien  de  l'embarras.  Mon  avis  fcroit  d'envoyer  ' 
»9  demander  du  fecours  à  i'cmpcrcur  u.  Yuen-hao  avoua 
qu'il  avoit  raifon ,  &  il  étoit  fur  le  point  d'y  confentir , 
lorfque  Yucn-ycrt-ming  qui  étoit  d'un  avis  oppofé  ,  répondit 
qu'il  falloir  confultcr  fur  cette  afiaire.  Après  que  Xcliia» 
king'tciii  fe  ûit  retire ,  il  dit  au  prince. 
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M  Votre  majefté  doit  lâire  réflexion  que  Tcbin-Ui^-tchl  ? 
M  eft  un  homme  expérimenté  dam  la  guerre ,  qui  Icra  toa- 

»>  jours  attaché  au  prince  de  Leasg  Se  préférera  fcs  intérêts  L^^xe, 
M  aux  vôtres.  Si  vous  augmentez  les  troupes  qu'il  vous  oi^'j;  ' 
»  donne,  croyez-vous  que  vous  en  puiflîez  être  le  maître? 
»>  Lorfque  le  renfort  qu'on  vous  propofe  de  faire  venir  fera 
»  arrive ,  il  fera  tout  ce  qu'il  voudra  •■,  &c  alors  il  cft  à  crain- 
ts drc  qu'une  partie  des  états  de  notre  famille  ne  fc  trouve 
»>  foumifc  aux  Leang  fans  le  favoir  c«.  Yuen-hao  fit  dire  à 
Tchin-king-tchi  qu'il  avoit  pcnfc  à  ce  qu'il  lui  avoir  propofé  , 
&  qu'il  jugeoit  qu'il  n'étoit  pas  néccflaire  d'importuner 
davantage  Tempeiair. 

Ma-fbé-nien  indigné  de  cette  réponfe,  dit  à  Tchin-king* 
tcfai ,  que  »*étant  fait  une  grande  réputation  dans  ce  pays ,  ôc 
^ès  avoir  tendu  des  fervices  fignalés  k  Yuen-hao ,  il  s'étoit 
rendu  fufpeâ  à  ce  prince  ;  que  fon  avis  ièroit  j  qptès  le  refus 
qu*on  venoit  de  lui  iàiie  qui  marquoit  aflêz  clairement  leux 
manvaiiè  volonté ,  de  fe  défaite  de  Yuen-hao  de  de  Ce  faiftr 
de  Lo-yang  an  nom  de  l'empereur  -,  Tchin-kii^-tchi  ne  put 
jamais  goûter  cette  propofition  quelque  couleur  que  Ma- 
foé-nien  voulût  lui  donner. 

Yucn-tfé-yu,  prince  de  Oueï  ,  qui  s'éfoit  allé  réfugier 
auprès  de  Ertchu-yong  ,  y  trouva  tous  les  fccouis  qu'il  pou- 
voit  defircr  ^  il  avoit  des  troupes  toutes  prêtes  qu'il  fit  défiler 
vers  le  Hoang-ho ,  ôc  s'étant  mis  à  la  tête  d'un  corps  avancé , 
il  voulut  paffcr  ce  fleuve  fur  le  pont  ;  mais  il  le  trouva 
rompu  par  la  prévoyance  des  peuples  de  Hia-tchcou  y  il  ne 
trouva  même  aucune  barque  pour  paflèr.  Il  vouloir  s'en 
xetoutner ,  niais  Kao-tao-mou  lui  fit  voir  le  tort  qu'il  fcroit 
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à  fa  réputation ,  ic  Tavantagc. qu'il  tetireroit  en  traverûnt  le 
fleuve  par  la  furprifis  où  il  jctteroit  Yuen-hao.  On  ^t  venir 
Lbabo.    Hopa-ching  à  qui  on  ordonna  de  faire  des  radeaux ,  afin  de 
0«  <i,      paffcr  le  Hoang-ho  dès  la  nuit  fuivantc ,  s'il  étoit  pofïïblc. 

Hopa-ching  ufa  de  tant  de  célérité  ,  que  le  lendemain  matia 
toute  l'armée  fe  trouva  au  midi  de  ce  fleuve. 

Ce  fut  un  coup  de  partie  pour  Yuen-tie-yu  :  Yucn-hao 
en  fut  11  déconcerté  ,  qu'il  prit  auffi-tôt  la  fuite  ,  fuivi  feule- 
ment de  quelques  domeftiques.  Tchin-king-tchi  n'étoit  pas 
à  I«o-yang  ;  fe  voyant  hors  d  état  de  tenir  tête  a  £rcchu-yong« 
il  ramaiTa  à  la  liâte  toutes  fcs  troupes  Se  fe  mit  en  route 
pour  s>n  retourner.  £rtchu-yong  fut  après  lui  dans  le  dcf- 
ïèin  de  le  combattre  i  mais  Tctiin-king-tclii  fit  toujours  û 
bonne  contenance  que  ce  grand  général  des  Oueî  n*oik  Tat* 
taquer.  Ce  fut  le  dernier  coup  qui  renvcr(à  entièrement 
la  fortune  de  Yuen-hao  :  ceux  qui  s*étoient  déclarés  le  plus 
hautement  pour  lui ,  furent  des  premiers  k  Tabandonncr. 
Ce  prince  fîit  tué  en  arrivant  à  Lin-yng  par  les  habitans. 
Tontes  les  places  que  le  brave  Tdiin-kingrtchi  aviHt  con» 
quîics  par  tant  de  viâoires  retournèrent  toutes  fous  la  domi- 
nation  de  Yucn-tfé-yu ,  fans  qu'il  en  coûtât  autre  chofc  que 
d'y  faire  paroître  des  troupes. 

Lorfquc  Ertchu-yong  eut  remis  le  prince  de  Oucï  eu 
pollcliion  de  Lo-yang  &c  de  toutes  les  villes  que  Yuen-hao 
lui  avoit  enlevées ,  il  tourna  fcs  armes  contre  Han-lcou  qui 
commandoit  les  reftes  des  révoltés  de  Kou-jong;  mais  il  ne 
voulut  pas  y  aller  en  pcrfonne  ,  &  fe  contenta  d'y  envoyer 
Hcou-yucn  avec  une  armée  peu  nombrcufc.  On  lui  reprc- 
ienu  que  les  rebelles  étoicnt  en  grand  nombre  i  qvCmcc  û, 
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pea  de  troupes,  Héou-yuen  n'en  pourroic  venir  à  bout.  Il  ^ 

i^épondit  que  Héou-yuen  n*étoit  pas  capable  de  commander 

une  nombrenfè  armée  »  &  que  ce  r<^oit.  riiquer  de  la  perdre   t*^  »  a, 

que  de  la  lui  confier  ;  au  lieu  qu'avec  le  peu  de  troupes  qu*il  £1'^ 

lui  donnoit ,  il  ne  connoiflbit  aucun  officier  parmi  eux  qui 

pût  en  tirer  un  meilleur  parti. 

Loriqae  Héou-yuen  fut  arrivé  fur  les  limites ,  il  s*avança 
avec  une  partie  de  Ton  armée  environ  une  centaine  de  « 
&  ayant  appris  qu'il  y  avoir  près  dc-là  un  aflcz  gros  corps 
de  rebelles ,  il  fut  à  petit  bruit  les  prendre  par  derrière  ,  Se 
tombant  tout-à-coup  fur  eux  lorfqu'ils  fc  croyoient  d.ins 
la  plus  grande  fccuritc ,  il  les  mit  en  fuite  j  il  leur  fît  cinq 
mille  ptifonnicrs  &  leur  enleva  toutes  leurs  armes.  Mais  le 
bon  traitement  qu'il  leur  fit  enfuitc  lui  concilia  leur  amitié. 
11  leur  rendit  tout  ce  qui  leur  appartenoit  &  leur  remit  le 
butin  qu'il  avoit  fait  fur  eux  :  enfin  il  leur  accorda  k  tous  la 
liberté  de  fe  retirer  dans  la  ville  où  Han-lcou  s'ctoit  enfermé. 
Ces  prifonniets  n'y  furent  pas  plutôt  entrés»  qu'ils  fe  répan- 
dirent fur  ks  louanges  de  Hépa-ytien  \  cauTe  des  bons  trai- 
temens  qu'ils  en  avoient  reçus  :  ils  en  dirent  tant  de  bien 
que  Han4eou  s'appetcevant  de  l'impreifion  que  leurs  récits 
fâifoicnt  fur  tous  les  cœurs ,  leur  fit  défcnlè  d'en  parler  (bus 
de  grièves  peines. 

Héou-yuen  Tavoit  prévu.  Il  fit  avancer  Tes  troupes ,  Se  la 
nuit  fiiivante  il  s'approcha  ,  k  la  tctc  de  là  cavalerie  ,  des 
portes  de  la  ville  j  &  fe  mit  i  crier  ,  comme  s'il  vouloit 
donner  avis  de  fon  arrivée  à  ceux  qui  ctoient  dans  la  place. 
Han-leou  rempli  de  foupj^ons  &c  qui  ne  s'attcndoit  point  à 
le  voir  (îtôt ,  ne  douta  point  qu'il  ne  fut  trahi  ;  il  ne  pcnfa 
plus  qu'à  mettre  fa  vie  en  iîiicté  ;  il  prit  k  parti  de  fortir  de 
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.  la  ville  3c  de  s'enfuir  ;  mais  Héou-yuen  averti  de  Ton  évaiiony 
£itma.     pourfuivk  Se  le  fit  prifonnier.  Cette  nouvelle  ayant  été 
Lmaxc.  lépandae  dans  la  ville ,  tous  mitent  les  armes  bas  ;  ils  ouvri- 
du\i  portes  à  Héou-yuen  »  fif  fe  foumiicnt  de  même  que 

le  rcftc  de  la  province  de  Yeou-tcheou. 

Cette  année,  Tempereur  Ou-Ti  tonjouis  entêté  de  la 
iêâe  de  Foéy  paflà  de  nouveau  un  aâe  feciet  par  lequel  il 
s*cngagcoit  k  cette  idole  ;  enfuite  ,  fous  prétestte  d*allec  (e 
promener,  il  fe  rendit  \  une  pagode  qui  croit  dans  la  ville 
quitta  l'es  habits  impériaux  pour  prendre  celui  des  Ho-chang; 
il  fe  retira  dans  une  petite  cellule ,  dans  laquelle  il  n'y  avoit 
d'autres  meubles  que  ceux  dont  fe  fcrvoicnt  les  moindres 
de  ces  religieux.  Son  dciïein  ,  difoit-il  ,  ctoit  d'acquérir 
une  parfaite  connoiflancc  des  livres  myftjyicux  de  Foe.  11  y 
demeura  quelques  jours  fans  barbe  &c  fans  cheveux ,  occupe  à 
raîfonner  fur  ces  livres  avec  les  Ho-chang  qui  paflbient  pour 
les  plus  habiles;  ils  eurent  TadrefTc  de  l'amufer  par  des  chofes 
fi  extraordinaires  que  le  temps  ne  lui  parut  pas  long. 

Les  grands ,  au  déièlpoir  de  cette  féconde  démarche  qu*ils 
prirent  pour  un  trait  de  folie,  fiirent  au0î-tôt  en  corps  le  prier 
de  ne  pas  abandonner  ainli  (on  empire.  Cette  première  fois ,  il 
ne  daigna  pas  même  les  écouter.  Ss  y  furent  une  féconde  de 
le  prefsèrcnt  encore  plus  fortement ,  mais  ils  n'en  obtiment 
rien  de  plus.  Enfin ,  la  troifième  fois,  ils  lui  firent  ièntir  que 
Fempire  ne  pouvoir  demeurer  fans  maître  &  qu'ils  alloicnt 
travailler  à  s'en  donner  un.  Il  confentit  de  retourner,  à  con- 
dition qu  ils  donneroient  à  ces  Ho-chang  une  fomme  immcnfe 
à  laquelle  il  s'étoit  engage  par  écrit ,  &c  il  en  fallut  palier 
par  la. 

Aptes  la  dcftiu^on  des  rebelles  de  la  province  de  Ycou* 
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tchcou  ,  le  général  Ertchu-yong  travailla  à  pacifier  les  limites 
de  loucft,  où  sctoit  retire  Siao-pao-yn  après  fa  révolte.  11 
confia  cette  expédition  a  Hopa-ya  ,  qui  s'en  acquitta  fort  bien  L 
ôc  en  peu  de  tcnns.  Il  partit  pour  s'y  rendre  au  commence-  Ou^t! 
ment  de  l'année  fuivante,  A  la  troilièmc  lune  il  y  arriva  avec  ; — 
ion  armée.  A  la  quatrième ,  après  quelques  légers  combats  , 
il  s'empara  de  la  plus  grande  partie  du  pays ,  6c  mit  cnfuite 
le  fiégc  devant  Kao-ping ,  où  s'ctoit  renfermé  Siao-pao-yn  ; 
il  le  força  au  bout  de  quelques  jours  >  le  fit  prifonnicr  ,  â£ 
renvoya  à  Lo-jasig,  oh  il  mourut  entre  ks  mains  de  la  jul^ 
dce.  Après  avoir  tendu  la  paix  à  ce  pays  ,  Hopa-ya  8*cn 
revint  tout  glorieux  à  la  cour  de  Oucï. 

Ala neuvième  lune  de  cette  année»  il  parnt  une  ccnnèie 
depuis  rétoile         jufqu'à  Tekoag-ud, 

Quoique  Ertclku-yong  ne  fît  pas  Ton  (Sjour  à  Lo-yang,  il 
ne  s'y  paflbit  cependant  rien  ,  dont  il  ne  fàt  exaftemcot 
informé  par  fcs  païens  Ôc  fes  créatures ,  qui  rempliflbient  les 
charges  de  la  cour.  Le  prince  étoit  naturellement  fort  attentif 
à  tout ,  ôc  s'appliquoit  H  exadcmcat  aux  affaires,  que  Ërtchu- 
yong  en  prit  de  l'ombrage. 

Un  jour  ce  général  écrivit  en  cour  pour  faire  avoir  de 
l'emploi  a  une  de  Tes  créatures.  Li-tchin-tiiun ,  par  les  mains 
de  qui ,  comme  prcfident  des  tribunaux  ,  pafToicnt  les  placcts 
avant  que  d'aller  au  prince»  fupprima  celui-ci.  Ert  chu  yong 
«•en  plaignit  fortement ,  &  accompagna  fes  plaintes  de  fi 
terribles  menaces ,  que  Li-tchin-tfiun  intimidé ,  remit  fon 
emploi  entre  les  mains  du  prince  ôc  Ce  retira.  Ertchu-yong 
propofa  au0î-tôt  Ertchu-chirlong,  de  fa  famille,  pour  exer- 
cer cette  charge  $  mais  fur  les  connoiflânces  que  le  prince 
Avoit  de  fa  conduite ,  dans  remploi  qa*il  excrçoit ,  |1  le.  lui. 
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tefufû.  Ynen^ieiHnoD  fiché  de  ce  refus,  fut  trouver  le  prince; 

&  lui  dit ,  que  n'ignorant  pas  les  grands  (èrvices  que  lui  avoit 
Kndu  Ertchu-yong,  quand  ce  général  demanderoit  de  clian* 
gct-tous  les  emplois  de  l'Etat ,  il  ne  dcvroit  pas  le  rcfufcr , 
à  plus  forte  raifon  quand  il  le  bomoic  à  en  demander  un 
fcul  pour  un  de  les  parcns. 

Le  prince  prenant  un  ton  féricux  ,  lui  dit  :  »  Si  le  général 
i>Ertchu-yong  ne  me  rcconnoît  pas  pour  fon  maître  ,  il 
pourra  donc  auûî  me  changer  quand  il  voudra.  Mais  fi  vou- 
M'iant  fe  maintenir  dans  les  bornes  d'un  fidèle  fujet ,  il  nomme 
nzux  charges,  c*eA«intrc  la  raifon  &:  l'ufagcc*^  £rtchu-yong 
fut  inftruit  de  cette  lépoofe  ^  qull  reflentit  vivement. 

Lorlque  te  prince  de  Oud  apprit  que  tout  étoit  pacifié  du 
côté  de  roueft ,  il  en  marqua  la  plus  grande  joie.  Yuen-yn  « 
devant  lequel  il  la  fiiifoit  éclater  »  lui  dit  :  m  Je  crains ,  prince  » 
nqu*après  cette  paix ,  il  ne  nous  arrive  quelque  choie  de  plut 
»9£lcheux  encore  que  les  guerres  palTées:  le  général  Ertcfan* 
»  yong  n'étant  plus  occupé  ,  demeurera-t-il  en  repos  i  Ttn 
»  doute  ;  il  eft  fi  inquiet ,  fi  turbulent  &  fi  ambitieux ,  que 
M  j'ai  peine  k  me  le  pcrfuader.  Il  s'eft  même  expliqué  avec 
»moi  fur  cet  objet ,  d  une  manière  fi  hardie,  que  je  me  crois 
»»  obligé  d'en  avertir  votre  majcfié ,  &:  de  Ja  prier  de  veiller 
»  fur  fa  conduite.  Le  prince  profita  de  cet  avis  a. 

Ertthu-yonc;  ,  fuivant  Tcfprit  de  fa  nation  ,  aimoit  paf- 
fionnémcnt  I  cxercice  de  la  chafie.  Les  froids  les  plus  rigou- 
reux ,  ni  les  chaleurs  cxccflivcs  ne  pouvoient  le  retenir  ;  les 
lieux  les  plus  dangereux  ,  les  montagnes  les  plus  rudes  âc 
les  plus  efcarpécs  faifoicnt  Tes  délices.  Des  foldatt  robuÛes 
&  leftes  pouvoient  à  peine  k  Cuivre.  Yuen>tien4nou,  avitc 
qui  il  avoit  toujours  vécu  dans  la  plus  grande  intimité ,  lui 
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dit  un  jour  :  qu'un  homme  de  Ton  mérite  &  qui  jouiflbit  SSSSSS 

d'une  auffi  grande  réputation,  au  lieu  de  palier  l'année  en-  J^.***** 

tière  à  faire  la  guerre  aux  bêtes  fauvages ,  devoir  s'occuper  Ia-*wo. 

à  quelque  chofe  de  plus  glorieux.  Ertchu-yong  fecouanc  *^*'* 

les  manches  de  fou  habit ,  lui  répondit  ;  »>  Je  n'ai  pas  cncoie 

M  réuni  tout  l'empiic  fous  une  feule  domination  >  comment 

M  pouvez -vous  dire  que  j*ai  beaucoup  de  mérite  2  Atten* 

M  dez  quelque  temps  :  Tautomne  prochain ,  lorfqae  noi 

M  foldats  6c  nos  chevaux  feront  en  bon  ^tat ,  je  veux  que 

«nous  allions  enfcmble  faire  une  grande  partie  de  challe  à 

«la  montagne  Song-kao-chan.  Il  faut  que  ce  qn*ll  y  a  de 

Mbon  8c  de  mauvais  à  la  cour  s'y  trouve»  êc  que  nous  y 

»  prenions  le  tigre.  Sortant  enfuite  du  pays  de  Lou-yang , 

tt  nous  aflêmblerotts  tous  les  braves  de  nos  limites  de  Toueft  j 

»  de-là  nous  irons  mettre  à  la  tailbn  les  fix  départemcns  du 

«nord,  8c  Tannée  fuivante  nous  paflTerons  le  grand  Kiang , 

»  &  nous  enchaînerons  Siao-ycn  qui  fc  dit  empereur.  Quand 

Mj'aïuai  réuni  tout  l'empire  fous  une  même  domination, 

»>  je  vous  permettrai  alors  de  me  louer  &  de  dire  que  j'ai  da 

»  mérite.  Si  je  n'exerçois  pas  maintenant  nos  foldats  à  la 

»>chaflre  ,&  fi  je  ne  les  tenois  pas  en  haleine ,  ils  deviendroient 

»  lâches  ôc  faincans  -,  pourrions -nous  alors  compter  fur 

Mleursfervicesu? 

Tous  ceux  qui  accompagnoicnt  Ertchu-yong  ne  lui  étoient 
pas  également  fidèles  ni  dévoués  j  il  y  avoit  parmi  eux  des 
e^ion» attentifs  à  toutes  Ces  aâions  8c  à  toutes  (es  paroles» 
qa*ils  tecQciUoient  avec  foin  pour  en  inftrUife  la  cour.  On 
loi  fttfcita  un  parti  d'adverikites  formidables  »  k  la  tête  def- 
4^1s  étoit  Yucn-hocï»  prince  de  Tcfaing-yang.  Ce  parti 
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rr— ^  infonné  en  dccail  de  la  conver(àtion  qu*il  avoit  eue  avec. 
c?aiT«",.  Yuen-tten-mou ,  en  fit  part  au  prince  de  Oueï,  en  le  prenant 
Lmamc,  de  Te  dé£ûfe  d'un  homme  aufli dangereux \  mais  le  prince  ne 

Ou"  i    P*^**'®'*  déterminer. 

Vers  cette  époque  ,  Ertchu-yong  demanda  la  permii&oa 
de  venir  à  la  cour  y  prêter  hommage ,  fuivant  la  coutume.  A 

cette  occafion  ,  le  parti  qui  lui  étoit  oppofé  ,  rcnouvella  fts 
iiîftanccs  auprès  du  prince  ,  &  le  preflfa  fi  fort  de  profiter  de 
la  circonftancc,  qu'enfin  il  s'y  dctcrmina.  Mais  tout  cela  ne 
pût  fc  faire  fi  fecrètcment ,  que  les  amis  de  Ertchu-yong  n'ea 
apprifTcnt  quelque  chofe  ,  àc  n'en  inftruifilTcnt  ce  général  k 
fon  arrivée  a  la  cour.  Il  ne  parut  point  cfiiayé ,  &  demeura 
perfuadé  que  le  prince  de  Oueï  n'ofcroit  attenter  à  fa  vie  ; 
iC  comme  il  étoit  d'une  hardieflfc  extrême  lorfqu'il  parut 
devant  lui ,  illui  en  parla.  Le  prince  >  fims  fc  troubler ,  lui 
tépondit  fur  le  même  ton ,  qn*on  lui  avoit  écrie  de  plnlieut» 
provinces  qu'il  avoit  delTein  de  tuer  fon  prince  Dois-je  les 
en  croire ,  ajouta-t-il }  Ertchu-yong  ne  fe  juftifia  point ,  8c 
parue  dédaigner  toutes  les  craintes  qu*on  lui  intpiroit.  De 
Ibn  côté  le  prince  de  Oueï  ne  vouloir  plus  qu'on  ezécutie 
la  réiblution  qu'on  avoit  prilè  ;  mais  Yuen-hoeï  lui  fàiiànt 
fiûre  attention ,  qu'après  ce  qui  venoit  de  fe  paflcr ,  quand 
même  il  n'y  auroit  point  d'autre  raifon ,  il  ne  pouvoir  plus 
fe  fier  à  Ertchu-yong ,  &c  que  s'il  difFéroit ,  il  ne  manqucroit 
pas  incclVammcnt  de  pcnfcr  h  fa  fûreté,  le  prince  de  Oueï 
fe  détermina  enfin  à  le  défaire  de  ce  général  &:  de  Yuen« 
tien-mou ,  qui  n'étoit  pas  encore  à  la  cour ,  mais  qu'on  y 
attcndoir.  Dès  qu  il  fut  arrivé ,  Yucn-hoci  fit  courir  le  bruit 
que  i'cpoufc  du  prince  de  Oueï  étoit  accouchée  d'un  prince» 
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il  en  envoya  avertir  Ertcbu-yong,  afin  de  rengager  \  venir 
au  palais  avec  Yuen  tien-mou ,  pour  Ten  féliciter  &  les  attirer  ^^^^ 
dans  le  pi^e.  Us  ne  manquèrent  pas  Tun  &  Tautre  de  s*y  Lzaho. 
rendre  en  effet.  Auflî-tôt  qu'ils  parurent  dans  la  falle  où  étoit 
le  prince,  il  les  fit  arrêter  te  mettre  à  mort.  Tous  les  grands 
qui  (bufiroicnt  impatiemment  tant  d*antorit6  dans  un  fujet , 
en  témoignèrent  beaucoup  de  joie  au  prince. 

Cependant  le  parti  que  s'ctoit  fait  Ertchu-yong  dans  les 
états  de  Olicï  ,  ctoit  trop  puillaiit  pour  que  cette  action  n'y 
excitât  pas  des  troubles.  Ceux  qui  ctoicnt  dans  Lo -yang  Te  joi- 
gnirent aulli-tôt  a  Ertchu-chi-long  ,fon  frère,  pour  le  venger  i 
dès  la  nuit  fuivantc  ils  mirent  le  feu  à  une  des  portes  de  la 
ville  ,dont  ils  fortircnt  k  main  armée  \  ils  forcèrent  le  paflage 
de  Ho-kiao,  pafsèrcnt  le  Hoang-ho,  &  furent  fc  joindre  k 
£rtchu-chao  ,  qui  de  fon  côte  avoir  pris  les  armes  auûi-tôt 
qu'il  avoit  appris  la  mort  du  général. 

Après  cette  jon^on ,  pour  ne  pas  faire  la  gnenre  iàns  chef 
&  Te  couvrir  du  reproche  de  rébellion ,  Os  choifircnt  Yuen* 
yé,  prince  de  Tchang-kouang ,  &  gouverneur  de  Tai-yuen , 
qu'ils  firent  reconnoître  empereur  des  b««.  Il  ne  leur  fut 
pas  difficile  de  lever  des  troupes  dans  cette  province  que 
Ertchu-yong  avoit  gouvernée  fi  long -  temps.  Ertchu-chao 
ie  vit  bientôt  à  la  tete  d'une  armée  formidable  qu  il  fit  auflî- 
tôt  défiler  du  côté  de  Lo-yang.  Cette  ville  étoit  alors  prcfque 
dcgarnic  de  troupes.  A  peine  Tarmée  de  Ertchu-chao  parut , 
que  la  garnifon  ,  après  une  feule  décharge  de  flèches ,  fc 
difperU  aban.'.onna  le  prince  qui  tomba  entre  les  mains 
de  fes  ennemis.  Ces  rebelles ,  fans  refpeder  leur  maître ,  &: 
fans  aucun  égard  poux  Ton  iang>  le  chargèrent  de  chaîne» 


Digitized  by  Gopgle 


HISTOIRE  GÉNÉRALE 

.  comme  un  criminel  i  ils  mirent  fon  fils  en  mille  pièces  en 

wtniHn.  pi^éfcncc,  ô£  tuèrent  Yucn-yu>  prince  de  Ling-hoaï ,  pil* 
•  r^No.  yjjj^  ^     commitent  tous  les  crimes  que  Tavarice 

Om^tê,  ^  brutalité  leur  infpiroicnt.  Ils  cherchèrent  inutilement 
Yuen-boei ,  principal  auteur  de  la  mort  de  ErtchU'^o^g. 
Il  étoit  forti  de  Lo-yang  à  l'approche  des  ennemis  9c  s'étoic 
fauvé  'y  mais  il  ne  fut  pas  loin:  un^  parti  de  bandits  rayant 
rencontré  fur  le  chemin ,  il  fut  tué.  On  lui  coupa  la  téte 
qu'on  porta  à  Ertchu-chao  dans  rcfpcrancc  d'une  récom- 
penfc  j  mais  ce  rebelle  la  reçut  avec  indiftcrencc  ôc  ne  donna 
rien. 

Dans  le  mcmc  temps  ,  un  chef  des  tartarcs  de  Ho-Ji, 
appelle  Hé-tcou-ling-pou-fan  j  entra  fur  les  terres  de  Oueï 
avec  une  armée  confidérable  pour  profiter  des  troubles» 
Comme  il  pénétra  d'abord  par  les  provinces  du  nord  dont 
Ertchu-yong  avoit  été  le  maître  ,  Ertchu-chao  y  coUduific 
Tes  troupes  ^iailTant  fon  frère  Ertchu-chilong  pour  la  garde 
<le  Lo-yang  ISc  il  prit  la  route  de  Tçin-yang)  mais  ne  vou- 
lant pas  perdre  de  vue  Yuen-tfô*ytt  >  prince  de  Ouéï  fon 
priibnnier  »  il  lui  fit  ptendrç  lc$  devans  fous  «ne  bonne 
cTcorte. 

Kao-hoan  >  commandant  des.  troupes  de  Tçin-tcheou» 
n*aimoit  point  Ertchu-chao.  Il  tenta  d'enlever  le  prince  de 
Oud ,  mais  il  s'y  prit  trop  tard  i  ceux  qui  le  conduifoient 
étoient  déjà  pafTés.  Cette  tentative  fit  prendre  ^  Ertchu-chao 
la  réfolution  de  faire  mourir  ce  malheureux  prince  pour  fc 
délivrer  de  l'inquiétude  qu'il  lui  donnoit.  Il  le  fit  conduire 
dans  un  temple  d'idole  &  1  y  fit  crranglcr. 

ISrtchu-chao  n'ayant  plus  alors  fur  les  bras  que  le  tartare 

|ié-tcou-ling-pou-faAj 
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Hc-tcou-ling-pou-faii ,  fut  le  chercher  pour  le  combattre. 
I!  le  trouva,  mais  il  en  fut  battu  fi  complettemcnt  qu'il  fut 
contraint  de  lui  abandonner  tout  le  pays  de  T^in-yang ,  &  Lsakq. 
de  demander  du  fccours  à  Kao-hoan.  J^^'. 

Kao-hoan  héHca  quelque  temps  >  il  ne  fc  dcteimina  que 
fur  la  crainte  qu'il  eut  que  CCS  tartares  ne  vînifent  lui  tomber 
fur  les  bras.  Il  Ce  mit  ca  marche  ,  mais  h  très-petites  jour- 
nées jufqu'à  ce  qa*U  reçut  couriec  fur  couricc  de  U  patt  de 
£rtchu-cbao  pour  le  prier  d'accâérer  $  il  lui  mandoit  qa*il 
avoir  été  plufieuis  fois  battu  par  ces  tartares  devant  lesquels 
il  ne  pouvoit  plus  paroitre.  U  fit  aloxi  plus  de  diligence  & 
le  joignît  i  unifiant  leurs  forces  contre  les  tartares ,  ik  les 
défilent  enti^cement  &  les  poutfuivirent  avec  tant  d'aâivité , 
qu'ils  les  contraignirent  d'abandonner  la  Chine  de  iè 
fetirer  dans  leur  pays» 

Ertchu-chi-long  fon  frère  qu'il  avoit  lailTc  pour  la  garde 
de  Lo  yang  ,  mécontent  du  prince  Yucn-yé  qu'ils  avoient 
mis  fur  le  trône  ,  l'en  fit  defcendre  fous  prétexte  qu'il  étoit 
d'une  branche  de  la  famille  royale  trop  éloignée  &:  que  les 
peuples  en  murmuroicnt;  il  fit  venir  à  Lo-yang  Yucn-kang, 
fils  du  prince  Yuen-yu  qu'ils  avaient  tue  >  &c  neveu  du  prince 
Yucn-tfé-yu  >  &  le  fit  reconnoître  empereur  des  Oueu 

A  la  morf  de  prtçhu-yong  ,  les  frères  Kao-kien  8c  Kao- 
yang  jurèrent  au  prince  Yueni-tfé-yu  qu'ils  défcndroient  fcs 
intérêts  jusqu'à  la  dernière  goutte  de  leur  fang.  Lorfque 
Ertcha-£)û>'long  ëc  Eftchu-cbap  entrèrent  à  main  armée 
dans  Lo^yang ,  s*ijs  ne  prirent  pas  ù.  défenfe  êc  s*ik  &  reti- 
rèrent, ce  ne  fat  que  parce  qu*il  auroit  été  inutile  de  même 
dangereux  4c  vonlpir  le  fiUtç  alpts  >  9c  qu'en  s'éloignant  ils 
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— pouvoicat  plus  fàcilcment  fc  mettre  en  état  d*ciitrcprendic 

CH»tntm«.  9**^^*!"*  choft  en  fa  faveur. 

LtJMo,  Attentifs  k  tout  ce  qui  fe  pafTott ,  fâchant  d^ailleurs  que 

no-  Ertchu-chao  6c  Kao-lioan  n*étoient  pas  bien  enfemble ,  ôc 

Ou -tu 

que  le  fèul  intérêt  de  celui-ci  Tavoit  porté  k  fccourir  Tautre 

contre  le  tartarc  Hé-tcou-ling-pou-fan  ,  ils  proposèrent 
•  d'aller  au-devant  de  lui  jufqu'au  fort  de  Hou-koan  après  la 
vidoire  qu'il  vcnoit  de  remporter,  &c  de  le  fonder  s'il  vou- 
droit  fc  joindre  a  eux.  Kao-hoan  croit  dcja  arrivé  a  Hou- 
koan  où  il  faifoit  courir  le  bruit  qu'il  vouloit  aller  prendre 
la  ville  de  Sin-tou  dont  Kao-kien  &:  Kao  yang  ctoicnt  maî- 
tres. Ce  bruit  n'arrêta  point  Kao-kien  :  il  crut  même  qu'il 
ferviroit  à  Ion  deflcin.  U  partit  avec  un  corps  de  cavalerie 
alTez  confidérabie  6c  fut  pour  joindre  Kao-hoan  à  la  forte- 
leilè  de  Hou-koan  ;  mais  apprenant  en  chemin  qu'il  en  étoit 
parti ,  il  laiflà  fà  cavalerie,  6c  s*étant  dcguifé ,  il  fut  droit 
à  Fou-keôu  on  il  le  joignit. 

Kao-hoan  le  reçut  d'abord  affes  froidement }  cependant 
dans  la  convcrfation  fectette  qu'ils  eurent  enfemble ,  il  l'anima 
fî  fort  contre  le  parti  de  Ertchu-chao ,  &  lui  fit  voir  un  û 
grand  avantage  dans  le  parti  contraire ,  que  Kao-hoan  Ha 
une  étroite  amitié  avec  lui  ;  ils  déterminèrent  enfemble  de 
mettre  fur  pied  le  plus  de  troupes  qu'ils  pourroicnt  pour 
exterminer  Ertchu-chao  &:  fon  parti. 
c^=r=  Depuis  la  viftoirc  remportée  fur  Hc-tcou-ling  pou-fan , 
Ertchu-chao  avoit  conçu  beaucoup  d'cftime pour  Kao-hoan  j 
&  afin  de  fc  l'attacher,  il  le  créa  prince  du  premier  ordre^ 
du  titre  de  Poit-haiy  6c  lui  donna  la  charge  de  commandant 
dci  ttonpes  de  la  province  de  Ki-tcheou.  Il  ne  âifoit  pas 
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réflexion  qu'il  lui  fourniflbit  par-là  un  moyen  (ur  de  lever 

des  troupes  contre  lui  s  il  vcnoit  à  en  être  mécontent. 

'  CHRtTIEKME» 

Après  la  confcrcncc  tenue  entre  Kao-kicn  <^  Kao-hoan ,  Lb.*hg* 
ce  dernier  renvoya  Kao-kien  &c  lui  promit  qyc  dans  peu  il  o^']j^ 
iroit  le  joindre  à  Sin-tou  avec  une  partie  de  les  troupes.  Il 
tint  fa  parole  :  lorfqu'il  s'y  fut  rendu ,  il  aflembla  tous  les 
oâiciers  >  ôc  leur  die  :  «>  Nous  fommes  tous  éloignes  de  nos 

familles  ;  notre  intention  eft  droite  ôc  réglée  par  la  jufticc, 
»  du  moins  ;e  le  crois  ainfi  }  mais  ceux  qui  font  au-dciTus 
99  de  nous  n'ont  pas  des  vues  auiïï  pures  que  les  nôtres.  Fenfer 
»  à  nous  retirer  du  côté  de  Toueft ,  ils  nous  traiteroient  de 
«9  rebelles  êc  deviendroient  nos  ennemis.  Ne  pas  nous  déclarer 
«pour  eux»  ils  nous  regarderoient  de  même  oeiL  Prendxie 
n  les  armes  Ôc  fuivrele  parti  de  la  juftice ,  à  plus  forte  raîfon 
M  Ce  tourneroient-ils  contre  nous.  Que  faire  donc  dans  de  fi 
M  âcheu(ês  drconftances  &c  quel  parti  prendrez;  Bs lui  répon- 
dirent unanimement ,  qu'il  n'y  avoit  point  à  héfiter ,  qu'il 
falloir  fe  tenir  étroitement  unis  Se  fe  mettre  en  état  de  fe 
bien  défendre.  »j  Cela  étant ,  reprit  Kao-hoan  ,  comme  cha- 
♦ï  cun  ne  peut  être  maître  ,  il  faut  nous  choillr  un  chef,  à 
»»  qui  tous  les  autres  feront  ferment  d  obéir".  Ils  répondi- 
rent tous  qu  ils  le  choilTlToicnt  pour  leur  chef:  »>  Perfonnc 
»>  de  vous  n'ignore  ,  reprit  Kao-hoan  ,  que  Kou  jong  n'cft 
M  tombé  avec  fcs  trois  à  quatre  cents  mille  hommes  que 
M  parce  qu'il  ne  fuivoit  aucune  règle  de  gouvernement, 
n  Si  vous  voulez  que  je  fois  votre  chef  j  je  vous  avertis 
M  d'avance  que  je  prétends  qu*oh  ne  fafie  aucun  mal  aux 
«  Chinois }  qu'on  obferve  cxaâement  les  loix  de  la  guerre^ 
M  ôc  que  j'aurai  un  pouvoir  ahrolu  de  vie  6c  de  mort  fiir 
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n  VOUS.  Si  ces  conditions  vous  conviennent,  je  confensd'ctte 
De  l*bm  m  votre  chef  ;  finon ,  je  vous  déclare  que  je  ne  veux  pas  me 
Lbano.  »  couvrir  d'une  honte  éternelle  tt.  Tous  alors  flcchilVant  le 
5J«»      genou  devant  lui,  le  reconnurent  pour  leur  chef  &:  pour 

leur  mairrc  \  ils  lui  protcftèicnt  qu'ils  fc  ioumcttoicnt  à  lui 

fans  rclerve. 

Kao-hoan  voulut  débuter  par  quelque  expédition  qui  mît 
leurs  armes  en  réputation  >  il  détacha  Li-yuen-tchong ,  un 
de  fes  meilleurs  officiers,  pour  aller  infultet  le  pays  de  Yu- 
tcheou,  &  envoya*  Kao-kien  après  lui  avec  un  corps  cboifi 
de  cavalerie  pour  le  foutenir  en  cas  de  néccilité. 

En  entrant  fur  les  terres  de  Ya-tcheou ,  le  général  Kao* 
kien  rencontra  £rtcha-ya-ching ,  commandant  des  troupes 
de  ce  département  y  qu*ii  battit  &  tua  ^  il  envoya  fa  t£te  à 
Kao-hoan  qui  la  fit  voir  à  tous  iês  offidets ,  en  s*écrianc 
que  rétendart  étoit  levé  &  qu*ils  dévoient  penfer  à  le  bien 
défendre.  Il  iè  rendit  maître  iâns  difficulté  de  ce  dépar- 
tement, dont  il  nomma  Li-yuen-tchong  gouvanenr* 
après  la  mort  de  Ertchu-yu-ching.  II  fit  publier  cnfuîte 
un  manifefte  contre  Ertchu-chao  &  ibn  parti,  par  lequel 
il  cxhortoit  les  peuples  de  Tcmpire  à  fc  joindre  à  lui  poux 
rcxtcrmiiicr. 

Au  premier  avis  que  reçut  Ertchu-chao  des  démarches 
de  Kao-hoan ,  il  envoya  un  de  fes  ortie icrs  à  Ertchu-chi- 
long  pour  le  prévenir  de  pourvoir  à  la  confervaùon  de 
Lo-yang  &c  de  fe  tenir  fur  fes  gardes  i  il  Tavertit  en  même* 
temps  qu'il  étoit  déterminé  k  £iû:é  mardier  toutes  fes  forces 
pour  éteindre  cette  révolte  dans  iês  commencemens.  Kao- 
hoan  étoit  en  état  de  le  recevoir  &  ne  le  craignoit  pas  i 
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mais  ce  qui  lui  fàîfoit  de  la  peine ,  c*étoit  le  nom  de  rebelle 

qu'on  lui  donnoit.  Ses  officiers  lui  dirent  que  pour  ménager    ^  «-'Eti 

^  ^  .      r  ■  „  ,       .  ChrÉTIEKNI. 

la  dclicatcflc  il  pouvoir  faire  rcconnoitrc  un  prince  de  la    Le  a  sa, 
famille  royale  empereur  des  Oud ,  &c  qu'il  fcroit  aufli  légitime  îM» 
que  celui  que  Ertchu-chao  &:  fon  parti  avoicnt  fait.  Kao- 
hoan  luivit  ce  confcil  :  il  choifit  Yuen-lang  ,  gouverneur  de 
Pou-haï ,  qu'il  fit  venii  dans  fon  camp  «  &  il  fut  proclamé 
empereur  des  Ouéi, 

Cependant  Ertchu-chao  s'avançoit  avec  une  armée ,  for- 
midable par  le  nombre ,  dans  le  deffein  de  livret  bataille  à 
Kao-hoan}  ccliii*ci  qui  étoit  meilleur  capitaine  que  lui;  ne 
s*en  épouvanta  point  ;  il  vonlut  même  lui  épargner  une 
partie  du  chemin»  afin  de  lui  foire  voir ,  &  à  Tes  propres 
ifoldats^iqu'U  ne  le  craignoit  pas.  U  le  battit  en  efiêt  >  défit 
ion  armée  èc  lui  enleva  tous  ics  équipages. 

Après  cette  grande  viâoircy  Kao-hoan  rejoigdt  le  non-  ==ss 
veau  prince  de  Oueï  qu'il  conduifit  à  la  vUle  de  Yé ,  o&  il 
détermina  qu'il  tiendroit  fa  cour.  Après  y  avoir  fait  qucl> 
que  féjour  ,  il  fut  attaquer  Siang-tcheou  dont  il  fe  rendit 
maître.  Pendant  fon  abfcncc ,  Ertchu-chao  &c  ceux  de  ion 
parti  conçurent  le  dcflein  de  furprendre  la  ville  de  Yc  où 
le  prince  Yuen-lang  tcnoit  I.1  cour  ^  &  à  la  troifième  lune 
intercalaire,  Ertchu-ticn-kouang  partit  de  Tchang-ngan 
avec  fcs  troupes.  Ertchu-chao  fortit  de  Tçin-yang  avec  les 
iîcancs  y  ils  furent  joints  par  Ertchu-tou-liu  qui  leur  con- 
duifit un  détachement  de  la  garnifon  de  Lo-yang ,  &c  pat 
£rtchu-tong-yucn  :  leur  rendez -vous  étoit  affigné  fur  les 
bords  de  la  rivière  Ouan-chouï  d'où  ils  dévoient  fondre  fur 
la  vilk  de  Yé.  Kao-hoan  vint  en  diligence  camper  à  Tfé-mé 
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— afltz  près  des  ennemis.  Le  jour  même  de  Ton  arrivée , 
Ds  L  erf    Kao-ngao-tfao  dé(èrta  de  leur  armée  avec  les  troupes  qu'il 
LtJHo.   commandoit,  6c  vint  fc  donner  2i  Kao-hoan.  Comme  tous 
J'^'      les  foldats  étoicnc  des  Chinois  ,  dont  Kao-hoan  ne  faifbft 

pas  beaucoup  d  cftimc  ,  il  propola  a  Kao-ngao-tlao  de  les 
incorporer  avec  mille  tartaics  Sun-pi. 

»3  Mes  foldats ,  lui  répondit  ce  commandant ,  font  tous 
»î  de  vieilles  troupes  accoutumées  à  la  guerre  depuis  long- 
»>  temps  i  ils  ne  le  cèdent  en  rien  aux  Sien-pi.  Mêler  parmi 
»  eux  des  tartares ,  ce  l'croit  tout  gâter  :  ils  fe  difpu  ter  oient 
M  entre  eux  &c  il  en  rélultcroit  du  dcfordrc  ^  ialifcz^les 
»  comme  ils  Coat,  6c  je  vous  promets  que  vous  en  lêres 
M  content  <«. 

Kao-hoan  s'étant  avancé  juTqu^Si  la  plaine  de  Han-ming, 
tangea  Ton  armée  en  bataille  ;  il  Ce  mit  au  centre  ôc  donna 
les  ailes  k  conunander  k  Kao-ngao-tfao  &  à  un  de  fts  géné-- 
taux  fur  lequel  il  fi:  iioit  beaucoup.  Ertchu'chao  fit  à>pen^ 
près  les  mêmes  difpofitions  ;  6c  ayant  remarqué  que  Kao- 
hoan  s*étoit  mis  au  centre,  il  s  y  plaça  auili ,  mais  avec  Télite 
de  (es  troupes* 

Ertchu-chao  engagea  l'adion  ;  il  fondit  fur  Kao-hoan  à 
la  tête  de  fa  cavalerie.  Le  choc  fut  rude  âc  le  combat  opi- 
niâtre de  part  Hc  d  autre.  Kao-ngao  tfao  qui  n'avoit  pas  en 
tête  de  li  bonnes  troupes  ,  les  fit  d'abord  reculer  ,  ôc  les 
pouflbit  vivement  ,  lorfqu  on  vint  lui  dire  que  Ertchu-chao 
ccrafoit  le  centre  où  commaudoit  Kao-hoan.  Sur  cet  avis, 
il  fit  faire  un  mouvement  à  Ibn  aile  6c  vint  prendre  les  enne- 
mis en  flanc  avec  tant  de  vigueur  qu'il  les  oiit  auifi-tôt  en 
déTordre.  Kao*hoan  6c  le  ccntie  reprenant  alors  courage» 
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pouTsèrcnt  k  leur  tour  fi  vivement  Ertchu-chao  que  Tes  — ^ 

troupes  ne  pensèrent  plus  qu'à  prendre  la  fuite.  Hopa-ching 
fut  fait  prifonnicr  dans  cette  journée,  il  le  rendit  à  Kao-    Le  a  s  a. 
hoan.  Tous  les  autres  généraux  des  ennemis  fc  difpcrscrcnt,  q^^'^i^ 
&  Kao-hoan  refta  maître  de  la  campagne. 

Hou-fle-tchun  qui  s'étoit  déclaré  pour  Kao-hoan  ,  jugeant 
qu'il  y  auroic  une  action ,  &  fc  trouvant  trop  éloigné  pour 
y  arriver  à  temps ,  prit  le  parti  de  fe  pofter  avec  fes  troupes 
fur  le  chemin  par  où  dévoient  paflcr  les  fuyards  fi  Kao-hoan 
gagnoic  la  bataille  >  comme  il  n'en  doutoit  pas.  Il  s'empara 
de  Ho-kiaô  dont  il  paflà  la  garnifon  au  fil  de  Tépée  &  il  y 
attendoir  tranquillement  le  fuccès  de  la  bataille.  Il  n'attendit 
pas  long-temps.  Les  ennemis  ignorant  la  priiè  dé  Ho-kiao» 
dirigèrent  leur  fuite  de  ce  c6té4à.  Ertchu-tou-liu  &  Ertchu- 
tien-kouang  tombèrent  entre  les  mains  de  Hoa-iré«tchun; 
il  les  envoya  k  Kao-hoan  qui  leur  fit  couper  la  téte.  Kia- 
hien-tchi  que  Hou-fTé-tchun  avoir  envoyé  occuper  un  autre 
partage  ,  fit  prifonnicr  Ertchu-chi-loniz,  &  le  tua. 
"  Ertchu-tchong-yucn  faillit  à  avoir  le  même  fort  ;  après 
avoir  rallié  une  troupe  de  fuyards ,  comme  il  fe  rctiroit  du 
côté  de  Tong-kiun  avec  Hcou-king ,  celui-ci  penfant  à  la 
bataille  qu'ils  vendent  de  perdre  &:  au  mécontentement 
qu'avoient  les  peuples  du  mauvais  gouvernement  de  Ertchu- 
chao  ,  il  engagea  la  plupart  des  foldats  qu'il  conduifoit  à  le 
iUivre,     il  fut  fe  donner  à  Kao-hoan.  Br^chu-tchong-yueh 
confternc  de  cette  défcâion ,  ic  plus  encore  de  la  prifê  de 
Ertchu-chi'long ,  de  £rtchu-ticn«kouang  &  de  £rtchu-tou-lin 
qu*il  apprit  alors ,  ne  fe  crut  plus  en  (uteté  dans  les  états  de 
Oua  \  il'  s*enfuit  avec  précipitation ,  fuivi  de  quelques-uns 
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des  fkns  qui  lui  ctoienc  le  plus  attachés ,  êc  Ce  icodit ,  à 
cSaiTwitt,  journées  j  fur  les  terres  de  rempereur. 

Imamo.  Kao-hoan  profitant  en  habile  homine  de  Tavantage  que 
lui  donnoit  (à  viâoire  »  vola  du  côté  de  Loyang  qui  fc 
trouvoit  dégarnie  ^  cette  capitale  lui  ouvrit  fes  portes  (ans 
qu'il  tirât  une  ièule  flèche.  Se  voyant  par  cette  conquête 
maître  de  la  perfonne  du  prince  que  Ertchtt*diao  fie  Ibn  parti 
avoicnt  choifi  pour  leur  maître  ,  il  vouloit  le  reconnoître 
pour  légitime  prince  de  Oucï,  comme  étant  beaucoup  plus 
près  du  trône  que  Yucn-Ung ,  qui  n'étoit  que  d'une  bran- 
che collatcralc  fort  cloigncc.  Tfouï-ling  lui  rcprércnta  qu'à 
la  vérité  Yucn-kang  par  fa  naiffance  ctoit  le  plus  près  du 
tronc  ;  mais  que  Yucn-kang  devoir  fon  élévation  a  Ertchu- 
chao  &c  non  pas  à  lui,  qui  n'ctoit  le  dirpcnfatcur  de  la  cou- 
ronne que  par  la  force  j  qu'ayant  fait  reconnoître  Yucn-lang 
pour  empêcher  qu'on  ne  le  traitât  de  rebelle  >  il  fe  déclare* 
roit  lui-même  çoupabU  de  rebelUon ,  en  reconnoilTant  pour 
fon  légitime  fouvetain  cdui  à  qui  il  venoit  de  faire  la  guerre. 

Kao-hoan  fe  vit  cmbarra(fé.  U  ne  vouloit  pas  que  Yuen» 
lang  fut  prince  de  Oua>  8c  fondé  fur  le  raifonnemcnt  do 
Tfouï-ling  *  il  ne  devoir  plus  peofer  à  Yucnlangl  Après  f 
avoir  un  peu  réfléchi ,  il  céfolut  df  faire  proclamer  Yuen* 
iiou.  Hou-ifé'tchun  étoît  fort  dévoué  %  ce  prince  >  il  le  char- 
gea die  lui  eqi  faire  la  propofition.  Yuen-fiou  naturellement 
timide,  ne  la  re^ut  qu'avec  frayeiur  fie  s'imagina  qu'on  vou-% 
loit  le  perdre  ;  mais  fur  la  parole  de  Hou-ffé-tchun  qui  l'af- 
fuia  des  dilpoiitions  iincères  de  Kaorhoan  à  fon  égards  il 
l'accepta. 

^o-|ioan  fit  écrire  à  Yucn-lang  une  renonciation  dans 
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les  formes ,  en  favear  dç  Tuen-Oou  ,  qu'il  fit  tecoonoître 

par  tous  les  grands  avec  les  cérémonies  accoutumées.  Dans  ^f"^^^ 
la  crainte  que  les  deux  princes  qui  vcnoient  d'être  dépof-  Lmaso. 
fédés  ne  causàlicnt  quelque  nouveau  trouble,  il  les  fit  mourir,  ^J*^ 
de  même  que  Yucn-yc  que  le  parti  de  Ertchu  chao  avoir 
d'abord  mis  fur  le  trône  ,  &  Yuen-yuci  qui  prctcndoit  que  la 
couronne  lui  appartenoit  de  préfércjicc  à  Yucu-liou  qui^ca 
ctoit  plus  ploigné  par  fa  nailTancc. 

Tous  les  états  de  Oueï  fe  trouvoicnc  alors ,  du  moins  en  = 
apparence,  réunis  fous  robéilTance  d'un  fcul  prince.  Ertchu- 
chaa  étoijC-  le  feul  qui»  après^ia  tenible  journée  de  Hjui*ming« 
s'éceit  xetiré  dans  le  pays  de  Siou-jong  avec  ce  qu*il  avo|t 
pu  lamaflcr  des  débiis  de  (es  troupes  :  il  s*/  écoit  lett^nché 
dans  des  lieni  de  très-difficile  accès. 

Kao-hoaA  ppur  le  tromper ,  fit  fouvent  courir  le  bruit 
qu*il  alloit  à  lui,  afin  qu*en  Taccoutuma^it  inicnfîblement 
\  çes  bruits ,  il  fût  moins  fur  Tes  gardes  6c  qu'il  pftc  le  fur- 
fHrendre  plus  aifémcnt  lorfqu'ii  n'y  penferoit  pas.  Ce  ftrata- 
gê.iie  lui  rcuflît  :  au  commencement  de  l'année  les  princes 
de  Ouci  avoicnc  coutume  de  donner  des  feftins  aux  grands 
de  leur  cour  ;  Kao-hoan  crut  que  Ertchu-chao  fcroit  pcr- 
fuadé  que  le  nouveau  prince  ne  manqucroit  pas  de  faire 
cet  honneur  à  fes  grands ,  &  qu'il  n'auroit  rien  à  craindre 
pendant  ce  temps -là.  Ce  fut  )^l\ement  celui  qu'il  choifit 
pour  aller  l'attaquer.  Il  fit  prendre  les  dcvans  àTcou-tai  avec 
un  corps  de  cavalerie  d'élite  ,  qui  marctiant  jour  ^  nuit , 
faifoit  jufqu'k  trois  cents  ly  par  jour}  il  le  fuivit  avec  le  gros 
de  l'armée  à  qui  il  fit  faire  la  plus  grande  diligence.  A  leur 
vue ,  les  rebelles  effrayés  fc  diflipèrcnt  avec  tant  de  défordre 
qu'il  ne  fîit  jamais  poi&bk  à  fictchu-chao  de  les  arrêter  \  il 
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s*abandonna  à  un  fi  grand  dcfcfpoir ,  que  pour  ne  pas  tomber 
Dt  t*BKi        çntrc  les  mains  de  roii  ennemi ,  il  s'enfonça  le  plus  avant 

Chrétienne.  '  '  * 

LzAttc.  qu'il  put  dans  les  bois  où  il  fc  pendit. 
Q^^\  Lorfquc  Kao-hoan  vit  qu'il  n'avoit  plus  d'ennemis  à  com- 
battre ,  il  pcnfa  lui-mcnae  h  fe  rendre  fouverain  dans  les 
états  qu'il  vcnoit  de  pacifier  \  mais  pour  en  venir  à  bout  >  il 
ne  falloit  pas  qu'il  eût  contre  lui  ceux  qui  s'étoient  fait  le 
plus  de  réputation  dans  l'état ,  tels  que  les  deux  frètes  Hopa- 
yo  &  Hopa-ching.  11  n'oublia  cicn  pour  les  gagner,  jnfqu'à 
propofer  à  Hop^o  de  Te  teconnoStre  folemneilcmcnt  pour 
frères ,  &  de  lé  jurer  mutuetlement  que  tous  leurs  intérêts 
dorénavant  icroient  communs.  Hopa-yo  étott  alors  kTchang- 
ngan  &  il  ne  s*étoit  point  encore  expliqué  \  il  attendoit  pour 
fe  déterminer ,  de  voir  conunent  les  chofts  tonmcroient 
après  la  fomeuiè  bataille  qui  décida  du  (brt  des  deux  partis. 

Hopa-ya  apprenant  que  Yuen-fîou  étoit  reconnu  prince 
de  Oueï  &:  qu*on  avoit  fait  mourir  fès  quatre  compétiteurs, 
que  Kao-hoan  vcnoit  de  diffiper  le  refte  des  rebelles  qui 
avoient  fuivi  Ertchu-chao,  il  l'envoya  complimenter  par 
Fong-king ,  &  aflurcr  de  fa  foumiffion  pour  le  prince  Yucn- 
fiou.  Kao-hoan  flatte  de  cette  attention  ,  fit  le  plus  grand 
accueil  k  Fong-king,  qu'il  chargea  de  faire  de  fa  part  à  Ho- 
pa-yo  la  propofition  de  fc  joindre  à  lui  :  &C  afin  de  l'intércflcr 
lui-même  à  l'appuyer  »  il  lui  fit  les  promeflcs  les  plus  avan- 
tagcufes. 

Fong-king  de  retour  à  Tchang-ngan  s*acquitu  de  fa  com* 
sniifion }  mais  il  dit  en  même -temps  k  Hopa-yo  qu'il  ne 
connoiflbit  perfonne  plus  diflimnlé  que  Kao-hoan  ;  qn*il  n*y 
avoit  aucun  fond  k  lâire  fur  lui ,  &  qu'il  fàlloit  bien  ptendre 
-garde  de  fe  laiifer  féduire  par  fes  promeflb. 
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-  Yu-ouen-taï»  général  de  la  cavalerie  du  département  de 
Tchang-ngan  ,  dont  Hbpa-yo  étoit  commandant ,  voulut  ^lij^ 
s'aiTurcr  de  ce  que  vcnoit  de  dire  Fong-ldng ,  &  il  demanda  Lmako, 
la  pâmiffion  d*aller  à  Lo-yang  examiner  par  lui-même  ce 

qui  en  ctoif.  Yu-oucn-raï  avoit  la  taille  haute  &  bien  faite, 
le  port  majcftucux  &:  rcfprit  pénétrant.  Il  ne  fut  pas  long- 
temps fans  fc  faire  admirer  de  toute  la  cour  ,  &  fur-tout 
de  Kao-hoan,  qui  l'envifagea  dcs-lors  comme  un  homme 
extraordinaire  qui  pourroit  un  jour  lui  être  d'un  grand 
fccoursi  il  tenta  de  le  retenir  auprès  de  lui  j  ayant  dcflcin 
de  fe  l'attacher  &  de  le  faire  encrer  dans  fcs  intcrcts  j  mais  • 
Yu-oucn-caï  qui  avoit  remarque  dans  Kao-hoan  encore  plut 
«^'ambition  &  de  fourberie  que  n'en  avoit  annoncé  Fong* 
king  >  s'excuiâ  de  icftec  en  inûftant  û  fort  pour  Ton  retour , 
que  Kao-hoan  aut  ne  pouvoir  le  retenir  fans  s*en  faite 
un  ennemi  •  &  il  le  lailTa  paitir.  U  8*en  lepcntit  auifi>tôt 
êc  fit  courir  apt^  lui  ;  mais  inutilement  ^  on  ne  put  le 
rejoindre. 

.  De  retour  à  Tchang-ngan ,  Yuooen-talL  tendit  à  Hopa-yo 
ce  que  Kao-hoan  lui  avoit  laifle  appetcevoir  de  (à  perlbnne. 
t»S*ll  ne  s*eft  pas  encore  déclaré  »  lui  dît-il,  c*eft  qu'il  vous 

n  craint ,  vous  6c  votre  frère  Hopa-ching  j  cette  (èule  rai/bn 
»  reoipéchc  de  s'emparer  du  trône.  Croyez-moi ,  préparons- 
wnous  fecrettement  à  tout  événement,  il  ne  nous  fera  put 
»>  difficile  de  l'arrêter.  Fei-yé-tcou  n'a  pas  moins  de  dix  mille  * 
>j  cavaliers  à  fa  difpofition.  Houpa-mi-ngo-to ,  gouverneur  de 
M  Hia-tchcou ,  en  a  au  moins  trois  mille.  Sous  prétexte  d'aller 
>»  foumettrc  les  tartarcs  du  nord  -  oucft ,  il  faut  que  nom 
»  demandions  au  prince  de  réunir  fcs  forces  aux  nôtres.  U 
I»  y  conTencica  infailliblement,  6c  pat  ce  moyen  nous  ferons  ' 
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s  M  en  état  de  tenir  téte  à  Kao-hoan  en  cas  qu*il  cntrepreniic 


Dk  l'Ere    „  quelque  choftn. 

LtAna.    '  Hopa-yo  goûta  ce  confeil;  il  fit  partir  un  coutier  pour 
oJ^tt    P^^P^^^  ^  defiêia  au  prince  qui  l'approuva  ;  '&  afin  d'en 

faciliter  l'cxccution  k  Hopa-yo ,  il  le  nomma  commandant- 
gcncral  de  vingt  departcmcns  gouverneur  de  la  province 
de  Yong-tchcou.  Muni  de  cette  autorité,  Hopa-yo  partit  de 
Tchang-ngan  pour  l'oucft  :  il  ne  trouva  qu'obciflance  & 
que  Ibumiflion  dans  tous  ces  tartarcs ,  qu'il  donna  h  gou- 
verner à  Yu-oucn-taï  pour  fc  les  confcrver  en  cas  de  bcfoin. 

Cette  grande  autorité  que  le  prince  venoit  d'accorder  à 
Hopa-yo ,  fit  beaucoup  de  peine  à  Kao-tioan ,  d'autant  plus 
qu'il  avoit  avec  lui  Héou-mou-tchia-yud  qui  n'en  poûcdoic 
guère  moins ,  mais  dont  il  ne  craignoitla  puifTance  qu'autant 
qu'elle  étoit  unie  à  celle  de  Hopa-yo.  Tié-fong,  un  de  Tes 
officiels  à  qui  il  ne  put  s'empêcher  de  s'en  ouvrir ,  lui  dit 
que  s'il  vpuloit  l'envoyer  auprès  d'eux,  il  fe  fàiToit  fort  de 
les  engager  k  fc  détruire  l'un  l'antiCj  6c  qu'il  répondolc  du 
fuccès.  Kao-hoan  y  conlèntit. 
-  Tié-(ông  ne  put  les  joindic  qoe  hors  des  limites  de  la 

Chine,  dans  le  temps  que  Hopa-yo  9c  Héou-mou-tchin-yucï 
alloient  contre  Tfao-y ,  qui  étant  le  plus  éloigne  de  ces  tar-, 
taies,  croyoit  pouvoir  confètver  ù.  liberté  Se  avoir  tcfhfiS 
de  fe  foumettrc.  Tié-fong  commença  k  agir  auprès  de  Héou- 
mou-tchin-yuci  qui  n'étoitpas  fans  jaloufic  contre  Hopa-yo  ; 
il  lui  fit  entendre  que  ce  général  lui  enlevoit  la  gloire  d  être 
le  premier  capitaine  de  fon  temps  j  que  Kao-hoan  rempli 
d'cllimc  pour  lui  étoit  l'ennemi  juré  de  Hopa-yo,  &:  qu'il 
pouvoir  l'allurcr  de  fa  part  que  s'il  fe  défaifoit  de  ce  con- 
çurxcnc ,  il  ne  mecuoit  point  de  bornes  k  fcs  lécompcnfes. 
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Comme  il  eft  difficile  qu'une  forte  paffion  n*éclate  au- 
dchors ,  quelques-uns  des  amis  de  Hopa-yo  raverrïrent  de  ^^^^f^^ 
iè  tenir  fur  fcs  gardes  ;  mais  Hopa-yo  «  homme  droit  &  vrai ,  LtAtta,' 
ne  put  jamds  Te  perfuadcr  que  celui  avec  lequel  il  vivoît  fi  ^^^\ 
bien  depuis  long -temps  fût  capable  d'une  trahifbn  à  Ton 
égard.  Comme  il  l'invitoit  ordinairement  à  manger  avTc  lui, 
un  jour  qu'ils  paroiflfoicnt  plus  gais  qu'a  rordinairc,  leurs 
gens  s'ctant  retirés,  le  tartarc  Hcou-moii-tchin-yucï  jugeant 
l'occanon  favorable  ,  tira  tout-à-coup  Ton  fabrc  qu'il  lui 
enfonça  dans  le  cœur  ,  &  l'étcndit  mort  à  Tes  pieds.  Les 
troupes  de  Hopa-yo  ne  fc  mirent  point  en  devoir  de  le 
venger  >  elles  fe  contcntcicnc  de  prendre  la  route  de  Ping- 
leang. 

Cependant  Yu-ouen-tai  ayetti  par  les  officiers  de  Hopa-yo» 
dépécha  un  courier  à  Lo-yang  pour  en  inftruire  le  prince  ^ 
lui  demander  le  comnundement  des  troupes  de  Hopa-yo> 
ainfi  que  la  peraiiifion  d'aller  venger  la  mort  de  ce  général. 
Kao-hoan  fit  partir  une  de  (es  créatures  pour  prendre  le  com- 
mandement de  ces  mêmes  troupes  ^  avec  ,  ordre  d'aller  iè 
joindre  à  Héou-mbu-tchin-yucî  à  qui  il  fàiibit  tenir  (es    ^    *  - 
(uxircs  par  la  voie  de  Tié^ng;  mais  Yn*ouen-taï  qui  craignoit 
que  ces  troupes  ne  Ce  débandâflent ,  étoit  allé  ib  mettre  à   ;  * .  . 
leur  téte  j  il  empêcha  par  fa  préfence  que  l'officier  de  Kao-     ;  .  ' 
hoan  n'en  prit  le  commandement.  Le  prince  >  à  l'infçu  duquel     -    * . > 
Kao-hoan  en  avoit  difpofé ,  accorda  à  Yu-oucn-taï  tout  ce 
qu'il  demandoit,  &  lui  en  fit  expédier  les  ordres. 

Le  premier  jour  de  la  quauièmc  lune  de  cette  année»  il  y 
eut  une  cclipfc  de  folcil. 

Yu-ouen-taï  muni  des  ordres  de  fon  prince  ,  fc  mit  en 

marche  avec  les  troupes  de  Uopa  yo  &  les  llenncs  pour  cher- 
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^  cher  Héoa-mon'tchîn-yucL  £n  arrivant  à  Choui4ou  (i), 
Dt  vtnt       officias  ôc  les  foliUts  que  Héou*moa-tchin-yueï  y  avoit 

GBretiehme»  ' 

Imawc  mis  en  gamifon»  fe  zendiient  anffi-tô^ 

Héott-mou-tcliin-yud  qui  ne  s*attendoit  pas  à  cette  défec- 
'  '*  tion  de  Tes  pn^ces  troupes ,  dépêcha  im  courier  à  Li-pjr» 
commandant  des  troupes  de  Nan-tfin-tcheou ,  pour  lui 
demander  du  iêcouis  j  mais  Li-py  bien  loin  de  fe  dédaitr 
pour  lui ,  fut  fe  donner  lui,  fa  ville  Se  toutes  fes  troupes  à 
Yu-oucn  taï.  Ce  qui  rcftoit  de  troupes  à  Hcou-mou-tchin- 
yucï  fc  diflipcrcnt;  à  cette  nouvelle  j  il  en  devint  û  furieux 
qu'il  fe  pendit  de  défcfpoir. 

Rien  n'étant  plus  en  état  de  réfiftcr  à  Yu-oucn-taï,  il  fc 
vit  pour  ainfi  dire  maître  abfolu  de  tous  les  tartarcs  de  l'oueft 
&  des  pays  de  Tiîn-tcheou  &:  de  Long  ;  il  en  donna  avis  au 
prince  qui  le  dédata  généraiiûimc  de  toutes  les  troupes  du 
pays  de  Koan-fi. 

Quoique  Kao-hoan  ne  fît  pas  fon  lejour  à  Lo-yaog 
qu'il  demeurât  ordinairement  à  Tçin-yang ,  il  étoit  cepen- 
dant informé  de  tout  ce  qui  fe  paflbit  à  k  cour.  Fong-long- 
tchi  >  une  de  fes  créatuies  qui  lui  fetvoit  d*elpion ,  lui  éctivic 
tlors  quHl  fe  fiolt  un  peu  trop  à  Hou-fl^-tcbun  ;  qu'il  crai- 
gnoit  que  cet  homme  ne  lui  portit  un  jour  le  plus  grand 
préjudice  9c  qu'il  l'avertifloit  d'y  prendre  garde.  En  cfo» 
Hou^Tfrtchun  fidèle  k  fon  prince  >  avoit  beaucoup  d'habileté  * 
fie  iâvoit  û  bien  fe  conduire  que  ICao-hoan  l'avoit  cru  jnC" 
que-Ui  dans  fes  intérêts.  Toufours  f  oeil  attentif  fur  les  créa- 
turcs  de  Kao  -  hoan  ,  il  découvrit  qu'on  vouloit  le  rendre 
fufped ,  &c  il  en  avertit  le  prince  j  quelques  courtiians  le 


CO  An  fiutooeft  de  TfiiHiiflf^cheoa  de  b  èifcodanec  de  riag-lcai^  Sou,  - 
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furent ,  &  le  bruit  s'en  répandit  bientôt  dans  la  ville.  Fong-  TSSSSSSSt 
loni^-tchi  &  Sun-tcnff,  principaux  cfpions  de  Kao-hoan  ,  fc  "•'^•i 
fauvèrent  de  la  cour  &c  furent  le  joindre.  Lxaho, 

La  fuite  de  ces  deux  grands  ouvrit  les  yeux  au  prince  de  ij^^**» 
Oueï  ;  il  ne  douta  plus  des  mauvais  cklTciiis  de  Kao-hoan  y 
&  il  fe  difpofa  à  lui  faire  la  guerre  $  mais  pour  le  tromper , 
il  ordomia  aux  officiers  &  aux  foldats  de  fe  tenir  prêts  à 
partir  contre  le  prince  de  Zx^firo,  &  quelque  temps  après» 
lorique  tout  /iit  en  dtat  >  il  écrivit  eh  fecret  à  Kao-hoan 
Tordre  fbivant. 

*»  Yn-oiien-taï  Hopa-ching ,  félon  les  avis  qn*on  me 
«»  donne  >  pen(ènt  à  iè  révolter  :  c*eft  ce  qui  m*obUge  à  chan- 
nger  de  deflêin  6c  à  faire  marcher  contre  eux  les  troupes 
wquc  je  deftinois  contre  le  prince  de  Leasq^  M  faut  que 
M  vous  vous  rendiez  auprès  de  moi,  afin  de  m*aider  de  vos 
»  confcils  &  des  troupes  qui  font  fous  vos  ordres «.  Kao-hoan 
■  ne  donna  pas  dans  ce  picge  ;  il  lui  repondit: 

»î  J'ai  trente  mille  chevaux  tout  prêts  auxquels  je  vais  faire 
M  paflcr  le  Hoang-ho.  J'ai  envoyé  ordre  à  Kou-ti-k:an  de  me 
«venir  joindre  avec  ce  quil  a  de  troupes  h  Lcou-tchao, 
•jafin  d  aller  attaquer  King-tchcou,  &  à  Yu-king  de  faire 
«•la  guerre  au  prince  de  Lbanq  du  côté  de  Teft  du  Kiang. 
»  rattcnds  ici  la  nouvelle  de  ce  que  chacun  d'eux  aura  faite*. 

Le  prince  de  Ouci  furpris ,  &  jugeant  par  cette  réponfe 
que  Kao-hoan  n*ignoroit  pas  qu'il  foupçonnoit  fa  fidélité  9c 
qu*il  avoit  découvert  Ct%  mauvaifes  intentions,  lui  envoyi 
nn  ordre  précis  de  rappeller  fes  troupes  de  les  licencier. 
Kao-hoan  lui  fit  cette  réponfe. 

■•Comment  votre  majefté  a-t<<lle  pu  prêter  l'oreille  aux 
Mcalomnics  que  mes  cnnanis  répandent  contre  moi,  9c 
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w  (bupçonner  ma  fidélité  î  Je  la  prie  d'examiner  avec  févérité 
c^'inoon.  ""^^  conduite;  fi  clic  me  trouve  coupable,  je  coufcns  de 
Lbahg,    »  perdre  tous  mes  emplois*'. 

Q^^^l^  Le  prince  ne  fe  paya  point  de  ces  paroles;  il  pourvut  aux 
places  les  plus  importantes  &  les  confia  h  des  gens  qui  lui 
ctoicnt  fidèles  ;  fur  la  difficulté  que  fit  Tfaï-fiun  attaché  au 
parti  de  Kao-hoan ,  de  remettre  Tfi-tcheou  a  Kia-hicn-tchi 
qu'il  7  avoit  envoyé ,  il  en  fut  plus  inicé  concic  lUo-hoan 
&  lui  envoya  Tordie  fuivant. 

»  On  m'a  rapporté  que  Kou>ti-kan  qui  vous  eft  dévoué 
»  avoit  eu  la  témérité  de  vous  dite  que  vous  aiitiez'd&  mettre 
M  fur  le  trône  un  jeune  prince  »  foible  incapable  de  gou« 
M  verner  par  lui-même ,  parce  que  vous  n'aurie*  pas  tant  de 
w  peine  aufourd'hui  à  venir  à  bout  de  vos  defldns ,  &  qu*a- 
»  pris  une  quinzaine  de  jours  vous  auriez  dû  me  faire  dcf* 
M  cendre  du  trône.  Qui  ne  voit  pas  que  ces  propos  font  d'un 
M  homme  qui  connoft  le  fond  de  votre  coeur  \  Fongrlong- 
M  tchi  &  Sun-teng  fe  fauvcnt  d'ici  furtivement  &  vont  vous 
»>  trouver  \  fi  vous  m'êtes  auffi  fidèle  que  vous  le  dites,  pour- 
>j  quoi  ne  leur  avez  -  vous  pas  fait  couper  la  tcrc  ?  Tout 
»>  officier  qui  m'auroit  reconnu  pour  fon  maître  les  auroit 
»»  punis  de  m'avoir  manque.  Vous  dites  dans  vos  dépêches 
»j  que  vous  avez  envoyé  de  tous  côtes  des  troupes ,  &  c'eft 
»  fans  mes  ordres  que  vous  l'avez  fait.  Une  telle  conduite  ne 
»parlc-t-elle  pas  d'cUe-mémc  &c  ne  donne-t-clle  pas  un  juiite 
M  fujct  de  foupçonncr  votre  fidélité»} 

Après  cet  ordre  qui  dévoiloit  la  conduite  de  Kao-hoan  , 
le  prince  de  Ouci  ne  pouvoic  plus  s'attendre  qu'à  le  voir  aa 
premier  jour  les  armes  à  la  main  aux  portes  de  Lo-ysmg. 
Ouangrffé-tching  dit  à  ce  prince  qu'il  n'y  nvoit  plus  dç  Hlreté 

pouc 
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pour  loi  en  lefiant  à  Lo-yang ,  &  qu'il  lui  confeiUoit  de  — ^ 
tranfportcr  là  cour  k  i'chang-ngan  &  de  iè  rapprocher  de  c^![:^eMKi. 
Yu-onen-taî,  le  plus  fidèle  de  (es  fujcts,  qui  commandoit  Lmako^ 
d'excellentes  troupes  &:  pouvoit  tenir  tête  à  Kao-hoan.  oà^tk 

Le  prince  partit  peu  de  temps  après  pour  Tchang-ngan  : 
fon  départ  caufa  tant  de  frayeur  aux  troupes  qu'il  avoir  laif- 
fccs  pour  la  garde  de  Lo-yang  qu'elles  fe  diflTipcrcnt  toutes. 
Kao-hoan  fut  la  retraite  du  prince  &;  vola  à  Lo-yang  a  la 
tête  de  fcs  troupes  ;  il  s'en  failit  fans  la  moindre  difficulté. 
Apprenant  enfuite  qu'il  avoir  pris  la  route  de  Tchang-ngan , 
U  détacha  auifi-tôt  Leou-chao  &  Kao-ngao-tiào  avec  un 
■corps  choiH  parmi  fcs  plus  braves  cavaliers  pour  tâcher  de 
l'atteindre ,  mais  inutilement  :  il  avoir  trop  d'avance  fur  eux. 
Kao-hoan  fut  chagrin  de  l'avoir  lailTé  échapper  ^  il  déferpé- 
jToit  de  pouvoit  réparer  oetce  ûute  ont  que  le  brave  Yu- 
ouen-taï  dont  il  connoiflbit  le  mérite  demeurerok  fidèle  à 
ce^  prince.  U  fe  jetta  comme  un  fiirieux  fur  les  grands  de 
Lo-yang  ;  &  fous  prétexte  qu'ils  étoient  la  caulê  de  cette 
guerre ,  pour  n'avoir  pas  exhorté  le  prince  en  iâ  faveur  >  U  ^ 
en  fit  mourir  un  très-grand  nombre. 

Après  cette  barbate  exécution ,  afin  de  ne  pas  révolter  les 
peuples  &c  pour  ôtcr  l'idée  qu'on  avoit  qu'il  vouloir  s'em- 
parer du  trône  ,  il  obligea  Yiicn-tan  ,  prince  de  Tfing-ho  de 
la  famille  royale  ,  d'accepter  la  charge  de  gouverneur  de 
l'état  puifquc  le  prince  l'abandonnoit. 

Dès  que  Yu-ouen-tai  fut  le  départ  du  prince  de  Oucï  pour 
Tchang-ngan  ,  il  raflcmbla  toutes  fcs  troupes ,  &:  fit  prendre 
les  devans  'a  Tchao-koué  &:  à  Leang-yu  avec  un  corps  de 
cuirafllers ,  qu'il  fuivit  d'alTcz  près  à  la  tête  d'une  puiûànt» 

Tom  V.  Sf 
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armée.  Lorfqiie  le  prince  vit  arriver  cet  cuirailieis  à  Tchang- 
c^imNME.  1^8^'  prefque  en  QietL  Mais  quand  il  fe  vit  an 

Lm^  n  «.  milieu  de  la  belle  année  que  Yn-onen-taî  lui  amcnoit»  il  ne 
JJ^^.  craignit  plus  tien  des  entreptlTes  de  Kao-hoan.  En  appro* 
cfaant  de  la  ville ,  ce  général ,  k  la  téte  de  Tes  troupes ,  appcr- 
ccvant  le  char  du  prince  qui  étoit  forti  au-devant  de  lui , 
dcfccndit  de  cheval  Se  fc  précipita  k  terre.  Le  prince  def- 
ccndit  aufli  de  fon  char ,  honneur  que  les  empereurs  ne  t'ont 
jamais  i  leurs  fujcts  de  quelque  dignité  qu'ils  foicnt  j  il  le 
prit  par  la  main  pour  le  relever  &:  lui  dit  :  »  C'cft  fur  vous 
»ï  que  repcfc  tout  l'honneur  de  ma  famille.  Je  vous  remets 
M  mes  intérêts  avec  d'autant  plus  de  joie  qu'il  n'y  a  pcrfonne 
n  plus  capable  de  les  défendre  avec  bravoure  &  avec  fidélité  ce 
Sur-le-champ  il  le  déclara  grand-général  de  Tes  états  &  pré» 
fident  de  tons  iès  confeils;  apcèsquoi  U  fe  mit  en  marche, 
9c  le  lendemain  il  entra  dans  la  ville  de  Tchang-ngan. 

Kao-hoan  aptte  av<Mr  réglé  en  peu  de  jours  les  afiàîics  de 
Lo-3rang ,  partit  de  cette  ville  k  la  téte  de  fcs  troupes  9c  tira 
du  côté  de  Tchai^-Qgan  i  U  fe  làiiit  du  fort  de  Tfong-ngan 
9c  campa  aoffi  à  Hoa-yn. 

An  bruit  de  tant  de  révolutions,  Hopa-chii^  raflêmbla 
tout  ce  qu'il  avoir  de  troupes ,  dans  le  deflcin  d'aller  dans 
le  pays  de  Koan-tchong  joindre  le  prince  de  Oucï  y  mais  en 
arrivant  à  Si-yang  (i),  il  apprit  queKao-hoaii  étoit  campé 
à  Hoa-yn  qui  étoit  fut  fa  route.  Il  fut  oblige  de  rcbrouÛer 


(i>  Si^mg  oa  SiiyMgt  nom  d:iHn  Bhn  qui  Al  icmpt  des  Haw  Hftaâût 
Ac  Hong-nong  Sc  du  temps  des  T<nrétClinn*yvig»ftc>)  anjoonflHii  dk  cft  daH 
k  icHbn  de  Naa>y«ig-£9a.  EtUttur, 
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chemin  ,  ôc  d'aller  par  un  détour  paflcr  par  King-tcheoa. 

Kao-hoan  en  eut  quelque  foupçon  j  il  détacha  Hcou-king 


De  VBtm 
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avec  la  meilleure  partie  de  fcs  troupes ,  qui  arriva  le  premier;  Leamo. 
Hopa-ching  fut  furpris  d'y  trouver  une  armée.  La  terreur  Si^ 
Ce  mit  parmi  fes  troupes  :  elles  ne  fc  battirent  que  très  foi- 
blctncnt  ;  il  fut  contraint  de  fc  retirer  fur  les  terres  de  l'em- 
-  pereur  Ou-Tl  6c  6c  Ce  donner  à  lui. 

Kao-hoan ,  après  avoir  fcjourné  quelques  tems  à  Hoa^n  » 
repartit  pour  Lo-jrang.  Depuis  qu'il  avoir  pris  la  toute  de 
Tchang-ngan ,  il  avoic  envoyé  plufieuis  place»  i  mais  te 
prince  ny  avoit  fait  attcime  léponlè.  De  letour  à  Lo-jrang, 
avant  de  Ce  déterminer  k  paflèr  outre^  il  lui  écrivit  encoce 
celui-ci. 

»  Si  votre  mafcfié  daigne  répondre  à  ce  placet  donner 
»  fà  paide  royale  qu*elte  reviendra  tenir  fa  cour  à  Lo-yang , 
99  je  me  mettrai  à  la  téte  de  cous  fes  officiers  de  guerre  êc'éc 
n  lettres  qui  font  ici,  pour  rendre  fbn  palais  Se  la  ville  en 

«  état  de  la  recevoir  ;  mais  fi  nous  perdons  toute  cfpérancc 
«  qu'elle  revienne ,  nous  ne  pouvons  laifler  l'empire  fans 
»  maître  ^  les  peuples  ne  le  foufFriroient  pas.  Pourrois-je ,  par 
»5  la  plus  noire  ingratitude ,  oublier  les  obligations  que  j'ai 
»»  à  votre  majcfté  &  à  toute  Ton  augultc  famille  «î 

Kao-hoan  irrité  de  ce  que  le  prince  de  Oueï  ne  daignoic 
pas  lui  répondre  9  aifcmbla  tous  les  grands  ôc  les  vieillards  de 
Lo-yang ,  pour  procéder  avec  eux  à  l'cledion  d'un  nouveau 
prince  \  &  conune  Yuen-tan  étoit  depuis  quelques  mois  avec 
la  qualité  de  gouverneur  de  ces  états ,  Kao-hoan  propoià  de 
prendre  Ton  petit-âs  âgé  feulement  de  onze  ans.  n  II  ièm- 
M  Me  »leur  dic41  >qne  nous  ne  devrions  point  penièr  à  d'aunes 
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»  qu'à  Yuen-tan ,  qui  eft  comme  en  pofldEon  du  gouveme- 

RtînnME.  "  >  ^  ^'^^^  ^'^S^  '  ^  ^^'^^  mieux  lui  préf£ier 
Lbjêmc,  w  Yuen-chan ,  fon  pctitfilsn.  Après  cette  aflcmblée,  Yficii- 

JJ^^^  tantcès-mécontenc,  (e  letiia  &  difparuti  mais  Kao-lioaa 
fit  courir  après  lui ,  &  le  ramena.  Son  petit-fils  fut  mb  fiir  le 
trône,  6c  recomin  prince  de  Oueï. 

Yu-ouen-taï  indigné  de  voir  le  fort  de  Tong-koan  entre 
les  mains  de  Kao-hoan ,  en  fut  faire  le  fiégc ,  6c  en  peu  de 
jours  il  s'en  rcndîr  maître  ;  il  tua  Sicï-yu  qui  en  étoit  gou- 
verneur ,  Se  après  y  avoir  laifl'c  une  bonne  garnifon  ,  il  revint 
à  Tchang-ngan  ,  où  le  prince  de  Ouei  poui  rccompcnfc 
ic  déclara  fon  premier  minillrc. 

Kao-hoan  ayant  fait  reconnoître  Yuen-chan  prince  de 
Oueï ,  propofa  de  changer  fa  cour ,  &  de  la  tranfporter  à  la 
ville  de  Yc ,  il  difoit  que  Lo-yang  étôit  trop  près  des  pays 
qui  ot>éiiroicnt  à  Yucn-ilou  >  ôc  de  peur  qu'on  ne  prît  des 
mefures  pour  Ten  empêcher ,  il  fît  partir  ce  prince  t^ois 
jours  après  en  avoir  fait  la  propoûtion ,  &:  le  fit  fiiivie  par 
quatse  cents  mille  fiunilles,  qu*il  contraignit  d*]f  aller.- 

Loriqu'ii  fut  arrivé  à  Yé  »  il  commença  par  remplir  les 
cosplois  vacans  de  perfonnes  qui  lui  étoient  alfidées  ;  il  mit  à 
la  tête  des  grands  Fong-long-tchi  8e  Sun-ceng,  qu'il  chargea 
de  toutes  les  afiâircs,  de  la  garde  de  la  ville  &  du  prince  i  il 
pourvut  à  Tçin-yang ,  oii  il  éublit  fon  fê|our.  Ainfi  les  états 
de  Oueï  le  trouvèrent  partagés  en  deux  royaumes  ,  qu*on 
appeiloit  l'un  le  royaume  de  Oueï  oriental ,  où  règnoit  Yucn- 
ehan  ,  &:  l'autre  le  royaume  de  Quci  occidental  ,  dont  ic 
prince  Yucn-fiou  étoit  le  maître. 

Si  celui-ci  avoit  fu  s'ciucndic  avec  le  général  YuK)uen-tai 
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fon  premfer  miniftre ,  âc  qu'il  eût  voulu  fuivre  Tes  confeils ,  il 
cft  liors  de  doute  qu'il  feroit  rentré  en  pofTeflîon  des  pays  CH^^J^^Jj^ 
qu'on  lui  avoit  enlevés;  mais  content  de  la  fortune  ,  il  ne  Lmako. 
pcnfh  plus  qu'a  paflcT  agréablement  fon  temps.  Rien  de  plus 
mal  réglé  que  fa  famille.  Il  y  régnoit  un  fi  grand  défordrc, 
qu'elle  faifoit  le  fujet  ordinaire  des  converfations  &  que  tout 
le  monde  la  blâmoit.  Yu-ouen-tai  en  étoit  défolé  :  il  en 
avertit  fouvcnt  ce  prince  j  mais  fes  remontrances  ne  fervircnt 
qu'à  l'irriter,  àc  à  mettre  entre  eux  une  fi  grande  inimitié^ 
que  Yu-ouen-taï  mêla  du  poifon  dans  Ton  vin ,  dont  il  mourut 
à  la  douzième  lune  intercalaire.  Yu-oucn-taï  alTembla  les 
grands  pour  lui  donner  un  fuccefleur.  Plufienrs  inclinoient 
pour  Yuen-tfan,  prince  de  Kouang-ping>  &  de  ce  nombre 
étoit  Yu-ouen-taï  %  mais  Yuen-chun ,  prince  de  Pou-yang^ 
8*oppofa  à  fon  éleâion  en  dilànt:  »  Nous  avons  devant  les 
*>  yeux  un  exemple  qui  doit  nous  guider  j  nous  avons  tous 

condamné  la  conduite  de  Kao-hoan>  qui  n*a  fait  choix 
»  d'un  jeune  prince  que  pour  iê  confètvcr  Tautotité.  Si  nous 
»> choifilibns  Yuen-tfan,  ne  n'ous  expbfons-nous  pas  au 
»9  même  reproche  !  Yuen-tfan  eft  trop  jeune  ;  il  faut  nous 
n  donner  un  maître  en  état  de  gouverner  par  lui-même.  C'cft 
>»  le  moyen  de  nous  concilier  le  cœur  des  peuples  &  de  nous 
>ï  foutcniru.  Tous  revinrent  à  l'avis  de  ce  prince,  &c  on  élut 
d'une  voix  unanime  Yucn-pao-kiu ,  prince  de  Nan-yang. 

Cette  année  fut  allez  paiiiblc  pour  les  Oueï  orientaux.  La 
feule  fortcrellc  de  Tong-koan  ,  qui  étoit  comme  la  clef  des 
deux  états ,  &c  dont  les  Oueï  occidentaux  étoient  les  maîtres  y 
faifoit  de  la  peine  à  Kao-hoan.  Il  fc  détermina  à  envoyer 
$fc-ma-tfc-ytt>  avec  Teou-taï  &  Han-lu>ué ,  pour  en  faite  le 
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'  fiégc;  mais  ce  porte  étoit  trop  important,  pour  que  Yu-oucn- 
Db  l*Bm  laiflTàt  prendre.  Il  fut  lui-même  au  fecours  de  cette 

Lkaso»    place ,  &  campa  à  Pa-chang.  Avant  que  d'aller  h  Tong-koan  , 
O^^'û,         S<^'"cral  Sfc-ma-tfé-yu  ,  avoir  ordre  de  commencer  par 
prendre  Hoa-tchcou ,  tandis  que  Ouang-pi ,  qui  en  étoit 
gouverneur,  fcroit  encore  couché.  Au  bruit  qu*oa  fît  dans 
les  rues ,  ce  gouverneur  fe  leva  brufquemcnt  &:  courut  k  (et 
armes  j  il  fortit  de  fou  hôtel  habillé  à  moitié ,  &  fc  fit  fuivte 
par  tous  ceux  qu*ll  rencontra ,  faifant  paflêr  de  bouche  en 
bouche  Tordre  de  Te  rendre  à  la  porte  de  Teft.  Quand  il  vie 
fon  monde  aflcmblé ,  il  prépara  tout  pour  le  combat}  alors 
Ibrtant  tout-à-coup ,  il  donna  tête  baifliSe  fur  les  ennemis', 
qui  ne  s*attendoient  pas  à  une  aâion  li  vigoureufe  |  il  en  rua 
un  très-grand  nombre ,  9c  mit  la  confuGon  dans  le  refte  de 
l'armée  qui  fe  diffipa  prcfque  entièrement.  Vzi  ce  coup  liardi» 
le  brave  Ouang-pi  non-feulement  fit  avorter  le  dcflcin  que 
les  ennemis  avoicnt  formé  fur  fâ  place ,  mais  encore  il 
rompit  celui  qu'ils  avoicnt  lut  Tong-koan.  Yu-ouen-tai  s  en 
retourna  à  Tchang-ngan. 

Kao-hoan  au  dcfcrpoir  ,  voulut  réparer  cet  échec  :  il  fut 
au  commencement  de  l'année  fuivante  avec  dix  mille  che- 
vaux ,  pour  fe  faiiïr  de  Hia-tchcou  ;  mais  lorfqu'il  fe  préfcnta 
devant  cette  place ,  craignant  de  ne  pouvoir  réui&r  par  la 
force  >  il  fit  faire  des  propoGtions  au  gouverneur ,  &  vint  k 
bout  de  le  gagner;  il  fut  introduit  de  nuit  dans  la  ville ,  d'où 
il  dcucha  Ou-mi*to,  pour  aller  fe  joindre  à  Tiâo-ni  U  à 
Licou-foiig,  qui  vouloient  quitter  le  parti  de  Yu-onen-taii, 
&  s'étoient  ofièrts  k  lut 
X.e  brave  Hopa-ching,  qui  s'étoit  léfiigié  dans  ks  4tats  de 


II*. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  CHINE.  Dru.X.  317 

rempeieur ,  letouma  auprès  du  prince  de  Oiieï  à  Tchang- 
ngan.  Sur  fa  léputatioii ,  Tempereur  Tavoic  accueilli ,  6c  c^^^i^^^J^g^ 
Tavoit  comblé  de  biens  6c  dlicmneurs  pour  (è  rattacher.  Ib^jto. 

Mais  rien  ne  put  l'arrêter.  Il  vouloir  fc  venger  de  l  affioiit 
qu'il  avoit  reçu  des  troupes  de  Kao-hoan  ,  &c  réparer  le  tort 
que  ce  général  avoit  fait  à  Ton  prince.  Il  follicita  fouvcnt 
l'empereur  Ou-ti  de  lui  faire  la  guerre  y  mais  ce  prince  peu 
jaloux  de  fcs  propres  intérêts ,  &  livré  aux  rêveries  myfti- 
ques  des  bonzes  Ho-ckang ,  ne  voulut  jamais  l'entendre  fur 
ce  point  j  il  s'oppofoit  même  à  ce  qu'il  retournât  au  fervicc 
de  fon  prince.  Hopa-ching  pafTa  fur  la  défen(c  6c  prit  la 
fuite.  Kao-hoan  le  faifoit  veiller  de  près:  ayant  appris  par 
ics  crpions  qu'il  s*étott  fauvé  des  cènes  impériales,  il  ne 
douta  point  qu'il  n*e&t  pris  la  route  de  Siang>tching ,  &  il  y 
envoya  une  troupe  de  cavaliers  pour  l'arrêter  à  fon  palTage. 
Mais  Hopa-ching  foupçonnant  qu'on  pourroit  le  guater, 
prit  le  chemm  des  montagnes ,  de  arriva  heuieuftment  à 
Tchang-ngan ,  oh  Yu-ouen-taï  lui  fit  doimer  un  des  premiers 
emplois. 

Hopa-ching  n*étoit  pas  le  feul  que  des  circondanccs  mal- 
hcurcufcs  avoicnt  contraint  de  quitter  le  Ibrvicc  du  prince 
de  Oueï ,  ôc  de  fc  retirer  fur  les  terres  impériales  :  le  général 
Tou-kou-fin  s'y  étoit  auili  réfugié ,  après  avoir  été  battu  par 
les  troupes  de  Kao-hoan.  Tou-kou-fin  n'éprouva  pas  les  mê- 
mes difficultés  que  Hopa-ching  auprès  de  Tempcreur ,  qui  lui 
donna  la  permiiiion  de  fe  retirer  dès  qu'il  la  lui  demanda. 

•Tou-kou-fin  avoit  fon  père  ôc  ià  mère  établis  dans  le 
Chan-tong»  qui  étoit  fournis  aux  Oueï  orientaux  \  cette 
drconftance  fit  que  rempetcur  lui  demanda  où  il  vouloir 
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'  aller  :  »  Un  officier  >  lai  répondit-il ,  ne  doit  point  avoir  ^td 
^UrillL  parais ,  quand  il  s'agit  du  fervice  de  Ton  prince.  Un 

iMAxae  »  cœur  partage  n'cft  point  capable  de  bien  fervlr  «.  L*empe- 
Jj^^j^    reur  loua  fa  réponlb ,  êc  lui  fit  un  préfent  confidérable  ;  il 

partit  pour  Tchang-ngan ,  où  le  prince  de  Oucï  le  mit  au 
nombre  de  fcs  généraux. 

Kao-hoan  voyant  que  Yu-oucn-tai  n'cntrcprenoit  rien 
contre  lui ,  commença  à  le  craindre  moins  ,  &:  rcfolut  de 
lui  faire  la  guerre.  Il  mit  trois  armées  fur  pied  ;  il  en  donna 
une  à  ICao-ngao-tlao ,  pour  aller  faire  le  liège  de  Chang-lo  ; 
une  autre  à  Tcou  taï ,  le  meilleur  de  fcs  généraux  ,  pour 
aller  faire  celui  de  Tong-koan>  enfin  lui-même  fe  mit  îi  la 
téte  de  la  troiûème  >  &:  fut  camper  à  Pou«£m.  Il  fît  faire  trois 
ponts  de  bateaux  fur  le  Hoang4io»  voulant  petfuader  qu^il 
avoir  defTein  de  paflèr  ce  fleuve. 

Yu-ouen-taï  plus  habile  capitaine  que  Kao-hoan ,  feignit  de 
le  croire  :  il  fit  marcher  Tes  troupes  comme  s'U  vouloir  couvrir 
le  pays  de  Long-feou  j  mais  à  peine  avoient- elles  ùât  une 
denù,*joumée,  qu*il  changea  to|it«à-coup  de  toute.  Se  fut 
avec  une  diligence  extrême  près  de  Tong  koan,  que  Teou-^ 
aiTiégcoit  :  il  lui  fit  lever  le  fiégc>  &  le  battit  fi  complette- 
mcnt,  que  ce  générai  voyant fbn  armée  perdue,  &  lui>méme 
fur  le  pouit  de  tomber  entre  les  mains  des  ennemis ,  fe  tua 
de  dcfcfpoir.  Cet  échec  obligea  Kao-hoan  de  rompre  fcs 
ponts ,  &:  de  fe  retirer  au  plus  vite. 

Kao-ngao-tfao  fut  plus  heureux  dans  fon  expédition  ;  il 
fut  gagner  quelques  ofHciers  de  la  ville  de  Chang-lo ,  qui 
convinrent  de  lui  rendre  la  place.  Tchuen-ki  qui  en  étoit  gou^ 
yernenr,  découvrit  la  trahifon»  6c  enfit  mourir  quelques-uos^ 

mais 
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mais  Tou-tchu  «  un  des  traîtres ,  s^ctant  fauvé  dans  k  camp  »  _ 
des  alEégeans,  dit  à  Kao-ng^o-tfao  comment  il  devoit  s*7  jltniwi. 
prendre  pour  en  venir  à  bout  :  nonobftant  cela  »  Tchuen-U  »   £  «  ii  '  «• 
avec  le  (êcoors  de  Tchnen7uen4sr  &  de  Tchuen-tchong-tTun  JjJ^ 
iès  fils>  (c  défendit  encore  avec  beaucoup  de  valeur  durant 
dix  jours ,  au  bout  desquels  Tcbuen-tcbong-tTun  ayant  reçu 
une  bleflure  confidérable  qui  lui  creva  un  oeil ,  Tchuen-fci 
fcvoyant  hors  d'état  de  tenir  plus  long  temps ,  rendit  la  place 
à  Kao-ngao-rfao ,  en  lui  difant ,  qu'il  lui  rcndoit  la  villç, 
Diais  que  fou  cœur  fcroit  toujours  fidèle  à  Ion  prince. 

Lorsque  Kao-ngao-tfao  fe  vit  maître  de  Chang-lo ,  il  y 
établit  le  traître  Tou-tchu  pour  gouverneur  :  fon  dcflein  étoit 
d'aller  attaquer  le  fort  de  Lan-ticn-koan  (j) ,  mais  apprenant 
la  perte  de  la  bataille  de  Tong-koan ,  &  la  trifte  mort  de 
Teou-taï»  il  changea  de  fentimcnt  &:  jugea  à  propos  de  le  « 
retirer  >  en  emmenant  avee  lui  Tchuen-ki  &;  fes  deux  fils. 

Dans  la  route ,  Tchuen-ki  die  à  fcs  fils,  qu'étant  déjà  fort 
âgé ,  ils  ne  dévoient  pas  pour  Vamonr  de  lui  manquer  de 
fidélité  à  leur  prince.  |1  les  aveitit  de  prendra  leuis  mefures» 
deuix  ft^res  trouvèrent  le  moyen  de  fe  iàuver ,  ^  ils' 
reprirent  le  chemin  de  Changrlo  \  avec  le  iècours  de  leurs 
amis,  ils  agirent  fi  heureufement  auprès  des  habitans  de  cette 
plaçe ,  qu*ils  1^  engagèrent  à  (aire  mourir  le  traître  Tou- 
tchu,  &  k  remettre  cette  ville  fous  l'obéiflânce  de  leur  fou- 
verain. 

Yu-ouen-tai  voulant  profiter  de  {on  avantage ,  réfolut 

(j)  Foftcfdlè  finiée  \  qaane-viogc-dtz-hiiit  ly  au  lU-eft  de  LaiMMHliieB 
défcaJant  «k  St*i^;an-foa.  Sous  l«t  H,4jr,  OU  l'appdlmt  7a»4mM,  &  firai  les 
TcHzov  pon(jric(irs .  Tfing'iù-kotau  Lcs Sovt  St  kl  r<<jr#  WdoaniHm kiMMB 
^Lûn  cien-koan,  Editflfr, 

Tome  V.  Tt 
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d'aller  faire  le  ii^  de  Hen^nong  j  il  fie  prendfc  ks  devm 
à  Yu-kin  >  qui  >  à  Ton  aidvée  devant  la  place,  Tanaqua  û 
brafqoement»  qall  Tempoita  Tépce  k  la  main ,  avant  que 
Yn-oucn-taï  euf  le  tems  de  k  joindre.  La  prife  de  Hen-nong 
'  épouvanta  la  plupart  des  autres  villes  du  Ho-pc  ^  elles  étoiene 
dcja  mécontentes  des  Ouéi  orientaux  ;  elles  tuèrent  prcfquc 
tous  les  officiers  que  Kao-hoan  leur  avoit  donnés  pour  les 
garder  ,  &:  fc  fournirent  a  Yu-oucn-taï. 

Pour  réparer  fes  pertes ,  Kao-hoan  mit  fur  pied  une  armée 
de  plus  de  deux  cents  mille  hommes,  \  la  tête  defquels  il 
prit  le  chemin  de  Pou-tfin  ,  d'où  il  détacha  trente  mille  hom- 
mes, fous  les  ordres  de  Kao-ngao-tfao ,  pour  aller  reprendre 
la  ville  de  Hcn-nong.  Alors  palTant  k  Hoang-ho  >  il  marcha 
droit  à  Ping-y ,  dans  laquelle  Ouang^pi  commandoit  >  &  à 
qni  Ta-ouen>taï  avoit  particnlièEenient  recommandé  cette 
place.  A  rapproche  de  la  formidable  armée  des  Omù  orien- 
taux ,  comme  il  ne  fe  difpofoit  point  k  fè  foumettie ,  Kao- 
hoan  lui  demanda  pourquoi ,  défSendant  nne  fi  mauvaifè 
place,  il  n*en  ouvroit  pas  les  portes  k  «ne  armée  teUe que  Is 
fienne  !  •>  Ceffc ,  lui  répondit  Ouang-pi ,  que  je  l'ai  choifie 
t*  pour  en  faire  mon  tombeau.  Si  vous  êtes  ennuyé  de  vivre  » 
i»  vous  n*avez  quli  entreprendre  de  me  Tenleverct.  Kao-hoan 
qui  connoifToit  d'ailleurs  Ouang-pi ,  vit  bien  par  fa  réponfe  y 
qu'il  lui  en  coûteroit  beaucoup  de  monde  &  de  temps  pour 
la  rcduirc  \  il  la  laifla  derrière  &  pafla  outre. 

Yu-oucn-taï  inftruit  du  chemin  que  Kao-hoan  avoit  pris  , 
&  de  la  grande  armée  qu'il  commandoit ,  courut  auflî-rôt 
pour  s'oppofcr  à  ce  qu'il  pourroit  entreprendre  ,  «Se  donna 
ordre  à  toutes  ièi  troupes  de  Le  venir  joindre.  Lorfqu  il 
fut  arrivé  à  Oucn^ian,  quoique  toutes  fes  troupes  ne  reuffcnt 
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pas  encofc  joint,  il  icfoit  tombé  fnr  ks  ennemis  s*U  n*cn 
eût  été  empêché  par  (es  officiers ,  qui  lui  tcprcftntèrent  qii*ib 
étoient  trop  rupcrieius  en  nombre ,  9c  qui!  valoit  mieux 
attendre.  H  fit  îmt  des  ponts  de^bateaux  fur  la  rivière  Ondb* 
cliouï,  &c  ayant  fait  paflcr  fcs  troupes ,  il  s'avança  jufqu'k 
Cha-yucn  (i),  où  il  apprit  que  les  aincmis  n'ctoicnt  qu'à 
foixancc  ly  de  lui. 

Yu-oucn-taï  détacha  alors  Ta-hi-ou  avec  trois  mille  che- 
vaux, poue  aller  rcconnoîtrc  les  ennemis.  Ta-hi-oit  fit  prendre 
à  Tes  cavaliers  des  habits  pareils  à  ceux  des  troupes  de  Kao- 
hoan ,  &c  partit  au  foleil  couchant  \  après  quelques  centaines 
de  pas ,  il  fît  mettre  pied  \  terre  à  tout  Ton  monde ,  &: 
s'avança  à  petit  bruit  juiqu'au  camp  des  ennemis.  Là ,  fc 
mêlant  avec  eux ,  il  y  apprit  le  mot  du  guet  $  montant  enfuite 
.à cheval  avec  tous  fb  gens*  il  parcourut  tout  le  camp., 
comme  s'il  en  eut  fiiit  la  tonde  :  il  prit  pluiieurs  de  leurs  fol* 
dats  qu'il  àouva  hots  de  leur  &ftion>  en  fit  battre  plufieun 
autres,  après  quoi  il  r^tit  le  chemin  du  camp  de  Yu-onen- 
taî.  Ayant  rapporté  \  ce  général  que  Kao4ioan  avoir  def- 
lèin  de  venir  le  combattre,  Li-pi  dità  Yfroœn-taï:  «Suivant 
»  le  rapport  de  Ta*iii-oB ,  nos  ennemis  (ont  trop  fupétieuis 
»  en  nombre ,  pour  que  nous  poifiions  efpcrcr  de  remporter 
w  quelque  avantage  fur  eux  en  rafe  campagne.  A  dix    d'ici , 
»>  il  y  a  du  côté  de  l'cft  un  endroit  très-propre  à  cacher  une 
»>  partie  de  nos  troupes.  Mon  fentiraent  feroit  d'y  poftcr 
»j  quelques  mille  de  nos  meilleurs  cuirafficrs ,  &  je  m'offre 
»  volontiers  à  ks  commandci  avec  Tchao-lcouc.  Que  le  rcfte 


(1)  A  doaxe  lyaaÇaààc  Toog-ckeoa-cchiag  de  Si-agaiwfiM.  On  donne  encore 
i  CiM-yiiai  le  nooi  d«  Cha-fimt,  San  ceniBoiie  cft  cacdlcm  poux  des  picagei. 
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»de  l'année  Ce  tieniieoùnom  fouaaa.  Ne  fiicct  bittw  kf 
M  tambours  que  lorfque  vous  jugerez  quVpeu*près  la  momé 
Lm4  9  9,  m  de  leur  armée  nous  aura  pafles»  Après  quoi  >  laiflcz-nout 
Q^^'^    *•  £iûrc ,  je  crois  pouvoir  répondre  du  fuccèscc 

•  Yu-onen^taï  fuivit  ce  conlèil ,  6c  donna  \  ces  deux  officiers 
dix  à  douze  mille  de  (es  plus  braves  foldats  y  que  li-pi  pofta 
dans  des  lieux  où  il  eût  fallu  aller  exprès  pour  les  découvrir. 
Cependant  Kao-hoan  avançoit  avec  Ton  armée  dans  le  dcf- 
fcin  de  donner  bataille.  Dès  qu'il  parut  à  la  vue  du  camp  de 
Yu-oucn-raï ,  ce  général  en  fortit  avec  fcs  troupes ,  ayant  à 
leur  tête  tous  les  tambours  \  il  les  rangea  en  bataille  & 
marcha  avec  une  contenance  fière  &:  déterminée  au-dcvaat 
de  Kao-hoan.  A  moitié  chemin  ,  &:  k-peu-près  à  l'endroit 
où  Li-pi  étoic  en  embufcade ,  il  fit  attaquer  les  ennemis  èc 
battre  en  mcme-tcmps  les  tambours  d'une  manière  terrible. 
A  ce  bruit ,  les  cuiraffiers  de  i'embufcadc  tombèrent  tout- 
à-coup  fur  rarmée  de  Kao-hoan  &  l'enfoncèrent;  ils  don- 
nèrent fut  ceux  qui  étoient  des  derniers ,  &  répandirent  une 
ii  grande  terreur  parmi  eux ,  que  Yn-onen-taï  qui  les  pôuflbk 
vivement ,  ayant  mis  en  déroute  ceux  qu*U  avoit  en  tête» 
joignit  L»>pi ,  &  alors  ils  diiEpèrent  aifément  tout  le  refte. 

Kao-hoan  tenta  de  les  rallier,  &  de  les  ramener  au  combat  \ 
mab  ils  étoient  fi  épouvantés ,  qu*U  lui  fiit  Impoflible  de 
fc  faire  obéir  ;  ne  lui  rcftant  d'autre  parti  que  la  fuite  ,  il  fè 
retira  du  côté  du  Ho-tong  &c  il  palla  de  nuit  le  Hoang-ho. 
11  perdit  dans  cette  occalîon  plus  de  quatre-vingt  mille  hom- 
mes ,  non  compris  plus  de  vingt  mille  qui  fc  rendirent  à 
Yu-ouen-tai,  prés  du  Hoang-ho  ,  où  il  les  pourfuivit.  Tout 
leur  bagage  fut  pris ,  ainli  que  la  phipart  des  armes  que  les 
foldats  jettoicnt  pour  fuie  plus  vite.  A  la  nouvelle  de  ce 
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terrible  échec, ICao-ngaa-tfao  qui  &âCoït  le  fiége  de  Hcn- 

nong ,  le  leva  brafquemeiit  pour  aller  couvrir  Lo-yaiig ,  de  çj^^^:,^*^ 

peur  que  Yu-ouen-tai  n'entreprît  de  s'en  approcher.  Lmjxv. 

Après  cette  grande  viftoirc ,  Yu-oucn-tai  divifa  en  effet 
les  troupes  en  plufieurs  corps  i  il  envoya  Ouang-ki-hai  avec 
Tou-kou-fin  du  côté  de  Lo-yang  &  détacha  Li-hicn  pour 
aller  du  côté  des  trois  Kiang  j  Hopa-ching  Li-pi  furent 
chargés  du  ficge  de  Pou-fan. 

Ces  deux  derniers  généraux  trouvèrent  les  peuples  de  Pou- 
fan  dans  une  difpofition  très-favorable.  King-tchin ,  homme 
du  peuple,  avoit  levé  des  troupes  contre  Kao-hoan,  réfolu 
de  rattendre  à  Ton  retour  pour  tomber  fur  lui.  Lorfqu'il 
apprit  la  bataille  qu'il  venoit  de  petdie  à  Cha>yueii,  Se  qu'il 
aUoit  pafler  dans  leurs  quartiers  avec  quelques  débris  de  foa 
armée ,  il  avoit  été  au-devant  de  lui  avec  douze  mille  hom-  . 
mes ,  ic  lui  avoit  tué  bcaucout»  de  monde  ^  Kao-hoan  lui- 
même  fkiUit  à  être  pris.  Peu  de  temps  après  cette  aâion» 
Hopa-ching  étant  arrivé ,  King-tchin  &  iès  gens  Ce  joignirent 
kïm,êc  lui  foumirent  d'aboid  fis  villes ,  qui  fiûfbient  plus 
de  cent  mille  ûmilles.  Yuouen>taï  à  qui  on  rendit  compte 
des  rérvices  de  King-tchin ,  le  nomma  gouverneur  de  Ping- 
yang ,  &  il  donna  à  King-fiang ,  fon  frère  ,  qui  avoit  eu 
beaucoup  de  part  à  fes  a^ons^  un  emploi  confldérablc  dans 
les  troupes. 

Cependant  Hopa-ching  fut  aiïiégcr  Pou-fan;  Sici-tchong- 
ly  qui  on  étoit  gouverneur  ,  étoit  peu  attaché  aux  inrcrcts 
de  Kao-hoan  ,  mais  il  avoit  de  la  peine  a  rendre  fa  place  fans 
coup  férir.  A  l'approche  des  troupes  de  Hopa-chini;  ,  Sieï- 
chan>  ion  ixèic,  lui  demanda  quel  parti  il  vouloit  prendre. 
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que  pour  lui  il  cnyiiàgeoit  Kao-hoan  comme  un  traître ,  & 
l'unique  cauiê  des  guencs  dont  on  étoit  affligé  \  qu'il  ne 
Lmakc»  vouloit  point  être  traité  comme  lebelle  à  Ton  Intime fou- 
verain  >  &  qa*ayant  noe  ii  belle  occafio&  de  icntrec  à  Ton 
feivicc ,  il  ne  ccoyoit  pas  qu'il  y  eût  à  balancer.  Lorfquc 
les  troupes  de  TMiien-tai  entent  invefti  la  place ,  le  gon- 
vemeuz  étoit  encove  iadéds  fur  le  pattl  qu'il  prendroit}  nais 
Siei-chan»  de  concert  avec  ceux  de  iafaniUe,leac  fit  ouvik 
les  portes  de  la  ville.  Yu^oen-tai,  par  reconnoii&iice»  ofiit 
des  emplois  aux  perfonnes  de  cette  famille  :  ^ï-chan  lui  dit 
qu'ils  ne  mcritoicnt  aucune  récompcnfc  pour  s'être  rangés 
à  leur  devoir.  La  prifc  de  Pou-fan  valut  aux  Oueï  occidcn» 
taux  tout  le  pays  de  Fou-tcheou  &  de  Kiang-tchcou. 

Lorfque  Tou-kou-fin  que  Yu-ouen-tai  avoit  envoyé  du 
côté  de  Lo-yang  arriva  k  Sin-ngan  ,  il  y  apprit  que  Kao- 
ngao-tfao  fur  le  bruit  de  fa  marche  avoit  repaiTé  le  Hoang>ho 
pour  s'en  retourner.  A  fon  approche ,  Yuen-tfîn  ,  prince  de 
Kouang-yang  >  fortit  de  Lo-yang  ^  Ce  retira  dans  la  ville  de  Yé. 

Le  généiai  Tott4oarfiQ  n*ayaiic  plu»  «Ims  d'ennemis  en 
tête^  entta  ùan  aucune  oppolitian  dans  KIo-joqg  ic  de-£k 
dans  Lo-yaiiig.  A  peine  ioc-il  dam  cette  detniéie  ville  qnc 
Ho-ju-tong,  gouverneur  de  Y^g-tcbeou,  vînt  lui  temettve 
ùi  petfonne  âc  ù,  ville  i  il  reçut  enfutte  les  ibQlniiSoos  des 
villes  de  Leang-tcheou,  de  Jongfapg,  de  Konatig^tcbeoa 
&  d'antres  villes  voifines. 

t    Lepremiet  jour  delaptemièrelnnede  Tan  558,  ily  eut 
une  éclipfe  de  foldl. 

Kao-hoan  ixulgrc  tant  de  difgraccs  ne  perdit  point  cou- 
rage i  ii  rcmic  des  uoupcs  fur  pied ,  &  iit  partir  Kao-ngao- 
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tfao  pour  aller  lepiendre  la  ville  de  Kin-yong  où  étoit  Too- 
koii-fin  avec  une  paicie  de  fes  troupes  j  il  le  iiiivic  de  pcèi 

avec  le  gros  de  rarmcc. 

Le  bruit  de  cette  expédition  étant  parvenu  à  Tchang-ngan , 
le  prince  de  Oueï  voulut  aller  en  perfonnc  avec  Yu-oucn-tai 
au  fecours  de  cette  place ,  &:  fit  prendre  les  dcvans  a  Li-pi 
&  à  Ta-hi-ou  avec  l'élite  de  la  cavalerie  pour  aller  rccon- 
noîtrc  la  difpofttion  des  ennemis.  Lorl'que  Kao-ngao-tfao 
fut  arrivé  à  Kou-tching  >  il  détacha  Mou>to-lcou-taï-oucn 
pour  l'aller  attaquer ,  6c  s'avança  fur  la  rive  orientale  de  la 
rivière  où  Héou-king  cosnmandoit  le  quartier  des  aifiégeaus 
poftés  de  ce  côtérlà. 

Héourking  vit  bien  qu*il  fcroit  battu  s*il  ie  laiflbit  attaquer  { 
il  fe  détermina  k  lever  le  piquet  dès  la  nuit  piivante  >  &  iç 
retira  à  petit  bruit  avec  tonte  Varmée.  Yu-ouen-taï  s'en  ap- 
perçut  &  le  ponrluivit  îu(qtt*au  bord  du  Hoang-ho  >  où  il 
trouva  toute  Tarmée  ennemie  rangée  en  bataille ,  qui  oco^ 
poit  le  terrein  depuis  Ho-kiao  dont  ils  étoient  maîtres, 
jufqu'à  la  montagne  Mos^-chan. 

Yu-oucn«taï  n*héfita  point.  Il  fit  auffi-tôt  charger  avec  tme 
extrême  vivacité  \  lui-même  fe  la^flant  emporter  à  fon 
ardeur  ,  fc  trouva  fi  avant  dans  la  mêlée  ,  que  fon  cheval 
s'étant  abattu  fous  lui,  il  faillit  d'être  pris:  Li-mou,  un  de 
fes  ofiiciers  ,  le  tira  de  ce  mauvais  pas  ;  il  aftccta  de  le  charger 
d'injures  comme  s'il  ciit  été  un  ennemi  &:  le  fit  fon  prifon- 
nict  \  ce  qui  obligea  les  foldats  qui  alloient  mettre  la  main 
fur  lui  de  fc  retirer  :  alors  il  le  fit  remonter  promptcmcnt  à 
cheval  »  &  l'un  &  l'autre  fe  tirèrent  de  danger.  Sa  préfencc 
-redonnant  courage  à  fes  tioupes»  elles  retournèrent  à  la 
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■^^^^  chaige  plus  vivement  que  jamais ,  6c  défirent  entiètemcnt 
cau^î^E.  l'avant -garde  des  ennemis  que  HéoU'Icing  commandoit. 
Lbamo,  Kao-ngao-tfao  qui  étoit  au  corps  de  bataille  parut  trop  mc- 
prifer  Tes  ennemis.  Mais  les  troupes  de  Yu-onen-taï ,  animées 

par  le  fiiccès ,  les  poufsèrcnt  fi  vertement  que  tout  plia 
devant  elles.  L'habileté  de  Kao-ngao-tfao  &  fon  ardeur  à  les 
rallier,  lui  furent  inutiles:  la  terreur  s'étoit  répandue  parmi 
fes  troupes  :  elles  n  écoutoicnt  plus  le  comrwandement  &:  ne 
penfoient  qu'à  fuir.  Lui-même  fc  vit  obligé  de  monter  fur 
fon  meilleur  cheval  &c  de  fc  fauvcr  à  toute  bride  du  côté  de 
Ho^yang.  11  croyoit  y  trouver  une  retraite  ;  mais  le  gouver- 
neur, nommé  Kao-yong-yo,  qui  avoit  eu  de  grands  démêlés 
avec  lui ,  fît  fermer  les  portes  de  la  ville  &c  ne  voulut  point 
4e  recevoir  9  les  cavaliers  de  Yu-ouen-tai  qui  le  pourfuivoient, 
rayant  atteint  auprès  des  murailles  de  Ho-yang,  Vf  tuirefit.' 

La  perte  que  firent  les  ennemis  dans  cette  bataille,  fut  la 
plus  grande  qu'ils  euflenf  encore  faite }  leurs  meilleurs  o&> 
ClCfS  y  lurent  ptefque  tous  tués ,  &  le  nombre  de  ceux  qui 
reftèrent  fur  le  carreau  étoit  prodigieux.  On  comptoit  feule- 
ment plus  de 'dix  mille  hommes  noyés  dans  le  Hoang-ho. 
Dans  cette  aâion  qui  dura  depuis  la  pointe  du  jour  jufqu'au 
foleil  couchant,  on  nevint  plus  de  dix  fois  k  la  cbai^  Se  cha- 
que fois  pourroit  paffcr  pour  une  bataille  diâîSrente.  Yu-oucn- 
taï  perdit  auflï  beaucoup  de  monde ,  &  fur-tout  un  grand 
nombre  d  oliicicri»  de  marque  i  de  forte  que  ne  fc  trouvant  pas 
en  état  de  profiter  de  fa  vicl:oire ,  il  laifla  Tchang-tfun-tfé-yen 
pour  la  garde  de  Kin-yong  dont  il  venoit  de  faire  lever  le 
Ccgc ,  &:  s'en  retourna  avec  le  prince  a  Tchang-ngan. 

Cette  place  ne  icita  pas  loug-tcmps  cnt^c     mains.  K^o- 


Digitized  by  doogle 


De  l'Erb 

CMRtTIEKMI. 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  X.  337 

lioan  ayant  fu  que  le  prince  de  Oaeï  &  Yu-^oucn-taS  écoient 
allés  en  petibnne  an  {ccoors  de  cette  place ,  envoya  incef- 
iammenc  ordre  à  plufîcurs  corps  de  le  venir  joindre  kTçin-  Lmauq, 
yang,.  dans  la  rélolution  d'aller  liii-mcmc  à  Kin-yong.  Il  ne  \ 
put  arriver  fur  les  bords  du  Hoang-ho  que  deux  jours  jprcs 
la  bataille.  Il  pafla  ce  fleuve ,  &c  dans  rdpcrancc  d'atteindre 
encore  Yu-oucn-taï ,  il  fc  mit  fur  fcs  traces  ;  mais  inutile- 
ment :  ne  voulant  pas  s'en  retourner  fans  avoir  fait  quelque 
choie ,  il  marcha  à  Kin-yong  où  il  réuffit  au-delà  de  fes  cfpc- 
ranccs.  Cao-tchang-fun-cfc-yen  qui  n'cfpéroit  aucun  fecours 
dans  une  place  qu'il  n'avoit  pas  eu  le  temps  de  fournir  de 
vivres,  ne  jugea  pas  à  propos  de  L'attendre  ^  il  en  fortit  avec 
iès  troupes ,    prit  un  long  circuit  pour  retoomer  à  Tchang-  ' 
ngan.  Ainil  Kaa4ioan  fe  rendit  maître  fans  coup  féiir  d'une 
place  qui  vçnoit  de  coûter  tant  de  iàng  à  Tun  &  à  Tautie  partL 

Après  une  fi  fanglante  campagne ,  les  deux  partis  ne  pen- 
sèrent qu*à  r^arer  leurs  pertes  6c  furent  quelques  années  en 
paii.  Les  deux  cours  employèrent  ce  temps  k  fiure  de  non* 
veaux  règlemens  pour  le  peuple  6c  la  diTdpline  des  troupes; 
pour  les  réparations  des  villes  6c  autres  ouvrages  publics 
qu'elles  jugèrent  néceflkites.  . 

L'an  540 ,  le  premier  jour  de  la  cinquième  lune  interca- 
laire ,  il  y  eut  une  cclipfc  de  folcil. 

Cette  année  ,  les  tartares  Tou-kou-hoen  qui  depuis  long- 
temps n'avoient  point  eu  de  communication  avec  les  états 
de  Oueï  ,  envoyèrent  un  des  grands  de  leur  cour  au  prince 
des  Ouei  orientaux  pour  lui  faire  hommage  &  fc  rcconnoîtrc 
dépendans  de  lui.  Le  royaume  do  ces  tartares  avoit  cft  &c  oueft 
plus  de  trois  cents  ly  d'ctcndue  Au  plus  de  mille  notd  6c  fud^ 
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Coduiie  l'ciivojé  devoit  pafo  fut  ks  terres  des  Géou-ga ,  9 
en  envoTa  demander  la  {nermk&on  k  leur  txÂ  qui  raccorda 
Xx^jrc.  de  bonne  grâce. 
o^TtL  ^"^^  *      peuples  de  Kiao-tchi  qoi  n*ont  jamais  été 

fort  attaches  4  la  Chine ,  vcolurent  profiter  de  la  foibleflè 
du  gouvernement  de  l'empereur  Ou-Ti  pour  fecouer  le  joug 
de  la  Chine  &:  fe  mettre  en  liberté.  Ils  avoient  parmi  eux  un 
certain  Li-pcn ,  homme  riche ,  qui  ne  raanquoit  ni  d'cfptit 
ni  d'habilctc.  Il  avoir  crc  plufieurs  annces  dans  les  emplois  i 
mais  n'y  failant  pas  fortune ,  il  les  avoit  quittés  &  s'étoit 
retire  chez  lui  pour  y  vivre  tranquillement. 

Lorfqu'il  y  fut  atrivc ,  un  certain  Ping-chao  qui  faifoit  fort 
bien  des  vers ,  fe  mit  dans  la  tête  d'aller  à  la  cour  pour  s'y 
avancer  U.  s'y  procurer  un  mandarinat.  11  follicita  long- 
temps ,  tout  ce  qu'il  put  obtenir,  fut  un  très^jwtit  emploi 
à  une  des  portes  du  palais.  Hontcui  du  peu  d'eCtime  qu*on 
paroilToit  faite  de  Ton  mérite  qu*il  croyoit  devoir  Itii  procurer 
une  des  pitmiètes  charges  des  tribunaux,  il  laUTa  celle  qu'on 
moit  de  lui  donner  U  fk  xetisa  fort  mécontent  dans  fon 
pays  :  il  fit  amitié  avec  Li-pcn»  &  fut  fi  bien  legsgncr  Acte 
£iire  entrer  dans  fon  rellcntiment,  qu'ib  prirent  enftmbte 
te  dcflein  de  faite  révolter  le  peuple ,  dont  ils  épousèrent  les 
juftcs  plaintes  contre  Siao^  leor  gouverneur. 

Pour  réuilir  plus  fûrcmcnt ,  ils  aflèmblèrent  leurs  amis  & 
le  plus  de  braves  qu'ils  trouvèrent  ;  alors  prenant  la  caufc  du 
peuple  en  main,  ils  l'animèrent  k  Te  joindre  à  eux,  &  chaf- 
sèrent  de  leur  pays  Siao-tfc  ,  ainfi  que  tous  les  officiers  &  les 
foldats  Chinois  fans  leur  faire  d'autre  mal. 
La  cour  de  Kica-kang.  informée  de  cette  révolte»  envoya 
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ordre  k  Sîao-tfé  de  Ce  joindre  à  Sun-kiong ,  commandant  de 

Kao-tchcou  ,  &:  à  Lou-tfé-hiong  ,  coimnandant  de  Sin-  CHRtTTwili, 
tchcou,  &:  d'aller  réduire  CCS  rebelles.  '  Lbaso. 

Ces  trois  généraux  réunis  ,  partirent  avec  leurs  troupes  {^'^ 
pour  le  Kiao-tchi  6c  firent  la  guerre  tout  l'hiver  fhns  rem- 
porter aucun  avantage  j  comme  on  approchoit  du  printemps» 
pendant  lequel  Tair  de  ce  pays  eft  mortel  pour  ceux  qui  n'f 
font  pas  accoutumés ,  Sun-kiong  6c  Lou-tré-hiong  différè- 
rent la  rcduftion  de  ces  rebelles  à  une  autre  faifon  ,  &  fc 
retirèrent  malgré  Siao-tfé  qui  vouloit  les  arrêter.  Celui-ci 
prctfi^nt  qa'ils  dévoient  loi  obéir ,  fut  piqué  de  leur  refiis} 
il  écrivit  contre  eux  en  cour  d*mic  manière  G  force ,  que 
fur  ion  témoignage  (cul ,  fant  s'informer  des  raifons  que 
pouvoient  avoir  eues  ces  deux  généraux  d'en  agir  ainfi,  on 
les  fit  mourir. 

Lou-tfô-lio,  frère  de  Lou-tfô-hiong ,  irrité  de  Tinjuttice 
qu'on  avoir  fiiice  à  fon  ftère ,  réfolut  de  s'en  venger  ;  il  fut 
tromper  Tou-£èng-ming  8c  Tcheoo-ouen-yu  >  deux  officiers 

de  mérite ,  qu'il  engagea  k  fc  joindre  à  lui  pour  aller  fur- 
prendre  Kouang-tcheou.  Tchin-pa-fien  qui  commandoit 
à  Kouang-tcheou  étoit  de  la  plus  grande  vigilance  :  il  fut 
averti  de  leur  deffcin  &c  ne  leur  donna  pas  le  temps  de  fc 
fortifier  davantage  ;  il  fut  à  eux  ,  les  battit,  fit  prifonniers 
Tou-feng-ming  &c  Tchcou-oucn-yu  ôc  difTîpa  cette  révolte 
dans  fon  conmicncement.  Tou  -  feng  -  ming  &  Tcheou- 
ouen-yu  étoient  deux  braves  officiers  jufque-là  irréprocha- 
bles  )  on  fut  que  Lou-tfé-lio  les  avoit  trompes  :  on  leur 
pardonna  Se  on  leur  rendit  leurs  emplois  après  une  févère 
réprimande. 

Kao-hoan  ennuyé  d*ane  fi  longue  pais ,  xéfolut  de  lecom* 

Vva 
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ilicncer  la  guene }  iîir  la  "fia  de  cette  ann^ ,  fans  s'evpliqoec 
contre  qui  il  la  VQuloit  fiûre,  il  divifa  Ces  ttoupes  en  qua- 
rante corps  di£R^rens  qu'il  lit  camper  dans  autant  de  poftes 
réparés ,  de  manière  qu'il  pouvoir  en  très-peu  de  temps  les 
réunir  en  corps  d*armée.  Yu-ouen-taï  attentif  ^  tous  ics 
mouvemens ,  connut  par  la  difpontion  de  ces  campemens 
difFcrcns  qu'il  en  vouloir  k  Yu-pi ,  ville  i  douze  (y  au  fud- 
oueft  de  Tfi-chan-hicn  de  Ping-yang-fou,  6c  il  lit  inccfl'am- 
mcnt  partir  Ouang-lTc-tching  ,  brave  ofiieier  ,  Tur  qui  il 
comproit  beaucoup  ,  pour  aller  la  défendre.  En  effet ,  à 
peine  Ouang-flfé-tching  fut-il  entré  dans  la  place  qi^  Kao- 
hoan  la  fit  invertir  ;  il  l'attaqua  pendant  neuf  jours  avec  la 
plus  grande  vivacité  fans  avancer  d'un  feul  pas.  Ce  peu  de 
fuccès  joint  à  la  maladie  qui  Te  mit  dans  fcs  troupes ,  l'obligea 
de  fc  retirer. 

  Peu  de  temps  après,  Kao-tchong-my ,  gouvemeiu:  de  la 

'^'*  fortcreiTe  de  Hou-lao  mécontent  des  minifties  de  la  coui 
des  0«ci  orientaux ,  penfoit  depuis  long-temps  à  remettre 
cette  place  à  Yu-ouen-taï.  Les  fuites  qu*il  appréhe ndoic 
Tavoient  retenu  julque-là  j  mais  lorfqu'il  apprit  qu'on  avoit 
rapporté  à  Kao-hoàn  certaines  chofes  qu'il  avoit  dites  contie 
lui,  il  prit  (on  parti ,  Ôc  dépécha  en fecret  un  courier  k  Yu- 
ouen-taï  pour  offrir  de  lui  livrer  ce  fort  6c  le  preflèr  de  tcvenis 
-à  fon  recours. 

.  Hou-lao  étoit  un  poftc  important.  Le  même  jour  que  le 
courier  de  Kao-tchong-my  arriva  à  Tchang-ngan  ,  Yuouen- 
taï  expédia  les  ordres  ncccllaircs  pour  ademblcr  fcs  troupes 
qu'il  conduifit  lui-même  à  Hou-lao  ,  où  étant  arrive  ,  il 
pourvut  a  la  fùrcté  de  cette  fortercfle  Se  fut  enfuitc  aflicgcr 
la  ville  du  midi  de  Ho-kiao.  Sur  ic  biuic  de  la  marctxc,  Kao- 
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hoAn  s*écoit  aui&-tot  mis  en  campagne  à  la  tête  de  plus  de 
cent  mille  hommes }  il  activa  peu  de  temps  après  Yn-ouen-tai  CHRimiïiïr 
fur  les  bords  feptentrionaiiz  du  Hoang-ho ,  ce  qui  obligea  L*ahq* 
le  premier  à  fe  retirer  9c  à  aller  camper  for  les  bords  de  la  J^^'. 
rivière  Tchen-chouï. 

Kao-hoan  fît  alors  paflcr  le  Hoang'ho  k  Ton  armée  &  la 
rangea  en  bataille  ,  ayant  à  fcs  côtés  la  montagne  Ming- 
chan  ou  il  voulut  faire  quelque  fcjour.  Yu-oucn-tai  croyant 
pouvoir  l'y  lurprcndrc,  partit  de  nuit  pour  l'aller  infultcr  5c 
laiflâ  tous  les  bagages  j  mais  Kao-hoan  en  fut  averti  avant 
laubc  du  jour ,  &c  fit  avancer  Ping-yo  avec  quelques  mille 
cavaliers  qui  vinrent  tout-à-coup  lurprcndrc  les  troupes  de 
Yu  oucn-taï ,  &:  leur  enlevèrent  d'abord  quarante-huit  offi- 
ciers. Soutenus  par  Kao-hoan  qui  les  fuivit  de  près ,  ils  batti- 
rent Yu-ouen-tai  à  qui  ils  tuèrent  près  de  trente  millehonunes. 

Yu-oucn-taï  piqué  de  cet  échec  ,  recueillit  promptement 
les  débris  de  Ton  armée ,  &  perfuadé  qu'après  la  perce  qu*U 
venoit  de  faire»  Kao-hoan  ne  s*attendroit  pas  à  l'avoir  fî-tdt 
fur  les  bras,  il  fut  à  lui  dès  le  jour  fuivant  :  il  poufla  fi  vive- 
ment (à  cavalerie  qui  eut  à  peine  le  temps  de  monter  à 
cheval ,  qu'il  la  fit  reculer  &  la  contraignit  d'abandonner 
toute  Tinfantetie  qui  mit  auifi-t6t  les  armes  bas  &  fe  rendit. 
Kao-hoan  fit  tout  ce  qu  on  pouvoit  attendre  d'un  bon  gé-  . 
néral  *,  il  a^it  Ton  cheval  tué  fous  lui ,  Scil  auroit  été  pris  fi 
Hclicn-yang-chun  ne  lui  avoit  donné  le  fien,  fur  lequel  il 
fc  fauva  lliivi  feulement  de  fept  cavaliers  qui  ne  l'avoienç 
jamais  quitte. 

Yu-oucn  tai  profitant  de  fon  avantage  ,  fit  courir  après  les 
fuyards  dont  il  relia  un  grand  nombre  fur  le  carreau  j  beau- 
coup fuient  faits  priibunicrs  >  ayant  appris  d'eux  ,où  s  ctoit 
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faavé  Kaohoan,  il  détacha  à  la  trooflès  le  brave  Hopa-ching 
avec  oois  mille  de  Tes  mcilleuts  cavaliers.  Hopa-cfaing  le 
trouva  an  milieu  d'mi  gros  corps  de*  cavalerie  qui  Tavoit 
rejoint:  il  perça  jiifqu'aa  centre,  âc  il  étoit  fur  le  point  de 
le  prendre  lorfque  Ibn  cheval  fiit  tué  fous  loi»  Ce  contre- 
temps donna  jour  k  Kao-hoan  de  fe  tirer  d^afTaire  j  mais  il 
perdit  beaucoup  de  monde.  Cependant  comme  le  nombre 
des  foldats  qui  vcnoient  le  joindre  augmcntoit,  Hopa-ching 
fut  oblige  lui-mcmc  de  fc  retirer. 

Kao-hoan  de  retour  à  T^iu-yang  ,  rcgrcttoit  moins  la  perte 
de  cette  bataille  que  celle  de  Hou-lao.  Cette  fortereflc  lui 
ctoit  de  la  plus  grande  importance  &:  il  vouloir  tout  facrificr 
pour  la  reprendre  -y  il  fit  partit  Héou-king  k  la  cinquième  lune 
pour  cette  expédition  i  en  y  arrivant ,  ce  général  fc  faifit  d'un 
clpion  que  Yu-ouen^taï  envoyoit  à  Oueï-kiouang  qu'il  en  avoit 
ùii  gouverneur  «  pour  Texhorterà  tenir  ferme,  en  luipro* 
mettant  de  le  fecourir  dans  peu.  Yu-king  prit  la  lettre  que 
Yn-ouen-taï  écrivoit  à  ce  gouverneur  êc  en  fubftitua  une 
autre  qu^il  mit  dans  le  paquet ,  par  laquelle  il  paroilloit  que 
Yn^ouen-taï  lui  mandoit  que  sll  venoit  à  en  être  aURég/é  H- 
t&chàt  de  fbrtir  de  la  place  avec  ià  garnîTon  pour  le  venir 
foindre ,  parce  qu'il  n'étoit  pas  en  état  de  lui  envoyer  du 
lîxonts.  UeTpion  remis  en  liberté  porta  les  lettres  à  leur 
deftination. 

Le  gouverneur  de  Hou-lao  ne  foupçonna  point  que  cette 
lettre  n'ctoit  pas  de  Yu-oucn-taii  il  fortit  de  nuit  à  la  tête  de 
fes  gens  par  un  endroit  peu  garde  ôc  fc  retira.  Ainfi  Yu-kin»; 
par  fa  prcfcnce  d'cfprit,  fe  rendit  maître  de  cette  place  im- 
portante quilui  auroit  coûté  cher  s'il  eût  voulu  remporter 
de  force. 
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Apcis  une  campagne  qui  avoit  ùdt  répandre  tant  de  fang  aux 
OatS  arientaux  4c  ocddcntaiiz ,  les  deux  coufs  ne  pensèrent 
qu*k  fu/pendre  leurs  hoftilitcs.  A  la  cinquième  lune,  les  Otut         «  «. 

occidentaux  firent  une  perte  confidérable  par  la  mort  du  brave  J*** 
Hopa-chingqu  une  violente  maladie  emporta  en  peu  de  jours. 
H  y  avoit  peu  d  honames  dans  tout  1  empire  auffi  courageux 
&  auffi  intrépide.  Yu-ouen-taï  en  parlant  de  lui,  difoit  fouvent 
k  fes  officiers  que  depuis  qu'il  faifoit  la  guerre  ,  il  s'étoit 
trouvé  plufieurs  fois  dans  des  aftions  bien  vives  ,  &:  qu'il 
avoit  prcfquc  toujours  remarqué,  fur  le  point  de  Ce  battre, 
quelque  altcratioa  fut  k  vilàge  des  officiers  j  que  le  fcnl 
Hopa-ching  avoit  toujours  confcrvc  dans  les  plus  grantb 
dangers  autant  de  faag-froid  que  s'il  avoit  ctc  occupé  dans 
fon  cabinet  à  la  kduie  d*an  Uvte. 

L*an  ,  à  la  tipifième  lone ,  le  prince  des  Ouà  ocdden- 
uox  envoya  une  ambaflàdc  à  un  petit  royaume  ,  appelle 
.ToÊt'4ciMéi  {i),  qoi  commençoit  à  fe  rendre  formidable  à  Ce» 

(i)  L'origine  <ki TWUmT cft  eovmtc  de  téo&fcs;  nwii  tt  n'eft  fat  diflcik 

de  les  dUDper  8c  d'apperccvoir  que  ces  fnpkl  oTétoient  qu'uae  borde  de  Hiong-mtm 
ou  de  Huns ,  qui  devint  trcs-puifTantc ,  &  fît  difparoîtrc  le  nom  Jcs  Htong-nou 
qui  dès-iors  oc  foreiit  plus  connus  que  Tous  celui  de  Tou-kiuei  ou  de  Turks,  Sui» 
tue  OBC  ff^W» ,  les  aocétict  des  Tom  khti  étoieut  wt  rasiu  coofi»  de  berituet 
doMit  dans  le  teiritoiie  ds  Fiiig<4cang  •  vUle  dft  la  CUiie  fim^e  dans  la  penli 

occidentale  do  Chcn-fi,  &  dont  les  chefs  avoicnt  pris  pour  nom  de  famille  ÂJfenaa 
vers  l'an  4)9  de  l'Eie  cbrénenoe.  Ccue  familk  poiTédoit  le  loyauaic  de  Pé-/eang 
ou  des  LtM^  dtt  nord  donc  h  viUe  de  Piog-leang  dépcndoiet  ètam,  àiééi  cet 
btibeict,  ftit  la  finie  «vec  cinq  cenit  fiuaUlet  *  alla  fis  Cammom  ma  Géom-gt» 
^oi-let  placèrent  au  pied  duKin-chan  ou  des  monts  d'or  s  comme  la  montagne  au 
pied  de  taquctkiit  établiceK  leur  camp  avoit  la  forme  d'un  cafyue  qu'ils  cxprimoicnt 
dans  leur  langne  par.  le  noc  Toa-kiutï ,  ils  loi  donnèrent  cette  dénomination  dont 
cnfniBt  UtempnBitèKitkaf  aoaa.  On  ajoute  qu'ils  cacdloicnr  dans  liait  de  Suf/u 
det  aimes.  Suivant  d'autres ,  les  ancêtres  des  Tou-kiuet  habitoient  les  bords  < 
da  Si-hM  ou  de  Ja  mer  Cal|icine»  9t  iic  faxau  déciuiu  par  yoe  1 
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voifins  à  roucftdes  états  de  Oud.  Ce  n'étoit  d*abord  qa*ane 
petite  hoide  appellée  0^é*na-tki  ou  A-Jfé-na-chi ,  qui  vint  fe 
Lm4K9^    poftcr  au  midi  de  la  montagne  Kin-chan. 

f4J. 


De  l'Ere 
CURiTiniMB. 


.Oit-tL 


Toifine  <jui  ict  extermina  cous  fans  diflinâion  d'âge  ni  de  fexe.  It  rcfloic  cncotc  ua 
cafiuH  de  dix  mi  :  raucmi  co  eut  quelque  compaâîoo  &  (je  cootcn»  de  lui  coaper 
In  pieds  les  niiM.  La  ftxf eu  àt  en  cnfiux  loi  founic  des  forces  fiiflifiiMW 
pou  le  traîner  jufqu'à  un  grand  marécage  où  il  fctinc  caché.  Une  louve  prit  foin 
de  le  noûriii  i:  partagea  fa  proie  avec  lui.  Dans  la  futtc ,  la  louve  connut  de  lui; 
lorlquc  icnucnu  le  ravil'anc  envoya  (quelqu'un  pour  tuer  ce  jeune  homme»  U  louve 
IcMaoitàfcscdcét,  «c  connK  il  «Uoic  toc  madècié^  le  jeooe  IwnHBeft  ialoave 
furent  cnlcvifs  par  un  Génie  qui  les  tranrporta  tout-à-coup  à  l'orieu  de  la  mer  méri< 
diotialc.  La  louve  s'arrêta  avec  le  jeune  homme  fur  nne  montagne  fituéc  au  nord 
du  royaume  de  Eygkour,  lis  découvnicot  une  caverne  }  ils  y  entrèrent ,  &  après 
revoit  ttaverAe  *  ilt  troavèfcat  qu'elle  avoir  une  ilTue  dsas  une  pbtne  délideufc  qui 
avoir  plut  de  vingt  lieues  de  tour.  Ce  fut  là  que  la  louve  lefitpcte  de  discnlàas 
inUes  .  <l'ji  lorfqu'ils  devinrent  en  âge  enlevèrent  des  femmes  &  prirent  chacun  un 
nom  de  famille  diifércnt.  Aûcou,  uo  de  ces  dix  frères ,  qui  avoic  ic  plus  de  mérite 
devint  leur  vAm  Pou  OMintief  ^1!  ■"coblloir  poiu  fin  origine ,  U  ordonna  que 
les  Mirou  de  fis  étcodatcs  taSm  tefaûirfs  ca  lêie  de  kwp.  Aliien«clié  loi  -Ifleêd» 
danc  après  plufïeurs  gc^nérations ,  fortit  de  la  plaine  &  fc  fournit  aux  GéoU'gtUm 
Suivant  une  autre  tradition  moins  faboleufc ,  les  Tou-klueï  font  fortis  d'un  royaume 
nommé  So  ,  fitué  au  nord  du  pys  propre  des  Hiong'iiou  &  de  la  même  nation 
^fimu  ht  chef  de  Icu  liorde ,  nommé  Ui»faog>poa ,  eec  rdxe  frères.  Yicbeau. 
chooàï-rou  ,  l'un  d'eux ,  avoit  eu  pour  mère  nae  louve.  Ses  quinze  frètes  étoieac 
hébrtés  &  ils  furent  bientôt  détruits  par  leurs  ennemis  ;  mais  lui  comme  étant  oé 
d'une  manière  extraordinaire ,  avoit  le  pouvoir  de  commander  aux  vents  te  aux 
plahi  II  ifonC»  deux  femmes ,  dont  liane  émir  lilk  du  Dico  de  l'été  êc  rantre  du 
Diaade^  l'hiver.  Elles  conçurent  &  lui  donnèrent  chacune  deux  fils.  L'aîné  des  quatre 
fiKOOauné  No  toii  lou-ché  ,  &  devint  roi  de  fa  nation  qui  prit  alors  le  nom  de 
ToaJûuei.  No-iou-lou-chà  époufa  dix  femmes  dont  les  cofans  prirent  pour  nom 
de  ftonlla  esloi  de  leu  mèn.  Allcnaa  émir  m  de  ces  noms.  Cdni  qui  le  porta  le 
premier  cur  poor  nom  propre  Aluen-ehé.  Cette  nation  ne  fit  que  changer  de  noms 
car  du  rcflc  clic  eft  fort  ancienne.  Sous  la  première  dynaftie  impériale  dc^  Hi  4 
cUe  s'appclioit  HiuH-yo  i  fous  celle  des  Ch  4sa,  elle  portoit  le  nom  de  K.out-faagi 
enfin  foos  cdie  des  Tcamou ,  elle  étott  coonoc  fous  le  uMBdaHmi-^m}  fims  les 
T§nt  9t  les  If^ir  t  elle  poica  le  nom  de  Wom§-nn  ou  de  Hmu  \  Sms  les  Tâw  , 
«lui  de  To  i  -kiutt  ou  de  Turks  i  &  enfin  fous  IcsSoNc  ,  celui  de  Ki-tan. 
Ix*  Uioag-noit  fe  rcadicent  toès^ampaz  ,  ouii  s'étaoc  cnfuite  afioibUs  peu-à-pcu , 

Sous 
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Sous  ToiMuen  leur  chef,  ils  commencèrent  à  fe  lendre 
formidables  ô£  à  ùke  des  couifes  fur  les  terres  de  leurs  vol- 
ûns,  Air -tout  fur  les  frontières  de  Tempire  des  Ouèi  occi-  Lmamç. 

Î4J- 


Db  l'Erf 

CuaiTIENNE. 


les  Ou-hoan  profitèrent  de  kur  foiblcfTc  ;  1«  Sien-pi  ayant  détruit  les  Ou-koa» 
fut  la  fin  (les  H.4N .  ils  s'anparèrcac  de  tout  leut  pays  &  xlc  celui  des  Htong-nou. 
Les  Giou-ftH  décraKtrent  In  Sitm^i  Se  &  nndiiett  icdonàbles  da  lempi  des  O^tt 
avec  qui  ils  furent  prefque  toujoiufl  CD  piem  %  mt  Géoi^ftn  fuccédérent  les  ToU' 
kiutî,  qui  s'emparèrent  de  tous  les  pays  qui  (ont  au  nord'Oueft  de  la  Chine  ;  Li-clîng , 
gfinéral  de  l'oiipctcai  Tat^-uï-t^bng  ,  les  décriufic  prefque  cadètcincnc  j  alon 
Mou-toi  Se  le»  asBei  ft  MfmtoBÊt  ta  piflimt  fip»  «ne  cnviNMi  de  la  aoa- 
ttpie  Ta-chaD  Se  priicnt  le  nAm  de  T^tmu 

Souî  les  cinq  petites  dynafties  poftérieures  &  (bus  les  Sorrc ,  la  horde  des  Kî-tan 
fc  rendit  uès-fameufe ,  comme  oo  le  verra.  Les  hordes  les  plus  pentes  étoienc 
celles  de  Mang-ou,  de  Taî-uhtoa ,  de  Ta-tar  te  de  Ki4îi  qui  toutes  fe  parta« 
l^reat  8t  oeet^èiene  dURicM  pafa.  IHMt  la  fiuce  celle  de  M«flf^«  en^oacic 
toutes  les  autres ,  éteignit  la  dynaAie  des  Sotte  ,  te  s'empara  d^  toute  la  Chine 
que  fcs  fouverains  gouvernèrent  pendant  quatorze  générations  fous  le  titre  de 
Tuen  :  mais  cette  dynaftie  des  Yvès  ou  Mong-ou  fut  forcée  de  céder  l'empire 
àHong-Toa,  fbotoEuc  de  la  dynAie  da  Mt»G,ipà  du0k  cet tutint  a»dell 
dn  Cha-mo. 

Ngaï-yeou-chélitata  qui  régna  dans  ces  pays  du  nord  ,  eut  pour  fucceflcur  Toa- 
kotts-tiinour  que  Yé-ifoutiei  Ibo  fujet  mit  à  more  Cet  événement  fema  une  fi  grande 
£vifiottpanDl  eux,  qa'ils  viniCDtppBr  la  plqpvt  fc  donner  à  la  dnnb  Hong-voa 
les  accueillit  te  envoya  des  croupis  coptre  le  rebelle  Yé.^butier,  qu'eUei  fîlMi» 
chercher  à  la  monrngne  Tché.tdier,  OÙ  cUcS  le  baolnK  fi  COm^cmnent^ttll 
lf«fa  plus  rien  «nrrcprendre. 

Ven  k  inilieu  da  zJ^pe  de  Yoog*lo,  empereur  de  la  dynalUe  des  MiHe, 
c^cffc4Hliieim«OBWKQC8nettd|iqoiniièiielifefedel^  Peojra^liélr 
8c.  Maha-mou  avec  Ha!ou-taï  qui  étoicnt  fous  lui ,  fc  fournirent  &  firent  hooim^c 
à  la  CbiiK }  ce  qui  porta  l'empereur  Yong-lo  à  faite  Maba^ou  prince ,  Coas  le 
nom  tt  le  titte  de  Chuawag  ouattg  ,  9t  H«lo«-tiiii  Corn  le  éofi  de  pâncc  de  Ho^ing, 
Depds  ecne  ^eq|M,  ilc  ne  maBqooieot  pdinc  d'envoyer  tons  les  ans  à  la  cou 
impériale.  Dan*  la  fuite  ,  Penya-chély  ayant  refufé  de  recevoir  00  ordre  de  l'em- 
pereur, ce  monarque  fut  lui-mcmc  le  punir  à  la  tétc  de  fcs  troupes  ;  il  le  battit  & 
lui  enleva  ûi  femme,  qu'il  amena  à  la  cour,  où  il  la  fit  uaiter  avec  honneur  te 
diftindioik  Ces  leOes  des  Xaag-om  là  trouvant  alors  panagés  entre  Maba-oooAp 
ifaloOpOl,  oellli-tà  qui  vouloit  régner  fcul ,  tua  Haloo-taï  ;  les  peuples  itricés  de 
pette  action ,  eovoyézaïc  des  doutés  à  iappeicat  le  prier  de  kor  dooaqc  four 
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dentaux ,  êc  c*eft  ce  qui  «voit  engagé  le  prince  de  Oueï  ï  km 
envoyer  cette  ambaflàde  dans  rintention  de  fiûre  alliance 
t*^  jr0.  avec  eux  ic  d'arrêter  leurs  hoftilités.  Tourinen ,  fier  de  cet 
honneur,  traita  avec  diftiiiâion  rambalTadeur  6c  conçut  les 

plus  flatteufcs  efpéranccs  de  ce  qu'un  piincc  auflî  puilTant 
rcchcrchoit  fon  amitié. 

A  l.\  lîxicmc  lune  de  cette  année,  les  tioupcs  de  remperciu: 
Ou-Ti  n'avoicat  pu  encore  réduire  les  rebelles  dcKiao-tchi. 
Li-pou  anime  par  les  fucccs  ,  poufla  la  témérité  jiifqu'à 
prendre  le  titre  d'empereur  de  Yucï  j  il  Ce  fit  une  cour  ,  ôc 
créa  des  oiHcicrs  fur  le  même  pied  qu'ctoicnt  ceux  de  la  cour 
de  Kien-kang.  L'empereur  envoya  ordre  à  Yang-piao ,  qu'il 
nomma  commandant  des  troupes  de  Kiao-tcheou  ,  d'agir 
de  concert  avec  le  général  Siao-pou ,  pour  mettre  6n  à  cette 
guerre.  Yang-piao  joignit  Siao-pou  à  Si-kiang^  mais  Siaopon 
ne  le  vit  pas  arriver  (ans  chagrin ,  dans  la  penfée  qu'il  venoit 
hii  enlever  la  gloire  de  cette  expédition.  Il  lui  donna  ordre 
de  demeurer  à  Si-kiang ,  fous  prétexte  de  Timport^ce  du 
poflcj  tandb  qu'il  iroit  chercher  les  rebelles  pour  les  com- 
battre. 

Yang  piao  pcrfuadé  que  cette  conduite  éloit  contraire  aux 
cidres  de  l'empereur ,  aflcmbla  tons  Ces  officiers ,  6c  voulut 
favoir  leur  fcntiment.  Tchin  pa-fien  parla  avec  la  plus  grande 
force  contre  Siao-pou,  U  dit  qu'il  n'y  avoit  point  à  héilccr  j 


■Ékic  «pielquc  dcfcenilaac  ie»  Taem s  il  aoauaa  Tew-foluni  qalls  definneocs  il 

lui  conféra  la  dignité  Je  prince  ,  en  lui  alîîgnant  le  pays  qui  cft  au  nord  du  Cha  mo  ; 
il  donna  à  Maha-mou  le  pays  du  nord-oueft  ,  qu'on  nommoit  Oua-la.  Ce  Maba- 
noa  eut  foo  fils  To-han  pout  fucccflcur ,  &  celui-ci  fon  fils  Yé-fien,  qui  fans  é^ard 
me  bienfates  «jnll  cecefoit  de  rcmpeiear,  iiK|iH&a  bcMCoap  ks  limiies  de  Pem- 
fin  ftt  des  cowlci  coadoadies.  £W&Mr. 
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qucTuivant  les  ordres  de  rempeceur ,  il  fidloic  attaquer  les 
rebelles ,  dût-on  y  périr.  Yang-piao  donna  ravant-gatde  à 


commandoit  en  pcrfonnc  ^  il  les  battit ,  &c  mit  en  fuite 
Li-pou ,  qu'il  pourfuivit  jufqu  à  la  ville  de  Kia-ning-rching 
où  il  le  fit  invertir,  bien  réfolu  de  ne  pas  le  laifTcr  échapper. 

Yang-piao  auroit  infailliblement  terminé  cette  guerre  par  : 
la  prife  de  Li-pou ,  fi  le  général  Siao-pou  Tavoit  fécondé  ; 
mais  jaloux  de  fa  gloire ,  &  irrite  de  ce  qu'il  n'avoir  pas  fuivi 
l'ordre  qu'il  loi  avoit  donné  de  demeurer  à  Si-kiang ,  il  le 
laiiTa  manquer  généralement  de  tout;  de  forte  que  pour  ne 
pas  laiffcr  périr  fes  foldats ,  Yaiig-piao  fe  vit  contraint  dt 
lever  le  (iége  &  de  fe  retirer.  Li-pou  fortit  auffi-tôt  de  Kia- 
ning ,  &  fe  porta  du  côté  de  Lao ,  oîi  il  fit  la  revue  de  (es 
troupes  ;  il  ïè  mit  en  état  de  tenir  câte  à  Tatmée  impériale , 
&  fut  camper  auprès  du  lac  de  Tien-tché ,  où  Yang-piao 
avoit  pris  (on  pofte. 

Comme  les  troupes  de  Li-pou  étoient  beaucoup  plus 
nombrenfcs ,  elles  donnèrent  de  l'inquiétude  aux  officiels  de 
Yang-piao  ;  Tchin-pa-fien  s*cn  apperçut:  »  Que  craignez- 
u  vous ,  leur  dit-il ,  de  la  part  de  gens  dont  nous  avons  éprouve 
»î  pluficurs  fois  la  fciblcffe  ?  Dans  quelle  rencontre  ont-ils 
»  ofé  foutenir  la  bravoure  de  nos  foldats  ?  Marchons  à  eux 
«  fans  rien  craindre  ,  &  que  chacun  faflc  fon  devoir  ;  je 
»  réponds  de  la  viéloirc  :  nous  retirer ,  ce  feroit  tout  perdre  «. 
Les  officiers  n'osèrent  rien  répliquer. 

La  nuit  fuivantc  les  eaux  du  Kiang  augmentèrent  fi  fort , 
qu'elles  fe  répandirent  jufqucs  dans  le  lac  Tien^tché  :  Yang- 
piao  étoit  campé  au-delTus  de  ce  lac ,  Tchin-pa-fien  profitant 
du  courant  des  eaux ,  paitit  avec  les  tioupcs  qu'il  commait-  • 
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— doit ,  &:  attaqua  û  vivement  les  rebelles,  de  concert  avec 

SirmaL  '^^"S  P'^^ '  rompit  &  tes mit  c»  faite:  Ly-pou  fut 

Lmamo.,  contraint  de  s'en  retourner  au  plus  Htt  dn  cdlé  da  lac  d*OÙ 
Q^*'^        étoit  venu. 

*  Tandis  que  les  chofcs  fc  paflbient  ainfi  au  midi  de  la 
Chine  ,  Kao-hoan  au  nord  ,  tâchoit  de  fc  concilier  le  cœur 
du  peuple  ,  &  fur-tout  des  lettrés  qui ,  de  tout  temps,  fc  font 
rendus  redoutables  aux  empereurs  mêmes.  Dans  cette  vue , 
il  fit  filirc  une  recherche  cxadc  des  tables  de  marbre  que 
l'empereur  Han-ling-ti  avoit  fait  élever  à  Lo-yang ,  &c  fur 
leTquclles  étoicnt  gravés  les  King  en  quatre  fortes  de  carac- 
tères j  il  fit  fuppléet  à  celles  qui  manquoient ,  Se  rétablit 
•ce  que  la  longueur  des  années  en  avoit  effacé ,  il  les  fit  tranl^ 
porter  à  la  ville  de  Yé  au  nombre  de  cinquante -deux,  ic 
elles  furent  placées  par  fon  ocdie  devant  la  porte  du  collège 
.împériaL 

A  cette  même  époque ,  ce  prince  afTembla  toutes  les  trott» 
pes  du  Chan-tong ,  fut  en  perfonne  à  leur  téte  mettre  le 
ii^  devant  la  ville  de  Yu-pi ,  dans  Tintention  de  prendie 
Oueï-hiao-koan ,  gouverneur  de  cette  place ,  qu'il  vonloit 
faire  entrer  dans  les  intérêts  j  mais  11  tionva  plus  de  difficultés 
qu  il  n'en  avoit  prévu.  Ce  gouverneur  avoir  une  garnifon  peu 
nombreufe ,  mais  aguerrie  &  toute  compoféc  de  troupes 
qui  avoient  vieilli  dans  les  combats  ,  dont  le  courage  & 
rintrcpiditc  fupplcoicnt  au  nombre  \  le  brave  Oueï-hiao- 
koan  lui-même  étoit  un  des  premiers  capitaines  de  fon  temps. 
Après  avoir  battu  fort  long- temps  cette  place,  Kao-hoan 
fâchant  qu'elle  n'avoit  d'autre  eau  que  celle  de  la  rivière 
Fen-chouï  qui  entroit  dans  Ton  enceinte >  fit  creufcruA 
nouveau  Ut  à  cette  riviàxe>  9c  en  détourna  le  cours  ;  mais 
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une  plûie  abondante  lui  fournît  Tcau  dont  on  vouloit  la  -- 

CBminmn. 

Cet  artifice  ii*ayant  pas  réuiE,  Kao-hoan  vonlat  élever  hmAmo, 
au  fnd  de  la  ville  une  montagne  aflèz  haute»  pour  que  Tes 
troupes  pûflênt  du  fommet  defcendre  fur  les  murailles  $  mais 
Oudk'hiaO'koan  de  fon  côté  fit  élever  des  tours  de  bois ,  & 
fit  fidre  fur  les  travailleurs  de  Kao-hoan  de  fi  terribles  U  de 
fi  fréquentes  décharges  de  flèches  &  de  pierres,  qu'ils  ne 
purent  jamais  achever  leur  cntrcprife. 

Kao-hoan  ayant  encore  échoué ,  fit  creufcr  des  foutcrrains 
qui  conduifoicnt  jufqucs  dans  la  ville.  Le  gouverneur  fit 
faire  au-dcdans  des  murailles  un  foflc  fort  profond,  où  ces 
canaux  dévoient  nécelfaircmcnt  aboutir ,  &:  il  y  fit  porter  une 
quantité  de  bois  \  dès  que  les  travailleurs  voulurent  entrer 
par  ces  foutcrrains  dans  la  place,  on  en  tua  pluficurs,  àc 
on  en  fit  d'autres  priTonniers.  Ouei-hiao-koan  faifant  en 
même-temps  mettre  Ic<  feu  au  bois  qu'il  fit  jcttcr  dans  ces 
canaux  y  la  fumée  en  étouffa  un  grand  nombre  &  les  autres 
furent  contraints  de  fuir  an  plus  vite>  pour  ne  pas  éprouver 
k  même  ibrt. 

Les  foutetrains  n*ayant  pas  produit  Tefiêt  que  Kao-hoan 
en  eipéroit ,  il  fit  battre  les  murailles  avec  de  grands  âcgtos 
leviers  pour  y  faite  brèche ,  &  pouvoir  monter  plus  fiidle- 
ment  k  l'aflaut  Ouâ-hiao-koan  trouva  encore  moyen  d'en 
amortir  les  coups  &  de  les  empêcher  de  faire  brèche.  Non 
content  4*avolr  tendu  hiutiles  toutes  les  machines  de  Kao- 
hoan  ac  d*avoir  fait  avorter  fes  deflcins ,  le  gouverneur  fit 
attaquer  le  cavalier  qu'il  avoir  fait  élever  au  l'ud  de  la  ville  j 
il  en  délogea  fcs  troupes  j  àc  s'y  retrancha  iui-mcmc ,  de 
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manière  que  de  cette  élévation,  il  défoloit  les  affi^'cans  qui 
CHKtT7E;;E.  n'osèrent  plus  en  approcher. 

L*AH9.  Kao^oan  irrité  de  tant  de  réfiftance ,  fomma  le  gouver- 
neur  de  tt  rendre ,  en  lui  fidiànt  les  plus  magnifiques  promcf- 
fcs,  mêlées  de  menaces  terribles  s'il  pcrfiftoit  h  fc défendre. 
Oucï-hiao-koan  répondit  fièrement  quïraiit  à  la  tctc  de  Ci 
braves  gens  ,  il  ne  pouvoir  être  gagne  par  des  promcflcs  ,  ni 
intimide  par  des  menaces  ,  fur-tout  venant  de  la  part  d'un 
homme  tel  que  lui.  Kao-hoan  outré  de  cette  rcponfe ,  fit  tirer 
dans  la  ville  quantité  de  flèches  auxquelles  étoit  attaché  un 
billet,  par  lequel  il  mcttoit  à  prix  la  tète  de  Oueï-hiao-koan. 
Le  gouverneur  fit  compter  les  flèches,  &  en  renvoya  autant 
dans  le  camp  des  a{îiégeans,  aufli  avec  un  billet,  par  lequel 
•  il  promettoit  la  même  récompenfc  à  celui  qui  meroit  Kao- 
hoan.  Enfin,  après  plus  de  cinquante  jours  d*an  fiége  le  plus 
tilde  oà  les  ennemis  avoient  perda  plus  de  fi>izante<lix  mille 
hommes,  Kao-hoan  épuifé  de  âtigue  &  malade  de  chagrin , 
ie  vit  contraint  de  fe  retirer  k  Tçin-yang ,  d*oik  il  envoya 
Kao-yang  pour  garder  la  ville  de  Yé ,  &  il  fit  venir  Kao- 
tching  Ton  héritier  à  Tçin  yang,  pour  recevoir  Tes  dernières 
volontés. 

r  Le  premier  jour  de  la  première  lune  de  i*aii  J47 ,  il  y  eut 

une  éclipfe  annulaire  du  folcil. 

Kao  hoan  avant  que  de  mourir ,  dit  a  fon  fils  :  »>  Hcou- 
»»  king  depuis  quatorze  ans  gouverne  feul  toute  la  province 
»»dc  Ho-nan  ^  vous  devez  veiller  fur  lui:  je  le  connois,  &" 
M  je  fais  qu'il  ne  manque  pas  d'ambition.  Quant  à  moi  ,  je 
M  nMgnore  pas  comment  il  faut  le  conduire  \  mais  je  prévois 
«qu'il  vous  donnera  bien  de  rembarras.  U  £iut  réclaircc 
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»>  de  pf  ès ,  6c  ménager  Ton  ciprit ,  ce  qui  eft  alTez  difficile  > 
»>  &  c*eft  pour  cela  que  je  vous  lecommande  de  ne  publier 
M  ma  mort  que  le  plus  tard  que  vous  pounez.  Vous  pouvez 
»  vons  fier  iàns  réferve  à  Kou-ti-kan  &  à  Hou-Uu-kin  ;  ils  ont 
»  le  cœur  droit  &  fincèrc ,  &  font  incapables  de  vous  trom- 
»  pcr.  Si  Hcou-king  vcnoit  à  s'écarter  de  ion  devoir ,  vous 
»»  n'avez  que  le  feul  Mou-jong-tchao-tfong  que  vous  puiflicz 
»  lui  oppofcr.  Je  n'ai  pas  voulu  le  produire  dans  les  places , 
»>  afin  qu'il  dût  à  vous  feul  fon  clcvation  ,  &  qu'il  vous  fcrvît 
>9  avec  plus  de  zèle.  Après  avoir  donné  ces  inftrudions  a 
Ton  fîls,  Kao-hoan  mourut  \  mais  fa  mort  ne  fut  divulguée 
que  quelque  temps  après ,  comme  il  Tavoit  demandé. 

Kao-hoan  avoit  l'cfprit  fin  ,  pénétrant  &  même  rufc  ;  il 
communiquoit  peu  fes  dcflcins  ^  il  ctoit  févère  fur  la  difd- 
pline  militaire ,  9c  favoit  prendre  fon  parti  dans  Toccafion  | 
modefte  dans  Tes  habits ,  dans  Ib  meubles  6c  dans  ics  équi* 
pages,  il  étoit  libéral  envers  fes  foldats  loriqu*ils  métitoient 
une  fécompenlè.  On  peut  dire  de  lui ,  que  la  Chine  compte 
peu  de  généraux  qui  ayent  réuni  tant  de  belles  qualités ,  mais 
ion  ambition  démcfurée  ne  contribua  pas  peu  k  les  temir. 

Heou*king ,  que  Kao-hoan  paroilibit  redouter  par  rapport 
\  fon  fils ,  étoit  boiteux  du  pied  gauche  ,  peu  habile  k  tirer 
de  la  flèche,  mais  d'ailleurs  homme  d'cfprit ,  d'une  pénétra- 
tion &:  d'un  courage  furprcnans.  Il  avoit  fait  fes  premières 
armes  avec  Kao-ngao-tfao ,  Ping-yo  ,  &  d'autres  braves  de 
ce  tcmps-la ,  &  il  s'ctoit  acquis  beaucoup  de  réputation.  11 
difoit  fouvcnt  a  Kao-hoan  ,  qu'avec  une  armée  de  trente 
mille  hommes,  choifis  a  fon  gré,  il  fe  faifoit  fort  de  paHcr 
le  Kiang,  d'aller  fc  failli  de  Siao-ycn  ,  qui  fe  diibic  prince 
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de  lAÂKO ,  de  l'amaier  enchainé  dam  un  mooaftète  de 

• 

bonzes  qa*U  lui  nommolt ,  où  il  rétabliroic  fupérienr  4e$ 
Bo-ckmg.  Kao-hoan  en  fidfoit  tant  «Tcftime»  qu'il  lui  avoit 
donné  le  commandctncnt^dc  la  province  de  Ho-nan  «  o&  il 
y  avoit  plus  de  cent  mille  hommes  de  troupes.  Heou-king* 
de  fôn  côté ,  n*avoit  pas  m<^  d'eftime  pour  Kao-hoan  > 
&  il  avoit  coutume  de  dire  que  pendant  fa  vie ,  il  n'abandon* 
neroit  jamais  fcs  intérêts  :  mais  qu'à  fa  mort ,  il  fcntoit  qu'il 
s'accorderoit  dirfïcilcmcnt  avec  le  fils  de  ce  tartare  Sicn-pi. 

Kao-hoan  étant  près  d'expirer ,  fon  fils  voulut  s'aflurcr  de 
Heou-king,  Se  il  lui  écrivit  une  lettre  de  la  part  de  Ton  père, 
par  laquelle  il  lui  mandoit  de  le  venir  joindre  inceflamment; 
comme  le  chemin  depuis  T^in-yang  jufqu'à  l'endroit  où 
dcmcuroit  Hcou  -  king  ,  ctoit  fort  long ,  &c  qu'on  auroit 
pu  aifémcnt  les  furprcndre  par  de  &uflcs»lettres ,  Kao-hoan 
&  Heou-king  étoient  convenus  cnfemble  d'une  marque 
fccrette,  qui  affuroit  la  vérité  de  leurs  lettres.  Kao-tcbing 
ignocoit  cette  particularité ,  &ne  $*en  étoir  point  fervi  dans 
la  lettre  qu'il  écrivoit  à  Heou->king$  de  (brte  que  celui-ci  ne 
voyant  point  cette  marque  >  ne  fit  aucune  répon(è  :  d*ail- 
leun  il  avoit  appris  que  Kao-hoan  étoit  fort  malade ,  Se  il 
avoit  ordonné  il  Tes  officiers  de  tenir  leurs  troupes  en  état 
d'agir»  afin  d'être  prêt  à  fc  défendre  âc  à  prendre  un  parti , 
lorsque  Kao-hoan  vicndroit  k  mourir.  B  ne  fut  pas  long^ 
temps  à  favoir  cette  nouvelle ,  quelques  précautions  que  prît 
Kao-tching  pour  la  cacher.  Heou-king  dépêcha  aufli  tôt  un 
Courier  a  Tcliang-ngan ,  pour  offrir  au  prince  des  0;/c/  occi- 
dentaux fa  pcrfbnne  Se  tout  le  pays  de  Ho-nan ,  dont  ce  prince 
le  fit  gouverneur  abfolu»  ne  relevant  que  4c  lui»  Se  il  envoya 

ca 
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en  méme^emps  Ting-ho  à  la  cour  de  rempereac  pour  y  hue 

U  même  proportion ,  afin  que  fi  Tun  manquoit  k  le  fou-  ch„\^ih2u 
tenir,  il  pûi  s'aflurcr  de  l'autre.  L'empereur  mit  l'affaire  en  LsAxa. 

dclibération  :  quelques-uns  de  fcs  grands  furent  d'avis  de  ne  J*^', 

Ou  •  lit 

point  écouter  Hcou-king  ,  crainte  de  (c  brouiller  avec  les 
Oueïj  &  d'allumer  une  nouvelle  guerre. 

Quelque  temps  auparavant  l'empereur  avoit  vu  eh  fongc 
qu'on  lui  ofFroit  la  province  de  Ho-nan  y  U  prit  ce  fonge 
pour  une  réalité  ^  il  fut  rcfolu  qu'on  accepteroit  la  |^o- 
poHtion  de  Heou-king ,  qui  feroit  déclaré  général  des  croupes 
de  lempiie  >  avec  le  titre  de  prince  de  Ho-nan }  on  décida 
encore  qu'on  envoyecoit  au-devant  de  lui  trente  mille  hom* 
mes  iii%i*à  Htoea-hou ,  fous  les  ordces  de  Yang-ya-gin , 
de  Hoan-ho  te  dcTchin-haî-tfin.  Lor(que  Heou-king  aj^rit 
cette  décifion,  il  jugea  que  c^ctoit  une  occafion  de  lâiie  un 
flOuycïui  cenvetièment  dans  Tempire. 

Cependant  Kao-tchiqg,  fiir  la  nouvelle  de  la  révolte  de 
HeouJcing»  avoit  envoyé  contre  lui  une  année  formidable» 
commandée  par  Yuen-tcheou  ;  ce  général  fit  tant  de  dili- 
gence ,  que  l'ayant  joint  avant  Tarrivée  des  troupes  impé- 
riales, il  le  battit,  &  l'obligea  de  fuir  vers  le  pays  de  Yng- 
tchuen.  Kao-tching  rcfolu  de  l'accabler  avant  cette  jondion  , 
que  la  foibleffe  du  gouvernement  de  Kicn-kang  avoir  retar- 
dée ,  fit  encore  partir  un  corps  de  troupes  fous  les  ordres  de 
Han-kouci ,  pour  aider  Yuen-tcheou  a  éroufFer  cette  révolte. 
Tant  de  troupes  firent  trembler  Heou-king ,  &  l'obligèrent 
d'envoyer  un  couricr  k  la  cour  des  Oueï  occidentaux  de- 
mander du  fecours  y  &  ofirir  pour  (ûreté  les  villes  de  King- 
fcheott,  de  Pé-yeartchfioa9  deLou-yang  &  de  Tchang-ché. 

Tom  y.  Yy 
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Sur  cet  oiirei.  Yu-oneiHaï  fit  paitir  on  corps  de  troupes  pour 
raUcr  joindre. 

LtJtrç.  Après  une  démarche  auffi  imprudente ,  Hcou  king  craignit 
qJ"'^  avec  railbn  que  l'empereur  Ou-ti  n'en  fût  irrité  ;  il  lui  fit 
tenir  ce  placet  ;  »  Comme  les  troupes  de  votre  majcftc  ne 
»j  font  point  encore  venues  me  joindre  ,  &:  que  rien  ne 
«  nValVuroit  quand  elles  arrivcroicnt ,  le  danger  évident  oà 
»  je  me  trouvois  de  fuccombcr  ,11  les  ennemis  m'attaquoicnt , 
n  m'a  contraint  de  m'adrciTcr  à  la  cour  de  Tchang-ngan , 
M  pour  en  avoir  qnelquc  fecours.  Je  lui  ai  cédé  quatre  villes  ; 
f>  mais  je  n'ai  fait  cet  abandon ,  que  parce  que  je  m'y  fuis  vu 
»  forcé.  Tout  le  pays  depuis  Ya-tcticon  joiqn'aa  fleuve 
»Tii-ho,  6c  iufqii'à  la  mer,  appartient  à  vôtre  majefté.  Je 
»  la  prie  infiammcnt  de  le  recevoir,  9c  d*cnvoyer  inccfiàm> 
M  ment  en  prendre  poflèffion  n. 

A  Tarrivée  des  troupes  des  Outi  ocddentanx  ,.celies  des 
OmT  orientanz  Ce  letirèrent.  YttH)nen-taï  qoi  ne  ic  fioit  pas 
trop  à  Ifeon-kîiig ,  en  fit  partir  de  noovcUes  pour  le  Ho' 
nan ,  commandées  par  Oaâ*-fà;pao ,  Se  donna  ordre  k 
Heou-king  de  venir  k  la  conr ,  fous  prétexte  d'y  recevoir  de 
grandes  récompenlcs  du  prince-  Hcou-icing  reçut  Oueï-fa- 
pao  avec  tant  d'honneurs  &:  de  dillindion ,  que  Peï-koan  Ton 
lieutenant,  foup^orma  qu'il  cachoit  quelques  mauvais  def- 
Icins  fous  cet  extérieur  impofant.  Il  l'en  avertit  :  w  Heou-king  , 
n  lui  dit-il ,  vous  le  favez  auffi-bien  que  moi ,  eft  un  homme 
»  rempli  de  fourberie.  Jamais  il  ne  fc  déterminera  à  aller  à  la 
M  conr;  iotiqa'il  vous  fait  tant  d'honneats ,  Con  but  eft  de 
M  vous  tromper  ,  &  d'empéchcr  que  vous  ne  te  preficz  trop 
•sde  partie  En  UA  mot,  c*cft  na  hoBuncà  qni  on  ne  pentiè 
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tt  fier ,  &  nous  devons  éoe  ca  garde  contxe  les  yiégBS  qu'il 
M  peut  nous  tendre  Cl. 

Oucï-fiHpao  anifi  petfttadé  que  Ton  lieutenant  de  la  vérité  L 
de  ces  foup^ons ,  s'en  retoorna  à  Ton  camp  ;  &c  conunc  les 
troupes  qu'il  commandoit  ctoicnt  beaucoup  plus  nombrcufes 
que  celles  de  Heou-king  ,  il  fut  fc  faifir  de  fcpt  villes  àc  de 
douze  polies  aflcz  importans,  où  il  mit  garniron. 

Dans  CCS  entrefaites  ,  Yang-ya-gin  arriva  'a  la  ville  de 
Hiuen-hou  avec  les  troupes  impériales.  Heou  king  fut  auflî- 
tôt  les  joindre  avec  les  ficnnes ,  &  fc  détermina  à  fc  domier 
à  l'empereur ,  dans  la  pcnfée  qu'il  feroit  plutôt  fortune  à  (a 
cour ,  qu'auprès  du  prince  de  Oucï,  où  Yu-oucn-taï'  ctoit  en 
trop  grande  réputation.  Kao-tching  ne  pouvoir  fe  pcrfuader 
qu'il  prit  ce  parti  j  il  en  Ait  fi  fâché  qu'il  lui  écrivit  aufli-tôt 
de  la  manière  la  plus  forte  :  cependant  poot  rengager  à 
revenir ,  il  promit  de  lui  laiflèr  la  province  de  Yu-tcfaeon» 
&  de  lui  renvoyer  ù.  femme  Se  ics  enfàns  qn*il  avoît  entre 
les  mains  i  mais  Heou-king  ne  put  iamais  sV  réfondre. 

Kao^ching  plus  ambitieux  encore  que  Ton  père ,  n*éloir 
fiché  de  la  perte  de  Heou-king  «  &  de  le  voir  au  ièrvice 
d'un  autre  prince ,  que  dans  la  crainte  qu'il  ne  s'opposât-  au 
defTein  fecret  qu'il  avoit  de  détrôner  Ton  ponce  pour  ufurpcr 
fa  couronne. 

Yucn-chan  ,  prince  des  Oueï  orientaux  ,  à  mefure  qu  il 
avoit  crû  en  âge  ,  avoit  affermi  fon  autorité  &c  fc  faifoit 
rcfpefter  fur  le  trône.  Comme  il  s'étoit  toujours  défié  de 
Kao-hoan ,  k  qui  il  n'avoir  cclTc  de  parler  en  maître ,  Kao- 
hoan  n'avoit  jamais  ofé  lailfcr  éclater  les  idées  ambiticufcs 
qu'il  nouri;iÛQit  dans  Ton  cœur.  D'aiUeuis  le  jeune  prince 
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■  des  Onti  ctok  lempli  de  pcxfîeâioiis  \  il  droit  adimtemciit  de 
cTr  iTi^  la  flèclie ,  &  ÊûToit  parfiûtemcnt  tous  les  czctdces  milîtaiies  \ 
LtAW9,  il  aimoit  les  livres  &  %*y  étoit  rendu  habile  \  il  étoit  bien 
J^^^'.     fait ,  doux ,  aimable»  &  pofiedoit  l'art  de  gagner  ceux  qui 
rapprochoient.  Tant  de  bdles  qualités  fâifbioit  de  la  peine 
2l  Kao-tching  \  il  craignoit  qu'elles  ne  fuflent  autant  d*obt 
taclcs  mlurmontablcs  pour  parvenir  k  fon  but.  Il  prit  le  parti 
d'augmenter  par  fcs  bienfaits  &  par  fcs  largeffcs  le  nombre 
des  créatures  de  Ton  père;  &:  bientôt  par  ces  puiflans  moyens 
il  fc  rendit  redoutable  a  fon  prince,  qu'il  ménageoit  fort  peu. 
Yucn-chan  choqué  de  fa  conduite ,  &:  craignant  tout  de  fon 
ambition  dcmclurée,  prit  l'avis  de  quelques-uns  de  fes  grands, 
rcfolut  de  le  faire  périr.  Malheureufcment  le  complot 
tranfpira  &  parvint  aux  oreilles  de  Kao-tching»  qui  fans 
perdre  de  temps ,  fut  au  palais  à  la  tête  d'une  nombrcufe 
troupe  de  foldats»  fe  laiiir  du  prince ,  qu'il  fit  conduire  dans 
un  appartement  reculé^  où  il  le  fit  garder  par  des  gqpft  qui 
lui  étoient  affidés.  Croyant  être  plus  le  maître  de  fa  perfonne 
k  Kin-yong  que  dans  la  ville  de  Yé  oh  ce  prince  ne  manqnoic 
pas  de  fidèles  fujets»  il  prit  le  parti  de  l'y  faire  conduite. 

L*empeieur  Ou-ti  >  que  la  révolte  de  Heou-king  avoit 
réveillé  comme  d'un  profond  aflonpilTenient ,  envoya  ordre 
h  Yang-kan  de  Ct  joindre  k  Siao-yuen-ming ,  U  d'aller  fiiire 
le  fiége  de  Pong-tching.  Le  gouverneur  de  cette  importante 
l^ace ,  Ouang-tfé  ,  brave  officier ,  pcrfuadé  qu'on  ne  man- 
queroit  pas  de  la  fccourir ,  fc  contenta  de  fe  tenir  fur  la 
défenfivc.  En  effet ,  dès  que  Kao-tching  apprit  que  cette  ville 
étoit  invertie,  il  envoya  Kao-yo ,  avec  Pou-yo  &:  Mou-jong- 
chao-tfong»  lui  mener  du  fecours.  Heou-Ju^ig  qui  connoif- 
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Ibit  Kao-70  6c  PoQ-yo ,  redouta  peu  ces  deux  généraux  i 
mais  au  nom  dn  troUibne ,  il  s*écria  :  wQui  a  fait  connoitre  J^S^^^ 
*» Mou-joDg-chao-tfong  k  ce  tartate  Sia»-pin\  Kao-hoaa  Ltjtxv, 
i»vivioit-il  encoie!  Comment  Kao-tching  conn<ût-il  le  J*"^- 

Ou  '  tu 

t> mérite  de  cet  officiera  \  VL  avertit  enfuite  les  officiers  des 

troupes  impériales  ,  de  retenir  leurs  foldats  avec  le  plus 
grand  foin  ,  &  de  ne  pas  trop  fc  fier  iur  un  léger  avantage 
qu'ils  pourroicnt  remporter  contre  Mou-jong-chao-tfong, 
parce  qu'ils  s'expofcroicnt  infailliblement  a  être  battus.  Con- 
fcil  prudent  qu'on  auroit  dû  fuivrc,  &  qui  auroit  empêché 
la  levée  du  ûége,  &  la  perte  d'une  partie  de  l'armée  impériale. 

Moujong-chao-tfong  s'étant  avancé  près  du  camp  des  , 
adiégeans ,  fît  mine  d'attaquer  les  impériaux  fans  qu'aucun 
de  leurs  officiers  fe  prcfentât  pour  le  rcpoufTer,  parce  que 
Siao-yuen-ming  leur  général ,  plongé  dans  rivrcffe  >  étoit 
hors  d*état  d'agir  &  de  donner  fes  ordres.  Hou-koueï-(un, 
biave  officier  des  Lmano,  ne  put  fouiFrir  cette  infulte  i  il 
fortit  du  camp  à  la  tête  des  troupes  qu'il  commandoit,  6c 
donna  fi  vivement  fur  les  premièics  lignes  des  emiemis,  qu'U 
en  tua  quelques  centaines  9c  obligea  leur  armée  à  reculer. 
Animé  par  ce  fuccès  &  fc  voyant  ibutenu  par  l'armée  entière 
qui  fortit  alors  pour  pourfuivre  les  fuyards  >  il  les  poufla 
jufqu'k  une  plaine  où  Moujong-chao-tfong  les  attendoit$ 
alors  ce  général  battit  à  fon  tour  les  impériaux  8c  les  remena 
jufquc  dans  leur  camp,  où  il  fit  prifonniers  Siao-yuen-ming 
&  Hou-kouci-fun  j  il  obligea  Yajig-kan  à  fc  retirer  avec  les 
débris  de  1  armée. 

Héou-king  apprit  de  quelques  officiers  qu'il  avoit  fait  pri- 
fonnicrs»  que  Kao-tcliing  avoit  fait  arrêter  le  prince  Yucn  cban 
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9c  Tavoit  fait  condatte  à  Kin-jong.  Il  en  donna  aniE-tôt 
avis  à  rcmpereur  par  le  placct  fuivant.-  *>  J'appiends  que 
Lmahc  »  Kao-tching  tient  Yuen-chan  prifonnicr  à  Kin-yong  6c  qu'il 
Ou^t'  **  ^  mourir  plus  de  foiiante  princes  de  cette  faoaiUe.  Uy 
n  a  peu  de  peuples  auffi  attachés  k  leur  prince  que  ceux  da 
M  Ho-pc.  Si  votre  majcftc  en  protégeoic  un ,  elle  rclcvcroit 
»ï infiniment  leurs  efpcrances  ,  &  je  ne  dcfefpcrcrois  pas,  le 
•>  conduifant  à  la  tête  de  mon  armée,  de  foumettic  à  votre 
M  domination  tous  les  états  de  Oucï«. 

L'empereur  ébloui  par  l'éclat  d'une  fi  belle  promeflc  , 
éleva  Yucn-tchin  qui  réfidoit  dans  les  états ,  à  la  qualité  de 
prince ,  du  titre  de  Hien-yang  ;  il  lui  donna  des  troupes  &: 
le  renvoya  dans  les  états  de  Oucï ,  cfpérant  qu'il  s'y  feroit 
un  parti  àc  diminucroit  au  moins  la  pui^fancc  de  Kao-tching. 
Héou-icing  parrit  avec  lui  à  la  tête  de  plus  de  foixantc-dix 
mille  hommes ,  ic  fat  chercher  Mottiong-chao-tfoDg  donc 
Tarmiée  étott  de  plus  de  cent  mille  hommes  toute  cavalerie 
cuiraiTée.  Quoique  Héon-king  ne  Tignork  pas  >  il  itkAs/L 
cependant  de  lui  livrer  bataille  ;  il  aima  iès  Ibldats  de  grands 
coutelas  tranchans ,  ic  ordonna  qoe  lorfqu^ils  lanceioknc 
leurs  flèches  on  qn*ils  iè  (èrviroient  de  ces  coutelas  «  ou 
même  de  leuis  autres  armes ,  ils  ne  viHUIènt  qu*à  mer  les 
chevaux  ou  à  leur  couper  les  pieds.  C^et  expédient  féuffit  : 
plus  du  tiers  de  l'armée  de  Moujong-chao-tfong  fut  mifc 
hors  de  combat.  Les  cavaliers  chargés  de  leurs  cuiraûes  ne 
pouvant  plus  aifément  fc  dcfcndre ,  les  foldats  de  Hcou- 
king  en  firent  un  fi  grand  carnage  ,  que  Moujong-chao-rfong 
quittant  la  partie  ,  fc  retira  à  la  ville  de  Xiiao-tching  où  il 
raOcmbU  les  fuyards» 
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Après  le  gain  de  cette  bataille,  Hcou-king  fc  crut  en  état 

de  ne  rien  craindre  ;  il  confulta  avec  Yucn-rchin,  le  fantôme    ^  "-"^ 

CHRtnuMu 

de  prince  de  Ouci  qu'il  conduiloit  ,  &  le  rclulrit  de  leur  LtAsc. 

délibération  ,  fut  que  leurs  troupes  leur  fuffifant  pour  rentrer  i^"^' 

Ow-c/. 

en  poITcffion  des  états  de  Oucï,  ils  n'a  voient  plus  bcToin  des  — . 
troupes  impériales,  &  ils  les  renvoyèrent. 

Moujong-chao-tfoog  pkin  d'crpérancc  a  cette  nouvelle , 
fc  mit  auifi-tôt  en  marche  pont  alkr  chercher  Héou-king 
&  le  combattre.  Cdni-ci  rattendit  de  pied  ftime  >  Se  dans 
rintention  d*animer  davantage  fts  foldats,  il  fit  courir  parmi 
eux  le  bruit  que  Kao-tching  iftité  de  ce  qu'ils  avoient  quitté 
fon  iètvice ,  àvoit  fiiit  main-bafife  fur  toutft  leurs  familles 
dont  il  avoit  détruit  )ttrqa*aa  dernier  rejetton.  Cette  impof^ 
tnre  (crvit  juftcmene  k  perdre  Héou-king  :  fcs  foldats  ne 
pouvant  fe  petfuader  que  Kao-cching  fc  iàt  déshonoré  par 
une  aâion  fi  barbare ,  envoyèrent  fecrettement  un  des  leurs 
s*cn  informer  dans  le  camp  de  Moujong-chao-tfong.  Les 
ennemis  allurcrcnt  à  cet  émiflaire  que  rien  n'ctoit  plus  faux , 
&  même  plufieurs  de  leurs  parcns  qui  fc  trouvoicnt  dans 
cette  armée  lui  confirmèrent  la  fauflcté  de  ce  bruit  ;  Mou- 
jong-cha-tfong  ayant  fait  venir  ce  foldat,  lui  dit  d'annoncer 
à  fcs  compagnons  ,  que  non  -  fcuicmcnc  on  n'a  voit  fait 
aucun  mal  à  leurs  £miilles>  mais  qu*ils.pouvoicnc  s'en  rctoor- 
ner  eux-mêmes  fans  craindre  qu'on  les  inquiétât.  Le  foldat 
de  retour  au  camp  de  Héou-king,  raconta  en  détail  ce  qull 
avoit  entendu  6c  ce  qu*il  avoir  vu.  Son  récit  fit  tant  d'im- 
pieffion  fur  reprit  de  fes  camarades  >  qu*il  ne  fût  plus  au 
pouvoir  de  Héou-king  de  ks  retenir  à  fon  fetvice.  Us  défcr- 
tèrcnt  par  milliers  pour  aller  joindre  Taimée  de  Moujong- 
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'  chao-tfong  ,  de  forte  qu'il  ne  lui  rcfta  en  tout  qu'environ 
Db  i;erb  i^^iif  cents  hommes  avec  Icfqucls  il  pafla  le  Hoaii-ho.  ÔC 
LtAMa.    marcha  joue  &  nuit  poui  fe  mettre  hors  de  danger. 

L'empereur  Ou-ti  voyant  par-là  toutes  Tes  grandes  c(pé- 
rances  évanouies ,  &:  fâché  de  s'être  laifle  tromper  par  Héoii- 
ktng ,  n'héûta  point  à  recevoir  la  paix  que  les  Ont»  orientaux 
lui  offiroient.  Héou-king  mit  tout  en  uTage  pour  paier  ce 
coup»  6c  adtcllâ  plulîcurs  placets  k  Tempereur  afin  de  l*eii 
détourner  »  mais  11  étoit  trop  srctcé  contre  lui  ^  il  ne  daiigD& 
pas  même  lui  répondre. 

Le  premier  jour  de  la  fcptième  lune  de  cette  anoée>  il  y 
eut  une  éclipfc  de  foteil. 

Héott-king  mécontent ,  ne  pcfiroit  qu'aux  moyens  de 
brouiller  leséuts  de  l'empereur ,  6c  pour  mieux  couvrir  (on 
jeu ,  il  envoya  demander  en  mariage  à  ce  prince ,  une  fîllc 
de  la  famille  de  Ouang-tao  ,  ou  de  celle  de  Sici-ngan  ,  deux 
des  plus  illuftres  de  l'empire  ^  mais  l'empereur  ne  voulut  pas 
y  confentir.  Ce  refus  qu'il  prit  pour  une  injure,  le  piqua 
jufqu'au  vifi  il  s'en  plaignit  hautement ,  &c  à  l'entendre, 
on  eût  dit  que  c'ctoit  un  prince  puilfant  qui  alloit  fc  ven- 
ger par  la  voie  des  armes ,  tant  Tes  meitaccs  étoicnt  peu 
mefurées. 

Le  prince  Yuen-tcfaîn  qu'il  avoit  promis  de  mettre  fur  le 
trône  de  Oueï,  foupçonnoit  depuis  quelque-temps  fa  fidélité» 
êc  avoit  Ibuvent  écrit  à  la  cour  impériale  pour  folliciter  Ton 
rappel ,  fans  avoir  pu  Tobtenlr.  Héou-king  qui  n*îgnorolc 
pas  le  delir  qu'il  avoit  de  retoomer  à  Kien-kang ,  lui  dit  dam 
un  moment  de  chagrin ^  qu'il  s'inqniétoit  inutilement,  parée 
que  il  ratfaire  de  Oueï  n'^voit  pas  xéuffi ,  celle  d'au'dclli  du 

Kiang 
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Kîang  ii*étoit  pas  échouée  qu'il  dévoie  patienter  quelque 
teflq>s.  Yuen-tching  firémifliint  à  ces  paroles ,  partit  dis  Je 
lendemain  à  fon  infçu  pour  Kicn-kang ,  &  avertit  rcmpeteor 

fur  qui  les  propos  de  Hcou-king  ne  firent  aucune  iraprcflion. 

Cependant  Hcou-king  attentif  à  tout  ce  qui  fc  paflbit  ^ 
apprit  alors  que  Siao-tching-té  ,  prince  de  Lin-lio,  croit  fort 
mécontent  de  l'empereur  qui  lui  avoit  fait  de  vifs  reproches 
au  fujet  des  conculTîons  qu'il  cxcrçoit  fur  le  peuple.  Pour 
le  gagner  àc  fomenter  foo  mccomcntcoieat  >  U  lui  écrivit 
cette  lettre. 

»  L'empereur  accablé  de  vieiilcûc  n'eft  plus  guère  capable 
n  d'agir ,  6c  cet  éut  de  foibleire  qui  laiffi:  toute  liberté  à 
M  d'avides  mandarins,  £ût  quHlsiie  penfènt  qu'à  leuts  intérêts 
abandonnent  entiitement  les  afiàiies  les  plus  impof- 
w  tantes  de  remplie.  Si  quelque  pfinoe  ponvoit  apporter 
M  remède  an  mal  *  ce  ièroit  fans  doute  le  pHuce  héritier  ;  9c 
M  n*auriezpvous  pas  d&  l'être  \  Quel  prince  le  mérite  mieux 
M  que  vous  \  Cependant ,  loin  de  vous  tendre  cette  jufticc« 
w  vous  êtes  fiir  k  point  de  perdre  le  Kiaog  que  vous  poffiMez. 
«Je  oc  vois  la  conduite  qu'on  tient  à  votre  égard  qu'avec 
laun  véritable  chagrin.  Si  je  pouvois  un  jour  vous  être 
M  bon  à  quelque  chofe ,  je  m'ci^imerois  le  plus  Ixeurcux  des 
M  hommes  m. 

Siao-tching-té  lut  6c  relut  cette  lettre  \  pluûeurs  rcprifcs, 
&  lui  fit  cette  rcponfe. 

Moi  étant  à  la  cour  &:  vous  dehors ,  quelle  eft  l'entrcprifc 
»  dont  nous  ne  puifTions  venir  à  bout  ?  Dans  une  affaire  de 
n  cette  conféquencc  le  moindre  retardement  peut  tout  per- 
19  drc.  Jamais  temps  ne  fut  plus,  propre  que  celui  où  nous 
wlbmmescc, 

Tom  y.  Zs 
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s    Héou-kiiig  aoffi-tôt  qa*il  eut  reçu  cette  tépooCe,  mit  là 
CHfttnucM.         ^  roenvie}  il  commença  pat  une  elpèce  de  manifdte 
LMJiHo,  dans  lequel  il  demandoit  la  mort  de  plofiêuis  grands  de  la 

Q^'^     cour  qu'il  nommoit ,  dont  la  conduite  ,  prctcndoit-îl ,  étoit 
pcrnicicufc  à  l'état  ;  il  protcftoit  qu'il  ne  prcnoit  les  armes 
que  pour  rendre  à  l'empire  fon  ancien  luftre.  Alors  il  divila 
fes  troupes  en  deux  corps  &:  fut  attaquer  le  pays  de  Ma-teou , 
tandis  qu'il  envoya  Song-tfc-fien  du  côté  de  Tcft.  T-'cmpcrcur 
l'apprit  ôc  ne  fit  qu'en  rire.  11  fit  expédier  des  ordres  à  Siao- 
fan ,  prince  de  Pou-yang  j  à  Siao-tching-pao  ,  prince  de 
Fong-chan  ^  k  Liu-tchong-ly ,  commandant  de  Sfc^tchcou , 
&  à  Peï  tchi-kao,  d'aller  avec  toutes  leurs  troupes  contre 
Hcou-king  :  il  nonuna  Siao-lun ,  piince  de  Chao-ling  >  gcné* 
xaliffime  de  cette  acmée. 
Héou-king  apprenant  que  tant  de  troupes  venoîent  ratta-» 
~  quer ,  confulta  avec  Ouang-oucï  fur  ce  qu*ll  leur  convenok 
de  Gâte,  Il  ne  voulut  pas  courir  les  niques  d*étre  perdu  fans 
rclTource ,  s*il  attendoit  que  toutes  ces  forces  vînifent  lui 
tomber  fur  les  bras.  Il  prit  la  réfolution  hardie  d'aUer  iàos 
délai  droit  à  Kien-kang ,  où  il  ne  doutoit  pas  d'être  fécondé 
par  SiaO'tching  Ôc  ceux  de  fon  parti ,  qui  agiroicnc  dans  Tin* 
térieur  de  cette  ville  tandis  qu  il  l'atraqueroit.  Suivant  ce 
plan ,  Héou-king  fit  défiler  les  troupes  du  côté  de  Siao-tcheou , 
&  fc  failit  de  Siao-tai  qui  en  étoit  commandant  j  continuant 
enfuite  fa  route  par  Li-yang,  le  gouverneur  de  cette  place, 
nommé  Tchouang-tiei  fc  rendit  à  lui  fans  combattre  &:  fe 
mit  à  la  tcte  de  fes  troupes  pour  leur  montrer  le  chemin  ôc 
leur  indiquer  l'endroit  où  elles  pourroient  palTcr  le  Kiang» 

L'empereur  qùi  ignoroit  les  liaiibns  iècrettes  qui  croient 
entre  Héou-king  ôc  Siao-tching>  ordomia  à  ce  dernier  de 
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monter  les  baïqiies  de  gœne  &  d'aller  s'oppofer  k  leur  pai^  y— ^ 
ûge.  Siao-tching ,  parti  de  Kien-kang  ^  àlU  fe  pofter  avec  ^l^^ 
lès  troupes  à  Tan-yang,  cette  mtoie  nuit  il  fit  avancer  L>^jra.< 
quantité  de  grandes  barques  du  côté  du  nord ,  fur  icfquciles  Q^^\i^ 
Hcou-king  faifant  paflcr  quelques  centaines  de  chevaux 
&c  huit  à  neuf  mille  hommes  d'infanterie  ,  fut  camper  à 
Tfé-hou.  Comme  il  n'y  avoit  point  eu  de  guerres  dans  ces 
contrées  pendant  le  long  règne  de  Ou-ti  ,  les  troupes  de 
Héou-king  y  répandirent  fi  fort  l'allarmc,  que  les  peuples  de 
la  campagne  fc  retiroicnc  en  foule  dans  la  ville  où  tout  étoit 
dans  la  plus  grande  agitation. 

L'empereur  peu  en  état  d'agir ,  remit  au  prince  héritier 
la  défenTe  de  la  ville ,  &  fc  dépouilla  de  toute  (bn.  autorité 
entre  (es  mains.  Il  lui  donna  Yang-kan»  brave  officier  qui 
avoir  vieilli  dans  le  fervice»  pour  commandant-général  des 
troupes.  Yang-kan  mit  bon  ordre  dans  la  ville  «  U  rafltura 
les  e(prits  par  Telpétance  de  voir  bientôt  revenir  les  troupes 
impériales  i  leur  (ècours  \  on  commença  dès-lots  k  ne  plus 
craindre  «  de  on  prit  des  mefures  pour  lé  bien  défendre. 

Héon4dng  dont  l'armée  étoit  confidétablement  augmen- 
tée ,  fc  faifit  d'abord  de  Ché-teou  où  il  établit  fcs  magafîns 
&:  lai  Ha  fcs  bagages  -y  il  fut  enfuite  faire  le  fiége  de  Kien-kang 
que  le  brave  Yang-kan  défendit  avec  toute  l'habilctc  Se  la 
bravoure  d'un  grand  capitaine.  Pendant  plufieurs  jours  & 
pluficurs  nuits  ,  il  y  eut  des  attaques  répétées  dans  Icfqueiics 
Héou-king  eut  toujours  du  deffous. 

Dès  que  Siao-lun,  généraliflime  des  troupes  impériales, 
apprit  que  Héou-lung  étoit  devant  Kien-kang ,  il  fc  mit  k 
la  téte  de  trente  mille  hommes  tant  cavalerie  qu'infanterie» 
9c  marchant  jour  U  nuit»  il  fiic  camper  à  Toucft  de  King- 
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.  keoa ,  d*oili  il  s*aTança  lofait  la  montagne  Tfîang-chut  k 

c^RiTiIîlNE.  vue  d€  ramiée  ennemie.  Héon-king  qui  ne  s'y  attendoic 
Lmako,  pas ,  en  fut  tellement  interdit,  que  fur-le-champ  il  fit  pattir 
pour  Ché-teou  k  bagage  qui  pouvoit  retarder  fa  marche,. 
9c  il  Àoit  fur  le  point  de  s*embarquet  Ôç  de  s^enfoir ,  lorTquc 
xevènant  de  ùl  frayeur ,  il  voulut  attirer  ks  impériaux  par 
un  détachement  de  fes  troupes  j  mais  il  fut  fi  bien  battu» 
qu'il  fc  vit  contraint  de  faire  décamper  fon  armée  &:  d'aller 
'  fc  pofter  au  nord  de  la  montagne  Fou-chéou-chan. 

Siao-lun  dcracha  Hiucn-ou-hou  après  lui  pour  obfcrvcr 
fon  camp.  Hcou-king  craignant  qu'on  ne  lui  eût  tendu  quel- 
que piège ,  ne  voulut  point  l'attaquer  ;  il  lui  fit  dire  qu'il 
ctoit  trop  tard  pour  fc  battre ,  &  qu'il  remettoit  l'affaire  au 
lendemain  :  cette  nuit  même ,  il  décampa  long-temps  avant 
le  jour.  Siao-lun  envoya  après  lui  Siao-tfiun  qui  l'atteigaic 
&  eut  le  malheur  de  £c  lailTer  battre.  Héou-king  favoit  mieux- 
que  perfonne  profiter  de  Ces  avantage» }  il  poofla  vivement 
ce  détachcBient  |uiqu*à  Tarmée  de  Siao4ttn  o&  VûiSmt  devint 
généiale.  Siao-lun  fuipris»  foutint  duiant  quelque  temps ,  6c 
cnfuite  il  jugea  à  propos  de  fe  ictiier  à  Tchu^àng  Se  d*aban' 
.  donner  le  champ  de  bataille  à  Tennemi  ;  Uéoa>king ,  après 
lui  avoir  tué  beaucoup  de  monde  âc  fait  pluficurs  prifon- 
nieis ,  au  nombre  delquel»  étoient  Siao-ta-tchnn ,  prince  de 
Si-fong ,  Ho-tfiun ,  un  des  premiers  officiers  de  Siao-lun  , 
retourna  (bus  les  murs  de  Kien-kang  dont  il  recommença  le 
fiége.  Pour  comble  de  malheur,  le  biavc  Yang-kan  mourut 
dans  cette  circonftance  critique. 

Le  prince  héritier  ne  perdit  pas  courage  ;  animé  par  l'ar- 
rivée des  troupes  que  Oucï-tfan,  Pci-tchi-kao,  Liu-tchong-ly  , 
^  d'autres  lut  amenèrent,  il  fe  défcndoit  avec  valeur  ^  mais 
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ce  ièeours ,  quoique  tièf-confidéiable  >  loi  devint  prefque 
inutile ,  par  la  méimteUigence  qui  fe  mit  entre  les  com- 

mandans. 

Oucï-tfan ,  à  qui  pcrfonnc  ne  difputoit  la  première  place , 
comme  étant  d'un  grade  plus  élevé  que  les  autres ,  ne  fc 
croyoit  pas  capable  de  commander  dans  une  occafion  pa- 
reille ;  il  vouloit  qu'on  en  chargeât  Liu-tchong-ly  j  ancien 
ofHcier.  Fci-tchi-kao ,  par  fa  chargp ,  étoit  d'un  degré  au-deiTiiS 
de  Liu-tchong-ly  Ôc  prétendoit  avoir  la  préféience  ce  ne 
fut  qu'après  bien  des  prières  &c  des  inftances  de  la  paît  de 
Oueï-tfan  qu'il  parut  enfin  Ce  rendre* 

Lorfquc  toutes  ces  troupes qni  ne  montoient  guères  au- 
delà  de  douze  mille  hommes»  fuient  aflemblées  en  coips , 
OucS-tfan,  pour  adoucir  en  quelque  manière  le  chagdn  de 
Fd-tchirkao ,  fe  mit  à  Tavant-gaide  avec  fes  quatre  ûls.9c 
quelques-uns  de  fts  neveux.  Heou-king  ièntant  de  quelle, 
importance  il  étoit  de  défaite  ce  fccours  avant  qu'il  pût  Ce 
joindre  à  Siao-lun  »  marcha  dans  la  réfolution  de  le  cont- 
battre.  Lorfquc  Oucï-tfan  appcrçut  le  premier  corps  des- 
ennemis ,  Il  le  fit  attaquer  parTching-y  ;  mais  ce  dernier  fut 
battu ,  faute  d'avoir  été  foutenu  à  propos  par  Liu-chou-yu , 
fuivant  Tordre  qu'il  en  avoir. 

,  Hcou-king  profitant  de  ce  premier  avantage  j  pouffa  les 
impériaux ,  &  vint  fondre  fur  Oucï-tfan  ^  qui  pour  s'être 
obftiné  h  ne  vouloir  pas  fe  retirer ,  fut  tué  avec  fes  quatre 
fils ,  &  plufieurs  de  fes  neveux  ,  qui  aimèrent  mieux  mourir 
glorieufemcnt  pour  la  défenfc  de  leur  prince  que  de  reculer. 

Iju-tchong-ly  étoit  à  table  lorfqu'on  vint  lui  en  porter  la 
nouvelle}  fe  levant  auifi-tôt  «  il  prend  fes  armes ,  monte  à 
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cheval ,    fuivi  d*un  grand  corps  de  cavalerie ,  il  court  an 
Di  l'Ers   fecours  de  Oaet'tfan  ;  il  rencontre  les  troupes  de  Heou-king , 

CURtTfEKNE.  _  " 

Lmasg.  &  les  fait  charger  fi  brufqucmcnt  ,  qu'après  en  avoir  tue 
quelques  centaines  ,  il  les  oblige  de  reculer  y  alors  il  les 
pou  de  avec  tant  de  chaleur ,  que  plus  de  mille  fuient  pré» 
cipitcs  dans  la  rivière. 

Hcou  king  faillit  lui-même  à  périr  dans  cette  adion  :  car 
comme  il  s  etoit  fort  avancé  pour  donner  du  fecours  a  fcs 
gens ,  il  rencontra  Liu-tchong-ly ,  qui  l'ayant  reconnu  fut  à 
lui  à  toute  bride,  la  lance  à  la  main  ^  ii  etoit  fur  le  point 
de  le  percer  ,  lorfque  lui-même  reçut  un  coup  à  l'épaule» 
qui  écarta  celui  qu'il  alloit  lui  porter ,  6c  donna  le  moyen  à  . 
Heou-king  de  s*enfuir ,  &  de  paflèr  à  l'autie  bord  de  la  rivière 
qtt*il  n*o{à  plus  repaflcr. 

Cependant  depuis  près  de  quatre  mois  que  Kien-kang  etoit 
affiégée ,  les  vivres  étoient  devenus  ttès«ires  dans  cette  ville» 
de  on  ne  voyoit  pas  par  où  on  pourroit  s'en  procurer.  Heou* 
king  n'étoic  pas  dans  un  moindre  embarras ,  &  bien  plus  il 
lui  étoît  impoifible  de  décamper  (ans  s*expoièr  à  tout  perdre* 
Ouang-ouci  lui  con(èilla  de  faire  (emblant  de  vouloir  s*ac* 
commoder  avec  l'empereur  ,  &:  de  profiter  du  temps  de 
cette  négociation  pour  faire  venir  des  armes  6c  des  vivres 
de  Chc-tcou ,  &  remonter  fa  cavalerie.  Heou-king  fuivit  ce 
confcil  ;  il  demanda  une  fufpenfion  d'armes  ,  &c  écrivit  un 
placer  a  l'empereur,  par  lequel  il  paroiiloit  déiîici  unaccom* 
modcment. 

Le  prince  héritier  preiïc  parladiTcttc,  qui  faifoit  des  rava- 
ges dans  la  ville ,  folUcica  l'empereur  de  confentir  à  fcs  pco- 
pofitions  >  mais  l'empeteuc  anêtc  pai  la  honte  dont  cette 
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tâion  le  cottvriroit  dans  la  poftérité ,  ne  vouloit  point  y 
acquicfccr  j  cependant  le  prince  héiitici  infifta  fi  fortement ,  J^^, 
qu'à  la  fin  il  y  confentit.  Liang, 

Les  principaux  articles  de  cette  trêve  ,  furent  que  Hcou-  q^*'^ 
-king  fc  retircroit ,  au  moyen  de  ce  que  l'empereur  lui  ccdc- 
roit  quatre  provinces  de  Toueft,  relevant  cependant  de  lui  ; 
qu'il  le  feroit  grand  général  de  l'empire ,  &c  gouverneur  de 
la  province  de  Yu-tcheou  j  enfin  qu'il  lui  envoycroit  en  otage 
Siao-ta-ki ,  prince  de  Siuca-tching,  àc  fon  frère  Siao-ta-koan^ 
prince  de  Ché-tching. 

Fou-ki ,  un  des  grands  de  la  cour ,  ne  put  entendie  ces- 
pEOpofitions  fans  en  étie  indigné  :  »  Comment  »  dit-il ,  un 
»  rebelle  prend  les  armes  contre  fon  prince ,  il  a  la  témérité 
»  de  le  venir  affiler  juiqiics  dans  fon  palais ,  Ac  on  entre 
»  en  poui>parler  avec  lui  \  U  demande  pour  ôtages  des  princes 
»  qui  toudient  de  fi  près  à  la  couronne»  &oncon(ènt  deles 
M  remettre  en  Ibn  pouvoir  Malgré  ces  taifons  la  trêve  fut 
conclue  \  Ouang-ki  de  la  part  de  l'empereur,  U  Ouang-ouâ 
de  celle  de  Heou-king,  jurèrent  qu*en  conféqnence  de  ce» 
conditions ,  Héou-king  leveroit  le  fiége  &  fe  retircroit  j  mais 
Hcou-king  parut  même  ne  point  penfer  à  exécuter  la  pro- 
melTe  folcmncUc  qu'il  venoit  de  faire. 

Dans  ces  entrefaites  on  reçut  la  nouvelle  que  Siao-hocï-ly , 
prince  de  Nan-kang  ,  Siao-toui  ,  prince  de  Siang-tan  ,  &c 
Siao-yu ,  fils  du  prince  de  Si-tchang  ,  étoient  arrivés  à  Ma- 
kiang-tchcou  avec  une  armée  de  trente  mille  hommes.  Keou- 
king  fit  demander  à  l'empereur  que  puifque  tout  étoit  ter- 
imné ,  d'envoyer  ordre  \  ces  princes  de  s'en  retourner  ;  le 
prince  héritier  eut  la  foibleflc  d'y  conièntir.  Alors  Héou-king 

qui  ne  chccchoit  qu'à  amufei  rcmpeieur^  lui  adccflà  ce  placecr 
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g^^^^    n  rapfveads  que  malgré  raccommodement  que  votre 
gmAtiuim.  ''oujefté  a  en  la  bonté  d'approuver ,  Siao-kiou»  prince  de 
£»4jr«.   »Yong-ngan ,  &:  le  général  Tchao-ouél-fàng,  mie  chargent 
Q^^'f/^     »»  d'injures ,  &  difcnt  iiautcmcnt  que  fi  votre  majefté  l'a  ratifié , 
>»  ce  n'efl:  point  l'empire  ,  &:  ils  menacent  de  s'en  venger  fur 
»»  moi.  J'ofc  prier  votre  majefté  de  les  appellcr  auprès  de  fa 
Mperfonne  j  &:  aufli-tôt  je  me  retire  avec  mon  armée <*.  L'em- 
pereur pour  lui  ôter  tout  prétexte,  leur  envoya  ordre  k  tous 
deux  au  camp  de  Siao-lun  ,  où  ils  étoicnt»  de  venir  incef- 
iamment  le  trouver  à  Kicn-kang. 
^      Siao-kiou  outré  contre  Heoa-iùog  ,  rcfuroit  d'obéir  à 
cet  ordre*  Siao-lun  qui  ne  voyoit  plus  d'autre  moyen  de 
chaflcr  ce  rebelle  ,  dit  à  Siao-kiou ,  qu'il  ctoit  impoflîble , 
après  un  fi  long  fiégç  j  que  rempereur  ne  manquât  de  plu« 
fieuis  cbofes  6c  ne  foufiit  beaucoup  i  d'ailleurs  que  ce 
prince  en  avoit  donné  ià  parole»  9c  qtt*on  ne  pouvoit  Ce 
leftifer  à  fes  ordres'  ptéds.  •»  Croyez -vous,  lui  tépondie 
M  Siao-kiou  ,  que  quand  j'obéirois»  Heott«-king  leveroic 
npouc  cela  le  fiége  !  Je  fuis  trés-pcrfuadé  qu'il  n'en  fcn 
tirien.  Ceft  un  homme  iur  le  iiament  ^de  qui  on  ne  peut 
Mcompter  ni  Siao-lun  uûnt  alors  de  menaces  ,  porta  la 
main  k  Ibn  fabre  >  en  iifi  diiànt ,  que  s'il  n'obéiflbit  pas , 
il  lui  fcroit  tomber  la  tctc  à  fcs  pieds.  »Eh  bien  ,  j'y  vais, 
»>  reprit  Siao-kiou  ;  mais  fouvencz-vous  de  ce  que  je  vous 
»  dis ,  que  Hcou  -  king  perfiftcra  dans  fa  duplicité  ,  &:  ne 
»fc  retirera  point  Cl.  En  effet,  lorfqu'aprcs  l'arrivée  de  Siao- 
kiou  &  de  Tchao-ouei-fang  ,  l'empereur  voulut  fornmcr 
Héou-king  de  tenir  Ta  parole ,  ce  rebelle  infolcnt ,  afluré  par 
les  intrigues  qu'il  entrctenoit  dans  Kien-kang  ,  de  s'en  ren- 
dre biçncôt  le  maître  ,.xépondit  par  uo  placetj  damiçquel 
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Il  rappelloit  toute  la  conduite  du  monarque ,  (k  foiblefTe  pat 
rapport  au  gouvernement  ;  Ton  aveuglement  à  donner  dans  cskt^in. 
toutes  les  fuperftitions  des  bonzes ,  à  i^die  pour  ces  religieux  Lmamv^ 
des  dépcnfcs  énormes  ,  &  k  époUcr  foh  peuple  pour  leur  ^1?^ 

élever  de  magnifiques  tours  &  de  fupcrbes  monafteres.  Pai^ 
(ànt  cnfuite  en  revue  les  princes  du  iang  impérial  ,  il  en 
£iiifoit  des  portraits  affreux  ,  &:  s'exprimoit  fur  leur  compte 
avec  la  dernière  indécence  j  il  finifToit  pai  demander  qu'on 
remédiât  à  tant  de  maux  dont  Icmpirc  étoit  accablé ,  &c 
qu'après  cela  il  fc  retiretoit ,  fans  exiger  aucune  récompenfc. 

Cette  pièce  infolente  veno^  à  peine  d'être  rendue  à  l'em- 
pereur >  que  Heou-kiog  recommença  fcs  attaques  avec  plus 
de  vigueur  que  jamab :  au  bout  de  qudques  jours,  6c  après 
plus  de  ûx  mois*  de  ûégic  »  il  entra  dans  cette  ville  par  le 
teioycn  de  ceux  qa*U  y  avoit  gagnés  ;  U  fc  ùâût  d'abord  des 
portes  6c  des  lieux  les  plus  in^yortans,  enTuite  il  fe  rendit 
«u  palais ,  accompagné  d*onc  tioupe  de  (a  meilleuis  coi- 
tai&ets. 

.  Lorlqu'on  annonça  à  rempetenr  que-les  ennemis  étoknt 
dans  la  ville ,  ce  monarque  âgé  de  quatie-vingtrfiz  ans«  s*écria 
avec  attendriflèmcnt ,  en  jettant  un  grand  ibnpir  :  »  Ceft 
»moI  qui  ai  élevé  ma  famille ,  6c  c'eft  moi  qui  la  détruis; 

M  je  n'ai  pas  fujet  de  me  plaindre  «.  Heou-king  efcorté  de 

cinquante  cuirafliers ,  fe  fit  conduire  en  la  prcfcncc  de  l'emp 
pereur ,  6c  le  mit  auHTi  tôt  à  genoux.  L  cmpereur  fans  changer 
de  vifage ,  lui  dit  froidement  :  >j  II  y  a  dcja  du  tcms  que  vous 
"faites  la  guerre ,  n'en  êtes-vous  pas  bien  fatigue  ?  Heou- 
king  ctoit  tout  tremblant ,  &c  n'ofoit  lever  les  yeux  j  la  fueur 
lui  couloit  le  long  du  vifage  ;  il  n  ofa  jamais  répondre  un 
icul  mot  -y  s'ctant  kvc  cnTuitc  poux  palTcc  chez  le  prince 
Tomi  V.  Âaa 
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■       ■  héritier ,  il  fut  leçu  ivcc  nue        fczmeté ,  8c  Hcou-king 
Dt  l'eke   3  y  fentit  encore  dans  un  plus  grand  cmbairas  ;  tous  Ces  gardes 
Lmaho.  s'étant  diiEpés ,  il  ny  eut  que  Siu-tdii  Ôe  Yn-pou-iiaï  qui 
f***     demeurèrent  à  fit  cùtét,  te  r«vectiienc.de  battre  la  tête 

devant  le  prince. 

Au  for  tir  de  chez  le  prince ,  il  dit  à  Ouang-fcng-koucï,  un 
de  fcs  officiers,  que  dans  bien  des  batailles  il  s'ctoic  trouva 
environné  d'ennemis ,  &c  qu  il  avoit  vu  le  fabrc  levé  fur  fa  tcte , 
fans  reflcntir  aucun  trouble  dans  l  ame  ;  au  lieu  qu'en  pré- 
•  ièncc  de  l'empereur  &:  du  prince  héritier ,  quoiqu'il  ne  courût 
aucun  danger,  fon  cœur  avoit  été  dans  un  fi  grand  trouble 
que  ion  corps  étoit  tremblant ,  àc  qu'il  n'avoit  pu  proférer 
aucune  paiolc.  *»  N'cik-ce  pas  Ik  ,  a}outa-t-il ,  une  preuve 
M  évidente  qu'ils  riennent  ici-bas  la  place  dU  Tien»  qui  veut 
i»qu*on  les  tefpeâci  C'en  eft  £ût ^  je  ne  veux  plus  ptt<^tte 
M  devant  eux  et. 

Cependant  Heou-king  changea  la  garde  de  ces  princes» 
9c  lui  Aibftitua  fcs  foldats ,  qui  pillèrent  leurs  palais ,  ic 
oUevèrent  miênie  ju(qu*à  leurs  femmes  ;  il  fit  publier  dans 
toute  la  ville  un  ordre  fuppofé^de  rcmpeteur ,  qui  pardonnoic 
k  tous  les  coupables ,  le  nommoit  grand  géoâal  de  l'cnipire  , 
premier  miniftrc  9c  chef  de  tous  les  tribunaux;  Comme  à 
l'entrée  de  ce  rebelle  dans  la  ville  »  les  mandarins  9c  le  peuple 
s'étoient  fauvés  pour  mettre  leur  vie  en  fiàceté ,  il  fît  publier 
un  ordre  ,  qui  leur  enjoignoit  de  revenir  prendre  ^Scûioa 
de  leurs  biens  6^:  de  leurs  charges. 

Lors  de  la  prifc  de  Kicn-kang ,  les  généraux  de  l'empereur 
s'étoicnt  aufli-tôt  alfcmblcs  ,  &  Siao-lun  &  Peï-tchi-kao 
proposèrent  à  Liu-tchong-ly  de  réunir  toutes  leurs  troupe* 
en  un  fcui  corps,  d'armée  ,  9c  d'aiiicgcr  à  leur  tour  cette  . 
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capitale ,  dans  laquelle  Héou-king ,  faute  de  vivres ,  ne  pour-  — — 
roit  tenir  long- temps.  Le  poftc  de  ce  général  auquel  Liu-  ^H^fm^K 
tchong-ly  avoit  fi  peu  droit  dalpircr  ,  &c  que  Oueï-tfan  lui    Ll  akc. 
avoit  cédé ,  lavoit  fi  fort  aveuglé  qu'il  n'étoit  plus  le  mêmcj     J^^'  . 
d'aiUcuts»  ks  femmes  qu'il  avoit  enlevées  lui  avoicnt  amolli 
le  courage,  â£  il  ne  pcuToit  plut  qu'H  fi»  plaifirs.  Les  deux 
•oties  génécanx  ne  purent  rien  obtenir  de  lui ,  &  ictus 
troupes  pen  à  peu  fc  dii&pèietit ,  Liu-tchoog-ly  entra  dans 
Kien-kang  ,  êcûxt€c  donner  à  Heou-king;  les  autres  fe  ceti' 
i^nt  allleuts ,  en  jtttendant  ùn  tems  plus  fiivocable. 

Ou-Ti  accablé  de  chagrin,  àc  chargé  d*annces  ,  tomba 
malade  peu  de  temps  âpfèsj  il  mourut  au  bout  de  quelques 
jouis ,  à  la  cinquième  lune,  focc  mal  iavi  de  dénué  de  tout 
iècoucs.  Heon>king  défendit  d'abord  qu*oa  publiât  ià  mort, 
6c\  fit  ravoir  cette  défimiè  au  ptince  lié^ties.  Cependant  après 
quelques  jours  de  dâîbéKation ,  il  Ta  publia  lui-même ,  8c 
déclara  légitime  fuccdTeur  à  Tcmpire  }c  prince  héritier,  qu'il 
fit  rcconnoîtrc  à  la  tcte  de  tous  les  grands.  Ou-Ti  poffédoit 
d'excellentes  qualités.  Il  étoit  habile  dans  ks  lettres  âc  ccri- 
voit  poliment-  Il  étoit  très -capable  de  bien  gouverner  fes 
états ,  Se  fort  verfé  dans  les  affaires  de  la  guerre  ;  modéré 
dans  fes  plaifirs,  ennemi  du  luxe  &c  de  toute  fupcrfluirc. 
Depuis  qu'il  s'était  fi  fort  adonné  à  la  dodrinc  des  bonzc^ 
Ho-chang,  il  ne  faifoit  qu'un  repas  par  jour  ,  compolc  fimr        '  . 
plement  d'herbes  &:  des  fruits  de  la  terre.  Il  ne  mangea 
depuis  ce  tcmps-U ,  ni  viande ,  ni  poifTon ,  ni  ceuft,  ni  iai- 
'tage ,  &  ne  but  jamais  de  ?in.  Ses  habits  n'étoient  que  de  ' 
fimpk  toile,  '9c  il  n'en  changeolc  que  locrqu'ils  ne  pou- 
volent  plus  ibrvi^  Le  méoie  boniiet  lui  dutoit  oïdinaitcmett 
trois  ans.  Toujouis  dans  une  poftuce  modcfte ,  même  devant 
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fcs  eunuques  ic  ùs  donùfiiqucs ,  jamais  il  ne  leur  pailoic 
qu'avec  bonté  êc  avec  gracié ,  ûns  ufcr  de  flatterie.  On'pent 
IV^ir  c.  dite  de  ce  monarque ,  que  s'il  ne  s^étoit  pas  UUtti  infatuer  de 
Ob^sL  *^      ^       ^  ^  appliqué  au  gouvernement  de  fcs 

états  y  il  n'en  eût  pas  fi  facilement  abandonne  la  conduite 
à  fcs  grands  j  il  auroit  pu  rétablir  I  cmpirc  dans  fon  ancien 
éclat  &c  auroit  été  mis  au  nombre  des  plus  grands  empereurs 
de  la  Chine, 

O  U£  N  'TI. 

^  Lorfquc  Hcou-king  fe  vir  maître  abfolu  dans  Kien-lcangy 

il  eut  d'abord  la  pcnfce  de  mettre  fur  le  trône  Siao-tching, 
pcince  de  Lin-ho  ,  qui  l'avoit  introduit  dans  les  états  de 
Tempeteur  &  qui  ctoit  une  des  caufes  principales  des  troubles 
aâuds.  n  étoic  même  fur  le  point  de  lui  envoyer  les  fceauz 
dé  remplie ,  lorfqn'il  apprit  que  Sia»tdiing ,  qui  ne  ooyoit 
pas  que  la  liaifon  qu'il  avoit  eue  avec  ce  rebelle  duc  avoir 
des  fuites  fi  ftaneftes»  étoit  an  déièfpotr  de  voir  l'état  où  il 
avoit  réduit  la  cour  $  il  penibit  à  réparer  le  mal  qu'il  avoir 
ùàt,  en  te  liguant  avec  Sîao-^>  à  qui  il  avoît  écrit ,  pour 
Ifeadiorterk  prendre  les  armes&à  venir  le  joindre:  ^ilettie 
ayant  été  interceptée  6c  rcmife  à  Heon^king,  ce  dernier 
entra  dans  une  fi  grande  fureur  contre  Siao-tdiing  qu'il  le  fit 
arrêter ,  &:  le  fit  mourir  fous  le  bâton. 

Heou-king  jugea  que  puifque  Siao-tching  avoit  pris  ce 
parti ,  il  ne  devoit  pas  compter  fur  d'autres  fcntimcns  de  la 
part  des  autres  princes  de  la  famille  impériale ,  &  il  en  fit 
^  0  mourir  un  très-grand  nombre  fous  diffcrens  prétextes.  De 

tous  ceux  dont  il  put  fc  faifir ,  il  ne  laiûà  la  vie  qu'à.Siao- 
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kang ,  qu'il  avoitmU  fut  le  ttône  ,  6c  Ik  Siao-kiou^  dont  il  — — ^ 

eftimoit  infiniment  la  bravoure ,  ôc  qu*il  combloit  de  biens  l'em 

&  d'égards  ,  dans  rcfpcrancc  qu'il  fc  l'attachcroit  j  mais  LtAxo» 

Siao-kioii  plus  fcnfiblc  au  défaftrc  de  fa  famille  qu'a  rcftimc  W»- 

,  Otua^ 
de  Hcou-king ,  ne  chcrchoit  que  l'occafion  de  le  faire  périr. 

11  crut  l'avoir  trouvée  dans  une  partie  de  chaifc  a  laquelle 
il  fut  invité  de  la  part  du  rebelle.  Lorfqu  on  étoit  le  plus 
échauffe  à  courir  la  chalTe  j  Siao-kiou  prit  fon  arc  &:  fes 
flèches ,  &:  en  décocha  une  contre  Heou-king,dansle  temps 
qu'il  Ce  baififoit,  ce  qui  lui  fit  manquer  fon  coup  j  Heou-king 
quîs*en  appcrçut  devint  fimewc  &  le  fît  tuer  fui-le-champ  y 
£uis  attendre  qu'il  fut  de  retour  de  la  cha£fe. 

Lorfque  âao-fiui  fat  le  défaftre  de  la  cour ,  il  pdt  aufli- 
tôt  ks  annes  contfe  Heou-king ,  âc  afin  de  néniSr  plus 
lâtenient  ,  il  ckerdia  à  s'accommoder  avec  Kao-tching , 
gnnd  général  &  pcemier  miniflte  des  OiceT  orientaux  ;  11  lui 
fit  ofilr  la  ville  de  Ho-tcheon ,  les  deux  fils  en  ôtage, 
pour  obtenir  du  iècouis  contte  le  traître  &  le  rebelle  Heou- 
king:  (ans  attendre  fa  réponfe,  ne  doutant  point  qu'elle  né 
fit  favorable,  il  iè  mit  en  campagne  j  &  s'avança  au-devant 
de  ce  fecours  jufqu'à  Ju-fiou ,  mais  inutilement  :  Kao-tching 
ne  jugea  pas  à  propos  de  lui  en  envoyer  pour  ne  pas  fe  dé- 
garnir ,  &  fc  trouver  au  dépourvu  dans  un  tcms  où  il  avoir 
befoin  de  toutes  fes  forces  pour  fc  faire  reconnoîtrc  prince 
de  "Oueï.  Cependant  la  mort  qui  le  furprit  ne  lui  en  donna 
pas  le  temps  j  durant  la  guerre  qu'il  avoit  foutcnuc  contre  le 
prince  des  Ouei  occidentaux  ,  il  avoit  fait  prifonnier  Lan- 
king  j  fils  de  Lan-kin  ,  commandant  des  troupes  de  Heng- 
tcheou  ,  ôc  parce  que  ce  jeune  guerrier  n'avoit  jamais  voulu 
fe  foumettce  Se  ûiic  ia  guerre  fous  lui  contcc  fon  fouvetain  » 
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il  l'avoic  réduit  au  nombre  des  efclaves  qui  (envoient  dans 
fcs  cuifincs  où  il  le  faifoit  fouvent  maltraiter.  Lan-king  ne  , 
manquoit  ni  d'cfprit  ni  de  rérolution.  Indigné  des  traiteracns 
barbares  du  miniftre,  il  fît  amitié  avec  (ix  de  fes  compagnons 
de  ciiifînc  &:  prit  avec  eux  la  réfolution  de  le  tuer. 

Kao-tching  aimoit  avec  pal]|jpn  une  princeflc  de  la  famille 
royale  &:  en  ctoit  également  aimé  -,  fouvent  elle  alloit  le 
voir ,  Se  obfervoit  de  laifl*er  tous  fes  go»  dehors.  Un  joue 
cette  princeflc  étant  venue  le  vifitcr ,  ttonva  chez  lui  Tchin- 
yuen-lcang ,  un  grand  de  la  cour  j  Kao-tching  les  invita  à 
ditaer.  Lorfqu'il  fut  temps  de  Ce  mettre  k  table^Xan-king 
obièrva  qu'ils  étoient  feub  k  conTulter  enfemble  pour  élevée 
Kao-tching  for  le  trône  ;  il  jugea  que  Toccafion  étoit  fiivo- 
lable  pour  exécuter  Ibn  deflèinj  il  prit  un  poignard  «  &  en 
fervant  un  des  piemiets  mets  »  arrivé  pr^  de  Kao^ching  , 
11  le  lui  enfonça  dans  le  oûenr  9c  rétendic  mort  à  fes  pieds. 
Tchin-yuen-kang  voulut  iàutcr  fur  Lan-king  ;  mais  celui-ci 
le  blciTa  fi  'dangereufement  d*an  coup  qu'il  lui  porta ,  qu'il 
lâcha  prifc  &:  mourut  la  nuit  fuivante  après  avoir  écrit  une 
lettre  à  fa  mère. 

Kao-yang ,  frère  de  Kao-tching ,  averti  de  cet  événement 
tragique  ,  envoya  auffi-tôt  ordre  de  cacher  cette  mort  de 
peur  qu'elle  ne  vînt  aux  oreilles  du  prince  i  mais  fa  précau- 
tion fut  inutile  j  le  prince  l'apprit  &  dit  :  »  C'cft  le  Tien  qui 
n  a  permis  celte  punition  pour  venger  l'injure  que  Kao-tching 
na  faite  à  la  majcftc  royale.  Il  veut  me  cendre  l'auroritc  qui 
n  m'eft  duec*.  Cependant  Kao-^'ang  remit  la  garde  de  la  ville 
de  Yé  k  Kao-yo9  à  Kao4ong  ëc  k  Sfé-ma-ju  i  puis  marchant 
vers  le  palais,  la  cniraiTe  fur  le  corps  6c  fuivi  de  huit  mille 
cavaliers ,  il  en  choUh  deux  cents  avec  leiquels  il  entra  dedans 
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comme  nn  homime  qoi  va  combattre.  Il  fit  venir  les  officiers 
du  prince,  &:  leur  ordonna  de  lui  aller  dire  de  fa  part  qu'il 
avoir  une  affaire  domeftiquc  &:  imporrantc  qui  lobligcoit  LtAito. 
d'aller  inccflammcnt  à  Tçin-yang  \  qu'il  vcnoit  en  donner  . 
avis  à  fon  maître  :  alors  il  fc  mit  à  genoux  ,  battit  la  tête 
&  rcfortit.  Le  prince  au  récit  qu'on  lui  en  fit  changea  de 
couleur.  »Kao*yaiig>  s*écria-t-il ,  va  imiter  fon  frère  «. 

A  cette  ^oque ,  les  chofes  étoient  plus  brouillées  que 
jamais  à  la  cour  de  rempeieiir.  Plufieurs  princes  de  la  famille 
imjpériale  avoioit  pris  les  aimes  »  <c  au  Iku  de  les  unir  contre 
rcnnemi  commiin  de  leur  maUon  qo*ils  amoient  infàilliblc- 
meot  écrafê,  ilsTembloicnt  n'avoir  d*autre  but  que  de  fc 
détruire  les  uns  les  autres.  • 

Siao-yu ,  prince  de  Ho-tong  »  s*étoit  làiii  de  Tchang-cha  ' 
où  il  fut  auffi-tôt  aiEégé  par  Pao-tfîucn,  au  nom  de  Siao-y  : 
fon  ftère  Siao-tclia  qui  s*étoit  emparé  de  Siang-yang^  laillà 
Tfaî-ta-pao  pour  lui  garder  cette  place,  il  fîit  attaquer 
Ki^g-lîng.  Cette  expédition  fî^beaucoup  de  peine  k  Siao-y; 
elle  rengagea  îi  envoyer  demander  confeil  à  Ouang-fcng- 
pien  ,  homme  d'une  grande  réputation ,  qu'il  détenoit  dans 
les  prifons  pour  l'empêcher  de  fc  mettre  à  d'autre  fcrvicc 
que  le  fîen.  Il  fut  fi  content  de  fcs  avis ,  qu'il  le  fit  élargir 
fur-le-champ ,  &:  lui  donna  un  des  premiers  emplois  dans 
fes  troupes  :  il  l'envoya  à  la  place  de  Pao-tliucn  faire  le 
fiégc  de  Tchang-cha. 

Siao-u-gin,  prince  de  Siun-yaog,  &  Siao-yong ,  prince  de 
Kouang-ning,  s'étoicnt  l'un  &  l'autre  emparés  des  départe- 
mcns  dont  ils  portoicnt  les  titres.  Tchouang-tieï,  mécontent 
du  fetvicc  du  premier ,  s'étoit  donné  au  fécond ,  &  Tavoit 
engagé  à  fe  déclacer  contre  fautce,  U  même  à  prendre  k 
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titre  d'empcreiir.  Siao-yong  fuivit  Ton  conTcil  &  youlut  aUer 
ailîéger  Siun-yang}  mais  Siao-ta-gin  le  battit,  &  il  fîit  obligé 
LaAxa,  de  fuii  du  côté  de  Nan-tcfaang. 
0»m<k  l'chîikl^^  ,  à  qui  on  avoit  donné  le  commandement 
des  troupes  de  Kouang-tong ,  pour  le  récompenfer  d'avoir 
dctruit  les  rebelles  de  Kiao-tchi ,  fut  celui  des  gcncraux  de 
l'empire  qui  fe  déclara  le  plus  ouvertement  contre  Hcou- 
king.  Mais  étant  feul ,  comme  il  ne  pouvoir  opérer  efficace 
ment ,  il  prit  le  parti  de  s'aflbcicr  avec  Siao-y,  celui  des 
princes  qui  ctoit  le  plus  capable  de  conduire  cette  affaire. 

  Dans  ce  deflcin,  il  fortit  de  Ton  gouvernement  à  la  tête  de 

pluficurs  mille  foldats  choiiis  >  &c  prit  la  route  du  nozd* 
Lorfqu'il  eut  patfé  la  montagne,  de  Ta-yu-ling ,  il  rencontra 
Tfaï-iou-yang  qui  s'ctoit  déclaré  en  faveur  du  prince  Siao* 
mou-ho  »  âgé  feulement  de  treize  ans ,  élc  qui  ptétendoit 
j*oppolèr  à  Ton  paflâge.  Tchio-pa-fien»  peu  accoutumé  à 
refufer'le  combat ,  f^t  à  lui ,  le  battit ,  4^  le  pouifoivic 
jttTqu^uprès  de  |7aa-kang  ^  qu*il  contraignit  de  lui  ouviic 
Tes  portes.  Siao-y ,  inftruit  de  cette  viâoire  &  du  deflcia 
que  cet  officier  avoit  de  (èjçindte  à  lui  contre  Héou-lcing» 
le  déclara  ,  gu  nom  de  Tejnpçreur  ^  ua  des  généraux  de 
rcmpire, 

Siao-y  prefToit  eittémement  Slao-tcba  ,  èç  celui-ci  eut 

recours  aux  Ouet  occidentaux  ,  auxquels  il  demanda  du 

fecours.  Les  Oueï  contens  des  divifions  de  la  famille  impériale 
dont  ils  cfpéroient  profiter ,  lui  accordèrent  un  corps  nom- 
breux de  troupes  fous  les  ordres  de  Yang-tchong.  Lorfquc  ces 
troupes  auxiliaires  furent  arrivées  du  côté  de  Kiang-ling  , 
le  prince  Siao-y  envoya  à  leur  général  un  de  fes  officiers  lui 
dire  ^ue  Siao-fcha  avoit  pris  les  armes  contre  ion  oncle  , 

fans 
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fans  avoir  d'autre  motif  que  celui  de  fon  ambition  i  '  que 
tout  le  monde  trouvcroit  très -mauvais,  que  le  prince  de 
Oueï  le  fécondât ,  en  un  mot,  que  c'étoit  un  véritable  moyen  Leahg 
de  rcvoitcr  contre  lui  les  pcrforuies  fenfécs  &:  de  donner  la 
plus  grande  atteinte  à  fa  gloire.  Yang-tchong  fe  rendit  à  ces 
raifons  &c  retourna  fur  fes  pas.  Siao-y  reçut  cette  nouvelle 
avec  celle  de  la  piifc  de  Tchang-cha  par  Ouang-feng-pien , 
9c  que  Siao-yu  y  avoit  été  tii£>  Voyant  alois  fon  parti  aifcz  . 
puiflanc,  il  fit  publier  dans  tout  l'empire  un  mantfefte  contre 
Héou-kUig,  dans  lequel  il  peignoit  la  noirceur  dç  fes  crimes». 

invitoit  tons  les  fidèles  fujets  à  (ç  joindre  à  lui  contre  ce 
icbeilc  odieiut. 

Cependant  le  prince  de  Ourï  qoi  avoit  des  engagemens 
avec  Siao-tcha  quTil  avoit  même  prefle  de  prendre  le  titre 
de  prince  de  la^va»  délàpprouva  la  conduite  de  fon  géné- 
ral, U  ne  voulut  point  recevoir  les  exculcs  de  Siao-tcha , 
qui  refoibit  d'accepter  ce  titre  :  de  fa  propre  autorité ,  Se 
comme  ^il  edt  été  le  maître  de  difpo(cr  des  états  de  Leavq^ 
il  Ten  établit  prince  fans  lui  çnvoycr  des  troupes  donc  il  avoit 
le  plus  grand  befoin, 

Siao-y  continuant  à  fc  fortifier,  détacha  Ouang-fcng-picn, 
qui  fut  ic  faifir  de  Yng-tcheou  j  il  y  mit  Siao-fang ,  fon  fils 
aîné  ,  en  qualité  de  commandant  des  troupes.  Hcou-lcing 
ji'ignoroit  pas  fes  progrès  ,  mais  il  ctoit  alors  occupé  h. 
réduire  le  Tchc-kiang.  Ayant  fait  la  conquête  de  cette  pro- 
vince beaucoup  plus  aifémcnt  qu'il  n'avoit  ofé  l'cfpcrer ^ 
il  revint  k  Kien-kang ,  où  il  fît  mourir  Siao-hoeï-li ,  prince 
de  Nan-kang ,  &  Siao-tfo  ,  prince  de  Ou-lin ,  qu'il  avoit 
fail9  prifonniers  dans  le  Tché-kiang.  Alors  il  demanda  à 
Veo^perenc,  pour  récompenfc»  d'être  déclaré  généraliifîme 
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-  de  toutes  les  troupes  de  l'empire ,  avec  un  pouvoir  illimité 
a^nmn  ^     difpofcr  comme  il  jugeroit  à  propos  j  il  demanda  encore 
LtAsc.  d'crrc  nommé  premkt  miniftte  d'état ,  avec  un  pareil  pou- 
0i!a^4k    ^^^^      rapport  aux  gens  de  jufticc.  L'empereur  jettant  un 
grand  foupir  :  »  Si  je  vous  accorde  ce  que  vous  me  dcman^ 
M  dez ,  lui  dit-il ,  que  reftm-t-il  dans  Tempiie  à  vous  donner  - 
Heou-kîng  ne  répondit  tien,  mais  il  prit  k  titre  à'Smptmr 
fdnce»  comme  fi  rempeteur  le  lui  avoit  accordé. 

Le  même  ;our  qu^il  s*arrogea  ce  titre  pompeux,  il  reçut 
une  nouvelle  qui  diminua  un  peu  fa  joie.  Siao-y  avoit  déta- 
ché Siuouen-feng  avec  une  partie  de  ics  troupes  pour  aller 
du  côté  de  Teft.  Heou-kîng ,  de  Ton  côté,  lui  avoit  oppofé 
Gin-yo  \  les'deui  armées  s*étant  rencontrées  à  ?e¥-ki ,  Gin-yo 
fut  battu  &  vivement  pourfuivi  jufqu'à  Ta-kiii-kcou.  Hcou- 
king  lui  envoya  ordre  de  fc  jcttcr  dans  Si-yang,  &l  de  tâcher 
au  moins  de  lui  conferver  cette  place.  Gin-yo  s'y  mit  à  cou- 
vert, mais  il  n'ola  plus  tenir  h  campagne. 

Tandis  que  ces  cvcncmcns  occupoient  les  provinces'  da 
midi ,  J^o-yang ,  dans  celles  du  nord  ,  fait  grand-général 
des  Oue7  orientaux ,  k  la  place  de  Kao-tching ,  Ton  frère  , 
avoit  pris  de  lui-mcmc  le  titre  de  prince  de  7>f.  Il  cnvifagca 
les  troubles  de  la  cour  impériale  &:  les  intrigues  des  Oaâ 
occidentaux  a^ec  les  princes  de  laûmille  des  Leakg  ,  comme 
une  -occafion  ûvorable  d'enlever  la  couronne  à  fon  fouve- 
rain.  Il  commença  par  demander  le  ièntiment  des  grands, 
non  pour  avoir  leur  approbation,  mais  peur  faroir  ce  quil» 
penToient  de  lui,  &  prendre  enfuite  des  précautions  contre 
ceux  qui  -lu!  feroient  oppofés.  H  en  trouva  pinfîenrs  qui 
condanuièterït'haittjement  fbn  delTein}  mais  comme  il  étoit 
le  maître  abfolu  des  troupes,  qu'il  réunifibit  toute  l'autorité 
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dont^avoient  joui  Kao-tching  Ton  frère,  6c  Kto-hoan  Ton  — — 
père,  il  fçut  les  placer  de  manière,  que  fans  les  priver  de 
leurs  emplois,  il  ne  fut  plus  en  leur  pouvoir  de  s  oppofcr  à  Lz^ua* 
fcs  volontés.  Alors  fes  crcaturcs  dirent  au  prince  de  Oucï ,  ^^iflj 
qu'il  falloir  qu'il  renonçât  de  bonne  grâce  au  trône  en  faveur 
du  nouveau  prince  de  Tfi.  Le  prince  ,  fans  fc  troubler , 
répondit  qu'il  y  ctoit  prépare  depuis  long-temps }  qu'il  cède- 
toit  Ton  palais  à  Kao-yang  dès  le  lendemain»  &  qu'ils  cuflcnC 
à  avertir  les  gcands  de  s'y  tionver  pQiu  secevoic  ùl  lenoa- 
dation.  . 

Les  grands  viment  an  palais ,  les  uns  pleins  de  joie  de  ce 
que  Kao-yang  alloit  moncer  fur  le  ciône»  lies  atioes  accablés 
de  trifteflè  de  voiikur  Toiiveiain  >  pcince  leoBpU  de  mérite» 
obligé  de  céder  lès  droits  à  Taoïbidon  d'un  de  iès  fajets. 
Kao-yang  avoit  fi  bien  pris  fts  meCutes,  que  ce  gtand  chan- 
gement iè  fit  (km  k  inoindie  tomulie.  Dès  que  k  céiénwnfe 
de  Ion  inauguiarion  fîit  finie  »  il  changea  le  nom  des  états 
dont  il  pcenoit  pol&flion,  U  leur  donna  le  nom  de  TJt, 
qui  étoit  le  nom  parttctdter  de  la  principauté  qu  il  pofiîSdoits 
il  pcnfa  cnfuitc  à  nommer  un  prince  hériricr. 

Comme  la  famille  de  Kao-yang  tiroit  fon  origine  des 
tartarcs  Sien-pi ^  ainfi  que  celle  des  Ouei^  les  grands  de  cette 
nation  ne  vouloient  point  qu'il  choisît  un  des  fils  qu'il  avoit 
cusdcLi-chi,  fille  de  Li-hi-tfong,  qui  ctoit  Chinois  i  mais 
Kao-yang  qui  aimoit  cette  princcfle,  ne  pouvoit  fe  rcfoudic 
à  lui  donner  ce  chagrin  ,  d'autant  plus  fcnlible  ,  qu'il  la 
privcroit  par-Là  du  titcc  d'impératrice.  Cette  diiHcultc  lui 
fit  différer  pendant  cpiclque  temps  cette  nomination  j  n^Ûs 
enfin  il  fallut  déclarer  qu'elle  ctoit  rimpératrice.  La  prin- 
cefiê  Li-chi  fçut  fi  bien  profiter  de  l'aTcendant  qu'elle  avoit 
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fur  le  cotnr  de  Ton  époux,  qu'après  les  préparatift  ^ts  pov 
chkétie^  cette  cérémonie ,  Kao-yang  la  oomma  impérattice.  Les 
Lmamq,  grands  ne pnietit  fe  diipenfer  de  la  reconnoîtEe,  &  dès-Ion 
leurs  oppoficions  \  ce  que  fon  iils  fôc  déclaré  prince  héri* 
tier  ceTsèrent,  parce  qu'un  antre  que  le  fils  de  Timpératrictt 
ne  pouvoir  prétendre  à  ce  rang  j  ainfi  Kao-yn ,  Taîné  de  Ii<hs» 
fat  déclaré  rhéritiér  de  la  couronne. 

Vers  la  fin  de  cette  année,  le  nouveau  prince  de  Tfi 
ordonna  de  changer  l'artronomic  qu  on  foivoit  dans  le  tri- 
bunal des  mathématiques  des  Oucï  y  &:  de  lui  fubftituer  celle 
de  Sorig-king-ye ,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Tien-pao-li , 
nom  qu'il  avoir  pris  pour  marquer  les  années  de  fon  règne. 

L'an  5^1  ne  fut  pas  hcurcurc  à  Hcou-king  j  il  avoit  envoyé 
Li-tficn-chi  pour  s'oppoler  à  Tchin-pa-fien  ,  devant  qui  tovx. 
plioic:  Tchin-pa-iicn,  qui  eftimoit  peu  cet  oflicicr ,  dédaigna 
d'aller  contre  lut  en  pcrfonnc  ;  il  fe  contenta  d'y  envoyer 
Tou-fcng-ming  qui  le  battit ,  le  fit  prifonnicr  &c  ïc  tuik 
Tchio-pa-iien  fe  rendit  enfuite  maître  de  Kiang^tcheon ,  dont 
Siao^y  lui  accorda  k  gouvernement. 

D*ttn  autre  cdté,  Siu-ouen-tching  défit  GIn-yo,  &n*ayanc 
plus  d'armée  qui  lui  fît  téte ,  il  marcha  à  Oa-cdiang  dont  it 
s*emçara  r  de-là  il  prit  la  route  de  Si-yang,  o&  Gin-yo  qui  s'y 
étoit  renfermé,  dépécha  conrier  fur  coarîer  à  Heou-king, 
pour  ravenir  du  danger  oh  il  étoit^Heou-kmg  fe  détermina 
à  aller  lui-même  en  peribime  au  lêconrs  de  Si-yang  j  mais 
afin  de  s'aflurcr  de  rempereur  ic  de  Klen-kang ,  il  laiflTa 
Onang  oueï,  en  qui  il  avoit  mis  toute  fa  confiance ,  pour 
garder  l'un  S>c  l'autre  ,  &  emmena  avec  lui  Siao-u-ki,  Je 
prince  héritier 

Loifquil  arriva  à  Si-yang,  il  apprit  que  Siu-oucn-tching 
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ctoit  campé  dans  un  poftc  fort  avantageux ,  &  il  réfolut  de 
l'y  attaquer.  Siu-ouen-tching ,  pour  faire  voir  qu'il  ne  le  ^îîtTiENiîL 
craignoit  pas,  ne  Tattcndit  point  dans  ce  pofte  &  marcha    lba  n  c. 
au-devant  de  luij  il  le  battit  en  effet  &  l'obligea  de  fc  fauver 
au  plus  vite  du  côte  de  Si-yang ,  où  il  raflcmbla  les  débris  de 
fon  armée.  Cette  adion  arriva  à  la  troificmc  lune  interca- 
laire. Heou-king,  en  habile  capitaine,  ne  fut  point  décon> 
ccrté  de  cet  échec  y  il  jugea  que  Siao-fang-tchu ,  établi  par 
Siao-y,  gouvemeor  de  Yng-tcheou,  ne  feroit  pas  fur  Tes 
gardes ,  &  il  y  envoya  Gin-yo  avec  un  déuchement ,  qui 
a*empaca  de  cette  viUe  par  Itupiife,  Se  fit  priibnnicr  Siao- 
fiing-tchu;  Sin-oncn-tching  fc  retira  du  côté  de  Kiang-ling* 
Sur  ces  nouvelles,  Siao-y  donna  ordre  à  Ouang-lèng-pien 
d'aller  combattre  Hèou-king;  mab  Ouang-lèng-pien  s*arrêtA 
k  Pa-ling ,  6c  attendit  dans  cette  ville  la  réponfe  de  Siao-y 
fur  ceruins  avis  qu*il  lui  avoir  communiqués.  Heou-king> 
profitant  de  ce  retard ,  envoya  prendre  Hia-chcou  $  il  fit  partir  • 
Song-tfé-fien  du  côté  de  Pa-ling,  pour  obicrver  les  mouvez» 
mens  de  Ouang-feng-pien  &  Gin-yo  du  côté  de  Kiang-ling  j 
cnfuite  il  fut  affiéger  Ouang-feng-pien  dans  Pa-ling.  Ce  rebelle 
fut  plus  d  un  mois  devant  cette  place,  &  lui  fit  donner  de 
jour  comme  de  nuit  plus  de  cent  alTauts  fans  pouvoir  l'em- 
porter. Ouang-feng-pien  ne  manquoit  ni  de  troupes  ni  de 
provifions  j  il  le  rcpoufla  toujours  avec  une  perte  con/idc- 
rable.  Heou-king  leva  le  ficge  :  outre  le  grand  nombre  de 
foldats  qu'il  avoir  perdus  dans  ces  fréquens  alfauts,  la  maladie 
S*étoit  mife  dans  fon  camp  &  lui  enlevoit  journellement 
un  monde  infini  î  fon  armée  fe  trouvoit  réduite  à  prés  de 
la  moitié* 

Siaof  ^  avoit  bcToin  de  OiMog-fcngpica  aiUeois»  envoya 
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ordre  à  Hoa-ftngyu  de  Ce  lendie  avec  fts  troupes  à  Pa4ing 
^tTmSL,  ^  qualité  do  commandant.  £a  arrivant  à  Siai^-poa',  il 
Lmako.  apprit  qiie  Heottking  avoir  détaché  Gtnyo  avec  Télite  de 
pMM&        ttoopcs  pour  fc  ûiâr  de  Pécfi  de  l'y  attendre.  Alors 
Hoa-Teng-yu  prit  la. conte  de  Tchi-cha-tipg  (i  )»  où  il  |oi- 
^t  Lou-&4io ,  U  fermant  un  £ni1  corps  de  leurs  troupes, 
ils  drefsèrent  à  Pé4i-tclieou  une  cmbuTcade  qui  leur  ràiâit 
au-dclh  de  leurs  cfpcranccs.  Gin-yo  informé  que  Hou-fcng-yu 
avoit  pris  une  aurrc  route ,  marcha  du  côté  de  Kiang-ling, 
&  pafla  par  Pc-Ii-tchcou  ;  à  ion  approche  ,  Hou-feng-yu 
tomba  tout-a  coup  fur  lui,  tua  une  grande  partie  de  fes  fol- 
dats ,  &:  mit  les  autres  en  fuite  j  il  fit  prifonnier  Gin-yo  qu'il 
envoya  à  Siao-y  qui  ctoit  alors  à  Kiang-ling.  A  cette  nou- 
*  '     vcUc ,  Heou-king  mit  le  feu  à  Ton  camp  &  fe  fauva. 

Siun'-lang ,  commandant  des  troupes  de  Yu-tcheou ,  appre- 
nant le  mauvais  état  de  l'armée  de  Hcou-king  »  l'attendit 
près  du  lac  Tl'ao-hou  ic  le  battit  fi  complcttemcnt,  que  ce 
«ebelle  abandonnant  Tes  troupes  U  taèsac  le  prince  héritier  » 
prit  la  fiiite  dn  côté  de  Kicn-kang.  Leptince  héritier  profita 
de  la  déroute  pour  Ce  fiiuver  dans  Tfong-fang-pon  ;  les  gens 
qui  Taccompagnoient  le  voyant  hocs  des  mains  de  Neott- 
king,  lui  conièillétent  de  prendre  la  ronte  dn  nord ,  A?  de 
Ae  point  retourner  à  Kien4cang}  mais  ce  prince  leur  répon- 
dit généfcufement ,  que  dcpids  la  chute  de  iâ  &mille,  il 
s*éloit  fortement  pcrfaadé  qu'il  ne  poutroit  vivre  long- 
temps; que  l'empereur  fon  père  étant  comme  cnfeveli  dans 
la  poufficre  de  l  efclavage  ,  il  ne  pouvoir  fc  réfoudre  à  fc 
fcparcr  de  lui  >  que  loin  de  faire  une  bonne  aâion  en  fc 
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tirant  des  oiaiiis' da  perfide  Hoon-king,  il  fe  Keg»rdfroit 
comme  coupable  de  la  plqs  aoiie  ingiadtude  l*il  aIXttdoii-  c£a|twm. 
noit  rcmperenr  dans  Tétat  d'humUiation  oâi  U  ^otf*  Ce  jeune  I9A»  «. 
prince  reprit  la  route  de  Kien*kang.  oi^wi 

Lorfqoc  Hcou-king  arriva  dans  cette  capitale  j  il  fît  la  revue 
de  les  troupes  ,  &  trouva  qu  il  avoit  perdu  l 'dite  de  Ton 
armée,  &  fur-tout  quantité  de  braves  qui  lui  ctoiciu  fort 
attachés  \  cette  connoiflance  le  plongea  dans  une  grande 
triûeflc.  Ouang-oucï  qui  defiroit  le  voir  monter  fur  le  trône, 
fc  (èrvir  de  cette  occalion  pour  le  décider.  Il  lui  fit  entendre 
que  tandis  que  la  famille  des  Leang  verroit  un  prince  de 
leur  maifon  occuper  le  trône»  le  prétexte  de  mettre  ce  prince 
en  liberté  ,  attircroît  toujours  les  peuples  dans  leur  parti» 
au  lieu  que  Ci  une  autre  famille  occupoit  ce  mémecrdnc»  ila 
n*anioienr  plos  de  motif  pour  lui  fyîtc  la  guerre< 

Heott-king  détenniné  par  ce  confèil,  cnvoT»  Fong-tfiun 
à  la  tête  d'une  troupe  de  iiildatt,  fc  faifir  de  rcmpetenr  à 
qui  il  donna  le  titre  de  prince  de  Tfm-/igÊit  te  qo*il  fit  co»* 
duirc  dans  un  autte  palais  où  U  le  fit  garder  étroitement; 
il  fit  mourir  Siao-ca-ki ,  pgrihce  héritier-»  &  plus  de  vingc 
antres  delà  ûmilte  impériale  on  qui  lui  étoient  alliés^ 

Kon-ynen-kien ,  quolqu'attaché  au  parti  de  Heou-king , 
fut  indigné  de  cette  conduite  barbare  j  il  lui  repréfcnta  que 
l  adion  qii  il  venoit  de  faire  en  détrônant  l'empereur,  fans 
apporter  aucun  motif  au  moins  apparent,  indigneroit  tout 
l'empire  ôc  lui  attireroit  infailliblement  de  nouvelles  guer- 
res. Hcou-king  ,  frappé  de  cette  réflexion  ,  fe  difpolbit  déjà 
à  rétablir  l'empereur  fur  le  trône  ,  lorfque  Ouang-oucï, 
piqué  de  fon  inconftance  ,  lui  dit  en  colcrc ,  que  c'étoit  une 
aâairc  faite ,  &  qu'il  n'y  avoit  plus  à  reculer  >  il  ajouu  que 
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'■  ■  ■  pour  ôter  tout  prétexte  &c  toute  cfpérance  aux  rebelles,  il 

c^iiiiiHiHi  P**  d'autre  parti  à  prendre  que  de  faire  mourir Siao* 

tM.4sa.  kang.  L'uTurpateur  chargea  de  cette  commiffion  Ouang-oueï 
OMMi  ^u^'iA^Q^  »  9*^  prépara  aiiifi-tôt  un  breuvage  empoiTonné 
qn*U  fit  prendre  au  monarque  détrôné.  Heou-kiog  ne  voyant 
plus  d'obftade ,  Ce  fit  proclamer  empereur ,  &  fut  prendre 
poflcffion  du  palais  »  dom  il  ne  permit  rentrée  qu'à  ceux 
qu'il  favoit  lui  être  fidèles. 

Mais  cette  démarche  produiSt  un  tout  autre  ciH:t  que 
Ouang-oud  ne  Tavoit  penfé.  La  plupart  des  grands  &  fur- 
tout  les  gouverneurs  des  provinces,  ne  Tcnvifàgèrent  qu'avec 
la  plus  grande  indtguation.Licou<hin'ffiao  6c  les  autres  gou« 
vemeuts  du  pays  de  Ou  »  iè  réunirent  cnfemble  contre  le 
meurtrier  $le  leur  fouverain  y  les  peuples  animés  parTchin^ 
ling-fi ,  coururent  aux  armes  &  fc  joignirent  aux  troupes  de 
Lieou-chin'mao ,  qui  fc  déclarèrent  hautement  pour  Siao-y. 
Tout  le  pays  de  l'eft  du  Tchc-kiang  prit  les  armes  en  faveur 
de  ce  prince  contre  Hcou  king. 

Dans  le  même  temps  le  feu  de  la  guerre  s'alluma  au  nord 
de  la  Chine ,  entre  4es  Tou-ktucï  &c  les  Géoùgen.  Ceux-ci  croient 
en  guerre  avec  les  TU-lc  \  les  Tou-kiueï  voulurent  les  aider ,  & 
Tou-mcn ,  leur  roi  j  fut  attaquer  les  Tié-lé^  &:  les  barrir.  Plus 
de  cinquante  mille  de  leurs  gens  fc  donnèrent  à  ce  Kohan  ^  fit 
le  reconnurent  pour  leur  maître  j  ils  augmentèrent  confidc- 
rablement  (à  puifTance, 

Tou<>incn  cnfic  de  ce  fuccès,  demanda  aux  Géou-gen  une  de 
leurs  princeffcs  en  mariage.  Teou-ping  leur  Kohan  fut  indigné 
de  fa  hardielVe ,  &  ajouta  au  refus  qu'il  lui  fit  les  reproches 
les  plus  fanglans.  Quelques-uns  de  Tes  officiers  qu'il  députa 
vçtsce  Kckan,  lui  demand^wnt  de  la  part  de  leur  ma&re. 
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s  il  avoic  oublie  qu'il  ctoit  fou  cfclavc  ,  &:  que  Ton  aïeul  ne 
fâchant  où  donner  de  la  tctc  ,  s'ctoit  réfugie  dans  le  royaume  CH'^Tt^KKE. 
des  Geou-gcn  j  où  on  lui  avoir  accorde  des  habitations  auprès  Lzahc 
de  la  montagne  de  Kin-chan  ,  pour  y  travailler  au  métier 
de  forgeron ,  dont  il  faifoit  profefHon.  £n  e£Fct  ies  Tow-kutâ 
ne  fervoicnt  aux  Géour-gm  qu'à  forger  leurs  armes. 

Tou-men  fit  mettre  en  pièces  les  députés  Géou-gtn  ^  ik  dé- 
pécha un  Courier  an  piince  de  Oueî,  pour  faire  alliance  avec 
lui ,  9c  lui  demander  une  princefle  en  mariage.  Ytt-oucn>taï , 
dans  les  ciccoaftances  oh  il  fe  tiouvoit ,  crut  ne  devoir  pas 
lefuiêt  un  prince  au{G  puiflânc. 

L*an  f  5x  le  prince  Siao-y  chargea  Ouang-icng-picn  d'aller 
atuquet  Heourking  jufquc  dans  Kien-kang,  s*il  étoit  poiC* 
ble ,  &  au  commencement  de  la  douzième  lune  il  fit  défiler 
fes  troupes  pour  s'y  rendre. 

Tchin-pa-ficn  de  Ton  côté  fe  mit  aui&  en  campagne  avec 
trente  mille  cuiraifîcts  &c  plus  de  deux  mille  barques  de 
guerre ,  montées  par  fon  infanterie.  Il  fortit  par  Pen-keou  , 
d'où  pourtant  plus  loin  ,  il  rencontra  Ouang-fcng-picn  à 
Pé-mao-ouan.  Ce  fut  la  que  ces  deux  généraux  fe  virent  pour 
la  première  fois  j  ils  s'entretinrent  de  la  langlantc  cataftroplie 
arrivée  à  Kicn-kang ,  &  ne  purent  retenir  leurs  larmes  :  ils 
firent  ferment  en  buvant  du  fang  de  demeurer  parfaitement 
unis ,  &:  de  ne  point  quitter  les  armes  ,  qu'ils  n'eulfenr  tiré 
une  vengeance  éclatante  des  crimes  horribles  dont  Hcou- 
kings*étoit  fouillé.  AufG-tôt  qucHeou-king  apprit  que  Licou- 
chin-mao  s'ctoit  déclaré  contre  lui ,  il  fit  partir  Lieï-ta-pin 
pour  le  réduire  avant  qu'il  eût  le  tems  de  fe  fortifier  par  les 
fccours  de  Siao-y.  Sut  l'avis  qu'on  en  eut  dans  le  Tchc-kiang, 
Jching-ling^il  envoya  ofiiir  fes  troupes  à  Licou-chin  mao  \ 
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mais  ce  gcncral  qui  ne  vouloir  partager  avec  perfonnc  la 
Dt  l'Ea»    cloirc  de  battre  les  troupes  du  rebelle,  le  refufa  ,  Se  ce  refus 
La  ANC,    canfa  fa  perte.  Lieou-chin-mao  mit  foîi  camp  a  Hia-hoai  j 
J^^*      quelques-uns  de  Tes  officiers  lui  rcprélenterent  qu'il  ctoit 
dangereux  d  attendre  les  ennemis  dans  un  pays  découvert  ou 
ils  auroicnt  par  Icui  nombre  un  grand  avantage  fur  eux.  Leur 
confcil  ctoit  fagc  ,  mais  il  ne  voulut  pas  Tccouter.  A  l'ap- 
proche de  Sici-ta-gin  ,  dont  l'armée  étoit  en  effet  bien  plus 
Jiombreufe  que  la  iienne ,  Tes  troupes  Te  débandèrent  avant 
que  d'avoir  tiré  une  feule  âèche ,  &  il  Te  vit  oblige  de  fe  rcn 
dre  \  il  fut  conduit  à  Kien-kang ,  où  Heou-king  le  fit  mourir 
comme  rebelle. 

Lorfquc  Heou-king  apprit  que  Ouang-fcng-pien  étoit 
arrivé  à  Vourhou ,  il  fut  iàifi  de  crainte ,  &  chargea  Heou< 
tfé-kien  de  l'aller  obferver }  il  lui  marquoit  dans  les  inftruc- 
tions  qu'il  lui  fit  expédier ,  que  les  troupes  de  l'oueft  étoient 
exercées  2i  combattre  fur  l'eau ,  &  qu'il  lui  défcndott  de 
les  attaquer,  parce  qu'il  feroit  infailliblement  battu.  Quant 
-  à  leur  armée  de  terre ,  il  ajoutoit  qu'avec  les  forces  qu'il  lui 
confioit  ,  il  étoit  perfuadé  quil  d^mcuicroit  vainqueur; 
que  cependant  il  lui  ordoiinoit  de  camper  fur  les  boids  du 
Kiang ,  &:  d'attendre  les  ennemis. 

Comme  Ouang-feng-pien  s'arrêta  plus  de  dix  jours  à 
Vou-hou,  ce  long  ll-jour  fit  croire  que  la  peur  rempéchoît 
d'avancer  ,  &:  que  fi  on  alloit  à  lui ,  on  en  auroit  bon  mar- 
ché. Heou-king  le  crut  comme  les  autres  :  il  fit  dire  à  Hcou- 
tfc-kien  de  préparée  les  barques  de  combat ,  de  faire  marcher 
ià  cavalerie  &  Ton  infanterie  le  long  du  fleuve ,  &:  d'attaquer 
Ouang.feng-picn.  Ce  dernier  n'avoit  fait  un  û  long  féjour  à 
You-hou ,  que  pour  leur  faire  naître  l'envie  de.  combattre  j 
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joyeux  de  voir  qu'ils  donnoient  dans  le  piégc  qu  il  leur  avoit 
tendu ,  pour  les  mieux  tromper  encore,  il  fie  reculer  plus  de 
dix  mille  petites  barques  comme  s'il  avoit  peur  ;  mais  il  fit 
cacher  les  grandes  dans  des  anfes  où  elles  étoient  hors  de  la 
vue  des  ennemis }  alors  fe  mettant  ji  la  tétc  de  fes  troupes  de 
terre ,  il  s^avança  jufqu'k  Kou-fou. 

Heou-tfé-kien  voyant  que  les  petites  barques  de  Ouang- 
fcng-picn  fe  retiroiént ,  crut  qu'en  eHèt  elles  fe  fauvoient , 
&  que  les  troupes  de  terre  n'étoient  que  pour  ramufer.  Dans 
cette  erreur  il  monta  fur  les  fiennes  pour  courir  après.  Mais 
dès  qu'il  eut  paffc  les  anfcs ,  les  grandes  barques  lui  coupèrent 
le  chemin  de  Kicn  kangi  il  vit  dès-lors  qu  il  ctoit  perdu  ,  & 
ne  s'occupa  plus  qu  a  fe  fauvcr  fans  combattre.  Toute  la 
flotte  fut  prifc  ,  a  une  petite  barque  légère  près ,  Tut  laquelle 
il  s  étoit  mis  pour  échapper  plus  aifément. 

Heou-king  conftcrné  d'une  perte  fi  affligeante  ,  imagina 
pour  empêcher  Ouang-léng-picn  d'entrer  dans  le  Hoaï  chouï, 
de  faire  boucher  cette  rivière  j  &  d'élever  des  redoutes  qui  fc 
foutenoient  les  unes  les  autres ,  &  en  défendoicnt  l'cntrcc. 
Ouang-fèng'picn  &  Tchin-pa-Hen  ne  jugèrent  pas  k  propos 
d'entrqprendre  de  forcer  ces  obdaclcs ,  parce  que  la  chofc 
leur  parut  impoïfible }  mais  ils  déterminèrent  d'aller  faire  le 
fîége  de  Ché*teoa ,  perfuadés  que  Heou-king  ne  la  laifleroit 
pas  prendre  pour  ne  pas  s'expoiêr  \  £tre  perdu  làns  relTource. 
Us  firent  défiler  leurs  troupes  vers  le  nord-oueft  de  la  ville. 
Heou-king  craignant  avec  raiibn  qu'ils  ne  voululTent  lui 
couper  le  chemin  de  Si-tcheou ,  fut  en  perfonne  avec  Heou- 
tfé-kien  camper  au  notd-eft  de  la  place ,  oii  il  fit  travailler 
à  cinq  redoutes,  afin  d'être  maître  du  grand  chemin. 

Ouang-feng-picn  ayant  remarqué  an  nord  de  la  ville  vtst 
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monaftcrc  de  bonzes  lituc  dans  un  endroit  avantageux,  s'en 
faifit  &:  y  plaça  des  foldats.  Heou-king  vit  la  faute  qu'il  avoit 
faite  de  ne  pas  s  en  être  emparé  i  pour  la  réparer  en  quelque 
force ,  il  fut  camper  à  l'ouefl  de  Si-tchcou  avec  dix  à  douze 
jniilc  hommes  &:  mille  cuiralTîcrs. 

Tchin-pa-Hcn  croit  pofté  dans  ccsquaiticrs,  &  afin  d'oc- 
cuper plus  de  terrein ,  il  avoit  divifc  fcs  troupcsrn  pluikun 
piquets  »  qu'il  avoit  placés  aflcz  loin  les  uns  des  autres* 
Heou4ûng  s'en  appetçut  Se  tomba  fur  les  foldats  des  ^ 
qui  furent  d'abord  ébranlés; maisTchin-pa-iîen  ayant  auifi-t6c 
détaché  deux  mille  arbalétriers ,  fous  la  conduite  du  brave 
Siu-tou  pour  les  ibutcnir ,  Heou-king  liit  contraint  de  quitter 
priiè. 

Tchin-pa-fien  crut  alors  qu*it  étoit  temps  d'attaquer  Heou- 
king.  Il  raflfembla  toutes  (es  troupes  &  en  donna  avis  à 

Oôang-feng-pien  qui  s'y  prépara  de  ion  côté;  ib  Tattaquè- 
rcnt  en  mémc-temps  &  avec  tant  de  vivacité ,  qu'ils  mirent 
d'abord  fes  troupes  en  défordrc,  Heou-king  fc  battit  contre 
Tchin-pa-ficn  en  défefpérc.  Le  fabrc  à  la  main ,  il  fc  jctra 
dans  la  mêlée  comme  un  tigre ,  jufqu'à  ce  qu'abandonne 
de  prcfquc  tous  les  fiens  ,  il  prit  enfin  la  fuite  du  côté  de 
Kien-kang  y  mais  il  n'ofa  pas  s'enfermer  dans  cette  ville  :  il  fc 
fauva ,  cfcorté  de  fes  plus  fidèles  foldats,  du  côté  du  pays 
de  Ou  pour  aller  fc  joindre  à  Sicï-ta-gin  qu'il  y  avoit  envoyé. 
Lou-hocï-liu ,  gouverneur  de  Cbé-teou  «  remit  auili-tôt  la 
place  à  Ouang-fcng-picn. 

Ce  général  ayant  lailfé  une  bonne  gtfnifon  dans  cette  ville> 
s'avança  en  diligence  vers  Kien-kang  qui  lui  ouvrit  fes  portes 
fans  la  moindre  difficulté  :  les  foldats  qu'on  n'eut  pas  foin 
de  retenir,  y  commirent  des  défordres  infinis.  Tous  ceux 
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qui  s'étoicnt  le  plus  hautement  déclarés  pour  Héou-king, 
cherchèrent  Iciu  iâlut  dans  la  fuite.  Héou-tfé-kicn ,  Ouang-  J^^*-*^*" 
oucï  &  plufîcors  autres ,  fc  fauvèient  dans  les  états  de  Tii-  Le  a  kg» 
Ouang-lcn^picn  les  fit  pourfuivie  |  on  en  piit  pluûeuis>  & 
entre  autres  le  traître  Qnang-oueï  par  les  confiais  de  qui 
Héon-Jdng  s*étok  conduit.  Ouang-ièng-pien  dépêcha  un 
Courier  à  Siao-y  pour  lui  faire  part  de  les  fuccès  &  Tinvitec 
à  venir  k  Kicn>kang  ;  mais  ce  prince  avoit  fur  les  bras  une 
nouvelle  aflâire  qui  l'en  cmpéchoic 

Siao-y  venoit  d'apprendre  que  Siao-ki ,  fon  frère  puîné; 
avoit  pris  le  titre  d*empereur,  que  lui-même  n'avoit  point 
encore  ofé  prendre ,  malgré  tous  les  grands  avantages  qu'il 
avoit  eus.  Siao-ki  étoit  brave,  plein  d*cfprit  &  d'une  pru- 
dence fort  aa«dcflus  de  foh  âge.  Depuis  dix-fept  ans  qu'il 
étoit  dans  le  pays  de  Chou ,  il  avoit  gagné  fcs  voifins  & 
pcniitrc  jur«.]u'aiix  royaumes  de  Si-yu  ^  de  Tfé-iing  li:  de  Tow 
kou-hocn  ;  il  avoit  fait  planter  un  grand  nombre  de  mûriers 

travailler  aux  foicrics  j  ces  productions  jouîtes  à  l  étain  Se 
au  fer  que  le  pays  fourniflbit,  y  avoient  rendu  le  commerce 
trcs-floriffant  &  enrichi  les  peuples  qu'elles  mettoicnt  en  état 
de  fe  défendre  dam  les  troubles  dont  l'empire  étoit  agité: 
Siao-ki  avoit  encore  fait  forger  quantité  d'armes  de  cul* 
ralTes  dont  il  avoit  rempli  Tes  magafîns. 

Lorfqu'il  apprit  que  Siao-y  fon  frère  avoit  entrepris  de 
détruire  Héou>lâng:  mDc  quoi  ic  mêle  mon  frère,  dit-il  à 
M  fes  officiers  \  Siao-y  eft  un  homme  de  lettres ,  habile  dans 
»  le  cabinet  le  pinceau  \  la  main;  mais  eft-il  capable  de  réuffic 
»  dans  une  li  grande  entteprife  \  Il  fiuit  un  général  d'armée 
M  &  il  ne  Teft  pas  m.  Ses  officiers  lui  dirent  à  cette  occafion^ 
que  de  tous  les  fils  de  Ou-ti>  il  n'y  avoit  que  lui  feul  qui  pût 
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en  venir  h  bout  j  que  depuis  la  mort  de  l'empereur  fon  père 
Db  L'Est  j^^.  Kien-ouenti,  perfonne  ne  les  avoit  remplac^^s; 

Lx.isc.    que  lui  feul  étant  capable  de  Ibutcnir  la  dignité  impériale 
if*-'      avec  éclat  ,  il  dcvoit  en  prendre  le  titre.  Siao-ki  rcfufa 
d'abord  >  mais  il  prit  tout  le  cortège  d'un  empereur,  &c  peu 
de  temps  après  s'étant  ravifc  ,  il  en  prit  auiïl  le  titre  ,  Se 
nomma  Siao^yuen  tchao»  fon  fils,  prince  héritier  de  l'empire. 

Sid-ta-gin  apprenaïkt  la  défaite  de  Héou-king  &  la  ptife 
de  Kien-kang ,  fe  déclara  anffi-tôt  contre  lui  ;  cependant  il 
fit  publier  qu'il  alloit  au-devant  de  lui ,  &  (ê  fit  précéder  par 
Tchao-pé<hao ,  qui  après  s'être  ikifî  de  Tfien-tang ,  tomba 
tout-à-coup  far  tes  troupes  que  Héou-king  avoir  raflêmblées 
êc  les  mit  en  fuites  les  ayant  pourfuivies  vivement,  il  prit 
Fong'tfiun  qa*il  fit  mourir  ^  Héou-king  fis  jetta  fur  une  barque 
avec  quelques  dixaines  de  perfonnes  qui  n'avoient  point 
voulu  l'abandonner ,  9c  il  voulut  Ce  iàuvcr  par  mer  t  mais 
Yang-koen  le  fuivit  k  la  pifie ,  &  l'ayant  arrêté ,  il  lui  coupa 
la  tête  qu'il  envoya  à  Siao-y  j  il  fit  porter  les  mains  au  prince 
de  Tfi  ,  &  le  corps  fut  expofé  au  milieu  de  Kicn-kang  où 
il  fut  déchiré  en  mille  pièces  par  la  populace ,  qui  fit  con- 
noîtrc  par  ces  outrages  la  haine  implacable  qu'elle  lui  por- 
toit.  A  Kiang-ling,  le  prince  Siao-y  fit  aulli  Tubir  a  Ouang  oueï 
&:  aux  autres  prifonniers  qu'on  lui  avoit  envoyés  le  fupplicc 
que  chacun  d  eux  méritoit. 

Les  chofcs  étant  fi  heurcufemcnt  difpofécs  en  faveur  de 
Siao-y,  ce  prince  Ce  rendit  enfin  aux  prefl*antes  foUicitacions 
des  grands  &:  prit  le  titre  d'empereur ,  mais  fans  vouloir 
encore  defcendrc  à  Kien-kang»  la  cérémonie  de  fon  inûal* 
lation  fi:  fit  à  Kiang-ling. 
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Tou-meilf  Kohan  des  Tou^iuà',  piqué  de  l'infiiltc  que  I-'^wc. 
Teou-ping,  Kohm  des  Gétm-gm,  lui  ivoit  fait  faire  par  fcs  shJyiuifU, 
députés ,  n*cut  pas  plutôt  reçu  la  princeflè ,  que  le  prince  de 
Oueï  lui  avoit  accordée  pour  cpoufe  ,  qu'il  Ce  mit  en  cam- 
pagne &  fut  chercher  Tcou-ping'kohan ,  qu'il  pouflà  fi  vive- 
ment «  qu'après  avoir  remporté  fur  lui  une  viâoire  com- 
plette,  il  l'obligea  à  Ce  tuer  de  déièfpoir.  Alors  Ton^nen  prit 
le  titre  de  T-iy-kohm ,  ic  donna  \  Ton  époufè  celui  de  Ko- 
h^-toun  ou  KJut-toun»  Ses  iils  &  ics  frères  eurent  le  titre  de 
Té-Ut  &  fes  généraux  celui  de  Ché, 

Le  prince  Siao-ki  qui  s^ctoit  arrogé  le  titre  d'empereur 
dans  le  pays  de  Chou  ,  leva  des  troupes  &  fe  mit  en  état  de 
difputer  l'empire  à  fon  frcrc  Siao-y.  Celui-ci  le  craignoit ,  &: 
il  crut  devoir  ajouter  la  magie  à  la  force  pour  le  défendre. 
Il  fit  venir  un  Tao-Jfé  c[m  padbit  pour  habile  dans  la  dodrinc 
de  iiiL)-(/"c- ,  qui  peignit  fur  une  planche  de  bamboux  Siao-ki, 
le  corps ,  les  pieds  &  les  mains  enchaînes ,  &c  l'inhuma  avec 
les  cérémonies  ufitccs  parmi  ces  religieux. 

Cependant ,  peu  de  temps  après  il  apprit  que  les  chaînes 
dont  le  magicien  s'étoit  fcrvi  pour  lier  Siao-ki  ne  Tavoient 
point  empêché  de  fe  mettre  à  la  tctc  de  fcs  troupes  pour 
venir  le  chercher.  Siao-y  dépêcha  un  couriet  à  la  cour  de 
Oueï  pour  annoncer  que  Siao-ki  étoit  en  marche  &  qu'on  -> 

C  C  Ê 

devoir  fe  tenir  fur  fes  gardes.  Sur  cet  avis ,  le  prince  de  Oueï 
envoya  une  armée  dans  le  pays  de  Chou  fous  la  conduite 
de  Yu-tchi-kiong.  Elle  prit  fa  route  pat  les  montagnes,  9c 
marcha  droit  à  Tching-tou  dont  Siao-ki  avoit  confié  la  garde 
à  Siao-hoeï. 
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Siao-ki  inftniit  de  cette  attaque  ,  vouloit  y  renvoyer 

une  partie  de  l'on  armée  ;  mais  fes  officiers  lui  rcprcfcntè- 


.  dvlhnclion  Je  Hcou-king,  &:  qu'en  mettant  à  profit  une  fi 


belle  oec.Uion  ,  c'étoit  gagner  Tcmpire,  au  lieu  que  fi  on  la 
m\nquc/it  ,  on  s'expofoit  à  tout  perdre.  Ils  ajourèrent  que 
le  pays  de  Chou,  eu  ét^ard  a  Tcmpirc  ,  n  étoit  rien  ,  &:  qu'ils 
ne  lui  confcilloient  point  d'afFoiblir  fou  armée.  Malgré 
leur  confcil  ,  Siao-ki  envoya  un  détachement  fous  les 
ordres  de  Tnao-yen  au  fecoiirs  de  Tching-tou^  mais  ce  déta- 
chement fut  battu  Yurtchi-kiong»  Se  Tfiao-yen  obligé 
de  s'cafoir ,  revint  en  appoiter  la  nouvelle  à  Siaorki.  Ce 
prince  apprit  en  ménie-tçmps  que  toutes  les  provinces 
prientales  s*étoient  foumifes  à  Siao-y  &  Tavoient  reconnu 
pour  empereur.  U  fe  repentk  alois  delà  démarche  qu*il  avoit 
faite  i  mais  ne  pouvant  Ce  réfoudre  k  reculer ,  il  s*avança  du 
côté  de  Si-ling  dans  le  deOçin  d*y  attaquer  Lou>fa-ho  que 
Tempeteur  y  avoit  pofté^ 

|.e  nouvel  empereur  n*étoit  point  homme  de  guerre  6c 
craignoit  beaucoup  Siao-ki ,  fou  frère,  qui  avoit  la  réputation 
d*^  un  bon  capitaine.  La  crainte  qu'il  ne  prévalût  contre 
lui  rengagea  à  propofer  de  lui  céder  une  province  s*il  vou- 
loit  s*cn  retourner  dans  le  pays  de  Chou.  Siao-ki  y  confentit 
d'abord  ,  mais  s'en  repentant  cnfuite  ,  il  fut  de  nouveau 
attaquer  Lou-fa-ho.  Ce  fut  alors  qu'il  fçut  la  prilc  dç 
Tching-tou      la  defolarion  du  pays  de  Chou. 

L'empereur  indigné  du  manque  de  parole  de  fon  frère , 
donna  ordre  à  Fan-nieng  d'aller  a  la  tête  d'une  armée  au 
fccours  de  Lou-fa-ho  de  donner  bataille  s'il  en  trouvoit 
J'qccallon.  fan-mcng  à  fon.  arrivée,  apprit  que  I*ou-fa-hp 


avoic 
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avoir  dqa  battu  les  ennemis,  qui  après  leur  défaite  avoient 
ptis  la  route  de  Tcft,  en  fuivant  le  cours  de  Teau.  Sans  laiflêr  cuRtri^ 
rallentlr  Tardeur  de  (es  troupes ,  il  fe  mit  k  les  pourfuivre,  £«^jr«. 
mais  étant  fur  le  point  de  les  atteindre,  il  vit  que  la  plupart  ^^^^j^. 
fe  jcttoicnt  dans  l'eau  pour  tâcher  de  fc  fanvcr.  Il  doubla  le 
pas  &:  enveloppa  ceux  qui  rcftoient  j  ces  fuyards  mirent 
aufli-tôt  les  armes  bas ,  abandonnant  Siao-ki  &  fes  enfans 
dont  Fan-mcng  Ce  faifit  ;  alors  fans  attendre  aucun  ordre 
de  l'empereur  ,  il  les  fit  tous  mourir  afin  de  mettre  fin  i  ^ 
cette  guerre. 

A  la  deuxième  l'une  de  cette  année ,  mourut  Y-ly ,  Kohan 
des  Tou-kiueii  fon  ÛU  Ko^io  lui  avoit  fuccédé  fous  le  nom  de 
Y-ffi-ki  kohan  ;  mais  la  mort  l'ayant  enlevé  peu  de  temps 
après ,  fon  frère  Sfé-kin  prit  fa  place  fous  le  nom  de  Mou- 
kan-koban  :  c'étoit  un  excellent  capitaine ,  qui  joignoit  à 
beaucoup  de  fagelfe  de  prudence  >  la  plus  grande  bra* 
voure>  il fe fit  rc(peûer  de  tous  les  princes  Ces  voifins,  ' 

A  la  dixième  lune»  les  tartares  JCi<»R  vinrent  Iniblter  les 
limites  du  prince  de  Tfi.  Ce  prince  fut  lui-même  ccmtre 
eux  jufqu^  la  ville  de  Tchang-li-tching,  &  de-là  il  envoya 
Han-koueï  >  prince  de  Ngan-té ,  les  pourfuivte.  Han-koueï  les  ' 
fuivit  à  la  pifte  l'espace  de  plus  de  mille  fy  (ans  avoir  d'autres 
.  provifîons  de  bouche  que  la  chair  de  leurs  troupeaux  &  de 
Teau  »  la  plupart  du  temps  aflèz  mauvaUc  i  '  cependant  il 
Q*en  parcriilbient  ni  moins  rdbuftes,  ni  moins  (àins.  Enfin, 
après  plus  de  mille  ly  ils  les  atteignirent;  ils  .en  tuèrent  un 
grand  nombre,  &c  ôtèrcnt  aux  autres  Tcnvie  de  revenir,  du 
moins  de  quelque  temps. 

L'an  à  la  troifièmc  lune,  les  princes  de  Ouci  &:  de  = 
Tii ,  cnvoyiL-rcnt  des  ambaHadcms  à  Kiang-ling ,  où  rcmpcrcur 
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fenoic  ià  coor ,  pour  tânotgiier  à  ce  prince  k  dciir  qa*it» 
ayokfit  ile  vivre  en  boime  intelligence  avctf  loi.  L*ainbaflk- 
dcnr  lie  Tfi  écoit  beaucoup  mieux  fait  que  celui  de  Oua,âe 
avoic  dei  manières  plus  pCrfics  &:  plus  engageantes  \  d*ail' 
leurs  il  étoit  venu  avec  un  cortège  nombreux  9c  magnifi- 
que ,  &  il  fixt  reçu  II  Kiang-ling  avec  beaucoup  plus  dlioo- 
ncurs  &de  conndcration  que  rambafTadcurdesOM^  Celi^i» 
piqué  de  cet  affront  ^  fit  hautement  paroîtrc  fon  méconten- 
tement ,  &:  de  retour  à  Tchang-ngan  ,  il  ne  manqua  pas  d'en 
faire  Tes  plaintes.  Le  peu  de  conlidcration  qu'on  avoit  eu 
pour  fon  ambafladeur,  &  certains  termes  peu  raefurcs  donc 
s'ctoit  fervi  l'empereur  dans  la  détermination  des  limites, 
irritèrent  fi  fort  le  prince  de  Ouei ,  que  pour  s'en  venger , 
il  rcfolut  d'aller  afliégcr  I  cmpcreur  dans  Kiang-ling.  11  mit 
fur  pied  une  armée  formidable  compofèe  de  l'élite  de  fes 
troupes ,  fans  s'expliquer  fur  fa  deftination  que  dans  l'inftant 
même  où  illui  fit  prendre  la  route  de  Kiang-ling ,  fous  les 
ocdres  de  Yu-kin  >  un  de  iis  meilleurs  généianx.  L'empe- 
reur perfuadé  qu1l  n'avoit  rien  k  craindre  de  ce  €6téAk  , 
avoir ,  maUieureniêiiient  pour  lui ,  fàir  partir  Onang-iêng- 
pien  fie  Tchin-pa-fien,avcc  iès  meilleures  troupes ,  Vun  pour 
aller  gaider  Kien-kang»  8c  le  fécond  pour  fortifier  le  pofte 
important  de  Kin|^eon  :  il  ne  lu!  reftoit  pas  aiTez  de  monde 
pour  réfifter  fc  rarmée  de  Oud.  Cependam  il  crut  pou- 
voir tenir  affes  de  temps  pour  donner  avis  à  Ouang  fcng- 
piendé  ce  qui  le  piaflbir  9c  en  recevoir  dn  iècours.  Il  fc  mit 
donc  k  la  tête  de  ce  qu'il  avoit  de  troupes ,  Se  fortit  de  la 
ville  dans  le  dcffcin  de  s'oppofcr  îi  Yu-lcin. 

Celui-ci  qiM  étoit  un  général  expérimenté,  chercha  l'oc- 
cafion  de  im  pfcrtnier  la  bataille ,  &:  iJ  prit  li  bien  fcs 
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mefiices  qa*il  y  engagea  l'empeieur  :  il  battit  ce  piince  &  k 
poHrfuivit  jufqtt-à  Kiang-Uqg  où  U  le  fit  ioveftir.  cTRtmLV 

Les  troupes  que  l'empeiettc  avbi^  dans  Kiang-liog ,  fiient  Lmamo, 
paroîtie  tout  k  courage  8c  k  fidélité  polEblcs ,  8c  elles  . 
detendifent  cette  vilk  avec  tant  de  ftmieté  8c  de  bravoure , 
qu'après  un  mois  de  Hégc ,  durant  lequel  Yi»ldn  avoit  inia 
tout  en  œuvre  pour  la  réduire ,  il  n'avoir  encore  rien  avancé. 
Il  commençoit  déjà  à  défcfpércr  de  la  prendre ,  &  balançoit 
à  lever  le  fiége,  lorfquc  Hou-fcng-yu  ,  qui  étoit  1  amc  des 
aflîégés  ,  fut  malhcurculcmcnt  tué  d'un  coup  de  flèche  dans 
un  des  plus  rudes  aflauts.  Sa  perte  répandit  la  conftcrnation 
dans  la  ville,  &:  infpira  un  nouveau  courage  aux  alliégcans  } 
ceux-ci  cependant  n'emportèrent  Kiang-ling  que  par  l'infi- 
délité d'un  traître  qui  les  introduifît  dans  la  place.  L'empe- 
reur t  traafporté  de  rage ,  brûla  une  bibliothèque  de  cent 
quarante  milk  volumes ,  tant  anciens  que  nouveaux ,  8c  mit 
en  pièces  un  excellent  fabrc  qu'il  avoit ,  en  s*écrtant.  »  C'en 
«eft  fait  !  toute  mon  habilaé  dans  la  guette  de. dans  les 
»  lettres  me  devient  défoimab  inutile  «. 

Les  Ott«r  iè  (àificent  daboid  de  l*empcreiir  que  Yu-kin  fit 
mourir,  ainfi  que  les  princes  de  (à  fiunilk.  Après  quoi  ce 
général  outré  de  la  réfiftance  de  cette  ville  ,  rabapdoiina 
an  pillage  $  t»  (bldats  y  conuniient  ks  pins  grands  défor- 
dresy  8c  pafièient  k  plupart  des  habitans  an  fil  de  l'^vée^ 
ils  ne  léfovèienc  qne  très-peu  de  âmillei  qu'ils  voulurent 
laifiêr  pour  ne  pas  détruite  entièrement  cette  ville. 

^o-tcha  ,  prince  de  la  tige  impériale  des  Ls^ng, 
8*ctoit  retiré  depuis  long-temps  dans  les  états  du  prince  de 
Oucï ,  qui ,  pour  le  récompenfer  de  la  confiance  qu'il  lut 
avok  marquée  pendant  les  troubles  de  Ta  famille ,  i'avoit 
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nommé  prince  de  luaig  avec  le  titte  d* empeMur  \  il  pofle* 
doit  le  pays  de  Yoog-tcheou ,  &  environ  trois  cents  fy  tsk 
quarré  dans  la  province  de  King-tcheon.  Apris  la  prife  de 
Kiaiig  ling ,  le  prince  de  Ood'  ajouta  il  ce  qtfU  avoir  déjà 
donné  \  Siao-tcha ,  un  corps  d*année  avec  d'excdlens  o&r 
cicrs  pour  l'aider ,  dilbit-il ,  à  roomettte  fcf  ennemb ,  ic 
achever  la  conquête  de  fcs  éttts;  mab  dans  le  fond,  afin 
de  vcilkr  de  près  fur  fa  conduite  ,  &  prendre  garde  qtt*il 
n'entreprît  rien  contre  fcs  intérêts.  Siao-tcha  le  comprît 
bien  ;  mais  les  obligations  qu'il  avoit  au  prince  de  Oueï  &c 
l'état  de  foiblelfe  où  il  fe  trouvoit ,  lobligèrenr  de  difïimulcr. 

Le  prétendu  nouvel  empereur  des  Le  a  n  g  le  fît  recon- 
noître  à  Kiang-ling  par  ceux  de  fon  parti  j  mais  il  n  ofa 
jamais  foutenir  la  majcfté  de  cet  augufte  titte  :  dans  tous 
les  ordres  qu'il  donna  ,  dans  fa  manière  de  gouverner  & 
de  fc  faire  fcrvir,  dans  fon  cortège  même,  jamais  il  n  ofa, 
par  crainte ,  fuivre  ce  qui  avoit  été  réglé  par  rapport  aux 
empereurs.  Lorfqu'il  écrivoit  au  prince  de  Ouci ,  il  ne  fe 
qualifioit  que  de  fujct  \  auflî  ne  fut-il  empereur  que  de  nom» 
&  dans  la  (bile  étendue  de  la  province  de  King-tcheou  que 
le  prince  de  Oncï  avoit  ibumiiè  6c  qu'il  loi  avoit  cédée. 

Siao-fàng-tc]ii>  prince  de  Tçin-ngan»  huitième  fils  de 
rempeteur  Hiao-yoen-ii ,  alors  ^  de  treize  ans  feolement  » 
avoit  eu  le  bonheur  d'échapper  klafîueur  des  Ou^-y  il  s'étoit 
réfugié  à  Kien-kang ,  où  il  avoit  été  auffi-tôt  reconnu  pour 
légitime  empereur  &  placé  fur  le  ttône.  Ouang4cng-pien 
s'oppofa  cependant  à  fon  élévation  3k  caufe  de  fa  trop  grande 
jenneiTe}  il  éaivit  \  Siao-yen-ming,  fils  de  rcmpcrcnrKien* 
ouen-ti ,  k  qui  il  ofiit  le  trône,  à  conilUrion qu'il  déclareroit 
Siao-fang-tchi  prince  héritier*  Siao-yucn-ming  y  confcntit  \ 
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il  &  fendit  àKkn-kang,  où  ayant  été  proclamé  empereur, 
a  nomma  Siao-iàng-tchi  prince  héritier.  ^lul^vju 
A  la  nxièrac  lune ,  le  prince  de  Tfî  fit  élever  une  grande  »«. 

muraille  pour  couvrir  fcs  états ,  qui  avoit  neuf  cent  ly  ^^^l^^^ 
d'étendue  ,  depuis  Hia-kcou  ,  dans  la  province  de  Ycou- 
tcheou ,  jufqu'à  Heng-tcheou  ;  cent  quatre-vingt  Ouan  j  c'cft* 
h-dirc  un  million  huit  cent  mille  hommes  furent  employés 
à  cette  conftrudion. 

A  la  huitième  lune  ,  le  prince  de  Tfi  entreprit  de  réunir 
les  Tao-Jfe  Se  les  Ho-changy  &  dcn'cn  faire  qu'un  Itul  ordre  de 
religieux.  Pour  faire  cette  réunion  avec  équité»  il  fit  aifem* 
blcr  dans  fon  palais  les  plus  habiles  d'entre  eux ,  &  voulut 
qu'ils  plaidafTent  leur  caufc  en  fa  prcfcnce}  la  diipute  dura 
long-temps  &:  dégénéra  de  part  &c  d'autre  en  injures ,  qui  ' 
mirent  en  évidence  leurs  fourberies  ic  les  abominations 
cachées  qu'ils  cdmmettoient.  Le  prince  fiit  tenté  de  les 
détraiie  §  la  ièitle  indinarion  qa*il  avoit  pour  la  doârine  de 
Foi,  le  retint  &  le  fit  décider  en  faveur  des  J&xAoïy  3  il  donna 
ordre  à  tous  les  Taoffi  de  iè faite  zafer,  U  de  pnrfèflcr  la 
religion  des  Cfut-mm  ou  So-^hang.  Us  tefusèrent  d'abord  de  fè 
foumettte  \  mais  I4  m^rt  de  quatre  des  plus  mutins  que  le 
prince  fit  exécuter  publiquement,  les  rendit  obéiflâns. 
.  Onang-fcng-pien  âc  Tchin-parfien  avoient  vécu  jufqucs-li 
dans  la  meilleure  union  \  l'élévation  de  Siao-yuen-mif  g  la 
rompit  enlisement,  &  on  peut  attribner  \  cette  caufe  la 
chûte  des  Lbano.  Tchln-pa-fien  avoit  écrit  plufieurs  fois 
à  Ouang-feng  picn  pour  le  difluader  de  mettre  fur  le  trône 
tout  autre  prince  que  le  fils  de  Hiao-yucn-ti ,  mais  cnvain. 
Tchin  pa-fien  gcmifloit  de  cette  opiniâtreté.  >jDe  tant  de  fils, 
I»  difoic-il ,  &  de  pccit-iils  qu'a  laiilc  Lcang-ou-ti^  le  fcul  Siao-y 
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— —  ua  eu  k  courage  Se  la  fermeté  de  le  venger  <le  Heourking, 
cu^TtoM.        n*cft-ce  pas  cette  laUbn  qui  a  engagé  Ouang-fcng-pien 
Lma ira,   «à  le  recomu^tie  pour  fou  Intime  fucceflcur à  Tempire } 
SiaiyMMfc  anjourd* hni  U  fsàt  «Ufficulté  de  recounoitie  le  fils  de  Siao-f. 

M  Quel  crime  a  donc  commis  ce  jeune  prince  pour  le  priver 
«de  Ihéritage  de  fon  père  ?  Ouang-feng-picn  a  t-il  fi-tôt 
»ï  oublié  avec  quelle  confiance  &  quelles  marques  de  bonté 
»  l'empereur  Hiao-yucn-ti  nous  a  recommande  fcs  enfin* 
y>ÔC  la  famille  ?  Que  pcnfer  de  fon  ingratitude 

A  la  neuvième  lune  ,  Tchin-pa-ûcn  livré  au  chagrin  que 
ces  fcntimcns  lui  infpiroient  ,  afifcmbla  fcs  troupes  &C  les 
conduiilt  devant  Chc-tcou ,  où  Ouang-fcng-pien  faifoit  fon 
féjour ,  réfoiu  d'en  avoir  raifon  les  armes  à  la  main.  Ouang- 
'  icQg-pien  >  accompagné  de  fon  fils,  foitit  à  la  tétc  d'une 
,  partie  de  fes  gens  Se  engagea  le  combat}  maïs  il  fut  battu 
6c  fait  prifonnier  ainG  que  fon  fils ,  pat  Tchin«pa-fien ,  qui 
les  fit  mourir  l'un  &  rauoc }  alors  il  entra  conmie  en  triom^ 
phe  dans  Kien4cang,  de  ayant  dépofô  Slao-yucn-ming  ^  U 
dixième  lune  >  il  mit  Siao^&ng-tchi  fur  le  trdoe. 

K IN  G 'TL 

Cette  année  Mou-kan ,  Kaluat  des  TmASim^j  continuant  la 

gucrfic  contre  les  Géougtn  >  leur  enleva  tbiis  leurs  étiits ,  9t 

contraignit  Tcng  chou-tfé,  leur  ICohan,  de  s'cnftiir  fuiyi  de 
peu  de  monde  ,  dans  les  états  de  Oueï. 
Mou*kan-kohan  (  i  )  fe  vit  alors  le  plus  puifTanc  prince  du 


(i)  Mmihluui-kohaa  oa  Moa  hhan-kbaa  fut  le  héros  des  Tou-kiutt.  On  le 
Ugàai  «ree  na  vi&ge  luf»  46  fins  d'un  pied  te  d'aa  rouge  ^datant}  do  yeux  vifs 
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nord  j  à  roQcil  il  avoit  ibonits  le  royaume  det  Gàa ,  qui 
^iibit  partie  de  celui  des  T^yiukhi ,  \  Teft  il  avoit  mis  en 
fuite  les Xi-tm  ,9cw  noid  il  avoit  rangé  au  nombre de'fes  Lmamc, 
tributaires  ju(qu*au  royaume  des  JTi-Aiw  ,  en  (bfte  qu*il  polfô-  jl^'^ 
doit  la  Tartarie  cntièie  >  depuis  k  Leao^aji  ou  la  mer  orien^ 
talc^  jufqu'au  Si-haï,  c*eft-k*dire  jafqu'à  la  mercafpienne$ 
9c  depuis  la  Chine  &  les  Indes  jufqu'à  la  mer  glaciale. 

Mou-kin'koiian  fe  prévalant  de  fa  grande  puifTancc, 
envoya  demander  au  prince  de  Oueï  qu'il  eût  à  lui  renvoyer 
Tcng-chou-tfc  ik.  tous  ceux  qui  avoient  fuivi  ce  Kohan  dans 
fcs  états.  Le  prince  de  Oueï  qui  ne  vouloit  pas  s'en  fahc  un 
ennemi,  fans  abandonner  un  prince  qui  s'ctoit  mis  fous  fa 
protection ,  crut  pouvoir  le  fatisfaire  en  lui  renvoyant  plus 
de  trois  mille  Géou-gm  qui  étoicnc  vcnus  avcc  lui>  Mou-ican- 
kohan  les  fît  tous  mourir. 

L'an  yy6 ,  à  la  cinquième  lune ,  mourut  Siao-yuen-ming 
prince  de  Kicn-ngan,  que  Tchin-pa-fien  avoit  détrôné.  Sa 
mort  arrêta  les  nouveaux  troubles  qui  alloient  s'élever.  Tchin- 
pa«iien  ne  penfa  qu'à  profiter  du  crédit  qu'il  avoit  auprès  du 
jeune  empereur.  Perfonne  ne  pouvoir  difconvenir  qu'il  ne 
fût  un  grand  homme  de  guerre  j  il  fe  Ik  déclarer  généra* 
liifime  des  troupes  avec  plein  pouvoir  de  ditpo(èr  de  toutes 
les  chaires  ^  de  tous  les  emplois  militaires.  Le  jeune  empe-^ 
teur  avoit  befoin  d'un  bon  miniftre }  Tchin-pa-fien  crut  que 

aebcitUns  jafqa'à  éblouir;  il  iloic  bnvCf  n<^^  ^  paflîonn^  pour  tagMUiB. 
Lorfqu'il  cm  foumit  b  Tartarie  entière,  il  difttibiia  les  di^^nitiîs  Je  Ton  empire  en 
vingt-huit  ordres.  Le  titre  le  plus  relevé  après  celui  de  Khan  ou  Kohan ,  cojninc 
yioDoncent  les  Chinais ,  étoh  celm  de  Chi-àmi  le  ftconJ,  celai  de  Thé-Ui  k 
cnriCimc,  Kî  fj  ;  le  quatrième ,  Tou-iim,  tce.  MoH4di«M(litB  régna'vioft  «W| 
il  eut  pour  fLiccciTcur  fcn  (lèta  poSaé ,  aoBiné  Topo-leliaB,  ^11  ftéEiu  à Taîo-ftcn 
tua  ptof  te  èls.  Editeur*  < 
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.-  pcrfonnc  ne  pourroit  mieux  s'acquitter  de  cette  fonction 
CHhtrnwm  '  ^  encore  pourvu  de  cet  emploi  important  : 

Lb^nc.    par-là,  il  devint  le  maître  de  toutes  les  places  de  l'empire, 
jul^^    qu'il  n'accorda  qu'à  Tes  parens  ou  à  Tes  créatures,  &  il  fc  mit 
en  état  de  ne  craindre  ni  les  envieux  de  fa  fortune,  ni  la 
puiflance  même  de  l'empereur. 

A  la  dixl^e  lune  mourut  le  £uneux  YtH>ucn-taï ,  piemîcc 
miniftce  du  prince  de  Oud,  gtand-ginéral  de  fcs  troupes , 
9c  prince  de  Ng^-ting,  Sentant  fa  fin  appcochcr,  il  fit 
venir  ion  frère  Yn-ouen-tiou ,  .prince  de  Tçhong-chan ,  êc 
lui  recommanda  Tes  enâns  qu*il  laiflpit  en  bg»  âge.  n  L*em* 
»  pire  eft  rempli  de  troubles  âc  pos  cnocmis  font  puiflans  ; 
»  je  vous  çonfîe  les  alBûtes  de  rçmpite  8ç  mes  ensuis  :  vous 
nfave?  quels  étoient  mes  de0ans»  n'oubliez  rien  pour  Ici 
omettre  k  exécution  «(. 

•  Yu-oucn-taï  avoir  une  grande  étendue  de  génie  j  il  favoit 
connoître  les  hommes  &:  les  employer  fuivaiu  leurs  ralcns, 
Naturellement  ennemi  du  faftc ,  des  complimens  &c  de  la 
diflimulation,  il  étoir  droit,  finccrc  &:  modcfte  en  tout; 
familier  à  l'égard  de  tout  le  monde,  il  avoit  l'art  de  gagner 
les  coeurs  mcme  les  moins  fcnfiblcs.  Il  aimoit  les  habiles  gens, 
&  eilimoit  infiniment  les  anciens  par  rapport  à  leur  manière 
de  gouverner  ;  autant  qu'il  le  pouvoit ,  il  chcrchoit  à  fc 
conformer  aux  règles  établies  fous  les  anciennes,  dynafties 
des  HiA  y  des  CuANQ  £c  des  Tcheou  ,  &  il  les  rappcUoit  fans 
cclfc  dans  les  ordres  qu'il  faifoit  publier.  Son  fils  Yu-ouen- 
kio,  âgé  de  quinze  ans ,  lui  fuccéda  dans  la  dignité  de  prince 
honotaitc'qa*il  pofledoit ,  &  dans  les  emplois  qiii  n'ctoienc. 
pas  incompatibles  avec  fon  âgp. 
U  étoit  II  craindre  qu*k  la  mort  de  Yu-ouen-taî,  les 
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méooatens  n*^Iévaflênt  des  troubles  dans  les  états  de  Oueï; 
mais  Ya-otten-hou  qui  entra  aui&tôt  dans  le  miniftère ,  & 

fut  pourvu  de  la  charge  de  grand-général  des  troupes ,  fçut  I 
agir  avec  tant  de  fageflc  ,  que  tout  fc  maintînt  dans  la  plus 
grande  tranquillité.  C'ctoit-la  un  des  points  que  Yu-ouen-tai 
lui  avoit  recommandes  ;  mais  quelque  éloigné  que  parût 
Yu-ouen-tai  de  la  diflimulation  &:  du  faftc,  il  nourrit  cepen- 
dant dans  fon  cœur  une  ambition  qu'on  ne  connut  qu  après 
fa  mort.  Son  intention  étoit  de  mettre  fa  famille  fur  le 
trône  auquel  il  n'ofa  jamais  pcnfcr  pour  lui-même, &  c'ctoit 
ce  qu'il  avoit  partîculicrcnaent  recommandé  en  mourant  à 
Yu-oueU'hou  fon  frère.  Pour  en  venir  k  bout,  ce  miniftrc 
commença  par  élever  fon  neveu  ^  la  dignité  de  prince ,  fous 
k  titre  de  prince  de  Tcheou,  en  coniidération  de  Teftime  qu'il 
avoit  pour  le  ûge  gouvernemeat  de  cette  ancienne  fanûlle  $ 
enfuite  il  engagea  adroitement  le  prince  de  Oneï  à  écrire  un 
ordre  par  lequel  il  abdiquoit  l'empire  en  iâveut  'du  prince 
de  Tcheou ,  comme  un  mojpa  affiiré  de  maintenir  (es  états 
en  paix.  Au  commencement  de  Tannée  $^7,  ce  prince  liii 
envoya  le  fceau ,  &  lui  céda  Ton  palais  ;  il  fîit  (è  loger  dans 
rhôtel  du  préfîdent  du  tribunal  de  la  guerre. 

Yu-ouen-kio>  en  montant  fur  le  trône,  ne  voulut  point 
prendre  le  titre  d'empereur  i  il  contenta  de  celui  de  Tiof 
cuang  y  c'cft-h-dirc ,  de  roi  établi  par  U  Cul ,  pour  imiter  les 
anciens  princes  de  la  dynaftic  des  Tcheou  qui  ne  prirent 
jamais  le  titre  de  Ti  ou  d'empereur  j  &:  fe  contentèrent  de 
celui  de  Ouana  ou  de  roi.  Le  jour  qu'il  prit  poflcfïlon  du  trône, 
ce  jeune  prince  fit  élever  un  tertre  ,  fur  lequel  il  fit  un  facrificc 
au  Tien  avec  toutes  les  cérémonies  pratiquées  par  les  anciens; 
U.  comme  il  piétcndoit  q|ae  fa  famille  defccndoit  en  droite 
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Ugne  de  rcmpeieur  Chin-nong,     qa*il  avoit  choifiOacn- 
ouang  pour  chef  de  (à  tige  ,  ces  deux  anciens  empcteuis 
Le  A  me,  occupèrent  les  ptemièies  places  dans  les  faUes  qu'il  fit  élever 
^V^' .    à  rhonneur  de  lès  anciens. 

La  famille  des  tartares  Topa ,  princes  de  Oueï ,  qui  dura 
cent  quarante-neuf  ans ,  &  pofl*éda  une  grande  partie  de  la 
Chine  (bus  treize  princes ,  qui  prirent  tous  le  titre  d'empe- 
reurs ,  finit  ainfi  fans  guerre  ,  fans  trouble ,  &  fans  qu'aucun 
de  cette  famille  fc  mit  en  devoir  de  s  oppolcr  h  l'ufurpateur. 

Vii-oucn-kio  ctoit  d'un  naturel  dur ,  opiniâtre ,  6c  avoit 
le  ccjcur  mauvais  il  dcvoit  le  trône  à  Yu-oucn-hou ,  fon 
oncle-,  qui  ne  fe  fcrvit  de  la  grande  autorité  qu'il  avoit  que 
pour  l'y  établir  folidcment,  11  ctoit  au  dcfefpoir  de  voir  ce 
jeune  prince ,  encore  fans  expérience ,  prendre  fi  peu  de  foin 
de  s'indruire ,  &c  ne  recevoir  qu'avec  un  cxucmc  répugnance 
les  confcils  qu'il  lui  donnoit. 

Quelques  courtifans,  jaloux  de  l'autorité  de  Yu-oucn-hou  » 
ayant'  remarqué  que  le  prince*  ion  neveu,  en  ctoit  mécon- 
tent ,  profitèrent  de  cette  découverte  pour  le  lui  rendre 
fttfpeâ  y  un  jour  ils  lui  dirent ,  qu^  juger  de  YuK>uen>hou  par 
la  manière  dont  il  Ce  comportoit,  il  patoilfiiit  que  la  qna* 
lité de  fujet  lui  pefbit  beaucoup,  &  qu'il  cherchoit  à  s'en 
afianchir.  Il  n'en  fidlut  pa%davantage  à  un  prince  du  carac- 
tère de  Yu-ouen-kio  \  il  s'occupa  avec  fes  courtifans  des 
moyens  de  faire  périr  Ton  oncle  ;  ils  lui  préfentèrent  un 
nombre  de  braves  qui  ne  connoiflbient  aucun,  danger  ,  9ç, 
k  prince ,  fous  prétexte  de  s'exercer  avec  eux  ,  les  conduifit 
dans  un  jardin  où  il  les  inftmifit  de  ce  qu'il  cxigcoit  d'eux. 
Cependant  dans  le  nombre  de  ces  courtifans  ,  Tchang- 
kouang-io  qui  crai^aott  de  fe  perdre ,  dofuia  avis  à  Yu-oi»C(b 
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hou  de  ce  qui  fc  tramoit  contre  lui.  Yu-oucn-hou  ,  frappe 
d'ctonncmcnt,  fut  fur-lc-champ  trouver  Ton  neveu,  &  les  J*"'*^" 

^  CHIliTIEKMft 

larmes  aux  yeux  il  lui  parla  avec  tant  de  vérité  &:  de  zèle ,  que    Lka  se, 
le  jeune  prince  touché  renvoya  les  gens  qu'il  avoir  apoftés  jc^^ 
dans  fon  palais ,  avec  promclVe  de  changer  de  conduire. 

Yu-ouen-hou  ne  fit  aucune  information  contre  ceux  qui 
avoient  donné  ce  confcil  au  prince  \  maigre  cette  clémence 
ceux-ci  n'en  étoicnt  pas  plus  tranquilles,  Hc  dans  la  crainte 
qu*il  ne  vînt  à  les  rcchcrclier,  ils  furent  fiiire  rentrer  le  prince 
dans  Tes  premiers  foupçons  >  déccnninèrcnt  même  avec 
lui  le  jour  où  ils  dévoient  confommer  leur  crime.  Tchang- 
kouang-lo  donna  encoie  avis  à  Yu-ouen-hoa  de  la  nouvelle 
confpiration.  Cet  oncle  infortuné  aflêmbla  les  grands ,  & 
leur  demanda  ce  qu^il  devoit  foire  \  ils  furent  tons  d*avis  que 
le  prince  étant  indigne  du  trâne,  on  devoit  lui  fubftituei 
fon  frère  Yu-ouen-yu,  d*un  naturel  beaucoup  plus  doux 
plus  traitable.  Alors  Yuen-ouen-hou  envoya  Yu-tchFkang, 
conunandant  de  la  garde  du  prince ,  changer  celle  du  palais , 
&  arrêter  Y^fourfong  &  les  autres  courtifans  qui  obfédoient 
fon  neveu.  A  ce  changement ,  Yu-oucn-kio  comprit  que 
fon  (êcret  étoit  découvert  ;  H  rentra  dans  Tintérieur  du 
palais,  fit  armer  toutes  les  femmes ,  &:  fe  mit  en  difpohtion 
de  fc  défendre.  Mais  Ho  -  lang  - funiz;  le  força  dans  cette 
retraite,  &  le  conduifit  dans  fon  ancien  hctcl,  où  il  le  mit 
fous  bonne  garde.  Ce  prince ,  dans  une  aficmbléc  de  tous 
les  grands  fut  déclaré  déchu  du  trône ,  &  Yu-oucn-yu  fut 
proclamé  a  fa  place ,  &:  reconnu  roi  des  Tcheou. 

Yu-oucn-hou  fit  arrêter  les  lâches  courtifans  qui  avoient 
fpmenté  ks  vices  de  Yu-oucn-kio^  &  qui  avoient  trempé 
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dans  cette  confpintioa  ;  il  les  mit  entre  les  mains  de  la 
^itmm  '  411^1^  convainquit  &  les  fit  exécuter  publiquement. 

LtAxo»  Cette  même  année  finit  auffî  la  dynaftie  des  Lmavq.  La 
jcly  k    '"^^^     Ouang-fcng  picn ,  &  le  changement  que  fit  Tchin- 

pa-ficn  ,  en  détrônant  Siao-yucn-niing ,  pour  lui  fubftitucr 
Siao-fang  tchi ,  ne  pouvoicnt  manquer  de  faire  des  mécon- 
tcns  :  plulieurs  prirent  les  armes.  Siao-pou  ,  de  la  famille  im- 
périale ,  &:  commandant  des  troupes  de  la  province  de 
Koang-tcheou ,  fut  d'abord  fi  heureux  ,  qu'après  s'être  faiû 
fans  beaucoup  d'oppofition  de  toutes  les  places  qui  fc  trou- 
vèrent fur  fa  route  ,  &  de  Chc-tcou  même ,  il  fc  difpofoit 
déjà  à  faire  le  ficgc  de  Kien-kang.  Cependant  Tchin-pa-fîen 
fans  être  allarmé  de  tant  de  conquêtes  rapides  ,  fc  mit  à  ia 
téte  d'une  armée  compofée  de  foldars  aguerris,     fut  atta» 
quer  Siao-pou >  qu*il  battit  fîcompiettement,  que  tons  les- 
généraux  de  Siao-pou  furent  ou  tnés  on  pris,  &  que  Siao-pou 
lui>méme  fut  tué  dans  la  déroute. 

La  plupart  des  officiers  qui  furent  faits  priibnnieis  k 
cette  bataille ,  avoient  fervi  dans  la  province  de  Kouang- 
tcheou,  fous  Tchin-pa-iicn>  6c  plulieurs  étoicnt  de  (es 
amis.  Il  leur  rendit  la  liberté,  Bc  leur  accorda  des  emploly 
plus  conlidérables  que  ceux  qu'ils  polHMoienr  :  nuls  afin  do 
marquer  la  confiance  qu*U  avoir  en  eux  »  il  donna  à  Ou- 
yang-oucï  le  commandement  des  troupes  qu'il  envoya 
pour  recouvrer  le  pays  de  Kouang-tchcou ,  &:  h  d'autres  la 
commifûon  de  reprendre  la  ville  de  Chc-tcou.  Ceux  qui 
furent  chargés  de  cette  dernière  expédition  brûlèrent  dès  la 
première  nuit  toutes  les  barques  de  Ché  teou ,  8c  cette  place 
.  fc  rendit  le  lendemain.  La  conquête  du  pays  du  Kouang- 
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tcheou  fut  encore  plus  £icUc  >  il  fe  fonmit  ûns  qa*îl  fût 

néccflTaire  de  tirer  l'épcc.  J^J^^ 

*^  CHRITtENKE. 

Tchîn-pa-ficn  s'attribuant  toute  la  gloire  de  ces  fuccès ,  Lsahg, 

demanda  &c  obtint  aifiimcnt  du  prince  de  Tcheou  ,  qu'en  . 

Kmg-tu 

rccompeolc  de  fcs  fcrviccs  il  fcroic  crée  pciûce  du  titre  de 

Tchin. 

Cependant  le  nouveau  prince  de  Tchin  avoit  un  autre  en- 
nemi qui  lui  donnoit  de  l'inquiétude.  Le  général  Ouang-lin 
étoit  venu  de  Kouang-tcheou  à  Kiang-ling  au  fccours  de 
l'empeieur  Hiso-yuen-ti ,  mais  étant  arrivé  trop  tard  ,  il  s'en 
étoit  retourne  du  côté  de  Tchang-cha ,  OÙ  il  s'étoit  joint  à 
Siao<liaOy  dans  le  dcifein  de  faite  la  guette  à  Siao-tcha« 
que  le  prince  de  Oud  foutenoit.  Arrivé  dans  le  pays  de 
Kiang-ling  >  il  f  apprit  la  mort  de  Ouang-feng-picn ,  U  le 
changement  fait  en  faveur  de  King-ti  ,  fils  de  Hiao-yncn-tL 
n  en  fat  fâché ,  dans  la  crainte  que  Tchin-pa-(ien  profitant 
de  la  grande  jenncflè  de  KinG'TI  ne  iè  rendit  trop  puiflànt»  9c 
ne  s'emparât  enfuite  du  trdne.  Cette  crainte  le  porta  à  refuiêr 
nettement  d'obéir  k  Tordre  que  Tchin-pa-fien  lui  avoit  envoyé 
an  nom  du  nouvel  empereur ,  de  (c  rendre  à  Kien-kang;  6c 
comme  il  étoit  fur ,  que  fa  défobéiflance  fcroit  mal  prifè  à 
la  cour ,  il  fc  prépara  h  une  vigourcufc  défenfe,  &:  fit  conC- 
truirc  une  grande  quantité  de  barques  de  guerre. 

Tchin-pa-lien  qui  vcnoit  de  réduire  Siao-pou  avec  tant  de 
facilité ,  compta  encore  fur  fa  bonne  fortune  ,  &  regarda 
d'un  oeil  alTez  indifférent  la  révolte  de  Ouang-lin.  Cependant 
il  donna  ordre  h  Hcou-ngan-tou  &c  à  Tcheou-ouen-yu  de 
joindre  leurs  troupes  en  corps  d'armée  ,  &:  de  mettre  en  état 
les  barques  de  guerre  ,  pour  marcher  contre  Ouang-lin, 
en  leur  recommandant  de  le  ttaitci  avec  hooneuc  s'il  fc 
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foomcttoit  de  b<uiiiegnce,lÏDOii  de  le  combittfe  Se  de  le 

La  JIM  4»  Apiès  le  dépatt  de  ces  denz  généraux ,  Tchin-pa-fien  dépo- 
j^l^^  iitaire  de  toute  Tamorité  impériale  ,  penia  \  monter  fur  le 
trône  ;  mais  de  peur  d'irriter  les  efprits ,  il  ne  voulut  point 
employer  la  vioknce ,  &  il  en  vint  k  bout  par  adieflb  :  il  fut 
profiter  avec  tant  d'avantage  de  Tinexpétience  de  Tempercur , 
qu'il  engagea  ce  jeune  prince  à  lui  céder  volontairement 
la  couronne  ;  alors  il  lit  venir  Licou-chc-tchi,  &  lui  ordonna 
d  aller  avec  Tchin-kio  ,  capitaine  des  gardes  ,  conduire  l'em- 
pereur dans  un  autre  palais.  Tchin-kio  fut  le  jctter  aux 
genoux  de  l'empereur,  &:  lui  dit  les  larmes  aux  yeux,  qu'ayant 
fcrvi  Ton  auguftc  famille  avec  fidélité,  il  ne  pouvoir  obéir  à 
Tordre  dont  Tchin-pa-fien  vouloit  le  charger.  Le  jeune  empe- 
reur loua  fon  zèle  ,  &c  lui  dit  avec  beaucoup  de  tranquillité, 
que  Ouang-feng-tchi  rempliroit  fa  commiilion  puifqu'ii 
xépugnoit  à  s'en  charger.  Ce  prince  fut  conduit  au  palais 
que  Tchin-pa-fien  Ivi  avoit  fait  préparer  ;  de  ce  dernier 
ayant  aflemblé  tous  les  grands ,  fut  folcmncllemcnt  reconnu 
empereur  de  Chine  :  ainiî  la  dynaftie  des  Imanq  po(Kda 
l'empire  l'e^cc  de  ctoquante-iix  ans ,  (bus  quatre  cmpereutaL 


HISTOIRE 

GÉNÉRALE 

DE  LA  CHINE. 


ONZIEME  DYNASTIE. 

LES    T  C  H  I  N, 

Le  gcnéial  Héou-iigan-tou  pactit  de  Kcivleang  6c  (ut  droit  — — ^™ 
k  Vou-tchang.  JFan-meng  à  qui  Oaang-liii  avoic  confié  la  c^k^ti^b. 
garde  de  cette  place ,  s'cafoit  à  (on  approche  Se  la  loi  aban-  Teittm. 
donna.  Ce  fht  1^  qne  Tcheon-oaeoftt  vint  k  joindre ,  & 
ils  y  apprirent'  que  Tchinrpa-lien  avoit  détcdné  l'empereur. 
Cette  nouvelle  les  coufterna  l'un  Se  l'autre  :  ils  dérefpcrèrcnt 
dcs-lors  tk  pouvoir  réuffir  dans  leur  cntrcprifc  ,  qu'ils  pour- 
fuivircnt  cependant  comme  s'il  n'y  avoit  eu  aucun  chan- 
gement à  la  cour;  ils  alliégèrcac  Yog-tchcou ^  que  Ouang-lin 
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fe  mit  auiH-^tôc  en  devoir  de  ièconrir.  Héoa>ngui-toa  crac 
qu*il  memoit  fin  à  cette  guerre  s*il  battoit  l'armée  de  Onai^ 
TemiwtT  lin:  danscedeflcin,  il  leva  le  fiége  &  iè  mit  en  marche  pour 
^^^7-      le  recevoir  ;  il  le  rencontra  à  Tnn-keou  à  trente  fy  au  fud- 
*    oueft  de  Han-yang  fou  ^  &  le  chargea,  bralqnemeot  (ans  lui 
donner  le  temps  de  ranger  fes  troupes  j  mais.il  ne  connoif- 
ibit  pas  aflez  ce  général. 

Ouang-lin  foutint  ce  premier  choc  avec  toute  Vcxpériencc 
d'un  grand  capitaine,  &i  poulla  enfuite  à  Ton  tour  les  troupes 
de  Hcou-ngan-toii  d'une  manière  fi  vive  qu'il  les  rompit  \  il 
fit  prifonnicrs  non-fculemcnt  les  deux  généraux  Hcou-ngaii- 
tou  &:  Tchcou-oucn  vu  ,  mais  encore  leurs  licutenans  Hcou- 
ticï-hou  &:  Tching-ling  ll  qu'il  fit  charger  de  fers.  Ouang-lin 
étoit  à  la  tctc  d'une  armée  de  plus  de  cent  mille  hommes  j 
après  le  gain  de  cette  grande  bataille,  il  prit  la  route  de  Pou* 
tching ,  &  fut  camper  à  Pé-chouï-pou ,  d'où  il  envoya  un 
de  Tes  officiers  offrir  à  Lou-fi-ta  ,  commandant  de  Kiang- 
tclieôu ,  des  préfens  &  la  place  de  lieutenant-général  de  fcs 
troupes.  Le  nouvel  empereur  des  Tchis  envoya  faire  les 
mêmes  offres  à  ce  commandant.  Lou-fi-ta  ne  s*étoit  point 
encore  déclaré  :  il  reçut  fans  héfiter  Thonneur  qiie  Tun  & 
Tautre  parti  lui  fàilbit  de  ne  refiiiâ  pas  les  pré(cns  $  mais  fans 
fe  déclarer  cependant  ;  perfuadé  qu*ll  n*avoit  rien  à  craindre 
pour  peu  de  fecours  qu*un  des  deux  partis  lui  donnât. 

Ouang-lin  ibnpçonna  qu'il  7  avoit  dans  la  conduite  de 
I.ou-fi-ta  quelque  myftète  fectetqui  pourroit  Métré  hitûz 
il  n'ofa  paiTer  outre  &  fe  tourna  du  côté  de  la  cour  de  TU 
à  laquelle  il  envoya  demander  du  fecours  contre  Tchin-pa- 
fiai.  Le  prince  de  Tfi  perfuadé  qu'il  ne  pouvoir  que  profiter 
dans  cette  guerre ,  fe  prêta  à  fcs  vues.  Il  déclara  prince  de 

Leang 
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Lcang  Siao-tchuang ,  iffu  des  Ibuvcrains  de  Leang  qui  s'étoît  SSSS^S 
retiré  dans  Tes  états ,  &:  lui  donna  Ouang-liii  pour  premier  c^'j'^j^ 
miniftre;  Siao-tchuang  fut  joindre  Ouang-lin  avec  un  corps  Tcuitr* 
confidcrable  de  troupes  que  lui  donna  le  prince  de  Tfi.  {hf^U, 

Jufque-là  Ouang-lin  avoit  agi  en  faveur  des  Leasg  fans 
icconnoître  aucun  de  cette  famille  pour  empereur  j  mais  il: 
n*eut  pas  plutôt  reçu  Siao-tchuang  qu'il  le  fit  rcconnoîue 
en  qualité  d'empeieur  à  la  tcte  des  troupes,  &  qu'il  envoya 
un  détachemeat  dans  le  pays  de  Lin-cdiuen  où  Tchcou^ti 
commandoit  pour  Tempereur  des  Tcais^  li  rcgnoic  une 
grande  mdmteUjgence  entre  Yu«hiao*king  Se  Fan^meng» 
auxquel^  Ouang-lin  avok  çooSé  le  commandement  de  cet 
ttoupes  i  ces  deux  généraux  &  fôparèqcnt  :  chacun  fe  mit  à 
la  téie  de  la  divUson  qu^il  commandoit»  bien  réTolu  4*agir 
dé  ion  cété  &  de  ne  point  Ce  foutenir  Tun  Se  Tau^e. 

Cette  défunion  fut  fiivorable  à  Tcheou-ti  :  il  les  attaqua 
IS^^atément  >  les  battit    les  fit  priibnnias  i  11  envoya  Yu- 
hiao'king  à  Kien^kang ,  Sc  Fan*mei|g  à  Ouang-lin ,  pour 
lui  fidie  connoître  la  douceur  du  gouvernement  des  TcatH, 
-Se  rengager  à  renvoyer  les  généraux  Tcheou-yuen-yu  Se 
Héou-ogan-tou  qu'il  retenoit  prifimniers  avec  beaucoup  de 
dureté  ;  mais  ces  deux  généraux  n'étoient  plus  alors  entre 
fcs  mains  :  leurs  gardes  corrompus  par  de  Targent  &:  des 
promcffcs  ,  les  aidèrent  eux  -  mêmes  h  fe  fauver  k  pied  , 
dcguifés  &:  fans  fuite  ,  jufqu'à  l'armée  d'où  ils  fe  rendirent  à 
Kicn-kan^  où  l'empereur  les  j:ctablit  dans  leurs  premiers 
emplois. 

L'empereur  réfolu  de  tout  facrifier  pour  finir  cette  guerre, 
envoya  un  de  fes  confidcns  faire  a  Ouang-lin  les  offres  les 
plus  avantagcuTes  s'il  vouloir  quitter  les  armes,  Ouaog-li^ 
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leçnt  bien  Vtnvcffiét  VttBptrtnv,  mtis  il  n*ctitenilit  à  aocua 
accommodement  :  tout  ce  qu'il  accorda  ,  fut  qn*il  s'en 
TcKtH.    fctournctoit  avec  fes  troupes  du  côté  de  Siang-tcheou  >  & 
Om  tù  celles  de  l'empereur  fc  rctircroient  auffi. 

L'empereur  King-ti  ne  vivoit  plus  alors  :  dès  la  quatrième 
lune  de  cette  année ,  Tchin-pa-fien  l'avoit  fait  mourir  pour 
ôtcr  aux  mccontcns  l'occafion  de  Te  foulevcr  en  fa  faveur  &c 
de  continuer  les  troubles  -,  mais  fa  politique  le  trompa ,  &:  la 
mort  de  ce  prince  ne  fervir  qu'à  les  augmenter ,  puifqu'cUc 
fut  le  motif  de  la  guerre  qui  recommença  l'année  fulvantc 
entre  l'empereur  &  Ouang-lin.  Ce  général  mit  trois  armées 
fut  pied,  qui  avoicnt  ordre  de  Ce  foutenir  mutuellement > 
l'une  commandée  par  Yu-kong-yang  qui  avoir  pris  la  place 
de  Yu-hiao-king  Ton  père  ;  la  féconde  pai  Hiong-tan-lang» 
&  la  croliième  par  Tfao>kii^  L'empereur  leur  oppota 
Tcheott-ouen'yn  6c  Tcheouotî. 

Tfao^dng  battit  Tcheou-d ,  ce  qui  obligea  Tcheon-one&ya 
de  ft  letiier  près  de  King-keou  oit  Hiong-tan-lang  le  fit  aflâf- 
iinet  feccettement ,  êc  U  attaqua  enfuite  iès  ttoupes  dont  il 
penToit  avoir  bon  marché;  mais  Teheôtt*fbn  qui  en  prit  le 
.  commandement  anima  (è$  foldats  à  venger  une  aâion  anifi 
indigne  de  ils  Ce  battirent  en  furieux)  ils  défirent  entière- 
ment Tarmée deHiong-tan-lang,  dont  ils  tuèient  près  delà 
moitié  fans  faire  quartier  H  perfonne  y  ce  général  ne  fe  (ànvft 
qu'il  l'aide  d*un  excdient  cheval  qu'il  montoit. 

Le  premier  jonr  de  la  cinquième  lune  de  cette  aimée,  il  y 
eut  une  cclipfc  de  folcil. 

A  la  fixicmc  lune  mourut  Tchin  pa-ficn  j  fondateur  de  la 
dynaflic  des  Tchih  ,  â^c  de  cinquante-neuf  ans.  C'étoit  un 
des  plus  braves  ôc  des  meilleurs  capitaines  de  ion  temps  » 
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^  eut  le  bonheur  de  léolSr  dans  pidqiie  toutes  fis  enttO' 
priibi  Par  rappoit  k  ùl  fcanièie  de  gouverner  il  étoit  fins 
douxjguc  CtvHt  »  eiaft  oblètvateur  des  loix  de  Tétat ,  il 
ctoit  attentif  à  les  maîiitimir  dans  leur  incité.  Ennemi 
du  Me  êc  duluxf »  il  ftic  delà  plus  grande finaplicité  dans 
ics  habits  comme  dans  fts  meubles  i  (k  table  étok  ezctl* 
mement  frugale  &:  fa  vaiiTelle  des  plus  communes.  Il  ne 
fouâToic  jamais  chez  lui  ni  comédie  ni  muHque  :  on  ne  peut 
lui  reprocher  que  cette  ambition  démcfurcc  qui  ic  porta  à 
enlever  le  trône  ôc  la  vie  à  fon  fouverain. 

Comme  il  n'avoit  point  d'cnfans,  aulii-tôt  qu'il  tomba 
malade  il  nomma  pour  lui  fuccédcr  Tchin-tfien ,  un  de  fes 
neveux ,  dcja  âgé  de  trente-huit  ans ,  il  le  fit  venir  à  la 
cour  pour  le  faire  reconnoître  prince  hcritier  ;  mais  ce  prince 
déclara  qu'il  ne  vouloit  point  accepter  cette  dignité.  L  em- 
pereur chagrin  de  ce  refus  ,  lui  dit  qu'il  falloir  abfolument 
qu'il  acceptât ,  U  qu'il  n'en  nommeroit  point  d'autre  \  il 
tint  parole  >  niQurui;  iàos  avoir  fait  d'autre  dirpofition. 
Les  grands  qui  çmtgnirotf  quç  cette  difficulté  n'excitât  de 
nouveaux  troubles ,  sWemblèrent  en  corps ,  &  firent  trouver 
TchiiHiie9»  aupi:^  de  ipil  ill  firent  de  fi  grandes  infiances 
qu'enfin  ilièteqditi  H  fft  MnnttdagsriiiAokeibiis  lettoïc 
de  QuÊH-tà. 


O UEN^TL 

Cette  m£me  année  monratKao-yang ,  prince  de  Tfi,  dont 
la  fanti  itoit  ruinée  à  cauTc  4le  lès  débauches  exceffives  de 
vin  y  il  ne  fut  point  tegietté ,  parce  qn*il  déshonoroit  le  trône 
par  fcs  moeuis  dépravées  &  par  ia  cruauté,  qui  le  tcndoient 
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-  le  mépris  ^  l'ciécntion  de  fes  fujccs,  6c  le  iaifoieiit  placer 

-^lirSlm,  ^  nng  des  bnitcs.  Souvent  après  avoir  mis  tout  en  dcTordre 
Temtm,  dam  le  palais»  on  k  vit  courir  les  tues  commcf  n^fon^ 
.  al>order  le  premier  venu  qu'il  rencontrait ,  entrer  avec  lui 
dans  une  taverne,  achever  de  s'enivrer ,  iulqu*^  ce  qu'il 
eût  entièrement  perdu  la  raifon.  Sourd  à  toutes  les  remon^ 
ttances  &  aux  châtimens  m£me  de  la  ptinceflè  mère, 
iamab  il  ne  modéra  la  paiCon  ezccifive  qu'il  ayoit  pour 
cette  boiflTon. 

Il  fit  mourir  une  infinité  de  gens ,  &:  plufîeurs  princes  de  fa 
propre  famille ,  par  la  feule  raifon  que  leurs  remontrances 
lui  ctoient  à  charge.  Il  fit  faire  une  recherche  exadle  de  tous 
ceux  de  la  dynaftie  des  Oueï ,  à  laquelle  il  avoit  enlevé  le 
trône  ,  &:  dans  un  feul  jour  il  en  fit  mourir  jufqu'a  vingt-huit 
familles  ,  qui  faifoient  plus  de  deux  cents  perfonnes  ;  il  étci* 
gnit  entièrement  les  Oueidoins  fes  états.  Lorfqu'il  croit  plongé 
dans  le  vin ,  fi  quelqu'un  lui  vcnoit  en  penféc ,  d'une  manière 
chagrine ,  i  l  Fcnvoyoit  tuer  fur-le-champ.  Un  jour  il  fit  mourir 
un  de  fes  premiers  minières ,  dont  la  fagciTe  6c  la  réputation 
maintenoient  la  paix  dans  fes  états.  Revenu  de  ion  ivrefic , 
il  Ce  repentit  de  Tordre  qu'il  avoit  donné,  6c  envoya  fu/pcn- 
dre  Texécution  ;  mais  il  a'étoi»  plus  temps». 

Pour  réparer  en  quelque  manière  le  tort  qu'il  avoit  fidt  à 
ce  fidèle  miniftre ,  il  voulut  aiSftet  à  fes  funérailles  \  il  y 
trouva  la  veuve  quipleuroit  fon  mat!  6c  lui  demanda  fi  elle 
penfoit  encore  ^  lui  après  fa  mort  :  fur  fk  réponfe  affirma- 
tive, ce  prince  brutal  tira  fon  ûbte  &  lui  en  fimdit  la  téte, 
en  lui  di(ànt  d'aller  tqoindre  ion  mari  dans  l'aune  monde. 
Son  fils  Kao-in  lui  fuccéda. 

Lorfquc  Ouang-lin  apprit  la.  moft  de  l'empetcoc  Tchio; 


kj  u^ud  by  Google 


DE  LA  CHINE.  Dm.  XL,  41J 

\Dtirti ,  il  crut  Toccafion  iavoiable  de  travailler  en  faveur  de 
la  dynaftie  des  Léakq  \  remettant  ià  place  à  SiuKchang  ,  CRtiTmiL. 
avec  le  titre  commandant  dcYng-tcheou ,  il  prit  avec  lui  Te  h  m, 
Siao-tchuang  ,  ce  prétendant  k  la  couronne  de  LtAnc ,  à    -^^^^  • 

<jui  il  avoit  fait  prendre  le  titre  d'empereur ,  &:  fut  camper 
à  Yu-iiu-kcou ,  en  faifant  occuper  les  bords  du  Kiang  aux 
troupes  auxiliaires  de  Tli ,  que  commandoit  Mou-jong -yen. 

L'empereur  inftruit  de  fcs  démarches  ,  envoya  contre  lui 
Heou-ticn ,  Heou-ngan-tou  ôc  Siu-tou  ;  ces  trois  gcncraux 
délièrent  Ou-ming-tché  pour  aller  infukcr  Pou-tching , 
qu'ils  lavoient  dégarnie  de  troupes,  &:  dont  ils  efpcroicnt 
ic  rendre  maîtres  aifément  ;  mais  malgré  les  précautions 
^*ils  prirent  pour  cacher  ce  dcflcin,  &  l'attention  qu'ils 
curent  de  ne  marcher  que  de  nuit,  Ouang-lin  en  fut  averti  à 
temps  >  &:  il  chargea  Gin-tchong  de  faire  la  plus  grande 
diligence ,  &  d'aller  furprendre  les  troupes  impériales.  61% 
tchong  les  forpi it  en  efièt  6c  les  battic  I^es  généraux  de 
rempefcnr>  après  cet  échec»  &  virent  obligés  de  Ce  retirer  ; 
iedcft  tenir  icnlement  fur  la  défenfive.  Onaqg-lin.  profitant 
de  foo  avantage»  ût  avancée  (es  troupes  du  côté  de  l'eft. 

An  commencement  de  l'année  fuivante,  Ouang-lin  arriva  s===s 
près  de  Tcha*keoa  ;  le  général  Heoutien  prit  Ibn  quartier  à 
.Von-hou.  Ces  denz  généraux  furent  plus  de  cent  jours  à 
i'obfetver»  ûns  olcr  rien  entreprendre:  on  &  contenta  dê 
part  &  d'autre  de  quelques  efcarmoudics»  dans  lesquelles  les 
avantages  furent  partagés. 

Dans  ces  entrefaites  ,  le  prince  de  Tcheou  ayant  appris 
que  Ouang  -  lin  avoit  mené  à  cette  expédition  prefquc 
toutes  fcs  troupes ,  &  que  le  pays  de  Yng-tchcou  éioit  mal 

gardé»  il  envoya  ordre  à  CJt^c-ping»  commandant  de  King- 
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,  tcheou ,  dy  entrer  à  la  téte  de  guclqnei  4i»iiie«  4e  mille 

GkttinniL  >  ^  ^  tâcher  de  t*eii  rcBdie  maître  j  cettie  diverfiou 

Tcatn.  fit  ciaindre  àOaaog-lmqiiefeiroldatiiicdéIatliIhit>ille» 
fit  mcMitcr  fur  fts  baïqttet  de  guêtre»  U  defcendie  enviton 
vingt  fy  plus  bas  que  Vouphou ,  tandis  que  les  ttonpes  ausî- 
liaices  de  Tfi  occupoient  le  boed  occidental  du  Kiaag;  nais 
dans  le  temps  quil  fidfok  cette  manoeuvre  «  il  s*élen  n» 
gtand  vent  dit  liukMMft,  qui  loi  fit  pceodre  U  cffolntion 
d'aller  droit  k  Kien^kang ,  6c  de  mettre  lès  hirqpifs  àU  voile. 
Hcou-tien  qui  Ce  (zouvok  en  irriàre  avec  là  flotte ,  ayant  t 
encore  plus  favorable ,  eut  bientôt  atteint  celle  de  Ouang-lin. 
Il  fallut  alors  fc  battre  :  comme  la  barque  que  raontoit 
Ouang-lin  fc  trouvoit  plus  pics  de  celle  de  Hcou-tien  que  le» 
autres ,  il  ordonna  à  fes  gens  d*écarter  ces  barques, en  jettai^ 
dcflTus  des  feux  d'artifices  ;  mais  ils  mirent  le  feu  à  la  fiennc  , 
&  ce  feu  s'étant  communiqué  à  quelques  autres  qui  vinrent  à 
fon  fe cours  ,  il  mit  toute  fa  flotte  dans  une  étrange  confuûon* 
Hcou-tien  fut  en  profiter  \  il  coula  à  fond  placeurs  de  iMMS 
barques ,  en  prit  un  grand  nombre ,  àc  diilipa  toutes  les  au- 
tres »  fur  Tune  defqucUcs  Ouang-lin  eut  le  bonheur  ife  iê 
fauver. 

Les  fconpes  auxiliaires  de  Tfi  voyant  du  rivage  oà  elles 
étoienc  k  malheur  dekar  flotte  Ans  pouvoir  y  mw^diirr , 
prifcnt  eUes-mâmes  l'épouvante ,  fe  miient  à  fiiir  \  les 
Impériamc  les  pourfulvirent»  U  en  (nènnc  ou  finent  priiÔA- 
niers  plus  de  dix  nulle. 

Onang-Un  ft  fauva  prefque  Cnil  dans  les  étais  de  Tfi.  |on 
frondant  k'i'empire ,  Sfatf-tchtiMig  »  &  ^t  abtadooné  de 
tous  fcs  gens  \  Yuen-mi  le  conduifir  fur  une  petite  barque 
juTqu'aux  limites  de  T&,  oii  rayant  laifle  il  revint  fk  dOPQcr 
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à  l'empereur.  Fan-mcng  &  Fan-yn  fon  frère ,  voyant  les 
affaires  de  Ouang-lin  défcfpcrécs ,  vinrent  à  la  tête  des  trou- 
pes qu'ils  commandoicQt,  fc  ibumcttxc  à  i'empeicai  qui  les 
reçut  bien. 

Ce  prince  profitant  de  tous  les  avantages  que  pouvoit  lui 
donner  cette  vidoire ,  fit  partir  fes  ttonpcs  pour  Yng-tcheou , 
que  le  prince  de  Tcheou  avoît  envoyé  attaquer.  Ouang-lin 
ii*y  avoit  pas  laifle  au-delà  de  mille  foldats  ;  mais  ils  fc  dé- 
ftndiiCBt  avec  tant  de  bravoure»  que  les  Tdtnu  ne  purent 
jamais  forcer  cette  place.  A  rapproche  des  tronpes  impd- 
riales ,  ils  levèrent  le  ii^e    fe  letkèscnL 

$an*tchaog  commandant  de  cette  place ,  iê  voyant  hoi» 
d*état  de  ibtnenir  on  iccond  fi^  >  aflembla  fès  officién 
lotfqtt*îl  vit  l'armée  impériale  iîir  k  point  de  rinvcftir»  é^ 
lenr  dit,  que  Ouang-lin  &  eux  avoicnt  fiiit  au-delà  de  ce 
qu'ils  dévoient  pour  k  (ervice  des  princes  de  LbA»q  ,  9c  que 
tontes  leurs  âtigucs  n'avoient  abouti  à  tien..Qae  k  malheur 
attaché  à  lems  armes  »  étoit  nne  marque  évidente  que  k 
del  fê  dédaroit  en  âveur  des  princes  de  rcnur.  Alors  il  (è 
mit  à  la  tctc  de  fa  petite  troupe ,  &  fut  (è  rendre  à  Tcheou-ti 
au  retour  d'une  bataille  qu'il  venoit  de  gagner  contre  Hiong- 
taa-lang  ,  qui  aima  mieux  périr  des  fatigues  qu'il  foufïrit  dans 
ia  luitc  ,  que  de  quitter  le  parti  qu'il  avoit  cmbraflc. 

L'empereur  fc  voyant  maître  de  Yng-tchcou  ,  envoya  un 
ambaffadcur  au  prince  de  Tchcou  pour  lier  amitié  avec  lui. 
Lorfquc  cet  ambafladcur  arriva  dans  cette  cour ,  ce  prince 
vcuoit  de  mourir  :  Yu-oucn-hou,  fon  oncle,  qui  craignoit 
fon  cfprit ,  fes  lumières  &:  fon  a{^ication  au  gouvernement , 
avoic,  difoit-on»  mclc  du  poifon  dans  du  mid^  dont  il 
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fnangeoit  volontiers.  Quoi  qu*il  en  foit ,  ce  prince  après  eil 
Db  fERB  avoir  mangé  à  fon  ordinaire ,  connut  qu'il  étoit  empoifonné  ; 
TcutN.  il  allcmbU  auffi-tôt  fes  grands,  &c  leur  dit  avec  beaucoup  de 
tranquillité:  »>  On  m'a  fait  prendre  un  poifon  ,  qui  dans  peu 
«doit  terminer  mes  jours.  Quelque  tcndreflc  que  j'aie  pour 
»  mon  fils  ,  mon  royaume  m'eft  encore  plus  cher  :  il  cft  trop 
«jeune  pour  vous  gouverner  \  qui  peut  connoître  fi  dans 
M  la  luite  il  en  deviendra  capable  ?  Yu-oucn-yong  ,  princd 
*»dc  Lou,  mon  frère  aînc,  a  beaucoup  d  cfprit  fie  de  mé- 
Miite:  il  efl:  doux  &  traitable  \  il  aime  fes  peuples  ;  il  a  été 
M  témoin  de  tout  ce  ^  s'eft  £ût  à  la  cour,  ôc  il  (jut  com* 
>9  ment  il  faut  gouverner.  Je  ne  connois  petionne  plus  çapable 
Md'iUuftrer  notre  famille  et.  £n  achevant  ces  motS>  il  tombà 
dans  des  convulfions  ^ui  rcmpotcàreiit.  Ya-onctiryon^  loi 
âiccéda. 

L'ambaiTade  de  fempeieur  au  prince  de  Tcheon  n'eni 
nncun  fuccès  ,  &  la  principale  laifon  vint  de  ce  que  Heon- 
tien ,  général  des  troupes  impériales  »  qui  tvoit  été  envoyé 
pour  fonmectre  les  provinces  occidentales  «  alloit  attaquer 
fiiang-chcou ,  que  les  Tiket*  prétcndoient  leur  appartenir. 

"Lmtcpt  Kiang'ling  fut  pris ,  &  qucSiao-tcha  y  fût  établf  ; 
les  pays  de  Pa-tdieou  &  de  Siang-tcheou  appartenoient  réel- 
lement an  prince  de  Tcheou ,  àc  Siao-tcha  ne  les  tenolt  que 
pour  les  lui  confcrver ,  en  travaillant  cependant  à  faire  revivre 
les  droits  de  la  famille  des  Leasg.  Auffi-tôt  que  la  cour  des 
Tcheou  vit  ces  pays  menacés  par  le  général  Hcou-ticn  ,  elle  y 
envoya  des  troupes  fous  l^^mmandenient  de  Ho-ju-tan  &:dc 
Tou-kou-ching ,  qui  furenr  camper  auprès  de  Siang-tchcou, 
pour  couvrit  catc  ville  i  ils  tutoient  dû  fc  tenir  fur  la 
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'4éfenGve ,  &  (è  contenter  d*obrecver  rcnncmi  $  mabTou-kou- 
ching  à  l'approche  de  Hepn-tien ,  fut  tunlevant  de  lui  jufqu  à  c^'atii^i. 
Yang-yé ,  contre  Tavis  de  la  plupart  de  les  officias:  on  fe  Tenta,, 
battit:  Toa-kou-ching  perdit  la  bataille ,  &  faillit  à  être  fait 
prifonnicr.  Il  fe  fauva  avec  une  partie  des  fuyards ,  &:  fut>fe 
jettci  dans  Siang-tchcou. 

Hcou-ticn  feignit  de  prendre  la  route  de  cette  ville  \  mais 
pcrfnadc  que  Tou-kou<hing  la  défcndroit  jufqu'à  l'cxtrc- 
mitc,  &  qu'il  ne  pourroitla  prendre  qu'en  répandant  beau- 
coup de  fan^«  il  tomba  tout-à-coup  fur  Pa-lin^ ,  qui  fe  rcudic 
aulïï-tôt. 

Tou-kou-ching  avoit  appris  avec  plai(Ir  que  Heou-tien  étoit 
allé  à  Pa-ling  :  il  efpéroit  que  ce  fiége  l'occuperoit  alfez  long- 
temps pour  lui  donner  le  loiûr  de  fe  rétablir.  Il  pâlit  lorfqu'on 
lui  annonça  la  prife  de  cette  ville,  ralTçmblant  ies  ttoupct 
qui  lui  re^loicnt,  il  Ce  retira. 

Iiorfque  Kao-yang,  piinçe  de  Tfi  mouiut,  Kao-yen  Ton 
frère >  lui  promit  de  prot^er  fon  fils,  6c  en  efièt  il  ^  fit 
leconnc^tre  prince  de  Tfi }  mais  la  princeflè  lieou-chi 
déteftoic  Kao-yang  fon  fils ,  à  cauTe  de  &s  débauches ,  de 
elle  ne  vonloit  point  que  Hk  poiléclté  héritât  du  trône.  Elle 
aimoit  fon  fils  Kao^en ,  de  elle  auroit  défiré  .qu'il  fut  4éclaté 
pinnce  de  Tfi  $  malgré  cela  die  demeura  tranquille  en  appt- 
lence ,  lorfque  celui'd  agit  en  faveur  de  Kao-yn  Ion  neveu , 
jpour  lui  £àire  pa^eF  la  couronne  du  la  téte  ;  ipais  fecrettQ- 
ment  die*  concerta  fi  bien  les  chofes ,  qu*^  la  huitième  luni:  ■ 
die  réuffit  \  fiûre  deTcendre  Kao-yn  du  trône ,  &  à  y  faire 
monter  Kao-yen ,  fans  cjuc  ce  cHangcmcnt  causât  le  moindre 
trouble. 
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'    Après  la  vidoirc  remportée  par  Heoti-deii  for  les  ttonpct 

Dt  VBk»  (Je  Tchcou ,  après  la  fuite  de  Tou-kou-ching,  la  prifc  de  Pa- 
Te  Ht  H.  ling  Se  celle  de  Siang-tcheou  ,  il  paroifibit  inutile  de  difputer 
j<o.  encore  h  l'empereur  ce  dcpartcmcnt.  Cependant  Ho-ju-tun  , 
un  des  généraux  des  Tcheou  j  s'obftina  a  ne  point  abandonner 
la  partie  :  il  voulut  au  moins  réparer  l'honneur  de  fa  nation , 
en  Te  maintenant  dans  ce  pays  avec  le  peu  de  troupes  qu'il 
avoit ,  fans  que  jamais  Heou-ticn  pût  Tobliger  à  en  venir  à 
une  aâion. 

Après  bcaaconp  de  tentatives ,  toujours  inutiles  par  les 
fages  mefuies  que  prenoit  le  général  des  Tcheou ,  Heoa-tiea 
lui  fît  dire  que  tout  le  pays  étant  foumb  à  l'empereur ,  il 
étoit  de  (on  intérêt  de  faire  letiiec  fcs  troupes  plutôt  que  de 
xifqner  continuetteiiient  à  les  pctdte,  êc  qti*il  ollroit  de  loi 
fbntnii  les  barques  dont  11  ponnolt  avoir  beToin. 

Ho-ju-tun  trouva  la  propoficioa  fi  avant^enfe  dans  la 
poficioA  où  â  fi;  tronvoity  qu'il  craignît  qu'elle  ne  cachât 
quelque  embAche  fecrette  ;  il  répondit  à  Heou-ticn  qull  le 
xenictcioit  de  Ton  conicil  ;  mais  que  s*il  avoit  fincèrement 
envie  de  Tobligcr ,  fêtait  à  lui ,  dont  les  fbrces  étolent  fu- 
péticttces  au  iîemics,  ^  décamper  le  premier,  te  k  ^éloignée 
de  cent  ^  de  lui  ^  qu'alors  il  pfoflterolt  de  Tes  offres.  Heou- 
tien  ennuyé  de  la  longueur  de  cette  guerre ,  accepta  cette  con- 
dition :  il  laifTa  quantité  de  barques  fur  le  rivage  ,  comme 
il  s'y  ctoit  engage  &c  fc  retira.  Ho-ju-tun  s'en  fervit;  il  fît 
embarquer  toutes  fcs  troupes  ,  qu'il  rcconduifit  faines  &  fau- 
ves dans  les  états  de  Tcheou  ^  mais  au  lieu  d'être  rccompcnfc 
d'une  campagne  qui  lui  ctoit  fi  gloricufc ,  en  arrivant  à  la 
cour,  il  fut  caffé  de  tous  fcs  emplois,  accufc  d'àvoir  été 
la  caufc  de  la  perte  du  pays  de  Siang-tcheou. 
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.  Le  pionicr  jour  de  la  quatritoe  lune ,  il  7  eat  une  éclipfe 
de  folcil ,  te  une  autre  le  piemicr  jour  de  la  dixième  lime.  CHRirim 
A  la  onzième  lune  >  Kao-ycn  ,  prince  dç  Tfi  >  mouiut  Tcinr. 
d'une  cbûte  de  cheval  étant  ^  la  chafTe.  Avant  que  de  mon-  . 
rir ,  il  nomma  Kao-pé-nicn  ion  nls  pour  lui  fuccédcr  ;  mais 
on  n'eut  pas  plus  d'cgard  à  cette  nomination  ,  qu'il  n'en 
avoit  eu  à  celle  de  Kao-yang  Ton  Ircrc.  Kao-tchin ,  Ion  frère 
puîné ,  s'empara  du  trône ,  &  fut  reconnu  de  tous  les  grands, 
prince  légitime  de  Tfi. 

Le  prince  de  Tcheou  n'avoit  pas  repondu  à  l'ambaflade  de 
l'empereur j  à  caufc  de  la  guerre  qu'il  y  avoit  alors  entre  les 
•deux  couronnes,  pour  le  département  de  Siang- tcheou; 
mais  lorfque  cette  guerre  fut  terminée  ,  il  envoya  Tou>kao 
lui  demander  fon  amitié.  L'empereur  las  de  tant  de  gaerccs» 
reçut  bleu  cet  ambafiadcur ,  ôc  à  Ton  xecouc  il  le  fit  accom- 
pagner par  un  des  grands  de  fa  cour  pour  aller  auprès  du 
prince  de  Tchcou  répondre  à  cette  ambaiïade. 

Quelque  envie  que  l'empereur  eût  de  voir  r^er  la  paix 
dans  Tes  états^  il  ne  put  avoir  cette  fatisfaûion.  U  étoit  à  la 
vérité  eu  bonne  intelligence  avec  les  princes  de  Tcheou  9c 
de  Tû't  mais  un  de  ib  rojets mécontent,  rcnouvella  dans 
k;  centre  de  Ce$  états  une  guerre  civile  longue  6c  dange- 
teuTcTcheou-ti»  gouverneur  de  Pou-tching,  avoit  icrvi 
avec  diftindion  dans  les  guerres  précédentes,  6c  il  e(péroit 
une  récompenfe }  voyant  qu'elle  ne  répondoit  pas  à  Tes  dciirs  , 
il  fit  une  ligue  feaette  avec  Lieou-y.  L'empereur  eut  quel- 
ques avis  de  ce  qu'il  tramoit  >  &  il  lui  manda  de  venir  le 
trouver  ;  mais  Tcheou-ti  refuTa  d'obéir.  Lieou-y  qui  étoit 
à  la  cour ,  demanda  de  retourner  à  Tfin-tcheou  ,  dont  il 
ctoit  commandant ,  6c  û  l'obtint  aiiîSment ,  parce  qu'on 

Ggg  1 


fit. 


Digilized  by  Google 


'4to  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

■^^^^  ignoroit  encoie  les  liaifons  qu'il  àvok  avecTchcoD*d.  Licoof  , 

Dt  t'EiiB    fourbe  Se  diffîmulc,  n'avoic  jamais  été  aifèâionné  k  la  fst- 

CHRiriENNE.  ' 

Te  H  IN.    mille  régnante   à  peine  fut-il  parti ,  que  l'empereur  apprit 

.     qu'il  ctoit  entièrement  dévoue  à  I  chcou-ti  :  il  fit  incefTam- 
Oata-th  ^ 

ment  partir  Hcou-ngan-tou  pour  éteindre  cette  révolte  dans 

fa  naillancc. 

Dès  que  Licou-y  fçut  qu'on  avoit  découvert  fcs  defl'eins  , 
&:  qu'on  envoyoit  des  troupes  contre  lui ,  il  afl'cmbla  k  li 
hâte  toutes  celles  qu'il  avoit  Tous  Tes  ordres ,  &:  il  eut  la 
hardicfle  de  venir  au-devant  de  l'armée  inipcriaic  j  il  fut 
battu  Se  contraint  d'abandonner  fa  province. 

Le  premier  joux  de  la  neuvième  lune,  il  y  eut  une  édipfe 
de  IblciL 

Les  guerres  paflees  ayant  cpuifé  les  tréfors ,  rcmpctear 
fit  publiei  à  la  dixième  lune  roidrc  fuivane.  *>  Les  grandes 
M  dépcnfés  que  j'ai  été  obligé  de  faire  jHfqalci  pour  fonriur 
M  aux  frais  de  la  guerre  >  ont  épuifé  mes  peuples  ;  ks  tréfors 
»  de  Tempire  ne  peuvent  plus  fufEre  aux  bcfoins  de  Fétat; 
»  J*ordonne  qu*on  retranche  la  moitié  des  dépenfes  annucF- 
»  les  de  nu  bouche ,  de  mes  meubles  &  de  mon  cortège 
9>  on  obfervera  les  mêmes  ^>argnes  k  Tégard  die  Timpératrice» 
w  des  reines  Se  de  tous  les  officiers  die  ma  mai/bn  «  Se  f  ex> 
«9  hotte  tous  les  grands  k  fuîvre  cet  exemple  <«. 
^—==2    Lieou-y  ,  après  Ci  défûte,  prit  la  route  dieTfin-ngan-; 


i*h  c*étoit  en  cet  endroit  que  Tchcou-ti  avoit  defièia  de  camper 
Se  oh  il  avoit  doimé  le  rendez-vous  il  totis  ceux  de  fon  parti; 
Tchin-pao-yng  Se  Lîeou-tchong  ,  fils  de  Lieou-y,  furent  Vy 
joindre.  Yu-ki  ctoit  dabord  entré  dans  cette  conjuration  > 

mais  ayant  réfléchi  cnfuite  fur  les  dangers  de  cette  dcmar^ 
chc  j  nou-fcuicmcnt  il  ne  voulut  point  aller  au  rendez- vous  , 
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mats  ii  tâcha,  même  de  £iire  revenir  Lieou-y  U  Tchin-pao- 
yng ,  avec  lequel  il  avoit  lié  la  plus  étroite  amitié  ;  il  écrivit  CH^tTi^^ 
\  ce  dernier  :  MXorfque  le  Tien  commença  à  abandonner  Tcmm. 
»  la  famille  des  Leaso  ,  un  grand  nombre  d*honnêtes  gens 
»s*élèvèrent  contr*clle;  Tchtn-pa-ficn  fut  celui  qui  fçut  le 
M  mieux  s'oppofcr  au  vice,  &  pacifier  les  troubles  dont  les 
«peuples  ctoicnt  affligés  i  nous  l  avons  reconnu  avec  joie 
»>pour  notre  niaitrc.  Il  cft  évident,  par  la  manière  dont 
»>  cette  révolution  cil:  arrivée ,  que  le  Ciel  l'avoit  deftiné  h. 
>ï  monter  fur  le  trône  j  c'cft  fon  ouvrage  &:  non  celui  des 
>î  hommes  :  ils  ne  doivent  point  s'en  faire  un  mérite.  Quel 
M  eft  l'homme  qui  abandonneroit  la  fcpulturc  de  fcs  ancé- 
»>  très  ,  s'éloigncroit  de  fa  femme  &  de  fes  cnfans,  &  aftVon- 
»>  tcroit  dix  mille  morts  pour  fuivre  un  général  dans  les  com- 
it  bats  J  Celui  qui  prcndroit  ce  parti ,  feroit  fans  doute  animé 
È>  par  un  motif  tout  autre  que  celui  qu'on  nous  propofc  î 
M  Le  général  Licou -y  a  été  élevé  à  un  pofteémincnt  par 
»  l'empereur  régnant ,  &  fon  fils  a  cpoufé  une  ittinceflc  de 
M  la  famille  impériale  ;  ed-il  croyable  qu'il  renonce  à  tous 
»  ces  avantages,  à  fa  famille  même  &  à  Tes  parcns ,  dans  la 
»  vue  feulement  de  fatisfaire  la  vengeance  d*un  ami }  £h  que 
i*  pouvez-vou8  contse  la  puii&nce  de  remperenr!Ne  vous 
Mcxpofez-vous  pas  à  mille  morts  pour  fuivre  un  mécon- 
Mtcnt}  L'amitié  m'engage  à  vous  écrite  cette  lettre,  &  je 
>>  vous  conjure  d*y  faire  réflexion  c«.  Tdiin-paa-yng  ,  à  la 
première  leâuie  de  cette  lettre ,  fe  mit  dans  une  grande 
colère  contre  Yu-ki  ;  dans  ta  fuite  cependant  il  lui  rendit 
plus  de  juftice ,  8c  tecoimut  que  Tafibâion  -particulière  qu'il 
avoit  pour  lui ,  l'avoit  engagé  à  lui  écrire. 
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Le  premier  jour  de  la  ttoUièmelatie»  ii  f  cur  uncédii^ 
D.  t  ERB   de  folcU. 

CHRtTIEKMI.  ^ 

Tearit.      A  Cette  époque ,  U»  états  4e  Tcheott  iouifloienc  d*iiiie 
OmmA    ^^'^  profonde.  Yn-ouen-hou    à  raîTon  des  guerres  conti- 
nuelles qu'il  avoit  eu  à  foutenir  conère  Tes  voifins,  ii*airoit 

pu  remplir  jufqucs-là  les  intentions  de  Yu-oucn-taï  fou 
frère  ,  qui  vouloit  faire  revivre  le  iagc  gouvernement  de 
Oucn-ouang  &:  de  Ou-ouang;  il  voulut  profiter  de  cette  paix 
pour  travailler  à  ce  dcflcin.  II  avoit  déjà  établi  des  collèges 
où  on  inftruifoit  la  jeuncflc  ,  ôc  des  maifons  deftinécs  à 
nourrir  les  vieillards  ;  mais  il  n'ctoit  point  encore  entré  dans 
CCS  collèges ,  ni  dans  ces  hofpices  pour  y  recevoir  des  iiUV 
truâions  j  il  commença  à  les  fréquenter. 

A  la  quatrième  lune ,  Yu-oucn-hou  fut  à  l'hofpice  des 
vieillards ,  6c  entra  d'abord  dans  une  grande  fallc  où  il  les 
invita  à  fe  rendre.  Us  y  vinrent ,  ayant  à  leur  tétc  Yu-kin  , 
le  plus  âgé  d'entre  eux  ;  dis  qu'il  parut  à  la  porte,  le  pouce 

• 

fîit  au-devant  de  lui  8c  fit  une  profonde  iMience.»  qna 
Ytt-kin  lui  rendit  j  les  mandarins  de  la  fiiitie  du  prince  f 
langèrent  des  couffins  au  fond  de  la  falle^'les  maittes  des 
céiémonies  invitèrent  les  vieillards  k  8*y  aflêoir^  Se  plaçè» 
lent  enfuite  devant  chacun  d'eux  une  table;  les  officier» de 
li  bouche  appottètent  les  mets»  8c  le  prince  les  recevant 
de  leurs  mains  j  les  prcfcntoit  un  genou  en  terre  fur  les 
tables  de  chacun  des  vieUUttds  $  il  leur  ofiit  de  la  in£iiis 
manière  les  coupes  éle  le  vin  qu'ils  burent; 

Le  repas  étant  fini  6c  les  officiers  renvoyés ,  le  prince 
sTapprocha  de  Yu-lcin  6c  lui  fit  une  profonde  révérence  que 
Yu-kin  lui  rendit  ;  il  le  pria  enfuite  de  vouloir  bien  lui 
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donner  quelqacs  Inftcoâlons.  Yo-kin  lui  répondit  :  n  (i)  La 
»  droiture  eft  une  des  prindp«dei  vernit  dont  nn  prince  doit 
»  fiiire  gloire  $  s'il  reçoit  Tolontien  let  avis  qu'on  lui  donne , 
*»âr  qu'il  les  mette  en  pratique^  il  peut  cfpérer  de  devenir 
»  un  prince  parfait ,  &r  de  rendre  les  peuples  heureux. 
»Un  prince  peut  rctranciier  des  mets  de  la  table,  &  liccn- 
»cier  une  partie  de  fcs  troupes  fans  beaucoup  d  inconvé- 
»  nicns  ;  mais  quant  à  la  bonne  foi  &c  k  cette  confiance 
M  mutuelle  qui  doivent  cxifter  entre  le  prince  &  fes  fujets, 
»  il  n'en  peut  rien  diminuer  fans  fe  faire  tort  &c  à  fes  pcu- 
»>  pies.  Un  prince  qui  ne  laiffc  pas  le  mérite  fans  rccompcnfe , 
t>  ni  le  vice  fans  punition ,  aura  le  plailîr  de  voir  les  gens  de 
M  bien  s'emprelTer  à  le  fcrvir  ,  6c  les  méchans  fe  corriger 
»  de  leurs  défauts ,  ou  s'éloigner  de  Tes  états.  Perfonne  ne 
n  doit  être  plus  réfervé  dans  fes  paroles  dans  fcs  avions 
ss  qu'un  fouver ain  y  fcs  défauts  font  comparables  aux  éclip- 
»  Tes  du  foleil  de  la  lune  qui  font  espoiëes  au  yeux 
«de  tont  le  monde  «.  Le  prince,  pour  remeicicr  Yn-kiii 
de  les  infimâions ,  lui  fit  une  profonde  révàence  U  & 
retira. 

La  coor  de  Tcfaeoo ,  pour  maintenir  plus  long-temps 
Tétat  en  paix,  êc  n'avoir  rien  à  craindre  du  prince  de  Tfi, 
avoir  fklt  alliance  depuis  quelque-tems  avec  les  ToÊt-JOui,  k 
qui  eUe  avoit  demandé  une  de  leurs  princeflès  en  mariage 
pour  YnK>uen-hon  ,  avec  promeflê  de  lui  donner  le  titie 


(j)  Les  cxprdTions  Chinoilcs  foot  d'un  ftylc  fcnteacicux  :  Mou-cAeou-chiag , 
tfMÎHg  i  UtoH^^finigMtm  t  tft-ching  ;  Mûig'omMg-kiii^m*Hé-ldem  /  T-uki- 
wnké,  TUnJtia-Mt-ngan ,  tu.  mot  à  mot  t  le  boit  de  charpente  (ê  dieflè  fSUr 

le  moyen  de  la  corde  à  tracer ,  &  un  prince  devient  un  ching  ,  (  c'sd-à-dire  accompli) 
lorii^u'il  écoute  ks  iuûxuâiotu  qu'oo  lui  doute  le  qu'il  s'y  coofonoe»  &c«  Bdittar» 


4x4  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

T  d'impératrice.  Cette  alliance  que  les  ToiHlvmr  firent  avec 
(Slt^^lt.  P^'>  donna  de  Tombrage  aux  Tfi\  ils  aalgniicnt  qu'elle 
TcKtn.   ne  leur  devînt  préjudiciable ,  &  ils  entreprirent  de  la  rom* 
pre  en  propofant  eux-mêmes  de  faire  alliance  avec  les  Tou-' 
ld$uS,  à  condition  qu'ils  joindroient  leurs  troupes  à  celles  de 
TJi  pour  faire  la  guerre  aux  Tcktoa, 

Mou-kan-kohan  fê  trouva  embarraflK }  pteflK  par  renvoyé 
de  TG ,  il  fc  déterminoit  li  rompre  l'alliance  qu'il  avoit  ^te 
avec  les  Tcheou  ,  6c  vouloit  même  faire  arrêter  Yang-tfien 
leur  envoyé ,  qui  croit  venu  pour  recevoir  la  princcflc  Ôc 
la  conduire  à  Tchang-ngan ,  lorfquc  Yang-tficn  ,  lans  crain- 
dre d'ortlnlcr  ce  prince  ,  lui  dit  avec  fermeté  :  »  Kohan , 
»  ou  ctl  donc  la  bonne  foi  àc  la  reconnoiflance  que  vous 
»>  devez  avoir  pour  le  fondateur  de  la  famille  de  mon  maî- 
»tre?  Vous  lui  aviez  juré  une  fidélité  inviolable  ,  &:  il  vous 
»  renvoya  les  foldats  Gcou-gcn  qui  s'étoient  enfuis  dans  fes 
»  états  )  d  où  vient  donc  qu'aujourd'hui ,  fans  aucun  fujct  de 
n  rupture ,  votre  majefté  paroît-cUe  avoir  oublié  un  fcrvicc 
«•  important  qui  l'a  cicvcc  au  dçgré  de  puiilancc  où  elle  fc 
»>  trouve  Cl  > 

Mou-kan-kohan  réfléchilTant  fur  la  juAice  de  ces  rcpro* 
ches»  renvoya  Yang-tfien»  en  lui  ordonnant  de  dire  à  fou 
maître  qu'il  pouvoit  compter  fur  lui  >  que  dans  peu  de  jours 
il  lui  enverroit  la  princefTe  fa  fille ,  U  qu'il  aUoit  donner 
ordre  à  fes  troupes  de  fe  tenir  prêtes  k  partir, 

Yang-tfien  étant  de  retour  à  Tchang-ngan,  le  prince  de 
Tcheou  fit  marcher  dix  mille  hommes  d'infanterie  fous 
la  conduite  du  général  Yangrtchopg ,  pour  aller  joindre 
les  Tartares ,  &  trenre  mille  tant  de  cavalerie  que  d'ifi* 
^nterie»  faus  les  ordres  de  T^-hiou  ^u'il  fit  partir  par  un 

autre 
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autre  chemin.  Le  rendez-vous  général  ctoit  du  côte  de 
Tçin-yang,  où  la  jondion  des  Tartarcs  dcvoit  le  faire.  Dans  chrétibim;- 
la  route,  Yang-tchong  fc  rendit  maître  de  plus  de  vingt  Tch/jt. 
villes  deTfi;  les  Tartares  qu'il  joignit  éroicnt  au  nombre 
de  cent  mille  hommes  de  cavalerie  ;  les  généraux ,  pour  la 
commodité  du  chemin ,  formèrent  trois  divifions  de  cette 
grande  armée  ,  qu'ils  fiicnt  fliacckci:  par  trois  routes  diffc* 
fentes. 

Le  prince  de  TCi  qui  itoït  parti' de  la  ville  de  Yé  pour  aller 
à  Tçin-yaag  »  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé ,  qu'il  apprit  que 
toutes  ces  troupes  étoicnt  en  marche  pour  venir  l'attaquer  y 
cette  nouvelle  l'intimida,  U  comme  il  n'étoit  point  homme 
de  guerre ,  il  vouloit  fur-lc-diamp  retourner  iur  lès  pas; 
Kao-joui  %  prince  de  Tchao-kinn,  &  Kao>hiao,  prince  de 
Ho-kienj  lui  lemontrèfcntiî  vivement  le  tort  qu*U  Ce  feroit 
par  cette  i^bctaiie  »  qu'il  changea  de  fentiment  »  nuis  il  remit 
toute  fim  autorité  à  Kao-joui  &  lui  donna  k  llhcxté  de  faire 
ee  qtt*il  lugeroit  à  propos. 

tiC  tems  qui  iè  mit  k  la  neige»  lui  fut  plus  favorable  que 
toutes  les  précautions  qu'autoit  pu  prendre  Kao-jpui  $  elle 
tomba  en  fi  grande  abondance ,  que  les  diemins  en  étoient 
couverts  de  pinfieurs  pieds  &  qu'ils  devinrent  impraiicablès» 
de  lotte  que  les  Tartares  &  les  Tdasm  renvoyèrent  leur  esgir. 
dition  k  une  faifon  plus  favorable.  On  étqit  alOfS  la  ne»' 
vièmc  lune. 

L'an       ,  à  la  première  lune ,  il  vint  une  gelée  fi  forte ,  i 
que  l'armée  combinée  des  Tchcou  &:  des  tartarcs  Tou-kiué 
crut  pouvoir  avancer  \  elle  fut  fe  poftcr  à  une  dixaine  de  ly 
de  Tçin-yang  ,  fur  une  petite  montage ,  où  les  Tasiaics 

Tom  K  Hhh 
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conimcnçcrcnt  a  le  plaindre  de  cette  guerre  faite  dans  une 
faifon  fi  rude  &:  contre  une  ville  qui  avoit  une  armée  pour 


TcHJN.    la  défendre.  Yang-yong  que  les  difficultés  n  abattoicnt  pas 


aifémcnt  j  voulut  les  appaifer-  &  leur  infpircr  du  courage  ; 
il  dcfccndit  de  la  montagne  avec  Ton  infanterie  j  fuivi  de 
la  cavalerie  tartarc ,  Se  s'approcha  jufqu  à  deux  ly  de  la  ville 
qu'il  feignit  de  vouloir  attaquer.  Kao-joui  avoit  fait  mettre 
fous  les  armes  toutes  Ces  troupes,  au  nombre  de  plus  de 
foixantc-dix  mille  hommes,'  &  y  joignant  une  grande  partie 
des  habicans  de  Tçin-yang ,  il  fortit  à  leur  tête  de  les  rangea 
en  bataille  dans  un  ordre  capable  d'en  Impofer  aux  ennemis. 

Les  Tartares  qui  n*avoient  pas  envie  de  Te  battre ,  en 
furent  intimidés  y  ils  tournèrent  bride  (ans  tirer  une  flèche, 
&  regagnèrent  la  montagne  d*oii  ils  étoient  dcfccndus.  Apr^ 
leur  retraite, .Kao-jouï  fit  chaiget  Tinfantctie  de  Yang-yong, 
qui  fut  accablée  par  le  nombre  Se  obligée  de  Ce  xetirct  fort 
en  défordre  avec  beaucoup  de  perte.  Alors  lesT^rtares  letour- 
nèrent  dans  leur  pays  ^  Ta-hi-ou  arrivé  à  Pîng-yang ,  apprenant 
la  défaite  des  TcftcM ,  ne  dut  pas  devoir  paflêr  plus  loia 

Le  premier  jour  de  la  deuxième  lune  de  cette  année,  U 
y  eut  une  éclipfe  de  foleil. 

.  £n  été ,  à  la  Hxlème  lune ,  il  parut  autour  du  jfolcil  un  cercle 
beaucoup  plus  blanc  qu'^i  l'ordinaire -,  il  en  fortit  une  étoile 
fort  rouge  qui  difparut  peu  de  temps  après.  Le  prince  de  Tfi 
qui  n'aimoit  point  Kao-pc-nicn  ,  fils  de  fon  prédécelTcur  , 
prit  ce  phénomène  pour  un  avertilicmcnt  du  Ciel  de  le  faire 
mourir  j  il  le  fit  maltraiter  de  coups  de  bâton  en  fa  préfcncc, 
ôc  lorfqu'il  fut  fur  le  point  de  mourir  ,  il  l'eavoya  jccccr  lut 
ic  bord  d'un  iaç  voiiîo  où  il  cxpisa. 
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Le  premier  jour  delà  buittoe  lune  <le  cette  même  année, 
il  y  eut  une  éclipfe  de  foleîL  - 

Le  rebelle  Tcheou-ti  periiftoic  dam  fa  révolte  contre 
l'empereur ,  quoiqu'il  eût  été'pouflë  jufques  dans  des  forts 
de  montagnes  d'où  il  ne  defcendoit  que  pour  piller  dans  Je 
Toifînage ,  afin  de  (c  procurer  la  fubfiftance.  A  la  dixième  Itine  » 
las  d'une  retraite  fi  incommode ,  il  fortit  tont-à-coup  à  la 
tête  de  tous  fes  gens ,  fut  tomber  £nr  la  ville  de  Siucn-tching 
^\\  emporta  par  furpriic ,  8c  par  ce  moyen  il  fe  vit  dans  une 
demeure  plus  fupportable  que  celle  de  fes  montagnes. 
Tchcoii-fou,  commandant  des  troupes  impériales  ,  vint 
aufli-tôt  l  invollir  dans  cette  ville  j  comme  Tchcou-ti  n'ctoit 
pas  en  état  de  lui  rcfUler  à  force  ouverte ,  il  ufa  de  ftrata- 
gcme.  Il  feignit  qu'il  étoit  las  de  la  guerre ,  &  qu'il  vou- 
loit  fe  raccommoder  avec  la  cour  ;  cnl'uitc  il  fit  demander  à 
Tcheou-fou  une  conférence  particulière  dans  laquelle  il 
difoit  avoir  deflein  de  fe  lier  par  un  ferment  folemnel  j  mais 
il  le  prioit  en  même-temps  que  pour  fon  honneur,  la  chofc 
ne  fe  paflat  qu'entt'eux  deux.  Tdicou-fou  ébloui  par  l'cf- 
pérance  de  terminer  cette  révolte ,  ne  fit  pas  réflexion  qu'il 
avoir  a£^re  à  un  traître»  il  s'y  rendit  fur  fa  parole  j  Tchcourti 
Je  fit  entrer  fèul  dans  une  maifon  où  il  le  poignarda. 

Ce  rebelle  qui  avoit  deflèin  *de  £dre  ibulcver  tout  Tcm- 

pke ,  s'étoit  chargérde  faire  révolter  les  provinces  du  nord, 

&  il  avoft  envoyé  dans  celles  du  fud,  Tchia-pao-yng  9c 

Lieou-y ,  qui  dévoient ,  après  les  avoir  conquifcs ,  fe  joindre 

à  lui  près  de  Kien-Icang. 
Tchin-pAo-yng  6c  Lieou-y  eurent  d'abord  quelques  fuccès 

dans  la  province  de  Fou-kdcn.  En  tiès^peu  de  temps  >  ils  fe 

fihhft  ' 
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^^^^^^  rendirent  maîtics  de  Kien-ngan  (  i  )  Ôc  de  Tim-ngan  (i).  Le 
altitun-  8^^"^  Tchang-tchao-ta  leur  fit  la  guerre  long-temps,  fam 
TcMtx,  rien  décider  i  il  TouiFrit  même  plufieurs  échecs ,  juiqu'à  ce 
^*cnfiii  aérant  été  joint  pai  Yu-hiaorking,  qui  lui  amena  par 
mer  un  fecoùts  confidérable ,  ils  défkent  ces  deux  rcbeÛes ,  ' 
de  les  a^ant  fait  pciTonnieis ,  Us  les  envoyèrent^  Kien-kaog, 
oÙL  on  les  fit  mouiir. 

L*an  565 ,  à  la  quatrième  lune ,  il  parut  une  comète  dans 
le  dcl  >  &  le  premier  jour  de  la  (êptième  il  y  eut  une  écUpfe 
de  ioleîL 

A  cette  m£me  époque ,  Tcheon-tt  perdit  la  vie.  Le  tien- 
tenant  de  Tcheou-fott,  irrité  de  la  trahifon  de  ce  rebelle  y 
fit  ferment  de  ne  point  quîttet  Stuen-tchang  qu*il  n*en  eût 
tiré  vengeance  :  ce  ne  fiit  pas  fiins  difficulté  ^  Tcheou-ti  étoit 
un  excellent  capitaine ,  êc  avec  le  peu  de  monde  qu'il  avoit 
il  trouva  le  moyen  de  tenir  pludcurs  mois.  Mais  enfin  vivC' 
ment  prclTc  par  les  troupes  impériales,  il  voulut  retourner 
dans  ils  anciennes  montagnes  ;  il  fut  arrête  &  contraint  de 
fc  battre.  Il  fut  tue  &  toutes  fcs  troupes  diffipées. 

L'an  566 ,  le  premier  jour  de  la  première  lune  j  il  y  eut 
une  éclipfc  de  folcil. 

A  la  quatrième  lune  mourut  l'empereur  Tchin-ouen-ti, 
prince  vraiment  digne  du  rang  qu'il  occupoit.  Scnfiblc  aux 
.maux  du  peuple  ,  il  travailloit  fans  cefTc  a  les  foulagcr  ;  il 
donnoit  tant  d'application  aux  afiaires  de  l'éut ,  q^'il  paiToic 
plutôt  la  nuit  à  les  terminer ,  que  d'en  lailTcr  aucune  en 
arrière  ;  jamais  il  ne  fe  rallentit  de  cette  aïdeut.  Il  avoit  même 
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donné  ordre  que  s*il  furvenoic  quelque  chofe  d'important  ^  — — ^ 
on  n*eût  aucun  égard  au  temps  de  ion  repos ,  Se  qu*oa  vint  cg^^^jf^"^ 
Tcn  avertir  i  il  avoir  coutume  de  dire  qu'il  n^étoit  pas  cm-  Tomi». 
peteur  pour  lui-même  >.  mais  ponr^  Tempire.  Ce  prince  f^^^l^ 
éclairé  mourut  à  Tâge  de  quarante-cinq  ans  «  la  (èptième 
année  de  fon  rigne  ,  regretté  de  tous  (es  fujets.  Son  fils 
Tchin-pc-tfong  qu'il ^Lvoit  déclaré  depuis  long-temps  prince 
héritier  lui fuccéda;  6c  c'eft  ce  prince  que  Thiftoire  fidt  encore . 
Gonnoitre  (bus  le  titre  âc  IMbO^Miang ,    fous  ceux  de  prince 
de  JUn-hai  8c  de  Fi^eî  j  ott  d*empeteur  dcpofé. 

L'an  ^67,  le  premier  jour  de  la  première  lune ,  il  y  eut  une 
cclipfc  de  folcil. 

P  Ê  -  T  S  O  N  G. 


Au  commencement  de  cette  année  il  s'éleva  de  nouveaux 
troubles  dans  les  états  de  rcmpcrcur.  11  y  avoir  alors  a  la  cour 
un  vieil  officier  appelle  Lieou-fle-chi  j  que  l'empereur  Tchin- 
ou-ti  avpit  beaucoup  employé  >  iorfqu'il  n'étoit  encore 
que  premier  miniftre  du  jeune  &  dernier  empereur  de  la 
dynaftie  des  Lkajsg.  Cet  officier  ctoit  un  des  plus  iàvans 
hommes  de  ion  temps  s  il  écrivoit  poliment  «  6c  avoit  une 
expérience  con(bmmée  dans  les  affaires  :  ces  qualités  lui 
avoient  acquis  la  confiance  de  l^peteurTchin-ouen-ti,  qui 
le  chargeoit  volontiers  des  afBiîres  les  plus  épineufei  6c  les 
plus  importantes  de  l'état.  Ce  fut  à  cet  officier  que  Tchin- 
ouen-ti  recommanda  de  joisdie  les  foins  à  ceux  deTchin^iu 
fon  ftère,  6c  de  Tao-tchong-kiu ,  pour  aider  fon  iiicceflèiir 
à  gouverner  les  peuples  en  paix. 

Apràs  û  mon>  Lieourflechi  6c  Tao-tchong-kiu ,  appliqués 
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-  aux  foins  du  gouvernement  ,  croient  obliges  de  dcmeiutr 
CHRtiùam,        ^  palais  j  candis-que  le  ponce  Tchin-hiii  ne 

TcH  i/r.  s^occupoit  qu*k  gagner  les  tnfaauunuc  ëc  les  officie»  du  dedans  ■ 
pl-t/oag.  dehors.  Plufieon  des  grands  craignirent  les  foites  de  Tes 

intrignes,  &  RfoluiettC  de  le  faire  ezcltue  du  coniHl  6c  de 
radminiftration.  Yn^u-mîng ,  mandarin  d'an  des  tribimauzi 
fe  chargea  de  la  commîffion  ^  il  fut  an  palais^  6c  comme  s'il  Ct 
f&t  adrcflc  à  rimpécatzice  mère,  il  en  revint  avec  on  ordre 
fuspoCé  j  qui  ordonnoit  à  Tchin^iin  de  iêchargcr  des  affidres 
du  dehors ,  6c  afin  cpt'il  eût  plus  de  tems  pour  y  vaquer , 
ce  même  ordre  le  di(^en(bit  des  afl&ites  dn  confèii  ^  dn 
miniHère. 

Tchin-hiu  ne  fit  pas  d'abord  réflexion  que  c'étoit  un  picgc 
qu'on  lui  tcndoit ,  &:  il  fc  difpofoit  à  obéir ,  lorlquc  Mao-hi 
lui  dit  qu  il  devoir  prendre  garde  a  ce  qu'il  fcroit ,  parce  que 
cet  ordre  n'ctoit  afiurcmcnr  poinr  de  l'impcratrice ,  &  qu'il 
avoir  crc  Tuppolc  afin  de  l'éloigner  i  il  ajouta,  que  s'il  forroit 
une  fois  du  confcil  ,  il  fcroit  alors  ncceliaircmenr  fournis  à 
ce  conLcil,  &  auroit  les  mains  lices  dans  tout  ce  qu'il  vou- 
droit  entreprendre.  11  lui  conleilla  d'aller  à  l  inftant  trouver 
rhnpâratricc ,  &  de  favoir  la  vérité  de  la  bouche  même  de 
cette  princeflc.  Le  général  Ou-ming-tché,  qoi  ctoitprcicnt , 
lui  dit  la  même  cboic  6c  in!j{bi  beaucoup. 

Tchin-hiu  fit  courir  le  bruit  qu'il  étoît  malade*  6c  envoya, 
dire  à  Lieou-iTé'Chi  qu'il  dcfuroit  lui  parler  :  en  méme-> 
temps  il  chat^ea  Mao4û  d'aller  iàvoif  de  rimpétatrke  fi  est 
ordre  venoit  d'elle.  Cette  pnoceflè  xépondit  que^cmpeieuc 
fon  fils  étoit  encore  trop  jeune  poor  put  fis  chaiger  du 
gouvernement^  6c  qne  c'étok  U  nxfon  qni  avolt  potié  le 


« 
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fka  empcicur  à  avoir  reconn  au  prince  Tchin-lûa  ibafière, 
L*cmpercur  ajoitta  lui-même ,  qu  apparemment  cet  osèsa  ^^1^^^ 
venott  de  Lieou-fië-tchi ,  8c  qu'il  n'en  «voit  aucune  conncnf*   Te  Ht  h, 
iance.  Mao-hi  ayant  rapporté  ces  paroles  k  Tchin-hia  ,  ce  ^^^^ 
prince  entra  dans  une  terrible  colère  ,  &  fit  arrêter  Licou- 
flîE-tchi  ;  il  fut  en  avertir  l'impératrice,  qui  a  la  Iblliciration 
le  mit  entre  les  mains  de  la  jufticc  j  peu  de  temps  après  on 
le  fit  mourir  dans  un  cachot  ;  on  renvoya  Tao  tchong-kiu 
du  miniftcrc  ;  on  fit  mourir  Yn-pou-ming  ,  Ouang-lïcn  ,  ôc 
plufieurs  autres  qui  avoicnt  été  de  ce  complot  j  comme  Han- 
tfé-kao  ,  ami  intime  de  Tao-tchong-kiu  ,  y  avoit  trempe, 
voyant  ce  dcrnici  dépouillé  de  £cs  emplois ,  il  remit  fa  charge 
de  générai  des  troupes  »  &  occafîonna  par-là  de  nouvelles 
informations  qui  leur  coûtèrent  la  vie  à  tous  les  deux. 

Hoa-kiao  ,  commandant  des  troupes  de  Siang-tcheou  , 
étoit  lié  de  la  plus  grande  amitié  avec  Han-tfé-kao  &  Tao^ 
tchong-kiu  i  Idriqu'il  apprir  qu*on  les  avoit  fiût  mourir ,  il 
en  conçut  le  plus  vif  chagrin,  6c  réiblut  de  ks  venger^  il 
équipa  ftf  troupes,  fit  despiovifions  d'armes  9c  de  vivres ,  9c 
gagna  les  officiers  ;  alors  il  envoya  demander  du  (êcours  au 
prince  de-Tcheou ,  9c  déclara  hautement  qu'il  ne  reoonnoii^ 
foit  d'antre  fouvcrain.qiic  le  prince  de  la  fiunille  des  Lsang, 
qui  vivoit  en.fîmple  particulier  cEms  le  pays  de  Kiang4iqgs 
ce  prince  3i  ià  ibUidtation  publia  un  manifèOe  ,<pour  inviter 
les  peuplca  à  iuivte  ion  eattmple  j  9c  quoiqu  il  eût  peu  de 
€iédit«  il  trouva  cependant  le  moyen  de  lever  jufqu'à  vingt 
mille  homtnes,  qu'il  envoya  à  Hoa-kiao.  Leprince  deTcheou  . 
nomma  Yu-ouenrtchi  généraliflîmc  des  armées  de  terre  &: 
d'eau,  conjointement  avec  Hoa-kiao. 
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L*empeteiir ,  ou  pour  mieux  dire  Tchin-hiu ,  qui  depuis 
c^unnuL  ^  ^  coUigues.  jouifloit  de  la  plus  grande  au- 

TcKtK.  torité  k  k  cour ,  fit  partir  Ou-ming-tché.  pour  arrêter  cette 
révolte.  Ou-miiig-tdié  fiit  camper  àTun-keou.  Les  gàiérauz 
Yn-ouen-tchi  &  Hoarkiao  ,  réfolutent  de  Yy  aller  attaquer. 
Mais  ik  fc  trompèrent  fur  la  force  de  Ton  année.  Tchin-hia 
qui  ne  vouloir  pas  que  Ou-ming-tchc  échouât  dans  une 
guerre  qui  croit  plutôt  contre  lui  que  contre  l'état ,  lui  avoit 
donne  l'clitc  des  troupes  de  l'empire  tant  de  terre  que  de 
marine  y  quand  les  ennemis  vinrent  à  lui ,  il  ne  fit  d  abord 
paroître  que  les  petites  barques  ;  mais  quand  il  vit  l'avion 
engagée ,  il  fit  fortir  les  grandes ,  qui  prirent  pluficurs  de  celles 
des  ennemis,  en  brûlèrent  une  partie,  &:  diflipcrent  toute» 
les  autres ,  tandis  que  les  troupes  poufsèrent  fi  vivement  celles 
de  Yu-oucn-tchi  &:  de  Hoa-kiao ,  que  ces  deux  généraux  furent 
contraints  de  fuir  du  côté  de  Kiang-ling.  Cette  viftoirc  fut 
fuivic  de  la  prii'c  de  Miea«tcheou>  qui  appaccÂioit  au  prince 
de  Tcticou. 

Le  premier  jour  de  la  onzième  lune  »  ij.  y  eut  une  édipic 

de  folcil. 

Après  une  û  grande  viâoire^  ec  la  prlfe  de  Mien-tcheon  ; 
Qu-mi^g-tché  fe  ptopolà  de  €ùxc  le  fi^  de  Kîang-ling.  A  Ton 
approcht  le  prince  de  Leang  ne  fe  crut  pas  en  filieté  dans 
cette  place,  Ac  il  en  foitit  pour  aller  k  Ka-nan.  Kao-lin 
Ouang-t(ào ,  excellens  officiers ,  Tun  des  Tcknu  U  le  fécond 
dcs/^jro  f  défendirent  Kiang-Ung  avec  tant  de  vakiur,  que 
Ou-ming-tché ,  après  cent  |onrs  de  fi^>  défefpérant  de  la 
f^uire^  fc  letiln  à  Kong-ngan.  Alors  lepdncc  deLcaiig  y 
fctouma. 

le 
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Le  piemier  |ottr  de  4a  onzième  lâne  de  cette  année ,  U  y 
eiictineéciipfe  de  folcH. 
Loriquc  le  prince  Tchin-hiu  apprit  la  vidoirc  que  Ou-  rcimr. 

ming-tchc  vcnoit  de  remporter  à  Tun-kcoii ,  comme  il  jouif-  p^^^ 
foit  déjà  de  toute  l'autorité ,  il  crut  qu'il  pouvoir  entreprendre 
de  monter  fur  le  trône  y  l  impcrarrice  fa  mère  avoir  toujours 
eu  beaucoup  de  tendreffe  pour  lui ,  &:  il  fe  perfuada  qu'il  ne 
trouvcroit  pas  d'oppoiitiou  de  foacôtçi  il  fe  hafarda  de  iui 
en  parler. 

L'impératrice  païut  d'abord  furprife  de  la  propofidon.Elie 
lui  demanda  s'il  ne  craignoit  point  d'occafionncr  par-là  quel- 
ques nouveaux  troubles  :  ce  prince  lui  répondit  qu'il  avoit 
Ou-ming-tché ,  à  la  tête  d'une  armée  vîÛoricufe ,  9c  qu*il  ne 
craignoit  hen.  L'impératrice ,  après  quelques  momcns  de 
réfleiion»  lui  donna  Ton  con(cntement  j  mais  elle  voulut  que 
la  chofe  fe  fît  par  Ton  autorité ,  afin  d*ôter  aux  mécontens 
tout  prétexte  d'acculer  Tchin-hin  de  révolte.  Dans  Tordre, 
qu'elle  fit  expédier ,  elle  appottoit  pour  raifon  la  foiblefle- 
dn  jeune  empereur»  qui  le  rendoit  incapable  de  TappUcatioa 
néceflàire  pour  s'mftruite  du  gouvernement*  Lorsque  cet 
ordre  fut  publié ,  on  fit  descendre  éa  trône  le  jeune  prince , 
k  qui  on  donna  le  titre  de  Dn'hàt-^numg  »  c'eft-k-dire ,  de 
prince  de  Un-haï  ,  &  Tchin-hiu  fut  mis  \  fa  place.  Il  ne  fut 
cependant  reconnu  dans  les  formes  que  le  premier  jour  de 
l  annce  fuivante  ,  que  tous  les  mandarins  de  guerre  &  de 
lettres  le  falucrent  en  qualité  d'cmpcrcux.  Il  cft  appcUé  dans 

i'hiftoire  Kao-tfong-fucn-n. 

•  A  cette  même  époque  ,  mourut  Kao-tchin,  fouverain 
dcTfî,  prince  d'un  orgueil  6c  d'un  luxe  inlupportablcs.  Il 
écoit  naturellement  cruel  9ç  brutal,  livré  aux  pUiiirs    à  la 
TQïïit  V*  lit 
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débauche.  Il  fit  poioitrc  la  plu  grande  (evécité  k  T^aid  des 
gens  qui  le  lovoicnt ,  &  il  en  fit  mourir  un  trè»-giand  nom- 
bte ,  dont  plttfieais  même  appartenoicnt  \  fa  fiumille.  Il  rendit 
Ton  joug  odieux ,    ne  fut  regretté  de  pcifonne.  Son  fils  lui 

fucccda. 

S  U  E  JS  L 

LVlcvation  de  Tchin-hiu  au  tronc  ne  caufa  aucun  mou- 
vement dans  I  cmpirc  ;  mais  la  révolte  de  Hoa-kiao  prit  de 
nouvelles  forces.  Nghéou-yang-hc  ,  commandant  de  la  pro- 
vince de  Kouang-tchcou ,  &  ami  de  Hoa-kiao ,  n'apprit  fa 
révolte  qu'avec  chagrin  ,  8c  il  ctoit  fort  éloigné  de  prendre 
fes  intérêts  :  la  cruauté  du  nouvel  empereur  lui  fit  changer 
de  Icntimcnt.  Ce  prince  qui  n'ignotoit  pas  Vétroite  liaifon 
qui  étoît  entre  Nghéon-yang*hé  &  Hoa-kiao,  dans  la  crainte 
qn*il  ne  prit  Ton  parti ,  Tappella  k  la  cour ,  fous  prétexte  de 
te  récompenfer  des  ièrviccs  qu'il  avoit  rendus  dans  là  pro- 
vince de  Koang'tchcmu  Nghéou-yang-hé  Ce  défiant  du  motif 
de  cet  ordre,  aima  mieux  prendre  les  armes  &  fc déclarer 
pour  fon  ami,  que  de  tifquer  fà  vie  en  obétfSmt. 

L'empereur  s*7  attendoie  :  il  avoir  une  armée  route  prête 
qu'il  fit  partir  contre  lui ,  fous  la  conduite  de  Tchang-tchao- 
ta.  Nghcou-yang-hc  de  fon  côté  ne  doutant  pas  qu'on  ne 
vînt  l'attaquer  ,  fc  prépara  a  fc  dcfcndrc  \  il  fit  prcfTcnrir 
Fong-pou ,  gouverneur  de  Yang-tchun  ,  pour  l'engager  à  fc 
ioindrc  a  lui.  Fong-pou,  avant  que  dcfc  décider,  voulue 
confultcr  fa  mère. 

A  cette  propofition  ,  Sicn-chi ,  c'cft  le  nom  de  cette  mère  , 
fc  mit  dans  une  grande  colère  contre  fon  Hls  ,  ôc  lui  défendit 
de  manquer  de  fidélité  à  fon  fouverain^  Fong-pou  j  au  lieu 
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de  répondre  favorablement  à  la  demande  dcNghcou-yang-hé , 
apprenant  que  Tchang-tchao-ta  approchoit  avec  l'armée  im- 
périale, fut  le  joindre  avec  fcs  troupes. 

Nghéou-yang-hé  n'éroit  pas  en  état  de  tenir  contre  eux  ; 
il  fut  camper  h  Hoaï-kcou  &  s'y  retrancha.  Tchang-tchao-ta 
le  battit  &c  le  fit  prifonnier  ;  il  l'envoya  àKien-kaag,  où  il 
fut  mis  en  pièces  au  milieu  des  xues. 

L'empereur  informé  de  ce  qui  s*ctoit  palle  entre  Fong- 
pou  &:  fa  mère ,  ne  voulut  pas  laiHcr  cette  aâion  fans  récom- 
penfc.  11  créa  Fong-pou ,  prince  du  troifième  ordre ,  du  titre 
de  Sm^tou  j  lut  douna  le  gouvernement  de  Clié4ong  \  il 
accorda  ^  fa  mère,  pour  le  lefte  de  iès  jours ,  tons  les  hon- 
neurs fie  le  cortège  d*une  reine ,  avec  le  dtte  de  Ckd-hng'U»^ 

Cette  guette  étant  heuieurement  terminée ,  Tempcienr 
envoya  ordre  à  Tchang-tchao*ta  de  conduire  lès  troupes 
contre  le  prince  de  Leaag,  Ce  général  prit  la  route  de  Hia- 
keou  y  dans  le  diflein  de  commencer  par  fe  rendre  maître  de 
cette  place.  Lou-ting ,  officier  du  prince  de  Tcheou,  parut  S 
la  téte  de  (es  troupes  fur  le  bord  méridional  de  la  rivière  4 
mais  à  l'approche  de  l'armée  impériale  il  fe  retira.  Tchang- 
tchao-ta  ne  vouloir  pas  perdre  beaucoup  de  temps  dc\ant 
cette  place.  Il  la  fit  attaquer  jour  &  nuit  avec  tant  de  vigueur 
&c  d  opiniâtreté  ,  qu'en  dix  jours  de  temps  il  la  foumit;  il 
marcha  cnfuitc  à  Kiang-ling. 

Le  prince  de  Lcang  fc  voyant  fur  le  point  d'être  perdu  , 
avoit  dépêché  couriec  fur  courier  au  prince  de  Tchcou  ,  pour 
lui  demander  du  fecours.  Ce  prince ,  fon  protedcur ,  ne  lui 
manqua  pas  dans  ce  preflant  befoin.  Il  avoit  déjà  fait  partir 
une  puiflante  armée-fous  la  conduite  du  général  Li-tfîen-ché« 

liii 
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k  rapproche  de  laquelle  Tchang-tchao-ta  jugeant  qull 

Te»rw»      Le  premier  jour  de  la  dixième  lune  4e  cette  année  >  il  f 
î  70.      ^      édipfc  de  folell. 

Sutn-tt. 

"  L'an  571 ,  il  y  eut  aufli  une  cclipfc  de  foleil  le  premier  jour 

de  la  quatrième  lune. 

Comme  on  favoit  que  le  prince  de  Tcheou  avoit  beaucoup 
d'égards  pour  le  prince  de  Leang  y  Ôc  qu'il  fc  dcclaroit  hau- 
tement fon  protcdeur,  Hoa-kiao  en  paflanc  par  le  territoire 
de  Siang-yang ,  dit  à  Yu-ouen-tchc,  que  le  prince  de  Leang 
fon  maître  ctoit  trop  foible  pour  réfifter  long-temps  à  la 
puiflimcc  de  fes  ennemis  »  que  Tes  peuples  n'étoient  pas  nom- 
breux Se  que  ion  royaume  étoit  peu  opulent.  Il  ajouta  qu'il 
ctoit  k  déOrer  que  l'empereur  des  Tchew  voulût  lui  céder 
quelques-unes  de  lès  villes.  Yu-ouen-tché  envoya  un  exprès 
à  Tchang-ngan ,  pour  en  faire  la.ptopofition  à  fon  maître; 
le  prince  de  Tcheou  lui  accorda  les  villes  de  Ki-tchcou  Se 
de  Plng-tchcou.  « 

L*an  fy%,  le  premier  |oaf  de  la  troifième  lune^ily  eut  une 
écUpfe  de  foleil. 

Jufqnld  Yn-ouen-hou  avoit  gouverné  le  royaume  de 
XcAmh  avec  une  autorité  Ans  borne^,&il  avoir  une  garde  plus 
aombfcaiê  &  plus  magnifique  que  celle  du  prince.  Prefque 
tous  les  mandarins  étoient  fes  créatures  ,  &  aflurés  de  fa 
proteftion,  ils  fouloient  les  peuples  avec  impunité.  Le  prince 
même  eraignoit  la  puiffance  de  ce  fujct ,  Ôc  n'ofoit  remédier 
aux  dclbrdrcs.  Yu-ouen-tchc  de  retour  à  Tchang-ngan, 
témoin  de  cette  conduite  ,  en  fut  indigne  &c  confeilla  au 
prince  de  le  faire  mourir.  Le  prince  de  Tcheou  alors  s  expliqua 
,  plus  claircjoicnt  q^  U  n'avoit  jamais  fait^  &  lui  aflîgna  luk 
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jour  pour  en  confultcr  avec  Yu-oucn-chîn-ldii ,  YuK>uen- 

hiao  &  Ouaiig-kouéï  fon  précepteur.  Il  fut  arrêté  entre  eux 
que  Yu-oucn-hou  venant  tous  les  jours  au  palais,  il  falioit 
en  profiter  pour  faire  le  coup.  Le  lendemain  Yu-ouen-hou 
ne  manqua  pas  en  effet  de  venir  à  fon  ordinaire  j  le  prince 
lui  dit  que  l'impératrice  fa  mère  aimoit  le  vin  avec  paiïîon, 
&  que  l'ayant  exhortée  fouvent  à  fc  corriger  de  ce  défaut 
fans  avoir  pu  licn  obtenir  ,  il  le  prioit ,  lui  qui  avoit  de  l'âge 
&  de  rautorité ,  de  lui  rcpréfenter  le  tore  qu'elle  faifoit  à  (à 
réputation.  Ya-ouen-hou  fe  diTpoik  auûî-tôt  à  paflèr  chez 
Timpératrice. 

Yu-ouen-hou  ctoit  oncle  du  prince ,  comme  depuis 
la  mort  de  fon  frère  Yu-ouen-tàï  il  avoit  toujours  cooiètvé 
toute  rautorité  >  on  avoit  introduit  la  coutume  que  le  prince 

lèveroic  lorTqu^il  fe  retiroic  Le  prince  &  leva  donc }  mais 
dès  que  Yu<ouen-hou  eut  le  dos  tourné ,  il  lui  jetu  fon  écri- 
foire  de  piètre  prédeulc  6c  lui  porta  un  fi  giand  coup  qu'il 
le  renverfa  par  terre.  Yu-ouen-tché  fortant  alois  fuivi  des 
trois  autres,  ils  iè  jettèrent  fur  lui  &  le  tuèrent  Le  prince 
dilpofa  fur-le-cliamp  de  les  charges  en  £iveur  de  ces  quatre 
officiers ,  Se  leur  «donna  d'aller  làns  différer  en  prendre 
polfeiSon. 

A  la  fîxième  lune  ,  le  prince  de  Tfi  exerça  la  même  ven- 
geance à  l'égard  de  Hou  liu ,  prince  de  Hicn-yang ,  fon  premier 
miniftrc.  Hou-iiu  ctoit  un  homme  de  lettres  qui  avoit  acquis 
la  plus  grande  expérience  dans  le  gouvernement  j  comme 
il  joignoit  à  ces  qualités  beaucoup  d'adrelTc  ,  lorfqu'il  fc  vit 
premier  miniftrc  ,  il  fut  fc  rendre  fi  nécefl'airc  dans  toutes 
les  affaires,  que  le  prince  ne  pouvoit  plus  rien  entreprendre 

iàos  ltti>  pas  même  accorder  aucun  emploi  ;  &  s'il  lui 
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arrivoic  (i*cn  difpofcr  ïàns  fa  participation,  le  plus  (bnvcnt 
Hou-liu  n'y  avoit  aucun  cgaid  &c  changcoit  ce  qu'il  avoit 


Par  malheur  pour  ce  premier  miniftrc ,  le  prince  de  Tli 
qui  avoit  cpoufc  Hou-chi  fa  focur  &  l'avoir  elcvce  au  rang 
d'impératrice  ,  con<^ut  du  dcgoût  pour  cette  princeflc  dont 
il  chercha  à  fe  défaire  ,  ainfi  que  de  Hou-liu  Ion  frère.  Le 
général  Tfo-ping  qui  étoit  brouillé  avec  Hou-liu ,  en  ayant 
reçu  l'qrdrc  du  prince  ,  fît  tuer  ce  minillrc  par  fes  foldats, 
èc  montrant  l'ordre  qu'il  en  avoit ,  il  empêcha  le  tumulte 
Tfo-ping  fut  récompenfé  j  on  lui  donna  l'importante  charge 
de  général  de  la  cavalerie  que  Hou-liu  poflcdoit  s  à  la  hui- 
tième lune  ,  la  ptinccfle  Hou-chi ,  fixiic  de  Hou-liu ,  fut 
déclarée  déchue  du  rang  d'impératrice. 

Le  premier  jour  de  la  neuvième  lune ,  il  y  eut  une  écUpfe 
de  folciL 

A  la  douzième  lune  »  mourut  Mou-kan ,  K^kan  des  Tou* 
kmét.  Ce  Kohan  avoit  d'abord  nommé  fon  fils  ainé  Talou-pien 
pour  lui  fuocéder  j  mais  mécontent  de  lui  dans  la  fuite,  à 
caafe  de  fon  natureFfrop  volage,  il  mit  To-pou  Con  cadet 
à  fa  place  j  puis  changeant  encote  de  defl^ ,  il  divilà  Ces 
états  eft-oueft  en  denx  :  il  donna  la  partie  de  Teft  à  Eulh-fou 
(  Erfou  ) ,  &  la  partie  de  l'oucft  à  Pou-U ,  deux  de  fes  autres 
fils ,  ôc  voulut  que  l'un  &c  l'autre  portâlTcnt  le  titre  de  Kohaa. 

L'empereur  avoit  dcflcin  de  faire  la  guerre  au  prince  de 
Tfi  qui  lui  avoit  rcfufc  deux  places  qu'il  demandoiti  il  en  fit 
la  propofition  dans  fon  confeil  avec  beaucoup  de  chaleur  ; 
la  plupart  des  grands  au  lieu  de  l'approuver ,  furent  d'abord 
d'un  fentiment  contraire  ;  mais  Ou-roing-tché  réfuta  (i  bien 
les  raifoQs  qu'ils  avoicnt  apportées»  9c  fit  voir  fi  clairement 
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les  grands  avantage»  qni  réfulceroienc  de  cette  gnecie ,  qu*il 
gagna  la  plupaïc  des  fafirages.  Aînfi  la  gacnc  fut  réfoliic  CHRim^e. 
ie  le  commandement  de  Tannée  donné  à  Oupming-tché.       Te  «  /  ». 

Le  pfince  de  Tfi  fe  prépara  de  Ton  côté  à  fe  défendre. 
Ce  prince  avoir  dans  lès  troupes  on  homme  dn  Sh-yu^  d'nne 
taille  ic  d'une  force  extraordinaires,  fort  habile  à  tirer  de 
la  flèche.  Lorfquc  les  deux  armées  furent  en  prcfcnce  ,  les 
généraux  de  Tli  firent  fortir  des  rangs  cet  étranger  pour 
dcticr  les  troupes  impériales.  Ou-ming-tché  avoit  dans  fcs 
troupes  Siao-mou-ho  ,  un  des  plus  braves  hommes  de  Ion 
temps  ;  il  demanda  à  Ion  général  la  permiffion  de  l'aller 
combattre ,  &  l'ayant  obtenue ,  il  prit  les  armes ,  monta  à 
cheval  &c  s'avança  contre  l'étranger  ,  ayant  pour  témoins  les 
deux  armées.  Le  barbare  le  voyant  approcher ,  prépara  Ton 
arc  &  (es  flèches ,  &  anili-tôt  qu'il  fut  à  fa  portée ,  il  en 
décocha  une  \  mais  Siao-mou-ho  la  jugea  fx  bien  qu'il  l'évita } 
courant  alors  à  toute  bride ,  la  lance  en  arrêt ,  il  lui  en 
porta  un  coup  fi' furieux  dans  le  côté,  qnll  le  renvcrfk  mort 
à  (es  pieds.  Plufieurs  braves  de  Tannée  de  Tfi  vinrent  aufiMÔt 
fur  Siaormon-lio  pour  venger  la  mort  de  Tétranger  :  Siao- 
mon-ho  en  coucha  encore  trois  par  terre  6c  r^agna  enfuite 
Tarmée  impériale. 

Ouiniog-tché  perfuadé  que  Taâionde  Siao-mon-ho  devoit 
avoir  confterné  Jes  ennemis  »  les  fit  charger  fur-le-chanlp; 
il  n'éprouva  en  effet  qu'une  foible  réfiftance  :  ainfî  la  grande 
armée  de  Tfi  plus  forte  que  celle  de  0»-ming*tcfaé  fîit  entiè* 
rcment  diffipéc. 

Après  cette  victoire  ,  Ou-ming-tehé  divifa  fes  troupes 
en  quatre  corps  >  qu'il  envoya  faire  les  iiégcs  de  Oua-lcang, 
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de  Liu-kîang,  de  Ho-fd  &  de  Li-yang  qu'ils  prirent. 
De  l-err    Hoang>fa-kia ,  un  de  fcs  officiers,  avoir  rançonné  les  peu- 
Tout  M,   pics ,  U  k  fit  mourir.  Cette  févéïité  lui  fit  honneur»  &  fut 
Stffi^^i.    ^  ivantàgeufê  aux  armes  impériales,  que  les  villes  de  Kao* 
tang ,  de  Tfi-tchang ,  de  Koua-pou ,  de  Hou-chou  6c  plttfieuis 
auttci  fis  tendirent  fans  y  £tre  forcées. 

Après  tant  de  fuccès ,  Ou-ming-tché  entreprit  le  de 
Chcou-yang,  ville  importante ,  aifcc  k  défendre  &  très-dîffi- 
cilc  il  attaquer.  Ce  gênerai  qui  en  connoiflbit  toute  la  dif- 
ficulté ^  prit  le  dcUcîn  de  Tinondcr  ,  en  y  failant  entrer  les 
eaux  de  la  rivière  Feï-choui.  Pcs  qu  il  eut  invclli  la  place, 
il  fit  travailler  les  troupes  à  ouvrir  un  canal  qui  l'ubmergca 
la  ville  6c  fit  périr  plus  de  la  moitié  des  habitans  &  des  Ibldats. 

Ouang-lin  qui  comraandoit  dans  la  place  ,  ne  le  rendit 
cependant  pas  encore ,  dans  refpérance  d'être  bientôt  fecouru. 
£n  effet,  peu  de  jours  après ,  Pi>lung-ho  fç  prcfcnta  à  la  yue 
du  camp  ennemi  à  la  tête  d'une  puiflantc  armée*  Son  arrivée 
diminua  d'abord  la  confiance  des  ailiégeans  j  mais  le  mépris 
queOtt-ming-tché  parut  en  faire  les  raiTura:  Pi-king-ho  n*oia 
jamab  avancer  i  ils  continuèrent  les  travaux  du  ficge  aveç 
la  même  vigueur  Se  emportèrent  cette  ville  à  fts  yeux. 
Ouang-lin  fut  pris.  Ou-ming  tché  avoit  de^in  de  le  fauver  » 
lie  il  le  fit  auffi-tôt  pardr  pour  Kien-kang  >  écrivant  des 
lettres  fort  preflTantes  en  fa  fiiveut.  Le  gnind  mérite  de 
Ouang-lin  lui  coûta  U  vie.  Ç'étoit  rhomme  le  mieux  fait' 
de  Ton  temps  «  ayant  le  port  Qoble  Sç  majeftueux  :  jamais  il 
ne  fitparoître  la  moindre  colère ,  ni  le  moindre  mécontente- 
mcDU  Sa  mémoire  étott  fi  prodigieufe  qu'il  fe  fouvçnoit  des 
nonis  dç  tonscenx  qui  avoicnt  iccvi  fpus  |ui^  offîçicrs  comme 

foldats. 
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foUats.  Généreux  &  libéral  à  l'égard  des  autres,  il  ne  reçut 
iama^  aucun  préfent  que  de  fes  anciens  amis.  U  ét»it  d'un 
û  grand  déOntéreflêment  qu*il  ne  fit  jamais  aucune  démarche  Tcirtu, 
pour  s*enrichir  lui  ou  fa  fàmîllc.  Il  aimoit  les  gens  de  bien  <çf  JJ^ 

Se  les  favans ,  dont  il  rcchcrchoit  la  fociété.  Exaft  à  faire 
obfcrvcr  les  loix  de  la  guerre ,  il  favoit  punir  ceux  qui  y  con- 
trcvenoient ,  avec  tant  de  fageffc,  qu'aucun  criminel  ne  fc 
plaignoit  de  lui.  En  un  mot ,  il  ctoit  regardé  comme  un  des. 
hommes  les  plus  accomplis  de  Ton  temps. 

Lorfqu'il  fut  pris  ,  tous  Tes  foldats  Se  le  peuple  de  Chcou- 
yang  en  furent  inconfolables.  Les  yeux  élevés  vers  le  Ciel, 
ils  faifoient  éclater  des  regrets  accompagnes  de  (ànglots,  qui 
touchèrent  fenfiblcment  les  troupes  impériales.  Enfin  ils  Ce 
cotisè;;ent ,  &  firent  entre  eux  une  fommc  confidcrablc  pour 
obtenijr  fa  grâce  ^  qu'on  le  relâchât  >  la  chofi:  alla  û  loin 
que  Qu-ming-tché  craignant  quelque  révolte ,  envoya  un 
Courier  après  lui  à  qui  il  donna  ordre  dç  le  faite  mourir  dès 
qu'il  l'auroit  atteinte 

Lorfqu*on  appdt  qii*ii  étoit  nott ,  les  cris  les  iknglots 
qu'oïl  ^tendit  dans  Chfeou>fang  relTembloicnt  au  toonenre. 
Une  femmp  de  cette  vUle  partit  iiic-le-champ  pour  aller  à 
Tendroic  oi^  on  Tavoit  fait  mourir  ;  elle  ramaflà  avec  foin 
tout  le  fang  qa*eUe  y  troïka,  Se  aprh  bien  des  pleurs  elle 
s*en  revint  à  Chcou-yang  otL  Ics^gémlifemenÀ  recommencé*, 
sent  à  la  vue  de  ce  fang  qu*elle  leur  montra. 

Ap^  U  pciic  de  Cheou-yang ,  le  général  Oa-ming'tché' 
fnt  encore  £b  faifir  des  villes  de  Tfitchang ,  de  Siu-tchcott 
&  de  plufîeurs  antres  dépendanfjes  des  états  de  Til  Enfuite  de 
quoi ,  content  d'une  campagne  fi  glotieufe ,  il  s'en  rctoumsi 
k  Kien-kang. 

Tornc  V,  Kkk 
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Le  premier  joui  de  la  deiudème  Iniie  cle  rann^iaiTanie , 
ik  y  ent  une  éd^fe  de  foldt. 

Les  princes  de  Tchcou ,  qui  dès  le  commencement  de  leur 
élévation  ,  avoicnt  entrepris  de  rétablir  l'ancien  gouverne- 
ment de  Oucn-ouang  &:  de  Ou-ouang ,  &  qui  avoicnt  afFcélé 
de  prendre  le  nom  de  Tcheou  ,  que  portoit  la  troificmc 
dynadic  impériale  fondée  par  ces  anciens  monarques  ,  ne 
s'étoient  point  encore  occupés  h  détruire  les  fcftcs  qui  s'é- 
toicnt  introduites  dans  leurs  états,  pour  y  faire  revivre  la 
iainc  dodrinc  dans  fon  éclat  primitif. 

Yu-ouen-yong  fc  pcrAïada  que  tant  d'écliprcs  de  folcil  qui 
avoient  paru  (bus  fon  règne  >  écoient  autant  d'avertifTemens 
du  Tien  pour  y  travailler  efficaccmeiit  j  il  difoit  que  {a 
prédécefleius  anioic&t  dû  commencer  par  ce  point  impor- 
tant. B  fit  pobUer  un  ordre ,  par  lequel  il  condamaoitla  doc- 
trine dca  Jl9-<A»y  &  des  Tao^4»  comme  fiiuflcs  U  petniden- 
ib  à  rétat»  oidonnok  que  tous  knn  Uvies  fuflênt  brûlés , 
avec  défenfe  \  tons  fcs  fujeis  d*en  garder  aucun  exemplaire 
Ions  peine  de  la  vie.  Il  enjolgnoit  aux  Ho-dUaig  ic  aux  Tac-JSf 
de  retourner  dans  leurs  fiunillcs.  On  déttuifit  tous  leurs  tem- 
ples qui  ne  ponvolent  èat  chai^  aifément  pour  les  ufàges 
ordinaires  de  la  vie  civile. 

L*an  ,  le  premier  jour  de  la  deuxième  lune ,  il  y  eut 
une  cdipft  dç  ibleîL 

Le  prince  de  TÛ  voyant  que  Tempereur  ne  penfoit  point 
à  pouITer  plus  loin  fts  conquêtes ,  ôc  qu'il  paroiflbit  avoir 
deffein  de  vivre  dorénavant  en  paix ,  s'abandonna  entièrement 
k  la  violente  paflion  qu'il  avoit  de  faire  travailler  a  des  jardins 
de  plaifancc,  qu'il  faifoit  recommencer  fans  ccrte.  Pour  être 
plus  maître  de  fon  temps,  il  remit  le  gouvernement  de  fcS  états 
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à  quelques-ans  des  grands,  6l  ks  a&ircs  importantes  à  tiois 
de  (es  eunuques  ;  il  iè  lepoià  entièccHnent  futcuxdttliMB.de 
Yadminifitation. 

Lt  fiicîlitéqu*eiizenc ces  grands  9c  œs  connqws  de  6«e»- 
<dre  importans ,  de  de  s*«nnclik  aux  dépens  4la  çcupie^  firait 
-bientôt  une  infinité  de  méconeens.  Ilufieaisaidnie  invitèrent 
le  prince  de  Tdiêou  k  ne  point  l^ec  édui^per  cette  jocca- 
^Ikm  d*«nlèvser4tts  DP  ane  partie  de  lents  dm,  coquHc  ayoit 
jfàit  rempctenr. 

Le  prince  de  Ttlwoit  demita  votoniieis  ctate  propofition:; 
mais  il  voulut  s'informer  du  véritable  état  des  affaires  de 
Tfi  avant  que  de  rien  cntrcpitndrc  ;  il  y  envoya  Y-iiou- 
kien,  fous  le  prétexte  fpécictMc  d'entretenir  la  bonne  îhijclU- 
gence  qui  ctoit  entre  les  deux  couronnes  \  mais  lorfqu'il  ar- 
riva à  la  ville  de  Yé  ,  les  grands  curent  des  ibupçons  qu'il 
vcnoit  plutôt  comiBC  elpion  que  comme  envoyé  :  l'accé- 
tcrent. 

Le  premier  jour  de  la  dou9ièi]9ciuae  de<oeiitcaiU|éC]r  d  y 
eut  une  cclipfc  de  folcil. 

Lorfquc  k  prince  de  Tcheou  apprit  la  détenticMi  de 
Y-liou-kicn  foA  envoyé ,  il  futperfuadé'dece  qu'on  \vA  avoit 
dit  du  défordre  où  étoit  le  gouvernement  de  Tâ  j  ayaiit  a(^ 
femblé  ks  giands ,  il  leur  dit  qu'il  avok  ^pàs  par  «nié' vâfe 
X&re,qae  IcpHn^deTfine  le  méloit  ptusdu'gdufiomcnienb; 
^'il  lelai!Ibit«Atteles  fluinsdefàm^UcsquitjnÉmiMnrlas 
penpks  9c  les  tédaifoienk  au  défiKpoir^  que  k  Tieal^n  sWIr- 
tilToit  pbarqu%âik.oidre,d£qBlidêvofttie  point  ftd^>^ 
fes  avis  pèiiit  tfaveir  pas  ^dans  la  Aitè  4-  s*én  lepeftck.  Il 
«jouta  :  w  Tçîn^ieou  «ft-ûn  pays  qûclUo4iâàn  à  piÉi^îlic 
»  à  cultivàc.  11  k  r^gudoit  ôôomt  ëtàiit  de  k  pHM  gt^ifde 
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— M  importance ,  &  c'cft  ce  qui  Tcngagcoit  à  y  faire  fou  réjouf 
P».  n  ordinaire ,  afin  de  nVn  confier  la  garde  à  peribnne  qu'à 
Temf»,  »>  Ini-mâne.  Dans  l'état  oh  font  aujourd'hui  les  chofes ,  je 
1»  fois'  perfiiadé  que  nous  n*anrons  pas  beaucoup  de  peine  à 
M  nous  en  lendie  maîttes.  Tçin-tchcoa  étant  pris ,  U  eft  pro- 
wbable  que  fans  répiandze  beaucoup  de  fang  »  le  tcfte  de» 
»  viendra  également  notte  conquête  «w 

La  plupart  des  grands  qui  n*étoient  point  d^avis  de  cette 
guerre ,  firent  au  prince  plufieuts  objeâions  qui  décelèrent 
leor  fiiçoB  de  penièr.  Malsiàns  leur  donner  le  temps  de  s'ex- 
pliquer plus  clairement  t  il  leur  déclara  qu'il  vouloir  y  aller 
en  perfonnc ,  ainfi  aucun  d'eux  n'o(à  répliquer. 

Le* premier  jour  de  la  fixième  lune  de  cette  année  >  il  y  eut 
une  cclipfe  de  folcil. 

■  Le  prince  de  Tchcou  ordonna  à  fcs  officiers  de  faire  défiler 
les  troupes  du  cote  de  T<jin-tclicou  ,  où  il  ne  tarda  pas  à  fc 
rendre  lui  même.  A  Ton  arrivée  dans  ce  pays,  il  envoya 
Ouang-y  le  l'aifir  de  Ping-yang  ,  tandis  qu'avec  le  gros  de 
l'armée  il  iroit  mvcftir  T<^in-tcheou.  La  nouvelle  de  la  pnlé 
de  Ping-yang  fit  tant  d'impreflion  dans  cette  dernière  ville , 
que  la  garnilbn  fe  fournit  après  une  défenfe  de  peu  de  jours. 

Dans  ces  entrefaites  ,  le  prince  de  Tfi  étoit  occupé  à  la 
cha{lc,-d4  côté  dc  Ticn-tchi ,  êc  il  écoic  accompagné  d'une 
de  .fcs  reines  qu'il  aimoft  ps^^Bopuément.  Trois  à  quatre 
côurieis  ïm  fur  Vautre  ayçttÏEeiit  M  cour  de . l'invasion  des 
.  •&/iKiv(  mais  ]^ao-ou-neu^kofig  >  le  prcmiaE  Minifltt>-  ne 
iyj3»o|uik  point  lui  .e^.doaner  afis>  dp  peur ^  l'anachçr  à  fct 
;  p]gàSfs  t  ponr  iuie  ^ag^uHt,  #Qit41  y  qJ^  s'acqomnvHieioit 
rd'eUfi«>4Qifi^J?^°<^*^P^fn?f^'^vérept  (d'autres  courios 
-^uicikPnoïKireat  1^-prife  de  Fifig-yjuigi  >'<etye  notivellc  k 
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ttiniftie  voyant  que  la  chofe  étoit  plus  féïkiife  qu^il  ne  Tavoit 
penfé>  fut  en  avetdi  fon  maître.  Le  prince  de  Tfi  vonloit  ^^S^ 
for-lechamp  s*cn  retourner»  mais  la  reine  ratr£ta,  6c  obtint  Temtà. 
encore  quelques  jours  de  chaflè ,  jufqu*à  Tarrivée  d*ttn  non-  suea-ti, 
veau  Courier ,  qui  vint  hii  apprendre  que  la  viUe  de  Tçin- 
tcheon  étoit  fur  le  point  de  Ce  rendre.  Alors  il  retourna  fans 
délai ,  Se  fit  aflembler  une  puiflantc  armée  qu'il  voulut  com< 
mander  en  pcrfonne. 

A  la  onzième  lune  il  Ce  mit  en  marche  j  &:  fut  droit  a 
Ping-yang.  Le  prince  de  Tchcou ,  contre  l'avis  de  les  officiers , 
ne  voulut  pas  l'attendre,  &  reprit  la  route  de  Tchang-ngan , 
fe  contentant  de  laifl'er  dans  Ping-yajig  une  garnifon  aflez 
forte  pour  amufcr  l'armée  de  Tfi ,  tandis  qu'il  iroit  ic  meccic 
en  état  de  la  fecourir  puiflamment. 

Le  prince  de  Tfi  n'oublia  rien  pour  prefler  ce  fiégc.  De 
leur  côté  les  affiégés  firent  tout  ce  qui  étoit  néccflairc  à  leur 
défcnfe  j  &  afin  d'avoir  un  nouveau  refuge  ,  en  cas  que  les 
TJî  vînlTcnt  à  forcer  leurs  murailles,  ils  en  firent  conftruire 
une  intérieure»  à  laquelle  les  femmes  6c  les  enfans  même 
travaillèrent  avec  une  ardeur  inconcevable  ,  tandis  que 
les  aiOégeans  les  attaquoicnt  avec  le  plus  de  vigueur.  U  y 
avoir  déjà  phis  de  quinze  jours  que  le  prince  de  Tfi  avoic 
commencé  ce  fî^  »  iàns  beaucoup  d*elpérance  de  ne  pas 
échouer.  Il  en  fit  des  rqjroches  aflèz  vi6  à  Cb$  généraux  :  on 
donùa  un  aflâut  général»  qui  dura  plus  de  fis  heures»  6c  on 
emporta  la  première  enceinte  des  murailles  $  ce  prince  alors 
fit  venir  la  reine  qtt*il  aimott  avec  tant  de  paflion  »  pour  lui 
faite  voir  ce  qub  fes  troupes  venoient  de  faire.  Ils  y  étoient  . 
encore  Tun  6c  Tantre»  loriqueks.affi^cs  iôrtanttoofri-coup 
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"^^T  de  rcnceiote  intàricine ,  dcMmèrcnt  fiir  ks  affiégrant  tpec 
CMiTnma.  ^'"^  ^  vigttcur»  qu*ils  ksdélogèrenc  du  tempart. 
Tcmtm,  Cqpcndant  le  prince  de  Tcheou  qui  déçoit  Ktîcé  pooc 
^Eecnucrion  «pooe ,  levinc  h.  Pingrjw^  à  U  douzièa»  Saoe. 
LoiTqtt'il  s'apfHrocfaoic  de  cette  ville  ,  let  génàaiix  àc  Tfi 
.confeiliftient  k  kut  prince  jde  lever  le  fiégc ,  phitôt  qne  de 
haûtder  me  bataille,  qoi  pounoitlnicofttcrlapcitedeiès 
états }  il  vouloir  fuivie  leur  avis  &  fe  rctiier  du  côtéde  Vm^ 
cidenc  j  mais  quelques  cuaaqnes  lui  xepcâcntèient  que  ce 
Tcroït  une  home  pour  lui,  6c  que  là  retraite  iêroit  capable 
de  décourager  Ces  troupes  ;  alors  changeant  de  fcntimcnt ,  il 
les  fit  fortir  du  camp ,  &:  marcha  au-devant  du  prince  de 
Tchcou ,  à  qui  il  prcfcnta  la  bataille.  Le  prince  de  Tchcou 
l'accepta  &  le  battit  ;  il  lui  tua  plus  de  dix  raille  hommes  de 
fcs  meilleures  troupes,  le  mit  en  fuite  ,  &  l'ayant  pourfuivi, 
il  l'obligea  de  chercher  quelque  retraite.  Il  voulut  d'abord 
fc  jettcr  dans  la  ville  de  T^in-yang  ,  mais  il  craignit  d'y  être 
invcfti ,  6c  il  pouffa  jufqu'à  la  ville  de  Yé ,  où  il  entra.  La 
plupart  de  Tes  officiers  ôc  de  Tes  grands  quittèrent  l'on  icrvicc 
pour  fe  donna:  au  pckioe.  de  Tdicotti  il  n'y  eut  que  ceoip 
4e  Ping-tchcoa  »,  qui  voTant  que  kur  prince  laiiibit  iês  états 
en  proie  à  Tes  ennemis ,  élurent  Kao-ycn-tiôllg ,  prince  de 
Ngan-tc  •  de  la  ^unille  des  J^»  qu'ils  firent  rccotmoatce 
{rince  de  Tfi. 

Kao-jren-tToag,  aowean prince  le  T£,  ne  maaqooit  p» 
de  valeur i  il  /e  fcna  anffi-«6c  dans  Tçin-yaag»  pou  lAdw 
deûnver  oetiB  vHIe ,  tfe  il  U  dâèadvtxaidfet  avec  beaiioo^ 
<lebtBvouie;jnaisn'iétaMtlèciindéiine  pat  des  tpoupes  oonP 
temécs  de  kvcs  pênes  »^  a^mcaiEuic  k  des  gens  que  te 
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vidoirc  accompagnoit  par-tout  ,  il  prit  le  parti  de  s'enfuir 
pour  travailler  aux  moyens  de  rétablir  fes  affaires.  Il  eut  le 
malheur  d'être  pris  au  fortir  de  la  ville ,  avec  tous  ceux  qui 
rcfcortoient. 

Le  prince  de  Tcheou  voyant  que  tout  lui  fuccédoit  à  fou- 
hait,  ne  voulut  pas  interrompre  le  cours  de  fes  conquêtes  j 
il  prit  le  chemin  de  la  ville  de  Yc,  rcfolu  d'en  faire  le  ficge  ; 
il  fit  tant  de  diligence  que  le  prince  de  Tfi  eut  à  peine  le 
temps  de  fc  fauver  ,  accompagné  d'une  centaine  de  cava- 
liers »  avant  qu'elle  fut  Inveftie.  La  terreur  de  Ton  nom 
Tayoît  devancé  dans  cette  ville}  officiers  &:roldats,  perfonne 
ne  vouloit  réfifter  à  un  prince  que  la  viâoirc  n'abandonnoit 
pas  :  ils  furent  d'abord  d'avis  de  fc  rendte  iorfqu'ils  (b-virent 
aifiégés.  La  feule  ciainte  du  déshomicat  dont  ils  de  couvri- 
roient  les  engagea  à  une  Ibfde  générale ,  oà  ib  peidirent  la 
plupart  des  lents. j  ils  furent  fi  vivement  reponiTés ,  que  les 
vainqueurs  entrèrent  péle-mâc  dans  la  ville  avec  les  vaincus  ; 
alors  ils  mirent  bas  les  armes. 

Moujbng-^-tfang ,  grand-général  de  Tfi ,  fe  battit  encore 
quelque  temps  en  brave  homme  >  âc  ne  fi:  rendit  qu'à  l'ex- 
trémité. Le  prince  de  Tcheou  qui  eftimoit  la  bravoure  >  lui 
fit  beaucoup  d*amitié  &  d'honneurs.  Il  ne  traita  pas  de-méme 
Mou-tou-lcou-king  »  celui  qui  l'avoit  averti  en  iècretde  la  . 
mauvaifc  conduite  du  prince  de  Tfi ,  &  qui  Tavoit  invité  à 
lui  faire  la  guerre.  Le  prince  de  Tcheou  le  fit  venir  en  (à 
préfence ,  &:  lui  dit  :   •  * 

»>  Trois  raifons  ne  me  permettent  pas  de  vous  accorder  la 
»  vie.  La  première  ,  parce  que  quand  vous  fuivîtes  le  prince 
M  de  Tii  dans  fa  fuite  à  la  ville  de  Yé ,  vous  menâtes  avec 
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»>votis  une  concubine  piéférablcment  à  votre  mète,  8? 
CnArmn.  "        pardi  crime  contre  la  piété  filiale  eft  impardonna- 
TcHiM,  Mble.  La  icconde ,  d'avoir  trompé  votre  fouverain  par  un 
^^^1^    »  extérieur  9c  des  Icrviccs  fîraulés  ,  tandis  que  vous  m'écri* 
wviez  coup  fur  coup  des  lettres  qui  tcndoient  k  le  perdre. 
»»La  troifièmc  enfin,  de  ce  qu'étant  venu  fur  vos  lettres, 
«après  vous  erre  donné  à  moi  p^r  écrit,  vous  m'avez  man- 
>jquc  de  parole,  en  prenant  la  fuite,  &  en  vous  dccla- 
«  ranc  contre  moi  ««.  Après  ces  reproches ,  auxquels  Mou- 
tou-leou-king  n'eut  rien  ^  répliquer  ,  ij  lui  fit  trancUec 
la  tête. 

Lorfquc  le  prince  de  Tchcou  fit  fon  entrée  dans  la  ville 
de  Yé,  le  lettré  Hiong-ngan  chio^  qui  avoit  la  direâion 
du  collège  de  cette  ville ,  homme  çonCopiiné  dans  la  fcience 
des  Xing^  otdoima  à  Ces  élèves  dç  mettre  tout  en  ordre  pour 
le  recevoir  ,  dans  la  pcnféc  que  le  prince  de  Tcheo)i  qui. 
s'étQit  déclare  pour  la  doârine  des  Kbig^  ne  manqueroit  pas 
de  vifiter  fon  collège.  £n  effet  le  pfince  y  fut,  ôc  difpen^mt 
ce  lettré  du  pérémoni^l ,  il  ne  fonfiit  point  qu'il  fe  mit  à 
genoux»  niais  le  pren^t  par  la  main ,  il  le  fit  aflcoir  \  Cçs 
côtés ,  9ç  lui  fit  préiènt  d'un  char,  de  quatre  beaux  cbevm 
&  de  plufieurs  autres  choies  confidérables  par  leur  valeur^ 
U  lui  dit  avec  bonté  qu'il  prétcn^oic  lavoir  toujours  aupcèi 
de  lui, 

KaaoD-;iou-kong ,  prefnier  Mipiftre  de  Tû,  voyant  toitt 
perdu  pour  fon  fbuverain  >  fit  courir  le  bmit  que  le  prince 
de  Tcheou  paroflToit  di(pofS  h  s*en  retourner  dam  fçs  états , 
tandis  qu'il  envoya  dire  iccrètement  à  celui-ci  qu*il  pouvoit 
d^tacjiicr  une  troupe  de  cavalerie  ,  ^  qu'il  leur  livreroit  le 

prince 
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prince  de  Tfi  &  Ton  fils.  Le  prince  de  Tcheou  profitant  de 
ravk*  détacha  Yu-tchi-kîn.  Cet  officier  fit  tant  de  diligence 


tout  ce  qu  il  trouva  d'or ,  de  de  fe  fauver  avec  précipitation 
fuivi  du  prince  héritier  de  la  prince0e  qui  ne  le  quittoit 
point  ;  il  prit  la  route  du  fud ,  efcorté  feulement  de  mille 

cavaliers.  Son  intention  ctoit  de  fe  réfugier  fur  les  terres  de 
l'empereur  i  mais  Yu-tchi-kin  le  pourfuivit  de  fi  près ,  qu'il 
le  fit  prifonnier  avec  toute  fon  cfcortc  ,  &  il  le  conduifit  à 
la  ville  de  Yé ,  où  le  prince  de  Tcheou  s'ctoit  arrête. 

Plufieurs  princes  de  la  famille  de  Tfi  voulurent  tenter  de 
rétablir  leurs  affaires  ;  aucun  ne  rcufiît  :  Kao-hiao-hang  &: 
Kao-kiai  furent  défaits  &:  pris  par  Yu-oucn-hicn.  Kao-chAo , 
un  autre  de  ces  princes ,  avoir  donné  plus  d'efpéLancc  ^  deux 
cents  quatre-vingt  villes  au  moins  s'étoient  déclarées  en  fa 
faveur  :  mais  dans  le  temps  qu'il  fc  préparoit  à  aller  faire  le 
liège  de  Ping-tcheou ,  il  apprit  que  les  Tcheou  s'étoient  rendus 
maîtres  de  Xré-tchcou ,  6c  qu'ils  vendent  à  lui.  Comme  il 
n'étoit  pas  en  état  de  leur  réfiftcr ,  il  fc  fauva  chez  les  tar- 
fares  Tou-kiuà ,  où  il  fut  accueilli  avec  honneur  par  Toup 
'  pou-kohan  qui  lui  donna  à  commander  tous  les  iujets  de  Tfî 
qui  étoient  dans  Tes  états.  A  cette  époque ,  tout  &  fournit  au 
prinoe  de  Tcheou  :  ces  conquêtes  ajontèient  à  (k  domina» 
<ion  cinquante  villes  du  premier  ordxe  >  cent  foixante-deux 
du  (ècond ,  ôc  trois  cents  quatre -vingt  du  troifième ,  qui 
compienoient  en  tout  trois  millions,  trois  mille  cinq  cents 
ikmilles. 

L'empeicur  des  Tcaiv  jaloux  de  ce  que  te  prince  de  Tcheou 
envahiflbit  ainfî  tout  k  royaume  de  TJl,  prétendit  avpirks 
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..  départemens  dcSiu-tcheou  6c  de  Ycn-tchcou  qui  eo  fûToicnt 

-toHi^îwM  P*'^  >  ^  envoya  Ou-ming-tché  avec  de»  troupes  pour  en 
Temttt*  pccndfc  poflcffion  de  fbcee«  fi  le  prince  de  Tcheon  ne  von- 

Sun  ti,        ^  ^  bonne  grâce. 

Lorfque  l'armée  impériale  arriva  à  Lin-leang,  le  général 
Lcang-chi-ycn ,  gouverneur  de  Siurtcheon,  fut  à  fit  ren^rontre 

lut  préfcnta  la  bataille,,  qu*il  perdit.  U  fe  ûuva  dans  la 
ville  de  Pong-tchiog  :  Ou-ming-tché  le  pourfuivit  de  près  8e 
l'y  fit  aufii-tôt  Inveftir. 

Le  troittôme  de  la  onzième  lune  de  cette  année ,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  foleil. 

Ou*ming-tché  forma  le  Hcgc  de  Pong-tching ,  &  le  pouflà 
pendant  plus  d'un  mois  avec  la  plus  grande  vivacité.  De  fon 
côté ,  le  général  Lcang-chi  yen  rcpoufla  fcs  attaques  avec 
beaucoup  de  vigueur ,  dans  rcfpcrance  de  recevoir  bientôt 
du  fccours.  Il  favoit  que  le  prince  de  Tchcou  avoit  donne 
fcs  ordres  h  Ouang-kouc.  Ce  général  vint  en  effet  à  la  tctc 
d'une  puilTantc  armée  au  commencement  de  l'année  fuivante. 
Lorfqu  il  approcha  du  camp  de  l'armée  impériale  ,  Siao- 
mou-ho  étoit  d'avis  qu'on  allât  le  combattre  j  mais  Ou-mixig- 
tché  qui  étoit  alors  malade ,  &c  perfuadé  d'ailleurs  qu'il  cm> 
portcroit  la  place  avant  que  d'crre  forcé  dans  fcs  retranche- 
mens ,  ne  voulut  pas  :  il  aima  mieux  l'attendre  de  pied  ferme 
^  dans  fon  camp.  Le  lendemain  ,  Ouang  koué  s'avança  plus 
près  du  camp  impérial»  de  après  l'avoir  reconnu  pendant 
deux  ^nis,  il  le  fit  attaquer  le  troifièmeavec  tant  de  vigueur, 
que  les  impériaux  malgré  leur  valeur  furent  forcés  ,  ic  que 
Ou-ming'tché  fUt  fait  prifonniet.  L'épouvante  fc  mit  dans 
leur  aim^i  plus  de  trente  mille  hommes  tz  rendirent.  Il  n'y 
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eut  que  Siao-moii-ho  &:  quelques  officiers  qui  voyant  tout  rn^^^^rarr^ 
perdu,  fauvcrent  une  partie  de  la  cavalerie,  avec  laquelle  i^^^ 
ils  fe  retirèrent  fur  les  terres  de  Tempcreur.  Ou^miog-tchc ,    Te  mi  h* 
au  déferpoic  de  la  perte  de  fon  acmce  &  de  fe  voir  cntze  les 
mains  des  ennemis ,  fc  pendit. 

Cette  vidoire  fut  la  dernière  que  rempocu  Tu'Ouen-yong, 
prince  de  Tcfacoa«  car  ayant  voulu  aller  lui-même  contie  . 
les  tartarcs  Tou-iùui  qui  étoient  venus  fiiie  quelques  conifès 
fur  ics  terres  >  il  tomba  malade  en  chemin ,  6c  mourut  le 
premier  de  la  fizième  lune ,  dans  la  trente-fixième  année  <le 
fon  âge.  Ce  jeune  prince  pouvoir  prétendre  à  la  mooardiie 
entière  de  la  Chine  s*il  avoit  vécu  plus  long-temps. 

Sa  mort  prématurée  fut  le  commencement  de  la  déca- 
dence  de  fa  dynafiie.  Yn-ouen-pin  fon  fis  9c  ion  fucceflcur 
indigne  de  la  couronne  que  fon  père  avoit  portée  avec 
tant  d*éclat,  la*(bufiiit  ii  mal  que  quoique  ion  règne  f&t 
de  courte  durée elle  finit  avec  luL  A  Gl  mort ,  ce  prince 
ne  donna  pas  la  moindre  marque  de  douleur  y  Se  comme 
s'il  eût  été  déchargé  d'un  pcfant  fardeau ,  il  fit  paroît're  la 
plus  grande  joie  :  il  eut  même  la  hardicflc  d'entrer  dans 
l'appartement  des  femmes  de  fon  père  Ôc  de  Ce  livrer  aux 
derniers  excès  de  la  brutalité.  Il  chargea  du  foin  de  fes 
funérailles  &c  de  toutes  les  affaires  de  l'état  ,  Tching-y, 
officier  fubalterne  fans  expérience ,  qu  il  aimoit  &  qu  il  éleva 
k  une  des  premières  dignités  de  la  cour.  Après  quinze  jours 
de  deuil ,  il  ordonna  de  le  quitter.  Yo-yun  lui  repréfenta  le 
tort  qu'il  faifoit  à  fa  réputation  6c  le  mauvais  exemple  qu'il 
«lonnoit  à  fes  fujcts  en  dérogeant  k  ce  qiii  s*étoit  pratiqué  de 
tout  temps  i  mais  loin  d'avoir  égard  à  Ca  rcpréfcntations,  il 
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I  fut  le  premier  à  quitter  le  deuil.  La  lune  fuivantc,  qui  étoit 

Di  t^i  1^  fixièmc  intercalaire  ,  il  donna  le  titre  d'impératrice  à  la 
Team,  princcfl'e  Yang-chi ,  &:  h  la  rcpticme,  il  déclara  Yang-kicn  , 
StM4i  ^^^'^  cette  princefl'c,  préfidcnt  de  tous  les  tribunaux  j  &C 
Ta-Jfe-ma  OU  grand  général  de  la  cavalerie.  Yang-kicn  fut  Ic 
fondateur  de  la  famille  impériale  des  Sovi. 

Yu-oucn-pin  fc  croyant  fort  de  l'appui  de  Yang-kicn, 
cnfanglanta  le  commencement  de  Ton  règne  par  la  mort  de 
fcs  meilleurs  fujecs.  La  première  viâimc  de  Ces  craautcs  fut 
Yu-ouen-Iiien  Ton  oncle.  Ce  prince  avoit  mis  en  ufage  les 
confcils  ôc  les  inftrudions  les  plus  âges  pour  rendre  Yu« 
ouen-pin ,  lorfqu'il  n'étoit  encore  que  prince  héritier ,  digne 
de  fuccédec  an  trône  des  Tchwu  ^  mais  le  jeune  prince  Tavoie 
pris  (i  fort  en  averGon  ,  que  dès  le  moment  qu'il  fe  vit  le 
m^tte  du  trône,  il  le  fit  arrêter ,  9e  l'ayant  fkit  paroxtre  devant 
lui ,  il  lui  dit  par  dérîTon  qu'il  aUoh  hii  £ûic  voir,  quolqu'fl 
fat  fon  oncle ,  le  fkuic  qu'il  avoit  recueilli  de  fcs  leçons-:  . 
fnr-le-champ,  il  le  fit  étrangler  en  ùl  prèfence. 

L'an  f 79  >  le  brave  Ouang-koué  qui  avoit  battu  l'aimée 
impériale  devant  Fong-tching ,  arriva  à  la  conc  fut  an 
palai»  tendre  compte  de  la  campagne  qu'il  vcnoit  de  faire. 
Le  prince  au  lieu  de  l'entretenir  fur  une  afiàire  de  cette  coa- 
féquence ,  lui  demanda  s'il  n'avoit  pas  bien  fait  de  faite 
mourir  Ton  oncle  Yu-ouen-hicn  ;  Se.  comme  Ouang-koué 
voulut  parler  des  bonnes  qualités  que  tout  le  monde  avoit 
reconnues  en  lui ,  le  prince  le  fit  étrangler.  Peu  de  jours 
après  ,  il  fit  l'ubir  le  même  fupplice  ,  &:  pour  les  mêmes  rai- 
fons,  à  Yu-ouen-hiao  un  autre  de  fcs  oncles. 
Les  actions  de  ce  prince  faiToicnt  croire  qu'il  étoit  hors 
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de  Ton  Caa,  Dès  cette  féconde  ann^  de  Ton  règne ,  il  abdi- 
qua la  couronne  qu'il  fit  palTer  fur  la  téte  du  prince  héritier 
fonfils.  Se  il  prit  le  titre  de  Ttm-yuen^homg-û  ^  c'eft-à-dire  Te  Ht  m, 
le  premier  empereur  du  Ciel  «  voulant  par-là  fe  comparer 
an  Chang-ti ,  il  appelloit  fon  palais  Tua-taî,  c*cft-à-dirc  ii 
Pmnlion  ou  la.  Tour  céUJle.  Parmi  fês  femmes ,  il  en  choifit 
cinq ,  auxqucllcsTi  donna  le  titre  d'impératrices  de  Tun-yuw 
hoang-ti,  &c  il  s'autorifoit  de  Texcmplc  des  anciens  empereurs 
qui  n  avoicnt  point  d'iiCage  fixe  quant  au  nombre  de  leurs 
femmes,  Chun  en  ayant  eu  deux  6c  Ti-ko  quatre.  11  rappclla 
les  Ho-chang  6c  les  Tao-Jfe  &  rétablit  leurs  temples  j  il  remit 
en  honneur  leurs  idoles ,  au  milieu  derqucUcs  il  fc  pla^oit 
pour  le  faire  rendre  des  hommages. 

Yang-kicn  ctoit  le  fcul  qui  maintenoit  par  fa  prudence  la 
paix  dans  les  états  de  Tcheou.  Lorfqu'il  vit  tant  d'adions 
extravagantes  dans  le  prince  >  il  dit  à  ceux  qui  étoient  à  la 
cour^de  retourner  chacun  dans  leurs  poAes ,  afin  d'y  être  à 
couvert  du  danger  qu'ils  couroient  auprès  d'un  prince  auflî  . 
capricieux  &  aulli  léger. 

La  fage  conduite  de  Yang  kicn  lui  fit  tant  de  réputation  — ■ 
dans  toutes  les  provinces  foumifes  aux  Tchiou ,  que  le  prince 
en  conçut  la  plus  grande  jalpufie  :  jès-lors  Yang-kien  jugea 
que  fa  vie  n*étoit  plus  en  fôreté  i  mais  il  ne  tarda  pas  à  être 
délivré  de  &  crainte  :  un  jour  que  le  prince  avoir  fait  aflem* 
bler  tous  les  grands  pour  perdre,  difoir-on ,  Yang-kieuj  à 
peine  fut-il  arrivé  dans  la  falle  d*aflcmblée  qu'il  devint  tout* 
à-coup  muet  fans  pouvoir  articuler  un  fèul  mot.  On  le 
xeconduifit  dans  fon  appartement  oh  il  mourut  le  même  jour. 
.  La  princeflc  Yang-chi  Ce  trouva  chaigée  de  la  régence  à 
caufc  de  la  trop  grande  jcuneife  de  ion  fils.  £Ue  déclara 
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^  Yang-kkii  ion  pète ,  général  de  toutes  les  troupes  des 
Di  L'Eu  deTchcou»  premier  mlniftre  &  prince  de  Soui.  La 

CHRtrtEMKK.  *  * 

Te  ai  M.  première  chofc  que  fit  ce  miniftre  ,  fut  d'abolir  toutes  les 
^î*«»^  nouvelles  loix  que  le  prince  Yu-oucn-pin  avoit  faites  ;  il 
remit  les  choies  fur  le  même  pied  qu'elles  étoient  fous 
Ouen-yong  fon  père.  Dans  tous  ces  changcmens  il  marqua 
•  le  plus  grand  défintcreflcmcnt  ,  étant  fort  attentif  à  ne 
donner  les  emplois  qu'au  mérite  ;  cette  conduite  lui  gagna 
Tamitic  des  peuples  qui  faifoicnt  retentir  fes  louanges  de 
tous  côtes. 

Cependant  Yang-kien  prévit  bien  que  le  grand  crédit  dont 
il  iouilToit  lui  fufciteroit  beaucoup  d*envicux  j  &  ce  fut 
cette  raifon  qui  l'obligea  à  cacher  pendant  quelque  temps 
la  mort  de  Yu-ouen-pin  :  avant  que  de  la  publier ,  il  envoya 
oïdie  aux  princes  de  la  famille  royale  qui  étoient  dans  les 
provinces  «  de  fe  rendre  à  la  cour,  où  il  pouvoit  plus  aifS- 
ment  les  contmlr*  Lotiqne  ks  princes  Ya-oucn-yen ,  Yu- 
onen-tchao ,  6c  Yu-onewching  y  arri?èicnt  i  éc  qu'ils  y 
apprirent  la  mort  du  prince»  ils  comprirent  que  Yang«kien 
ne  les  avoit  fait  venir  que  pont  s'afltirer  de  leurs  petfonnâ; 
8*écant  concertés  enfcmble ,  ils  téfoluient  de  le  tuer ,  6c 
.  Yn-oneti-tchto  Ce  chaigea  de  Tcxécution  :  il  l'invita  à  venir 
manger  chez  lui. 

Yang-kien  qui  ne  ft  défîoit  de  rien ,  fe  rendit  à  fon 
invitation,  accompagné  feulement  de  Yuen-tchao,  un  de 
fes  officiers  qui  lui  ctoit  entièrement  dévoué.  Cet  officier 
plus  dgfiant  que  fon  maître,  ne  le  quitta  point  ,  &  eut 
des  foupçons  contre  Yu-ouen-tchao  fur  lequel  il  ne  cefTa 
d'avoir  les  yeux  durant  tout  le  repas  ;  il  examina  avec  foin 
fes  gcftcs  6c  fa  contenance  6c  fur-tout  l'cmpreifcment  avec 
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kqnd  il  exdtoit  Yan^-kicn  à  boiic  :  nuis  fcs  foupçons 
contre  Yo-ouen-tchao  augmentèrent  loc(qa*il  loi  vit  dégager  (^^^^î^'^ 
.un  poignard  qu'il  portoit  i  alors  il  ne  douta  plus  de  ion  def- ^  Tcmim. 
£ân,  âc  adteffiuit  brafqucmcnt  la  parole  à  Ton  makre,  il  slennU 
lut  dit  que  des  a&ires  importantes  9c  preffées  Tappelloicnt 
au  palais  j  il  le  fit  lever  malgré  lui  de  table  pour  s*en  retourner. 
Comme  le  temps  que  Yu-oucn-tchao  avoit  affigné  aux  aflaf- 
fins  qui  dévoient  faire  le  coup  n'ctoit  pas  encore  anivc  ,  & 
qu'il  les  avoit  caches  dans  des  appartemens  intérieurs  où  Ton 
dcfll'in  ctoit  d'introduire  Yang-kien  après  le  repas,  il  demanda 
à  Yuen-tchao  pourquoi  il  prcffoit  fi  fort  fon  maître,  &:  lui 
dit  qu'il  pouvoir  prendre  les  dcvans.  Yang-kien  en  ce  moment 
fc  dcfia  de  quelque  chofc  &  voulut  fortir  i  alors  Yu-oucn- 
tchao  tira  fon  poignard  pour  le  lui  enfoncer  dans  le  cœur  i 
mais  Yuen-tchao  qui  n'ctoit  pas  moins  brave  que  fidèle, 
para  le  coup  ,  Se  tenant  tête  à  Yu-oucn-tchao ,  il  donna  le 
tcmp^  à  Yang-kien  qui  étoit  iàns  armes  de  s'en  retourner  au  ^ 
palais ,  &  d'avertir  iâ  fille  de  ce  qui  venoit  d'arriver.  Cette 
princeflè  envoya  arrêter  Yu-ouen-tchao  &  Yu-buen^hing 
quelle  livra  à  la  juftice  i  ils  furent  condamnés  à  mourir  eux 
&:  toute  leur  fiunille.  Yang-kien  récompcnla  Yuen-tchao  du 
fervicc  important  qn*il  en  avoit  reçu  >  en  lui  donnant  une 
autorité  abfolue  fur  toutes  fcs  affaires. 

Yn-tchi-kiong  dans  les  provinces  ne  caufoit  pas  moins  d'in^ 
quiétude  \  Yang-kien  qœ  les  pcinces  qui  étoient  à  larcour.  Il 
avoit  levé  luie  armée  de  pins  de  quatre-vingt  mille  hommes 
deftinée  contre  lut ,  Ac  iU*étoit  déjà  emparé  de  quanijté  de 
places^  menaçant  d*afliéger  la  ville  de  Yé.  Yang-kien  avoit 
fait  marcher  contre  lui  Oueï-hiao>koan  qui  n'avoit  pu 
rariêtcr.  Inquiet  derévènemcnt  de  cette  guerre,  il  lui  envoya 
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de  nouvelles  troupes,  avec  ordre  de  donner  bataflle  à  quelque 
c^KtTinw  ^  comme  il  fallut  du  temps  à  fcs  troupes 

.  TcBr  jr.  pour  l'aller  joindre ,  Yu-tchi-kiong  eut  le  loiiff  de  faire  le 
fiége  de  Yé ,  de  prendre  cette  ville  &  d'aller  cnfuicc  chercher 

Oucï-hiao-koan  pour  le  combattre. 

Ouci-hiao-koan  vcnoit  de  recevoir  le  fecours  de  Yang- 
kien  :  il  ne  rcfiifa  pas  la  bataille  ,  &:  battit  Yu-tchi-kiong , 
en  difTîpant  fon  armée  j  &  obligeant  ce  général  à  fe  fauvcr 
dans  la  ville  de  Yc  ,  où  il  le  pourfuivit  de  fi  près,  qu'il  invcûit 
la  ville  avant  qu'it  pût  en  fortir. 

Yu-tchi'kiong  fans  troupes  &:  dans  l'impoflibilité  de  pou- 
voir Ce  défendre ,  Ce  voyant  près  de  tomber  entre  les  mains  de 
Tes  ennemis ,  s'abandonna  au  dércfpoir  j  il  jetta  fon  arc  ÔC 
Ces  flèches  à  terre  ic  Ce  tua  lui-même ,  le  ibixante-huitième 
jour  après  avoir  pris  les  armes.  Après  fa  mort ,  Oucï-hiao- 
koan  reprit  aifément  toutes  les  places  qui  s'étoicnt  données 
k  lui ,  enfuitc  il  retourna  à  la  cour.  Yang-kien  pour  ic^con- 
icrver  les  états  de  Tfi»  y  envoya  Yîmgryoog,  Ton  fils  aîné  « 
en  qualité  de  gouvemeur-général. 
-  A  la  dixième  lune  de  cette  année,  il  y  eut  une  éclipiê  de 
foldL 

Les  princes  de  la  fimnUle  d»  Tekêou  étoient  de  plus  en 
plus  allarmés  loriqu*ils  coniidéroient  qu'une*  autorité  qui 
leur  appartenoit  par  le  droit  de  leur  naiflance  avoir  paifé 
en  des  mains  étnu^tes,  êc  ils  ciaignoient  avec  raUbn  que 
leur  dynafHe  ne  vînt  k  être  entièrement  éteinfé.  Cette  crainte 
qui  auroit  dû  les  rendre  circonfpeéb  &:  leur  faire  prendre  des 
mefurcs  plus  iagcs  j  caufa  leur  perte  :  chaque  jour  ils  s'afTem- 
bloicnt  tantôt  dans  un  lieu  ,  tantôt  dans  un  autre  ,  pour 
confultcr  curie  cupc  Cui  ic$  moyens  de  Ce  foutcnir  àc  de 
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contre  balancer  l'autorité  du  premier  miniftrc.  Tous  leurs  avis 
Ce  réunirent  à  le  faire  périr  j  mais  la  crainte  «Se  la  Jiilicultc 
de  l'exécution  donnèrent  le  temps  à  Yang-kien  d'être  inftruit  Tcu  i  w. 
de  leur  complot.  Il  fit  arrêter  Yu-ouen-chuji  ,  prince  de 
Tchin ,  Yu-oiicn-ta ,  prince  de  Taï ,  &  Yu-oucn-tao ,  prince 
de  Tcng ,  ^  dès  le  fccood  jour  il  les  fit  mourir  avec  Icuis 
familles. 

Yang-kien  voyant  qu'il  n'avoit  plus  rien  à  ménagci  avec  - 
les  princes  de  Tchcou  qui  en  vouloicnt  ii  fa  vie ,  fit  faire  une  • 
fcnoiiciadon  en  fa  faveur  par  le  jeune  monarque  qui  a'écoit 
encore  qa*un  enfant ,  &  à  la  douzième  lune  de  cette  année, 
ilfe  fic  rcconnoître  empereur  des  Tcke^i  Tou-kourchi,  (k 
Intime  époufe ,  fille  du  Kohan  des  Tpu-l^uéij  fiit  déclarée 
impératrice ,  6c  Yang-yong ,  leur  fils  aîné ,  élevé  à  la  dignité 
de  prince  héritier  i  (es  quatire  autres  fils  furent  créés  princes 
du  premier  ordre ,  (kvoir  Yang-kouan ,  fous  le  titre  de  prince 
de  Tfin  i  Yang-tfiun ,  fous  celui  de  prince  de  Tfi»  j  Yang*fiou , 
fo'us  celui  de  prince  de  Ttu*  *  6/:  cnfiq  Yang-leang ,  fous  celui 
de  prince  de  Bon» 

De  i'avb  de  Yu-king-tfé  &  des  grands  qui  con(èillèrent  à  . 
Yang-kien  d'éteindre  entièrement  la  famille  des  princes  àt 
Tehiouj  &  qui  lui  faifoient  entendre  que  fans  cela  il  lui  feroic 
difficile  d'entretenir  la  paix  ,  ce  fondateur  de  la  dynaftic  des 
Soc;/ en  donna  l'ordre ,  ôc  il  fut  exécute  fans  que  perfonnc  osât 
en  murmurer.  Cet  aétc  de  rigueur  porta  les  derniers  coups  à 
la  famille  des  Tcheou  qui  n'occupa  le  trône  que  vingt-fix  ans 
&  ne  compta  que  cinq  princes.  La  dynaftic  des  Soui  qui  lui 
fucccda,  éteignit  quelques  années  après  celle  des  Tchis  ,  en- 
forte  qu  clic  ne  tarda  pas  à  polTeder  l  empire  entier  de  la  Chine. 

Après  l'cxtinâion  de  la  famille  des  Tchcou ,  le  prince  de 
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— —  Soui  s'occupa  k  mettre  dans  les  emplois  des  hommes  vcr- 
D*  iTm    tucux ,  dcfintcrcflcs  &  habiles  ;  il  travailla  k  rétablir  le  gott- 
TcHtn.    vcrncmcnt  qui  avoit  beaucoup  fouffcrt  pendant  les  ravages 
de  la  guerre  j  il  fit  choix  de  Sou-ouci ,  homme  qui  jouiflbit 
de  la  plus  grande  réputation  de  droiture ,  &  il  le  fit  venir 
pour  l'avoir  fans  ceffe  a  fes  côtes  &  profiter  de  fcs  avis. 

Sou-oucï  pcrfuadé  des  bonnes  intentions  de  Yang-kicn  , 
ne  fit  point  difficulté  de  fc  rendre  à  la  cour  j  le  premier  con- 
fcil  qu'il  donna  à  ce  prince»  fut  de  diminuer  les  charges 
extraordinaires  que  les  guerres  avoicnt  obligé  d'impofef 
fur  le  peuple.  Yang-kien  fuivit  ce  conlèil  &  diminua  tous 
les  tributs  de  ptàs  de  la  moitié  »  comme  le  moyen  le  plus 
expédient  pour  gagner  la  confiance  &  Tamitié  de  fes  fujets. 

Un  |our  que  ce  prinee ,  dans  un  mouvement  de  colère, 
avoit  condamné  à  mort  un  de  fcs  officiers  »  Son-oueï 
demanda  grâce  pour  lui.  Le  prince,  dont  la  colère  duroit 
encore,  non-jfeiilement  refuTa  de  la  lui  accorder ,  mais  fiu(ànt 
venir  Toffider  en  ià  préfencc ,  il-tira  Ton  fabre ,  dont  il  vouloit 
lui  fendre  la  têtew  Son-oueï  Te  mit  entre  deux  pour  Ten  empê- 
cher; mais  le  prince  le  repouflk  rudement.  Sou-oudt  le  Aifit 
par  fcs  habits  &c  l'arrêta  :  étrangement  furpris  d'une  aftion 
auffi  hardie  ,  Yang-kicn  fc  retint  tout-à-coiip ,  &  demeura 
quelque  temps  tout  pcnfif  \  après  quoi  prenant  Sou-ouci  p:.r 
la  main  ,  il  le  remercia  du  fcrvice  qu'il  vcnoit  de  lui  rendre. 
»Si  je  fuis  aflcz  heureux ,  lui  dit-il ,  pour  vous  avoir  toujours 
>jh  mes  côtes ,  je  dois  être  content  ci.  Le  Icndcniain  s'cntre- 
•       tenant  de  cette  aâion  avec  les  grands  ,  il  leur  dit;  »>  Si  Sou- 
,    Moueï  ne  me  coimoiflbit  pas,  il  n'auroit  point  agi  comme 
*»  il  a  ^t }  fans  1  ui  Je  dcfcfpérerois  de  pouvoir  rétablir  le  goo- 
»  vernement  de  l'empire 
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Yang-kien  n'ccoit  point  homme  de  letfies  ;  il'ca  fencoit 


cependant  tout  le  prix  :  mais  il  écok  trop  âgé  poiir  iàtisfiiice  '^^^"^ 
fon  goût  à  cet  éganL  Comme  il  en  parioit  un  jour  à  Sou-  7e  jrrar« 
oud  >  ce  ûge  conieiller  lui  dit,  qn*autrcfois  il  avoit  appris  ^^Jj^^^ 
de  (es.  maîtres  que  quelqu'un  qui  s'appUqueroit  avec  Toin  II 
Ure  le  Buuh-kmg  ou  le  livre  it  PObàgiuucfimk ,  en  fauroit  aflèz 
pour  s'élever ,  &c  qu'il  ruffifoit  pour  apprendre  à  gouvernct 
wi  empire  j  £àns  avoir  recours  aux  autres  livres.  Cette  répoaiè 
lui  fit  beaucoup  de  plaifir,  Se  dès-locs  U  étudia  le  Siao'kiag 
pour  fc  le  rendre  familier. 

En  prenant  pollcllion  du  trône  ,  Yang-kicn  avoit  ordonné 
à  pluficurs  de  Tes  grands  de  reformer  les  règles  du  gouverne- 
ment, &:  de  faire  un  nouveau  code  ;  il  le  donna  à  examiner 
à  Sou-oucï  ,  qui  y  fit  quelques  changcmens  à  l'avantage  du 
peuple ,  &  le  lui  remit  cnfuitc.  Yang-kien  l'examina  à  fou 
tour  ,  ôc  furpris  des  correcflions  que  Sou-oueï  y  avoit  faites  , 
il  lui  dit  qu'il  fcmbloit  l'avoir  oublié  dans  l'examen  qu'il 
avoit  fait  du  nouveau  code,  pour  ne  pcnTcr  qu'à  favorifet 
les  peuples»  wSou-oudlui  répondit,  G  votre  majcfté  favo- 
tsrifc  les  peuples,  elle  peut  s'atTurcr  d'être  inébranlable  fur 
•»  le  trône,  en  tcayaiUant  ainfî  k  leur  avantage ,  j'ai  au  ne 
99  pouvoir  rien  £ûre  de  mieux  pour  vos  intérêtscc  le  prince 
approuva  cette  réponfè ,  &  ordonna  que  le  code  fût  obfcrvé 
dans  toute  retendue  de  iès  états. 

A  la  douzième  lune  mourut  Tou-pou.^  Kokan  des  Tou-  , 
kiuà\  Avant  de  mourir  ,11  dit  à  Ngan-lo  Ibn  fils  :  *>  Mon  firère 
n  aillé  ne  voulut  point  monter  fur  le  trône  des  tartarés  à  la 
n  mort  de  notre  père ,  il  me  donna  la  préférence  ^  il  cft 
n  jufte  que  je  lui  rende  la  pareille  en  la  pcrfonne  de  Talon- 
I*  picn  fon  fib ,  &:  que  je  le  nomme  mon  fncceflcur  c«.  Too^ 
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pou-kohan  j  mourut  après  avoir  proféré  ces  mots  ,  fans 
rlï*r.!r"    foire  aucune  autre  diTpofition. 

Te  MI  S,  La  mère  de  Talou-pien  étoit  d'une  baiTe  extraâion  i  M 
Tou-kmai  à  ]a  mort  de  Tott*pou  ne  voulurent  point  de  fon 
fils  pour  leur  Kokm,  &  ils  lui  préférèrent  Ngan-lo..Talou- 
picn  icnfible  à  cetafiront,  fe  mit  en  devoir  de  s'en  vcagcr  , 
êc  de  faire  valoir  fcs  droits.  Ngan-lo  redoutant  les  effets  de 
fa  vengeance ,  déféra  l'empire  \  Ché-to« ,  du  coniêntcment 
des  tartarcs  ,  qui  donnèrent  à  ce  nouveau  Kohan  le  nom  dc 

Chu-fou-Zio. 

Cha-pou-lio-kohan  j  fut  fc  placer  à  la  montagne Tou-kîn- 
chin  ,  au  milieu  du  pays  des  Ta-ra  (  i  )  ;  il  établit  plus  bas 
Ngan-lo  auprès  de  la  rivière  Tolo-choui ,  &:  lui  donna  le 
titre  de  fécond  Kohan.  11  renvoya  Talou-pien  commander 
fcs  troupes  ,  avec  le  titre  de  Hopo-kohan ,  &:  il  donna  celui 
de  Tateou-kohan  àTicn-kiucï,  en  l'envoyant  demeurer  du  côté: 
deTouclt.  AinH  les  quatre  parties  de  l'empire  des  Tou-kmùi 
curent  chacune  leur  Kohan  ^  qui  gouvernoit  les  hordes  qui 
lui  étoicnt  foumifes  j  mais  Clu^pou-lio-kohan ,  ctoit  le  plus, 
fage  &  le  plus  brave  de  ces  quatre  Kohan  \  il  reçut,  fous  fon 
obéiflânce  tous  les  tartares  du  nord,  qui  vinrent  volontai- 
rement  (è  ibumettre  à  lui; 

L'an  fSx     la  première  lune ,  mourot  Tcmpereur  Suen- 
Ti ,  dans  la  quatorzième  année  de  fon  règne ,  U  la  cinquante* 
deuxième  de  Ton  âge.  Lorfqu'il  expira ,  le  prince  héritier  ic 
Tchin-chou-ling  ,  prince  de  Ché^ng ,  un  autre  de  lès  fîts- 
étoicnt  préfèns.  Dans  ce  moment  de  trifteflc ,  le  prince  héritier 


(i)  C'cd  ainfîque  les  Chinois  nomment  let  Tatuics»  fans  doute  d'après  cchû 
^uc  cet  peuples  Ct  dooDCOt  coMBésKS.  Ediuur, 
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pénétré  de  douleur  &  le  vi&gc  baigné  de  larmes  »  tomba 
évanoui  devant  le  lit  de  Tempereur.  Tchin-chon-ling ,  prince  <^^"  « 
dénaturé  6c  brutal,  tira  un. couteau.  &  en  porta  un  coup  Tcmtn. 
fur  le  prince  héritier.  L'impératrice  Lieou-chi  accourue  \ 
fon  iccours  >  fut  auffi  bleflecd^un  fécond  coup.  U  n'auroit  pas 
épargné  les  autres ,  fi  Tchin-chou4ûcn  ,'un  de  fês  frètes ,  le 
iàififlant  au  corps ,  ne  lui  eût  arraché  ce  couteau  des  mains. 
Tchin-chou>ling  s*échappa  du  palais  par  la  porte -/ioi-&>iijr- 
mtnj  &  fuivi  de  fes  gens,  il  fc  retira  chez  lui,  dans  rcfpé- 
rancc  que  plullcurs  viendroient  le  joindre,  &  qu'il  pourroit 
caulcr  du  trouble.  Pcrfonne  ne  remua  :  il  en  fut  furpris,  Se 
plus  encore  lorfqu  il  apprit  qu'une  troupe  de  foldats  envoyée 
par  le  prince  héritier  vcnoit  invcftir  fon  hôtel.  Il  fc  crut 
perdu  \  aulli-tôt  il  monta  à  cheval  àc  fortit  de  la  ville  a  toute 
bride  ,  dans  le  dcffcin  de  fe  fauver  fur  les  terres  des  Soul. 
Mais  les  troupes  qu'on  envoya  à  fa  pourfuite  l  atteignirent  ; 
il  fe  défendit  en  dcl'efpcrc  ,  6c  aima  micux  fe  faire  tuer  lui  ic 
Xcliin-pé-kou,  que  de  fc  xcodrc. 

HEOU'TCHU. 

Tut  prince  héritier  fut  reconnu  »  (ans  oppofition,  légitime 
fnccefleur  de  Tchin-fuen-ri  fon  père  ;  &  dès  qu'il  eut  pris 
pofTeiCon  de  l'empire ,  il  dépécha  un  de  fes  officiers  au  prince 
de  S0UÏ4  pour  lui  en  donner  avis ,  &  lui  demander  en  même- 
temps  Ton  amitié.  Le  prince  de  Souï  avoit  déjà  fait  partir 
quelques  troupes  pour- aller  porter  la  guerre  fur  les  terres  de 
Vempereur  }  ainfi  avant  que  de  répondre  à  fon  envoyé  ,  il 
voulut  favoir  le  icnttmcnt  de  fon  confeil.  Kao-keng  lui 
die  que  fuivant  la  doûiinc  cnfcignéc  dans  le  Li-ki  ^  on  ne 
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dcvoit  point  faire  la  guencà  un  piince  qui  ctoic  en  deuil. 
Le  prince,  ûm  lui  pcrmectie  d'en  diie davantage ,  expédia 
Te  jr  /  JT,  des  ordres  pour  &ire  revenir  incelTamment  Cc$  troupes. 
„  ^^""^  A  la  cinquième  lune .  ks  tntarcs  ToÊt4và*ij  au  nombre  de 
quatte  cents  mille  >  forcèrent  la  grande  muraille  àc  encrèrent 
dans  les  états  foumb  aiix  5<wî;  ils  firent  de  grands  ravages 
dans  le  diftriftde  Ping-tcheou.  Cha-pQ-Uo ,  leur  K^han^  avoic 
épouTé  une  filk  de  rcmpeteut  des  Pi-tduou  ^  à  qui  les  Sota 
avoicnt  enlevé  l'empire,  en  ibrte  que  ce  chef  des  tartates 
étoit  condnucUcmenc  foliicicé  par  la  princeiTe  de  venger  (a 
famille. 

A  la  lixièmc  lune  ,  le  prince  de  Soiiï  ordonna  de  bâtir  une 
nouvelle  ville,  où  il  fe  propolbit  de  traniportcr  fa  cour, 
parce  que  le  fcjour  de  Tchang-ngan  lui  dcplaifoit,  11  y  étoit 
fouvent  incommode ,  &:  il  en  attribuoit  la  caufc  aux  eaux ,  qui 
en  effet  n'étoicnt  pas  fort  faines.  Depuis  plus  de  huit  cents 
ans  que  cette  ville  étoit  bâtie,  les  empereurs  n'avoient  point 
eu  d'autre  cour  dans  les  provinces  occidentales ,  &  cette 
raifon  Tavoic  retenu  jufqucs-lh  \  mais  voyant  que  les  grands 
encroient  dans  fcs  vues  ,  il  n'hcHta  plust  après  une  vifite 
cxaâc  ,  on  fe  détermina  à  la  bâtir  à  la  montagne  Loi^- 
chéou-chan»  à  dix  ^  au  nord  de  Si-ngan-fou.  On  y  employa 
un  fi  giand  nombre  d'ouvrieis ,  qu'à  la  troifîèmc  lune  de 
Tannée  fuîvante  elle  fut  en  état  de  recevoir  le  piincc  avec 
toute  fa  cour ,  une  afflucnce  de  peuple  qui  s>  ttanf* 
porta. 

s===    L'an      p  le  pccmia  jous  de  la  deuxième^  il  y  eut  une 
éclipTedcfoleiL 

A  la  troiiîème  lune ,  un  particulier  de  Ngan-dng»  nommé 
Nieou-hong  ,  prcibita  un  placet  au  prince  de  Souï ,  dan» 
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lequel  il  lui  difoit  que  pendant  les  troubles  dont  I  cmpirc  ÎISSISÏSS 
avoir  ctc  fi  lonç-temps  acité ,  il  s'ctoit  perdu  une  infinité  ^ 
d'cxccllcns  livres,  ou  bien  qu'ils  avoient  ctc  caches  en  difFc-  Tchik, 
rcns  endroits  inconnus  i  que  les  princes  des  Tcheou  ,  quelques  . 
foins  qu'ils  le  fuflcnt  donnes,  en  avoient  à  peine  recouvré  dix 
mille  volumes  j  que  les  princes  de  Til ,  en  temps  de  paix,  en 
avoient  raflcmblé  cinq  mille ,  &:  il  ajoutoit  que  fa  maiefté 
ne  pouvoit  rendre  un  plus  grand  fervice  à  l'empire  ,  que 
d'obliger  ceux  qui  poflcdoient  ces  livres  de  les  rendre  pu- 
blics :  que  la  gloixe  de  Ton  règne  &  le  bien  du  gonvemement 
dépendoienc  du  fecours  qu'elle  retiieroit  des  habiles  gens , 
pour  krquels  elle  ne  pouvoit  &iie  parottre  trop  d*eftime.  Le 
prince  ordonna  en  conféquence  de  hkc  toutes  les  recher- 
ches poiEbks  pour  recouvrer  les  livres  qui  avoient  difparu» 
promettant  une  grande  récompen(e  pour  chaque  volume 
•qu*on  apporteroit* 

A  la  quatrième  lune ,  les  tar tares  rateijb»4oc»  firent  des 
incuHions  du  cdté  de  Lin-tao ,  dans  les  états  des  SmU 

A  cette  même  époque,  les  tartares  Tou-lâuéi  conduits  par 
Cha-pou-lio-kohan  ,  vinrent  pour  faire  leur  ravages  ordinai- 
res. Le  prince  de  Souï  envoya  contre  eux  Yang-choang,  prince  ^. 
de  Oueï.  Li-tchang  ,  gouverneur  de  la  province ,  à  qui  il  remit 
un  corps  de  cinq  mille  cavaliers  choifis ,  battit  les  Tou-kiuci y 
&c  obligea  leur  Kohan  à  prendre  la  fuite.  Les  Tou-kiuc'i  man- 
quoient  de  vivres  \  ils  broyèrent  des  os  &  les  réduilîrent  en 
farine  ,  qu'ils  mangèrent  faute  d'autres  alimens.  La  pcftc  fc 
mit  dans  leur  armée ,  &  en  fit  périr  un  très-grand  nombre. 
Yn-chcou ,  gouverneur  deYeott-tcheou,  étant  forti  par  Lou- 
long-ffé  (i),  furprit  Kao-pao-ning  quUl  battit ,  fans  que  les 

(i)  Loa-long-iR  ott  lé  imkn  4»  in^m  tuir,  c'eftfe  Don  dîne  rSk  finéc 
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!  Tou-kiuci  puflcnt  le  fccourir.  Kao-pao-ning  fut  tué  par  fcs 
propres  gens ,  &  dès-lors  U  ville  de  Ho-long  (i)  recouvra 
tranquillité. 

A  la  cinquième  lune ,  les  tartares  Tou-kiueï  étant  revenus  faire 
de  nouvelles  tentatives  du  côté  de  Leang  tchcou ,  Teou-yong- 
tinS»  gouvcrncui  de  THn-tchcou ,  marcha  à  la  tête  de  trente 
mille  cavaliers  pour  s'oppofer  à  Opou-kohan  qui  les  commaiir 
doit  \  ce  dernier  eut  dudcflbusdans  différentes  efcarmouches» 
Il  y  eut  un  combat  corps  à  corps  entre  un  des  braves  de  Tarm^ 
tartare  ic  un  officier  chinois }  celui-ci  eut  l'avantage  fut  fca 
ennemi  âc  lui  coupa  la  téte  :  les  tartares  en  furent  fi  intiT 
midés  qu'ils  demandèrent  à  fidre  la  paix  9c  à  s*en  retourner. 
Un  des  généraux  chinois  fit  entendre  à  O-pou-kohan  qu'il 
agUToit  contre  (es  intérêts,  en  (ê  liant  avecCha-pou-Uo4ohaa, 
dont  la  puUTance  angmcntoit  tous  les  jours,  par  la  multi* 
tude  des  tartares  qui  iê  rangeoicnt  fous  iès  drapeaux,  &  qu'iU 
iêroit  en  état  de  l'écraser  quand  il  le  voudroit }  qu'il  dévoie 
imiter  l'exemple  de  Tateou-kohan  qui  s'étoit  fournis  aux 
Souï,  &  s'unir  avec  ce  Kohan  ,  contre  Cha-pou-lio  ,  dont  la 
puiûancc  lui  dcvoit  donner  de  l'ombrage.  O-pou-kohan  goûta 


dans  le  Leao-fi,&  dércnJantc  de  Yong  ping-fou,  à  l'cxiréinhi  norJ-cft  de  la  pro- 
vince de  Pé-tcbé-li.  Comme  Lou-long-lTé  cft  (itué  fut  une  montagne  qui  a  la  figure 
d'un  dragon  dt  que  la  terre  en  eft  noire ,  dc-U  cft  fCna  le  nom  qu'on  a  donné  à 
cette 

(l)  HO'long  oa  U  dragon  pac'fi  jue ,  nom  d'une  ville  bâtie  du  temps  de  Tching<ll» 
cinquième  empereur  des  TfiN ,  par  les  princes  de  Yen.  Elle  étoit  fitucc  au  nord 
de  Lieou-cchiug  dépendant  de  Ing-icbeou  &  à  l'oueft  de  U  montagne  Long-chan. 
Cette  viUe  a'appellâ  d'abord  fimplemeot  Loog^tcMog  oa  U  vittt  da  dngoni  mais 
fous  te  i^pedc  Mou-ti,  fcptième  empereur  des  Tfts  ,  deux  dragons  ayant  paka 
fur  la  montagne  Long-chan ,  ce  prince  ordonna  qu'on  appelleroic  dorénavant  cette 
ville  Ho-long,  Les  Ki-tan  dans  la  fuite  lui  doimèrcat  le  nom  de  Hoang 'long-fou. 
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lui  étoicnt  foumifcs  j  il  les  dcfit  entièrement.  Opou-kohan  tira  Tchih* 
vers  l'occident  ,&  alla  fcjettcr  entre  les  brasdcTateou-kohan. 
Ce  chef  de  hordes  prit  fa  dcfenfe  avec  chaleur,  &:  déclara  la 
guerre  à  Clia-pou-lio  i  il  remporta  plufieurs  vidoircs  fur  lui, 
&  rétablit  O-pou-kohan  dans  fon  royaume.  Cha-pou  iio  avoit 
auilî  dépouillé  de  Tes  états  un  autre  Kohan  des  Tou-kiueï  j  ap> 
pelle  Tan-han,  qui  fe  réfugia  également  auprès  de  Tateou- 
kohan.  Un  des  neveux  de  Cha-pou-iio  fe  révolta  contre  lui, 
&  fe  donna  à  Opou  kohan  avec  toutes  les  hordes  qu'il  coniv> 
nandoit.  deux  pards  envoyèrent  à  la  couc  de  Tchang- 
ng^ ,  pour  demander  la  paix  du  fepours ,  mais  ib  n'obtin- 
rent lien  de  rempereur  des  SouL 

A  la  iixième  lune,  les  tartares  roontiKo  vinrent  renonveller 
«  lents  courfes  dans  les  dépaitcmens  de  YeoU-tCheou.  Li-tfong  , 
gouvemenr  de  ces  quartiers  ,  y  Recourut  à  la  téte  de  trou 
mille  chevaux  $  on  fe  battit  pendant  dix  jours  t  Lî-tlbng 
ayant  perdu  beaucoup  de  monde,  £c  fauva  à  Cha-tchlng^  où. 
les  Tmi''Biiû  Taifiégèreiit  \  comme  cette  ville  mapquoit  de 
munitions  de  bouche,  elle  ne  put  tenir  j  mais  Li-tfon^  aima 
mieux  mourir  les  armes  à  la  main  que  de  Ce  rendre. 

En  automne ,  le  premier  jçur  de  la  huitième  lune ,  il  y  eut 
une  cclipfe  de  foleil. 

A  la  douzième  lune,  le  prince  de  Souï  fit  venir  des  grains 
pour  remplir  les  magafins  de  Tchang-ngan  ;  depuis  Pou- 
rcheou  &c  Chcn  tchcou  à  l'occident  ,  jufqu'a  Oucï-tcheoii 
&  Peï-tchcou  j  X  I  cft  ,  on  en  fit  venir  de  tous  côtes.  11  établit, 
à  Ouci-tcheou  des  magafins  appelles  U-yang-tfang ^  a  deux  ly 
à  l'eft  de  Siun-hien  »  du  diilùâ  de  Xa-ming-fou  ^  ceux  de 
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s Ciicb-tcheoa  ,  appettés  Tdumg-jpmg-^wif  ou  ks  Gmùm  dek 
cntTUM  ^  àemttitt  ic  enfin  cens  de  Hoa-tcheou ,  appellés  Xmanf- 
Temtn»  wig-tfang,  daiu  le  «Uftiiâ  de  Si-ngan*foa. 
P^„|^|f\ff,  ^         5^4  >    premier  jour  de  la  première  lune,  il  y.eut 


une  cclipfc  de  foteit. 


Le  prince  de  Souï  n'aimoit  point  les  flatteries  &  encore 
moins  les  flatteurs  ,  dont  il  ne  pouvoit  foufFrir  le  ftyle  j  fur- 
tout  dans  les  placcts  :  il  fit  publier  un  ordre  pour  défendre  k 
ceux  qui  en  auroicnr  à  lui  prcfenter  ,  &  fous  peine  d'être 
caffcs  de  leurs  emplois ,  de  fe  fcrv  ir  de  termes  d'adulation 
vuidès  de  fcns,  qui  ne  momroicnt  dans  ceux  qui  les  mct- 
toicRC  en  ufagc  qu'un  empreûcment  bas  Se  rampant  de  fe 
rendre  agréables  à  leur  prince  >  plurôt  par  des  paroles  que  par 
des  fciviccs  y  il  vouloir  qu'on  lui  exposât  TafFaire  qu'on  avoic 
à  lui  propofer  d'une  manière  (impie,  claire  &  nette. 

L'empereur  Hcou-tchv  ne  fe  comportoir  pas  avec  tant 
de  fageflè  i  à  peine  les  funérailles  de  fon  père  furenr-clles 
finies ,  qa*ii  fit  élever  trois  grandes  tours  de  pins  de  cent 
pieds  de  haut  chacune  ^  on  avoit  pratiqué  dans  rintérieuc 
plufîeun  ûlles ,  ornées  de  tout  ce  qu*il  y  avoit  de  plus  pré- 
deux  dans  les  tréibrs  de  l'empire;  jamais  on  n'avoit  rien 
ikit  de  plos  magnifique.  Ces  trois  tonrs  communiqnoient 
cnfemble  pat  des  gakries  d'une  richeflè  fuipcenante.  On 
voyoit  un  ruiflèan  couler  au  milieu  d'un  grand  balBn  ren- 
fiermé  entre  ces  toors ,  &c  y  répandre  (beaux  d'une  manière 
agréable.  Les  bords  &  les  chemins  écoient  ornés  des  fleurs 
les  plus  rares  des  quatre  faifons.  Une  de  ces  tours  (i)  étoic 


(i)  On  doanok  I  ca  tomt  Ici  aouu  de  iJn-tckM  qui  approcite  le  priotnip*! 
Kû-ki,  In  aamj$  de  ftic  j  Oumif-fitm     «floie  llflunomliié.  L'esopcmir  occn- 
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deftinée  pour  loger  rempaoïr,  9c 'û  y  étoic  fort  ta  Uige; 
Timpératrice»  9c  plu&urs  leincs  avoicnt  chtcmie  leur  appar- 
tement particulier  dans  la  ièconde ,  UVt  troiGème  étoic 
pour  les  princes  &  les  grands  de  la  cour.  Eloigné  des  em- 
barras, l'empereur  ne  s'occupoit  que  deplaifîrs  dans  ce  lieu 
de  délices  ;  il  pailbit  les  jours  &  Ibuvcnt  les  nuits  à  faire  la 
débauche  avec  fes  grands  ou  avec  fcs  favorites  j  &  à  com- 
pofer  des  vers  licencieux  fur  toutes  fortes  de  fujcts.  Les 
eunuques  &c  les  miniftrcs  à  qui  ce  prince  voluptueux  avoit 
remis  le  foin  du  gouvernement ,  jugcoicnt  toutes  les  affaires 
en  dernier  refforti  appcllcr  de  leur  dccilion  à  l'empereur, 
c'écoic  troubler  fes  plaiïirs  &:  fc  rendre  coupable  de  mort. 
Quelques  grands  ca  ficcAC  la  fuaeûe  .expérieace  \  il  koc  en 
coûta  la  vie. 

Si  Tcmpice  des  Tous,  (cmblablc  à  on  vaifl eau  battu  par  la 
tempête ,  dura  encove  quelques  années ,  c'eft  que  le  prince 
de  Soni ,  obfecvaieiir  leligieux  de  la  parole  qu'il  avoir  don- 
née, ne  voulut  point  y  poctec  la  gpiene  que  les  trob  ans  de 
deuil  ne  fbflènt  expiics.  Il  Ait  ii  exaA  à  ne  la  point  fiinflar, 
qu*une  pcovince  entière  s'étant  révditée  poor  fe  donner  k 
lui,  il  ne  ?onltit  point  accepter  ià  foumiffion:  quelque  temps 
aprés^  à  la  huitième  loue,  le  général  Hia-heou-miao  ayant 
Toula  fidre  de  même ,  le  pcince  de  Soid  le  nefuTa  pour  ne 
pas  rompse  la  paix. 

Cette  aancc  le  prince  de  Soai  donna  coms  à  on  nouveau 
calendrier,  ou  pour  mieux  dire  une  nouvelle  aftronomie , 
fous  le  nom  de  Kia-tfc-yuen-li ,  faite  par  Tchang-pin,  Lieou- 
hoci  àc  quelques  ai^trcs  mathématiciens. 


pok  k  l^»tefuM-h9  ;  l'impéracrice  Se  kl  idoes  avoicnt  leurs  appjrtctncns 
k  XM'bi  ks  ^pmiik   ks  pdoccs  occBpgfeiit  k  Oiitag-fien-ko.  Eéiuur^ 
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I.*an      »  le  premier  jour  de  la  pfcmièie  lune»  il  y  cnt 

D«  i-EjiB   une  ccUpfc  de  foleîL 

TcMiK.      Fou-tfai,  un  des  grands,  ne  voyoit  qu'avec  indignation 
la  vie  liccncicufc  de  Heou-tchu  &k  rcnvcifcmcnt 
de  l'empire  dont  le  gouvernement  ctoit  abandonne  aux 
'    eunuques  j  peu  intimidé  des  exemples  qu'il  avoir  eus  devant 

.les  yeux  ,  il  pénétra  jufqu'h  ce  prince  qu'il  eut  le  courage 
.  •  d'exhorter  a  faire  trcvc  a  l'es  plaifirs  d'ime  manière  qui  auroit 
fait  imprcllion  fur  tout  autre.  L'empereur  irrite  de  fa  har- 
dicflc,  le  fit  conduire  en  prifon  ;  Fou-tfai  ne  s'en  troubla 
point,  &:  quoiqu'il  vît  clairement  qu'il  ne  pouvoit  attendre 
qiie  la  mort ,  il  lui  fit  tenir  ce  placct  du  fond  de  fa  prifon. 
^J  Les  devoirs  indifpcnfablcs  d'un  fagc  clcvc  fur  le  trône, 

^  M  font  d'honoia  le  Chang-tl  i  d'aimei  fes  peuples  comme 
»un  père  aime  Tes  cnfans,  de  fuivre  rarement  fes  de£rs, 
s»  d'éloignet  d'auprès  de  fa  perfonne  ces  lâches  couctifims  qui 
n  ne  (ont  attentif  qu'à  flatter  £ês  paiCons ,  de  fe  lever,  avant 
»  le  jour  pour  vaquer  aux  afiàites  du  gouvernement  &  de  ne 
M  penlèr  à  ounger  qu'après  le  foleil  couché.  Quand  un  fbu* 
»  verain  ne  s'écarte  pas  de  ces  principes ,  &$  fuiets  le  chériA 
n  fent,  ils  infiruifent  leurs  neveux  de  Ces  vertus  Se  ibntpaflcr 
n  &  gloire  à  la  poAérité.  Votre  majefté»  an  lieu  de  tenir 
'  »  cette  conduite  qui  l'honoteroit ,  livrée  fans  modération 
»  an  vin  &  aux  plaifirs ,  n'honore  plus  le  Tien  de.  ne  lui 

•  »  offre  plus  de  facrifices  i  elle  n'obibve  plus  les  cérémonies 
»  à  l'égard  de  fes  ancitrts,  &  elle  prête  rorcillc  à  de  vils  flat- 
♦>  tcurs ,  tandis  que  d  infâmcs  eunuques  ,  revêtus  de  toute 
«  l  autoiité  ,  en  abufcnt  pour  fouler  le  peuple.  Votre  majcfté 
»  regarde  les  honnêtes  gens  &c  les  fages  comme  fes  cnnc- 
M  mis  ,  Se  fes  peuples  comme  de  la  paille  qui  u'eft  bonne 
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»qa%  mettre  aa  fèo.  Le  Tien  ainfi  méprifé ,  Thonneur  de  ■ 

»  votre  fiuniUe  abandonné ,  le  peuple  pouflë  au  défcfpoir ,    ^  l*^* 

'  Chrétieskb. 

»  pouvcz-vons  croire  que  votre  dynaftie  occupe  long- temps  Tc/f/H.. 
»  le  trône  ?  Pour  moi ,  Sire  ,  je  vous  avoue  que  je  ne  le 

Beoui'tekiL 

»  crois  pas  et. 

Ce  placct  étant  parvenu  jufqu'à  Icmpercur ,  ce  prince  le 
lut  &  en  parut  d  abord  fort  en  colère  ;  mais  après  y  avoir 
réfléchi  quelque  temps,  il  trouva  que  Fou-tniï  n'avoir  pas 
tout-à-fait  tort  y  il  lui  envoya  dire  qu'il  lui  pardonnoit  Ion 
manque  de  rcfpcd ,  pourvu  qu'il  lui  promît  de  le  corriger 
à  Tavenir.  n Dites  à  fa  majefté ,  répondit  Fou-tfaï ,  que  mon 
«»  cœur  cft  comme  mon  vifagc  Se  qu'il  m'eft  auilî  impoffible 
n  de  changer  Tiin  que  Tautrc  ».  L'empereur  plus  irrité  de 
cette  téponfe  que  du  placct»  cipédia  un  ordre  pour  k  faire 
mourir. 

O-pott-kohan  ctoit  devennextrémement  poiilànt,  à  cauTe 
du  grand  nombre  de  TW^îm?  qni  s*étoient  rangés  ibus  iês 
drapeaux  i  les  deux  Kohan  Cha-pon-Uo  6c  Ta-téou  d'autant 
plus  embarnUGîs  qu*0s  avoient  à  redouter  les  Ki-um,  envoyè- 
rent une  ambaflàde  au  prince  de  Souï  pour  lui  demander 
la  permiiGon  de  les  laiflêr  paflèr  au  midi  du  C%mo.  Le 
prince  de  Souï  conièntit  à  leur  propoficion,  &  leur  envoya 
Yang-kouang  ,  prince  de  Tçui>  avec  un  corps  de  troupes  * 
pour  les  (bntcnir  >  il  leur  fit  doimer  des  vivres ,  ainfi  que  des 
habite  ôc  des  foicries  dont  ils  ponvoient  avoir  befoin.  Cepen- 
dant Cha-pou-lio-kohan  fut  furprendre  O-pou-kohan  dont 
il  enleva  la  femme  &:  les  enfans  ,  tandis  que  d'un  autre 
côté  les  Souï  battirent  fcs  troupes.  Cha-pou-lio-kohan  en  fut 
fi  fatisfait  qu'il  mit  le  pays  de  Tii  pour  limites  entre  fes  états 
&  ceux  de  Soui ,  ôc  qu'il  écrivit  à  Yang-kicn  une  Iccue  qu'il 
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lai  envoya  par  Ton  propie  fils  Kou-ché-tchin ,  dans  laquelle 
il  prenoic  le  titre  de  fujet  6c  Ct  dédaroit  Ton  tributaiie.  Cette 

lettre  ctoit  ainfî  conçue. 

»  Y-li-kiu  lou-chi-mo-ho-chi-po-lo-kohan  ,  empereur  de» 
M  grands  Tou-kiueï ,  votre  fujet ,  nommé  Ché-tou  ,  dit  :  11  y 
>j  a  plus  de  cinquante  ans  que  le  Ciel  a  établi  mon  empire  i 
♦>fon  étendue  cft  de  plus  de  mille  lieues  i  mes  cavaliers  &r 
M  mes  chevaux  fe  comptent  par  millions.  La  force  de  nos 
M  bras  a  fournis  tous  les  barbares  de  l'orient  &  de  l'occident. 
M  Mon  empire  le  difpute  à  celui  de  la  Chine ,  &  parmi  les 
«nations  rcptcnerionales  aucune  ne  peut  Ct  comparer  k  la 
«mienne.  Prcfcntementque  j'ai  reffenti  les  effets immenfes  de 
«  votre  vertu  U  de  votre  équité,  te  que  la  converlion  opéiéc 
wpac  votie  Inenfaifance  eft  parvenue  jufqu^à  moi,  ramour 
>9  du  devoir  &  de  la  foumiffion  s'eft  répandu  dans  tous  les 
•>  cœnn  de  mes  fujets.  D'ailleurs  le  Ciel  ne  peut  (bufiit  deux 
M  foleils  ni  la  terre  deux  maitres }  comment  olècoisje  oppoiêc 
M  la  fbtce  à  votre  majcfté  &  uTurper  des  tktcs  qui  ne  me 
>»  font  pas  dib  !  Je  me  rends  donc  volontairement  à .  vottc 
M  majefté ,  &  |e  veux  être  à  jamais  vocic  tributaire  ^  c*eft 
M  pourquoi  ; 'envoyé  avec  refpeâ  mon  fis  Kon-ché-tcfaln^ 
tt  votre  fujet ,  prélênter  ce  placer  \  votre  majefté  «il 

A  la  huinème  lune ,  le  prince  de  Souï  fit  conftnyne  ^  Lîng- 
ou  ,  dans  le  pays  de  Chou-fang ,  une  grande  muraille  pour 
garderie  Ho.mg  hoà  reft,qui  s'étendoit  vers  l'occident  jufquà 
Soui-tcheou ,  l'efpacc  de  ïbpt  cents  (y, fans  aucune  interrup- 
tion. Trente  mille  hommes  furent  employés  à  cet  ouvrage. 
L'année  fuivanre  cent  cinquante  mille  hommes  conftruifircnt 
quelques  dixaincs  de  forts  pour  arrêter  les  courfcs  des  barbares. 

L'an       à  la  première  lune ^  les  Tang^ag-kumg ^  barbares 


DE  LA  CHINE.  Dm.  XL  471 

ocddentatix ,  députèrent  au  prince  des  Souï  ,  pour  le  prier 

de  les  recevoir  fous  fon  obciflancc.  A  cette  même  époque , 
ks  Tou-kiuci  reçurent  le  calendrier  des  Souï  ^  pour  marquer 
que  s'ctant  affujctcis  à  la  Chine ,  i\s  vouloient  dorénavant  en 
fuivre  les  ufagcs. 

A  la  dixième  lune ,  Koua-liu ,  Kohan  des  Tou-kou-hoen  ^  qui 
régnoit  déjà  depuis  cent  ans ,  craignant  que  Ton  fils  héritier 
n'attentât  h  fa  vie ,  prit  la  rcfolution  de  le  faire  mourir.  Ce 
fils  l'ayant  fu ,  conçut  le  dcffcin  de  fe  faifir  de  la  perfonne 
de  fbn  i»èrc,  pour  le  foumettre  au  prince  de  Soiiï>  &  il  en 
communiqua  avec  fcs  officiers  qui  commandoient  fur  les 
frontières  ;  mais  le  prince  de  Souï  à  qui  ces  officiers  en  don« 
nèient  avis»  rejetta  cette  propofition  conune  indigne  de  lui 
étxe  fàdte.  Koua-liu-kohan  apprit  la  démarche  de  fon  fils , 
le  condamna  àmouiir,  noooma  on  autre  de  iès  fils  poux 
lui  fuccéder.  Ce  fécond  fils  imita  bientôt  ^exemple  de  fon  . 
frète  aîné)  dans  la  ciainte  que  fon  père  ne  le  fit  mouiir,  il  ' 
fit  propofei  iectettement  an  prince  de  Souï  de  ie  donner  à 
lui  avec  cinquante  mille  fiunilles. 

Le  prince  de  Souï  chargea  cet  envoyé  de  dite  à  Ion  maître  » 
qu'un  fils  qui  remarque  des  défimts  confidérables  dans  fon 
père ,  doit  l'exhorter  à  fe  corriger ,  &:  ne  pas  prendre  des 
voies  fourdes  &  contraires  au  refpeû  filial  qu'il  lui  doit. 
»Tous  les  peuples  font  mes  fujcts,  ajouta  ce  prince,  &  je 
M  fuis  ravi  qu'ils  s'acquittent  de  leur  devoir  \  fi  votre  maître 
»>  veut  fe  donner  à  moi ,  je  le  recevrai  &  je  le  traiterai  comme 
«  un  de  mes  enfans  \  mais  qu'il  n'attende  pas  de  moi  que  je 
»  l'aide  de  mes  troupes ,  pour  appuyer  la  révolte  qu'il  veut 
»  élever  contre  fon  père  «».   

L'an  587 ,  à  la  féconde  lune,  mourut  Cha-pou-lio,  Kokm  ^ 
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des  ToÊfdùaéL  Son  fils  Yong-yn^lu  qui  dévoie  lui  fuccédec  étoit  ^ 
De  l  erb  9c  ùns  efprit ,  6c  c*cft  pout  cela  qu'il  lui  ptéSéoi 

TemtK.  Tchu-lo-hcou  Ton  frère  puîné ,  qui  avoit  la  dignité  de  Oté-hoK^ 
f *7>      Yong-yu4n  loin  de  trouver  à  redire  à  cette  difpofitioii ,  dès 

Wttta-tfhK< 

que  fon  père  fut  mort ,  envoya  un  couricr  à  fon  oncle  Tchu- 
lo-hcou  ,  pour  l'inviter  à  venir  prendre  poflTeûion^  de  la 
couronne. 

Tchu-lo-hcou  repondit  que  ,  contre  les  loix  établies  pat 
leurs  ancêtres ,  on  avoit  vu  parmi  eux  depuis  Mou  kou-kohan 
pluficurs  frères  cadets ,  luccédcr  à  leurs  aînés ,  &c  plufieurs  • 
fils  naturels ,  enlever  le  trône  aux  fils  légitimes;  que  c'ctoit 
un  abus  qu'on  ne  dcvoit  point  permettre ,  &  qu'ainfi  il  n'avoit 
qu'à  prendre  poffcflîon  de  l'hcritagc  de  fon  père  ,  étant  dif- 
pofé  à  confctver  pour  lui  tout  le  refpcâ  qu'un  fidèle  fujct 
devoit  avoir  pour  fon  fouvcrain.  Yong-yu-lu  répliqua  que 
lui ,  Tchu-lo-heou ,  étant  fon  oncle ,  &  propre  frère  de 
*  fon  père>  il  le  regardoit  avec  le  même  lefpeâ  »  qu'étant 
jeune ,  fans  expérience ,  ôc  incapable  de  gouveraer  une  û 
grande  étendue  de  pays ,  il  ne  vouloit  ppint  accepter  un 
iârdean  que  l'empereur  fon  père  l'avoit  jugé  incapable  de 
porter }  qu'ainfî  il  le  priott  de  venir  inoeiramment  prendre 
pofleflioo  du  trône.  Après  ce  combat  dç  générofité  entre 
i'onclc  de  le  neveu,  ce, dernier  céda  enfin  9c  fat  tecoontt 
ITMtfR  des  Toii4àiui^  fous  le  nom  de  Moiéo-koluau 

Le  premier  jour  de  la  cinquième  lune ,  il  y  cu|  une  éclipfe 
de  foleil. 

Jufqvics  la  le  prince  de  Soui  n'avoit  pas  moins  ménagé  le 
prince  de  la  dynaftie  des  Leang^  qui  avoit  la  cour  à  Ki^g» 
ling,  que  les  princes  dcTchcou  les  prédeccllciirs.  Cependant 
comme  cette  famille  prctcudoit  que  l'empire  lui  appai  tenoit, 

Yang-kica 
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Yang-kicu  dans  le  deflfcin  de  réunir  tout  l'empire  fous  fa  . —  S 
domination ,  voulut  s'alTurcc  de  Kiang-Ung ,  &  manda  le  CHRtTMw», 
prince  de  Ltang,  Ce  prince  ne  fit  aucune  diMcuité  ,  &:  fc  Tchi», 
rendît  k  la  cour  de  Souï ,  efcortc  d'environ  deux  cents  de  fes  „ 
officiers ,  tandis  que  les  troupes  de  Souï  ayant  Tfouï-hong- 
tou  à  leur  téte ,  fe  mitent  en  marche  pour  aller  prendre  pof- 
Icl&on  de  Kiang-Ung.  Siao-yen  »  oncle  du  prince  de  Leang» 
te  Siao-ouen  Ion  frire  qui  enreot  avis  de  l'arrivée  de  ce 
général ,  crurent  qu*ii  venoit  dans  le  deflèin  de  les  faire 
mourir ,  &  d'éteindre  ce  qui  reftoit  de  la  fiunille  des  Lsano, 

Sur  ce  foupçon,  ils  détachèrent  un  de  leurs  officiers  vers 
Tchin-hoeï-ki ,  commandant  pour  rcmpereur  dans  le  dé- 
partement de  King-tcheou ,  pour  l'inviter  à  venir  s'emparer 
de  Kiang-ling  ,  qu'ils  promettoiçnt  lui  remettre  avec  leurs 
perfonnes.  Tcfain-hoeï-ki  s'y  tendit  à  la  téte  d'un  corps  de 
troupes  :  Siao-yen  ôc  Siao-ouen ,  avec  le  rcfte  des  officiers  qui 
,  fc  trouvoient  dans  Kiang-ling,  &  plus  de  dix  mille  perfonnes 
de  leur  fuite  furent  fe  donner  a  l'empereur.  A  cette  nouvelle 
le  prince  de  Souï  dégrada  Siao-tlong  du  titre  de  prince  de 
Leangj  &  lui  donna  le  fimplc  titre  de  comte  ;  il  envoya 
cnfuitc  de  nouvelles  troupes  qui  fe  failircnt  de  Kian^-Ung, 
&  tranquillisèrent  l  efprit  du  peuple. 

Le  prince  de  Souï  qui  en  avoir  fi  bien  agi  avec  l'empereur ,  - 
en  rcfufant  de  recevoir  les  mécontens  de  Ton  royaume ,  fut 
piqué  de  l'accueil  qu'il  fit  à  Siao-yen ,Sck  ceux  qui  Tavoient 
fiilvis.  Comme  il  pcnfoit  depuis  long'temps  à  faire  la  con- 
quête du  rcfte  de  Tempirc,  cette  occafion  le  détermina  à  7 
travailler  iàns  délai. 

U  commença  par  un  manifefte ,  dont  il  fit  ^re  trente  mille 
copies ,  pour  être  répandues  dans  toutes  les  traies  de  rcmpiie* 
TQtnt  K  Ooo 
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Il  y  dcpcignoit  la  conduite  de  l'empereur  ,  qu'il  accufoit  de 
vingt  crimes  ,  dont  le  moindre  dcmandoit  qu'on  le  fit  dcf- 
TcHi  K.  cendre  du  trône  qu'il  dcshonoroit  j  il  imilloit  par  dire  que  le 
He4M^ukH  l'avoit  revêtu  de  la  puiflancc,  &  qu'il  VOttloit  en  faire 

iifage  pour  le  punir.  IL  aflcmbla  cnfuite  une  armée  de  cmq 
cents  dk'baic  mille  hommes  ,  qu*il  divifa  en  cinq  grands 
coips  égaux ,  pour  entier  par  cinq  endroits  difiercns  fur  les 
terres  impériales;  Tan  de  ces  corps  étoic  commande  par  le 
prince  Yang-kouang  ;  le  iecond  par  le  prince  Yang*cfiim|  le 
troiiième  par  le  prince  Yang-fon  i  le  quatrième  par  le  général 
Han-kin-hon$  &  enfin  le  cinquième  par  le  général  Ho-;u-pi» 
Le  premier  entra  par  Lou-ho ,  le  fécond  par  Siang-yang ,  le 
troiîième  par  Yong-ngan ,  le  quatrième  par  Lin^tcheon ,  & 
le  cinquième  par  Konang-ling. 

Yang-fou  fiit  droit  à  Han-kcou  j  il  y  trouva  Tcheon-Io- 
heou  qui  commandoit  les  barques  impériales ,  &  fc  diTporoit 
à  s'oppofèr  aux  entreprifcs  des  Souï  ;  Yang-fou  fit  monter 
nne  partie  de  fcs  gens  fur  les  barques  qu'il  avoir  fait  defcen- 
dre  par  le  Han,  &  pendant  la  nuit  il  fit  tout-a-coup  invertir 
celles  des  impériaux  ,  qu'il  enleva  pour  la  plupart.  Alors  ce 
prince  dans  le  dcflein  de  gagner  le  cœur  des  peuples,  garda 
feulement  les  grandes  barques  de  guerre;  &:  après  avoir  fait 
routes  fortes  de  bons  traitcmens  aux  prifonniers  ,  il  les  ren- 
voya fatisfaits  fur  les  petites  barques  qu'il  avoir  eu  foin  de 
faire  dcfarmer.  Après  cet  avantage ,  Yang-fou  ne  trouvant 
plus  lien  qui  l'arrêtât  fur  le  Kiang ,  defccndit  ce  fieuvc  tran- 
quillement, Ac  vit  que  les  garnifons  s'emprcflbicnt  de  venir 
fc  foumcttrc ,  fans  attendre  qu'elles  en  fuflcnt  fommces. 

Perfonne  n'ofoit  avertir  rcmpeieur  de  rinva£ofi  des  Sa$û, 
de  peur  de  troubler  fes  plaîfiis  :  on  favoit  qu*on  ne  ka 
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intecrompoit  jamais  impunément.  Cependant  lorfque  les  *— 
Souî  atrivèrcnt  fur  le  bord  Tcptcntrional  du  Kiang  ,  on  lui  ^'^^ 
en  donna  avis.  Ce  prince  parut  en  ctrc  peu  en  peine  \  il  Tcuiv. 
repondit  qu'il  falloir  les  laiflcr  aeir.  »  Ils  échoueront  fiirc-  „ 
»j  ment ,  dit-il  y  les  T/î  y  font  venus  jadis  jufqu'a  trois  fois 
M  diftcrcntcs,  &:  les  Tchcou  jufqu'à  deux  ;  les  uns  &:  les  autres 
»>  ont  toujours  été  battus  :  il  en  fera  de  même  des  Souïn.  Un 
de  ces  lâches  courtifans  qui  cnchaîaokat  ce  prince  dans  les 
plaiHrs ,  prit  la  parole  6c  dit  : 

t9  Le  Kiang  cH  un  grand  foITé  que  le  dd  a  fait  exprès  pour 
«  ieparer  le  nord  du  fud  >  permettia-il  que  ks  Soui  le  fxan- 
M  chiflcnc  }  Ces  gens  incommodes  ne  viennent  interrompre 
n  votre  majefté  pour  de  pareilles  bagatelles ,  qu'afin  de  cher- 
n  cher  à  fe  faire  un  mérite  auprès  d'elle  «.  L'empereur  de- 
meun  tranquille  >  6c  ne  donna  aucun  ordre  pour  la  défoUè  ' 
de  fes  états. 

A  la  diiième  lune  mourut  Monho ,  Xokan  des  Tou^kUiA 
Son  neveu  Kid-kia-chi-to-na>to|plan ,  fib  de  fon  frète  aine  , 
lui  fuceéda. 

Cependant  le  général  Ho-ju-pi  qui  étok  fur  le  bord  icp-  s=s 
tentrional  du  Kiang,  avoit  acheté  quantité  de  barques  qu'il  **** 
avoir  cachées  dans  des  anfes.  Les  impériaux  ne  s*en  apperçu- 
rent  que  lorfqu'il  en  avoit  déjà  une  foixancaine,  &  ils  firent  des 
défcnfcs  très-févères  de  lui  en  vendre  j  mais  Ho-ju-pi  prit  de 
11  juftcs  mefurcs ,  qu'avec  ce  nombre  de  barques  il  fit  palfer 
fon  armée  à  Kouang-ling  fut  le  bord  méridional  du  fleuve 
fans  que  les  impériaux  s'en  apperçuffent ,  tandis  que  Han- 
kin-hou  de  fon  côté  étoit  auili  palTé  avec  cinq  cents  hommes 
de  Hcng-kiang  à  Tfai-ché ,  où  ayant  trouvé  toute  la  garde 
ivre»  il  avoit  fait  maiu-bailc  dcû'us. 
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— *  Dès  que  Ho-ju-pi  Ce  vit  auKiclk  du  Kiang ,  il  fut  cn  diligence 
db  t'ERi  ^  King-keon  dont  0  s'empara  \  il  y  fit  fix  mille  prifonnicis. 
Te  H  lit.  ^u'il  renvoya  fur-le-champ ,  fans  permettre  qu'on  leur  fît  U 
moindre  peine.  Il  leur  fit  même  donner  du  riz  pour  faire  leur 
route ,  en  leur  dilant  que  c'ctoit  ainfi  que  le  prince  de  Souï 
en  agi  (Toit  avec  fes  ennemis.  Ce  général  avoir  fi  fort  a.  cœur 
la  rcput.ition  de  fou  maître,  qu'il  ne  fouffroit  pas  qu'aucun 
de  les  loldats  fit  du  tort  au  peuple  ,  &:  il  ctoit  cet  égard 
d'une  li  grande  attention,  qu'un  jour  ayant  vu  un  foldat  qui 
achctoit  du  vin ,  difputer  pour  le  prix  avec  le  vendeur»  il  tira 
fon  fabre  Se  lui  abattit  la  tcccw 

Le  générai  Han-kin-tiou  qui  avoir  pour  le  peuple  les  mêmes 
^rds  que  Ho-)u-pl ,  prit  Kou-chou  dans  une  demi-journée» 
5c  vit  les  vieillards  fortit  de  cette  ville  êc  le  recevoir  comme 
kur  libérateur. 

Ces  decuc  armées  de  Soui  'étoient  pour  ainfi  dire  ans  portes 
de  Kien-kang  ;  elles  jettèten^  la  conflmudon  parmi  les 
troupes  impériales  campéi^nx  environs  de  cette  ville  qui  (e 
difpcrsèrent  toutes.  Ho-ju-pi  fut  Ce  ikifir  de  Tcli6iig<han; 
êc  le  prince  Yang-konang  ayant  détadié  Ton-yen  avec  un 
corps  de  troupes  qui  fut  joindre  le  génânl  Han-kin-hou,  ils 
furent  enTcmbte  camper  à  Sin*]in. 

Ce  fut  alors  que  l'empereur  paiTant  d'une  extrémité  k 
l'autre  fe  crut  perdu  ;  ce  prince  accoutumé  h  la  molleflc ,  pleu- 
roit  jour  &:  nuit  le  défaftre  dont  il  étoit  menacé  ;  il  remit  le 
foin  du  gouvernement  à  Ché-oucn-king.  Ché-oucn-king 
favoit  que  tous  les  officiers  le  hailFoient  j  dans  la  crainte 

.   .  d'échouer,  il  fit  fon  pofiiblc  pour  perfuader  h  l'empereur 

que  les  chofes  n'étoient  point  auflî  défe(pélCCS  qu'on  vouloit 
lui  faire  croire^  &  il  le  raiTura  un  peu. 
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Il  y  avoic  alors  dans  Kknrkang  plus  de  cent  mille  hommes  — ^ 
ponant  les  armes.  Le  brave  Siao-mou-ho  propo(a  d'aller  à  «^^^^^^IJI^ 
leur  téte  attaquer  Taimée  de  Ho-ju  pi  j  Ché-ouen-klng  s'y  Temx, 
oppofa.  Il  inftruifit  l'empereur  du  vrai  état  des  chofcs ,  &   „  ^''* 

lui  dit  que  le  fcul  parti  étoit  d'aller  aux  ennemis  5  mais  Gin- 
tfong ,  un  de  CCS  courtifans  flatteurs ,  dit  à  l'empereur  que  le 
parti  qu'on  lui  propofoit  n'ctoit  bon  que  dans  la  dernière 
cxtrcraitc  ;  qu'il  valoit  mieux  fc  tenir  fur  la  dcfenfive  dans 
la  ville  ,  qui  ctoit  pourvue  de  vivres  en  abondance  &  dont 
la  garnifon  étoit  très  -  nombreufe  i  qu'en  gardant  bien  le 
HoajL'ho  &  le  Kiang>  il  tépondoù  que  les  ennemis  ne  les 
forccroicnt  jamais. 

Pendant  qu'ils  délibéroient  ainfi  »  les  noavelles  vinrent 
coup  fur  coup  que  les  ennemis  angmcntoiént  coofidérable- 
ment  en  nombre  &  qu'ils  étoient  aux  portes  de  Kien-kaqgi 
Alois  on  diviià  les  troupes  en  quatre  corps  ious  les  ordres 
de  Gin-t(ông,  de  Fan-y>  de  Kpng-fim  &  de  Siao-mou-ho. 
Ces  quatre  divifions  fottirent  de  ia  ville ,  &  on  leur  ail^na 
des  poftes  avec  tant  de  prédplution»  qu*elks  ne  pouvoient 
que  très-difficilement  Ce  recourir  mutuellement  Hb-ju-pi 
rayant  remarqué  du  haut  d'une <coliine,  en  delcendit,^ae 
s'étant  mis  k  la  t&tc  de  huit  mille  cuiraiEers  d'élite ,  il  marcha 
en  ordre  pour  le  reconnoître*  Siao-mou-ho  le  vit  venir  ;  mais 
piqué  contre  l'empereur  qui  lui  avoit  débauché  fa  fenrnie , 
il  ne  voulut  pas  faire  un  fcul  pas.  Il  n'y  eut  que  Lou-kouang-ta 
qui  fut  recevoir  Ho-ju-pi  k  la  tête  de  les  gcus ,  &:  1  obligea 
de  fe  retirer  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde.  Ho- 
ju-pi  n'avoir  fait  cette  tentative  que  pour  vérifier  ce  qu'il 
avoit  cru  voir  du  haut  de  la  colline.  Dès  le  lendemain  matin , 
il  fut  acuqucr  le  quartier  de  Kong-fan  donc  les  uoupcs  priienc 
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la  fuite  prcfquc  auffi-tôt.  Siao-mou-ho  accourut  \  fon 
fccours  &  fut  pris  -,  alors  la  déroute  fut  gcncralc  :  Hoju-pi 
traita  Siao-mou-ho  avec  honneur  àc  le  iailTa  cctournci  à 
Kicn-kang. 

Gin-tfong  voyant  tout  perdu,  le  retira  vers  rcmpcrcur, 
\  qui  il  dit ,  tout  hors  de  hii-mcmc ,  qu  il  n'y  avoir  plus  de 
reflburce  que  dans  la  fuite  ;  que  le  fcul  parti  qu'il  devoit 
prendre,  croit  de  fortir  avec  ce  qu'il  avoir  de  uoupes, 
d'abandonner  la  ville  aux  ennemis.  L'empereur  fuivit  ce  con- 
icil ,  mais  par  malheur  le  général  Han-kin  hou  parti  de  Sm-lin 
tenoit  le  même  chemin  qu'ils  avoienr  pris.  Gin-rchong  qui 
avoir  fuivi  rcmpeceur  >  eut  la  lâcheté  de  rabandonncr  ;  il  fc 
mit  à  la  tête  de  qudquct  centaines  de  cavaliecs ,  8e  fiit  le 
donner  à  Han-kin-hoa>  ^'ii  conduiiie  droit  à  la  porte  de 

Jjci  troupes  de  Tempcreiir  voyant  anivet  les  Jlow  condnits 
par  Han4cin-hon ,  lé  muent  en  ;difpoiition  de  combattre  » 
locfque  le  traître  Gin-tchong  leur  fit  figne  de  la  main  ,  U 
•^avançant  de  plus  près  j  il  leur  cria  ;  que  û  étant  igé  conune 
il  Tctoit ,  il  s*étolt  ibumis  aux  Smiî  ^  ils  ne  dévoient  pas  faire 
difficuiré  de  fuivrc  fon  exemple.  II  n'en  failut  pas  davantage  ; 
les  impériaux  fc  dilîîpèrent.  Yiicn-hien  cependant  rcconduifit 
l'empereur  dans  la  ville ,  &c  l'accompagna  dans  fon  palais. 

L'empereur  dans  une  inquiétude  accablante  ne  pcnfoit  qu'à 
fe  fauver  ;  il  en  parloir  fans  ceflc  a  Yucn-hicn  :  celui-ci  las  de  fes 
inftanccs ,  lui  demanda  gravement  où  il  prétcndoit  fe  retirer, 
dans  l'état  où  il  voyoit  les  chofcs.  Il  ajouta  qu'il  n'avoit  plus 
d'autre  parti  à  prendre  que  de  lliivrc  l'exemple  de  l'empereur 
Lcang-ou-ti ,  lorfquc  Hcou-king  le  força  dans  cette  même 
ville  y  de  le  revêtir  4e  fcs  habits  impériaux  ,  &  aifi»  fur  fon 


Digitized  by  Google 


DE  LA  CHIUE.  DrN.XL  479 

ttône,  de  recevoir  (es  ennemis  d*une  manière  digne  de  lui. 

Puifquc  les  chofcs  ,  lui  dit  l'empereur  ,  en  font  \  ce  point ,  c^ïf^I^'e. 
mon  parti  cft  pris.  II  fc  fit  fuivrc  par  dix  de  les  femmes  &  par  Tc«  m. 
fon  fils ,  marcha  vers  un  grand  puits  qui  ctoit  près  du 
palais  pour  s'y  cacher.  Yucn-hicn  voulut  le  détourner  d'un 
deflein  fi  extravagant ,  &  Hia-heou-kong-yun  fc  mit  devant 
le  puits  pour  Tcmpccher  d'y  entrer.  Toutes  leurs  oppoli- 
tions  furent  inutiles  ;  il  y  dcfcendit  avec  fcs  femmes. 

Dans  le  même  temps  la  ville  fut  prifc  par  la  trahifon  de 
Gin-tcliong.  Des  foldats  qui  pafsèrent  près  de  ce  puits  >  jet- 
tèrent  quelques  pierres  dedans  -,  ils  entendirent  poufler  un 
cri  6c  s'attroupèrent  autour  :  ils  attachèrent  un  crochet  k 
une  grolïb  corde ,  qu'ils  jettèrcnt  dedans ,  &  en  retirèrent 
les  princeflcs  Tchang-koud-fcï  6c  Kong-koud-pin  liées  en- 
femble.  Ces  foldats  étonnés ,  le  Aitent  encore  davantage , 
lorfqu'ils  apprirent  que  l'empereur  ,  l'Impératrice  ,  &  le 
prince  leur  fils ,  âgé  de  quinze  ans,  étoient  dans  ce  puit& 
Ils  les  en  retirèrent  6c  les  teconduifirent  au  palab,  où  Ho- 
yu'pi  6c  Han-kiiFhon  qui  venoient  d'entrer  dans  la  ville ,  les 
firent  garder  jufqu'à  l'arrivée  de  Yang-kouang ,  gcnéraliifime 
des  troupes  de  Souï. 

Yang-kouang  s'attacha  à  confolcr  ce  prince  par  les  hon- 
neurs qu'il  lui  rendit  j  il  fit  faire  une  recherche  cxiCtc  des 
lâches  courtifans  qui  avoicnt  précipité  ia  perte  en  l'entre- 
tenant dans  la  mollclTc  &c  la  débauche  j  il  en  fit  exécuter 
cinq  en  plein  marché  ,  entre  autres  Ché-oucn-king  ;  mais 
il  prit  les  noms  de  ceux  qui  s'étoient  diftingués  en  fervant 
leur  fouvcrain  avec  fidélité  ;  ayant  enfuitc  raflemblé  les  grands 
de  Kien  kang ,  il  les  fit  tous  conduire,  ainii  que  l'empereur , 
à  Tchang-ngan. 
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Malgré  la  captivité  de  ce  priDce  de  la  famille  im^ 
riale,  plufieun  provinces  lefaTolent  encore  de  Ce  (bumettce. 
Tcheou-lo-heou  après  la  perte  de  fa  flotte  à  Han-keca,  fe 
tint  fur  la  défènfîve  dans  le  pays  de  Kiang-hia ,  &:  il  rendit 

inutiles  pendant  plus  d'un  mois  les  efforts  de  Yang-tHun  qui 
ne  put  jamais  y  entrer.  D'un  autre  côté,  Yang-fou  avoit  en 
tctc  Licou-tchong-fou  ,  commandant  du  département  de 
Nan-kang ,  homme  prudent  &c  brave  avec  lequel  il  fe  battit 
en  différentes  rencontres  plus  de  quarante  fois  fans  obtenir 
aucun  avantage  fur  lui.  Cependant  comme  il  ctoit  fupérieur 
par  le  nombre  de  l'es  troupes  j  il  revint  fi  fouvent  h  la  charge 
&:  harcela  de  fi  près  Lieou-tchong-fou  ,  que  ce  dernier  fut 
enfin  oblige  de  céder  &c  de  fe  retirer  du  CQté  de  King-mcn. 

Pendant  que  ces  deux  iîdcics  &:  braves  officiers  des  TcuiH 
fe défendoient  avec  tant  de  valeur,  Tcheou«lo-iieoa- apprit 
le  dcfaftre  de  Kien  kang  &c  la  défaite  de  l'empereur  i  on  lui 
dit  que  toutes  les  villes  de  ce  côté-là  Vétoienc  xeaducSj  8c 
<fftc  par-tout  ailleurs  on  fe  foumettoit  également  :  il  aflembla 
fes  officiers ,  êc  après  avoir  pleuré  pendant  trois  jours  le  mal*' 
heur  de  la  famille  des  TcBtn,  il  fe  foumit  à  Yang-tflun,  ic 
Lieou-tchong-fou  peu  de  temps  après  fuivit  /on  exemple. 

Yang-fou  s*étant  tendu  maitre  de  King-men ,  d^cha 
Pong-hoc»  pour  fe  faifir  de  la  ville  de  Siang^tcheoa  qui  tenoii 
encore  par  la  fermeté  de  Tchin^hoitchin,  ieune  prince  de 
la  âmiUe  des  Tcaiv ,  qui  quoique  peu  en  état  de  réfifter* 
ne  vouloit  cependant  point  fe  tendre.  Tchin-chou-chin  uià 
de  ftratagéme;  il  envoya  dire  à  Pong-hoeï  qu'il  pouvoir  venir 
&  qu'il  fe  fouraettroit  d'abord  à  lui  j  cependant  il  mit  en 
cmbufcadc  ce  qu'il  avoit  de  troupes  ,  pour  le  furprendrc 
ioriqu'U  cncccroit  dans  U  ville,  Pon^-hoci  ne  foupçonnanc 

poiûC 
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poiat  d*ardfice  dans  un  prince  qui  n*étoit  âgé  que  de  dix-huit 
ans,  entra  -dans  Siang-ccheon  (ans  précaution  ;  il  y  fut  tué 
&  la  plupart  de  Tes  troupes  y  périrent:  Tchin-choa<hin  ne 
iàvoit  pas ,  ni  fes  officiers ,  que  Pong-hocï  étoit  fuivi  de  près 
par  un  corps  de  troupes  beaucoup  plus  confîdcrablc ,  que 
Yang-tfiun  ignorant  que  fon  frcrc  cûr  envoyé  h  Siang-tchcou, 
avoir  fait  un  détachement  fous  la  conduite  de  Siue-tchcou 
pour  aller  s'en  faifir.  Dès  que  ce  jeune  prince  eut  avis  de 
l'approche  de  ces  troupes ,  il  réfolut  de  tout  rifqucr  j  il  fit 
fortir  Tchin-rching-li  &  Fan-tong  avec  quelques  dixaincs  de 
mille  hommes  pour  les  combattre  j  mais  ils  furent  fi  bien 
battus  Se  pourfuivis  l'épéc  dans  les  reins  avec  tant  de  vigueur, 
que  les  ennemis  entrèrent  pclc-mcle  avec  eux  dans  la  ville. 
Us  prirent  Tchln-chou-chin  6c  Ou-kiu-yé  qui  lui  avoir  donné 

< 

ce  con(cii  i  Siue-tcheou  les  fit  conduire  au  camp  de  Yang- 
tHun  où  on  leur  fit  couper  la  téte. 

Le  feul  pays  de  Ling*nan  n'étoit  pas  encore  Ibumis.  Avant 
que  Yang*kouang  fît  partir  Tempereur  détrôné  pour  Tchang- 
ngan,  il  avoit  en  foin  de  lui  fiiire  écrite  pluûeurs  billets, 
pour  ordonner  à  ceux  qui  voudroient  encore  Touitnir  ion 
parti  de  Ce  foumettte.  Siu-teng  loin  de  penfcr  à  Ce  roumettre> 
$*étoit  iâifi  de  Nan-kang  $  Yj)ng-kouang  lui  envoya  un  de 
ces  billets  par  Oueï-kouang  à  la  téte  d*une  puiiCuite  armée. 
Siu-teng  mcpriiànt  ce  billet ,  fut  au-devant  de  Oueî-kouang 
à  qui  il  livra  bataille  ;  mais  il  la  perdit  6c  il  fut  tué  dans 
raâton.  Alors  le  général  des  Souî  ne  trouva  plus  dé  dif- 
ficulté i  le  pays  de  Ling-nan  fe  fournit,  ôc  de  cette  manière, 
rous  les  états  de  Tchis  (i)  pafsèrent  Ibus  la  puiflTance  des 


De  l'Erb 

CHRiriEMME* 

Tcatm, 
Hf9u-tc/ut, 


(i)  Les  états  de  JcAinr  cooiiftoieae  ca 

Tome  V, 


dépBtcmcDt ,  qui 
Ppp 


Diyilizeu  by  LiOU^lC 


48i  HIST.  GÉN.  DE  LA  CHINE,  &Cc 

S<mt ,  qai  fe  ttoavètoit  dès -lors  maîtres  de  tout  Teni^ 


De  L'Ere       -^^  j,^, 

.  ttcoK  (cAm«  <w  ^Ua  én  ncnier  onlie. 


mààoalcètbampêt  itiilbqfM,  Séuar. 

(i)  Tout  le  temps  qoe  b  Cbtnc  fut  partagée  en  deux  grands  cmpiics  dont  le 
fleuve  Kiang  formoit  les  bornes  refpcaives,  elle  eft  appellée  dans  l'hiftoirc  N an-pi- 
tthûo  ou  l'empire  du  Tud  te  du  nord.  Le  Nan-pé-tekao  a  commeac^  l'aa  410 
imméSmmm  fth  l'^dafiioa  de  h  dysiftie  de»  TgtM ,  le  il  a  fini  ta  |t> 
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ANG-siEi)  »  connu  dans  ItUftoice  Ibns  le  titre  de  — — 
Ktuhtfwmim-hiMig-d ,  avoit  des  qualités  qui  le  tendoient  ^ 
digne  du  trône ,  mais  elles  étoient  balancées  par  des  défauts  ^|  o^^T^ 
qui  en  diqiinuoient  le  prix  :  U  étoit  naturellement  colère,      s*^  ^ 
défiant ,  9c  comme  il  n*aimoit  point  les  livres ,  il  ne  iè  con- 
duifoit  guère  que  par  fineflè.  Dès  qu'il  fat  le  maître  ablbla 
dans  rcmpire ,  il  parut  tout  autre  qu*il  n*étoit  auparavant. 
Il  ne  voulut  gouverner  que  fclon  fts  idées ,  ne  fc  fiant  qu'à 
ceux  qu'il  avoic  près  de  fa  perfonne^  qu'il  cnvoyoit  fouvcnt; 
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dans  les  provinces  pour  examiner  ce  qui  s'y  pafToic.  Il  punif- 
^wÈtmm»  ^^^^      fautes  avec  la  plus  grande  fcvcrité  >  il  ne  pouvoit 
Soar,    foufft'u  fiii-tx)Ut  Ics  mandarins  qui  recevoicnt  de  Targcnt  da 
Om^cI.    P^"P'^  »  ^      officiers  de  ùl  ptcfcnce  fuf  qui  il  fe  repofoit 
du  foin  d'en  faire  la  recherche ,  alloient  leur  offiric  de  Tar-. 
sait  de  des  foicricftj  &  Us  avoient  ofdie  de  te»  ùûtc  moarir 
s*ils  iccevoient  d'eux  la  moindre  cholè. 

Il  y  avoit  peu  de  jours  oii  ce  prince  ne  fît  battre  en  fa 
préfince  quelques  mandatlas  ,  ^  iouvent  avec  fi  pcfi  dp 
«uiénagement,  que  plufieurs  mouroient  Ibus  les  coups  :  on 
lui  avoit  fait  beaucoup  de  représentations  à  ce  fujet  qui  ne 
lui  avoient  point  fait  modérer  fts  emportemeo&  Cependant 
Fong-ki  lui  en  fit  de  fi  vives  &  de  fi  prelHlntes  dans  un  placet, 
dans  lequel  il  lui  difoit  que  ce  (èroit  le  dernier  qu*on  lui 
prcfcntcroit ,  que  ce  prince  voyant  en  effet  qu'il  n*cn  rccc- 
voit  plus ,  rentra  enfin  en  lui-même  ;  il  relut  le  placct  de 
Fong-ki  ,  Hc  ordonna  de  ne  pas  ccfler  de  ravertir  de  fcs 
défauts. 

L'empire  ctoit  réuni  fous  un  fcul  fouverain  ;  mais  il  rcfloit 
bien  des  mccontcns  qui  cherchoient  l'occafion  d'élever  de 
nouveaux  troubles.  Sou-oueï  en  fournie  innocemment  le 
prétexte  dans  le  pays  Hruc  au  fud  du  Kiang.  Depuis  i'excinc* 
tion  de  la  famille  dcsTfiKj  ony  avoit  eu  peu  d'égards  aux 
règles  de  l'ancien  gouvernement  :  les  grandes  fanûlles , 
chacune  dans  leur  diftrift>  gouvanoient  les  peuples  fuivant 
leurs  ufages  paiticnliers  i  mais  lorique  les  Soui  furent  maî- 
tres deTempire,  les  mandarins  que  Ouen-ti  établit  fiir  ces 
peuples  voulurent  abroger  ces  ufâges,  6c  ils  introduifirent 
ks  loix  anciennes  du  gouvernement  de  l'empire.  Sou-oudi 
d'ailleurs  ajouta  k  ces  loix  cinq  articles  «  que  chaque  maiibn 
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devoit  avoir  chez  foi  &  liie  de  temps  en  temps.  Ces  cinq 
articles  révoltèrent  les  efptits  }ile  bruit  courut  parmi  le  peur  CHRtm^lL. 
pie  qu*on  vouloit  le  tianiportet  dans  les  provinces  da^ord,  ^ o  v  i. 
A?  on  vit  dans  prefquc  tous  les  pays  qui  avoient  appartenu 
aux  TcHis,  les  peuples  furieux  coïKÎr  «ux  armes,  8c  fiUre 
main-baflè  fur  les  mandarins  9c  les  foldats  des  Soui;  ils  les 
chafsèrcnt  de  Leurs  villes ,  en  s'écrianc  qu'on  ne  les  obligeroit 
point  dorénavant  à  lire  les  cinq  articles  >  Yang-fou  que  l'em- 
pereur fit  partir  avec  une  puillantc  armée ,  livra  pluficurs 
combats  aux  rebelles  &  les  rcduifit  ;  mais  il  abolit  les  cinq 
articles  qui  leur  faifoicnt  tant  de  peine  i  &:  par  fa  douceur 
&  fa  bicnfaifance  ,  il  ramena  ces  peuples  à  leur  devoir  Se 
établit  une  paix  folide. 

L'an  591 ,  à  la  deuxième  lune ,  les  tartarcs  Tou-kou-hoen 
apprenant  le  défaftre  des  princes  de  Tchjh  ôc  que  les  Soui 
étoient  maîtres  de  tout  Tempiie  j  Koua-liu ,  leur  Kohan ,  en 
fut  û  troublé,  que  iê  croyant  perdu ,  il  prit  la  fuite  âc  fut  ic 
réfugier  dans  des  montagnes  de  difficile  accès  idc-là,U  envoya 
des  ambafladfim  porter  ùl  foumiifion  à  Tcmpefeur  i  Koua- 
liu  mourut  peu  de  temps  après  leur  d^art.  Son  fils  Chi-fou 
lui  fuccéda. 

Le  trentième  jour  delà  deuxième  lune  de  cette  année,  il 
y  eut  une  éclipfe  de  ColdL 

L'an     ,  le  trentième  jour  de  la  feptième  lune,  il  y  eut  sas= 
nne  édipfe  de  folcil. 

A  la  troifièmc  lune ,  le  brave  Han-kin-hou ,  prince  de  Sin-y , 
qui  avoir  fi  fort  contribue  à  la  prife  de  Kien-kang  &  à  la 
dcftrudion  de  la  dynaftic  des  Tchin  ,  mourut  regretté  de 
rempeccui  qui  lui  iîc  faire  de  magnifiques  funérailles. 
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L*an  $9$  j  le  trentième  jour  de  la  fèptiime  lime  «  il  y  eut 

une  éclipfc  de  iôleU. 
Se  vu  L*empcrcur  au(fî-tôt  après  avoir  détruit  la  dynaftie  des 
CmMi.  ^^"'^  »  donne  à  la  Cong-tchu  { i  )  appcUéc  Taï-y ,  prin- 
ccflc  des  Tou-kiueïj  un  fort  beau  paravent  qui  avoit  appartenu 
à  Tchin-chou-pao ,  qu'il  avoit  détrôné.  Quelque  temps 
après  il  fut  mécontent  de  cette  princeflc ,  &  lui  donna  ordre 
de  retourner  chez  les  Tou-kïuei\  clic  en  fut  piquée  ,  &c  pour  s'en 
venger,  elle  compofa  avant  que  de  partir,  des  vers  qu'elle 
écrivit  fur  ce  paravent ,  dans  Icfqucls  s'abandonnant  a  fbn 
leflèntimcnt ,  elle  s*czprimoit  fur  la  ruine  des  Tchin  d'une 
manière  fort  déravantageufe  à  l'honneur  de  rcmpcreur. 
OuEN-Ti  y  fut  très-fenfiblc  &c  cefla  depuis  ce  tcmps-lk  d'être 
aui&  libéral  à  Ton  égard }  il  lui  retrancha  juTqu'aux  fommes 
d'argent  Se  aox  foieries  qu*il  avoit  ordoimé  de  lui  donner 
tons  les  ans.  La  princeflTe  Taî-y  encore  plus  Irritée ,  engagea 
Tou-lan ,  Xckm  des  TM-tet ,  d'aller  faire  des  courfes  fur  les 
fiontières  de  la  Chine  afin  de  la  dédommager  des  ptéfens 
qn*on  avoit  fupprlmés.  L*empereur  fut  que  ces  çourfts  étoient 
fidtes  k  rinftigation  de  la  Cong-^eku  j  il  envoya  P^-ldtt  à  Ton- 
lan-kohan ,  pour  que  ce  prince  la  fît  monrlr. 

A  cette  époque,  Gin^kan , autrement  Ton-li-kohan ,  fils 
de  Tchu-lo-hcou ,  Kohan  des  Tou-kiuei  du  nord  ,  envoya  une 
ambaflade  h  l'empereur  pour  lui  d.  iv  u  dcr  une  de  fcs  prin- 


(i)  Le  titre  de  Cong-tchu  exprime  uuc  pii.iccJTe  du  Hing  impérul.  Il  répond  à 
noue  mot  in/anu.  Souvenc  les  empereurs  Chinois  au  lieu  d'envoyer  leurs  filiet 
poor  épovièr  des  princet  Tanaiet  »  adopmett  dei  panocfe  anq^ 
ce  titre  de  Cong-tchu  ,  te  ellel  écoîeU  («(«•  KfCÇ  k  néOK  IcffCA       iî  cU<t 

vii&at     4e  kox  Cêo^  Editar, 
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cdTes  en  mariage.  Ouen-ti  profitant  de  cette  occaiion,  lui  == 
ût  dire  par  Pcï*kiu  que  s'il  pouvoir  obtenir  qu'on  fit  mourir  ^ 
la  pcinceiie  Tai-y ,  11  lui  accordcroit  l'alliance  qu'il  dcman-  Sout, 
doit.  Tou-li-kohan  en  fit  parler  à  Tou-lan-kohan ,  qui  fit      f  • 
mourir  cette  princclTc.  L'empereur  tint  la  parole  qu'il  avoit 
donnée  à  Tou-li-kohan. 

Lorfquc  Tchang-pin  offrit  à  l'empereur  fon  traité  de  Taf-  == 
tronomic,  Licou-hiao-fun ,  originaire  de  Pcng-tching,  6c 
Lieou-tcho  de  Sin-tou  s'opposèrent  à  ce  qu'on  la  donnât 
pour  règle  dans  le  tribunal  des  nuthànatiqoes  ;  ils  y  fiient 
remarquer  beaucoup  d'erreurs  ,  mais  comme  Licoalioeï 
foutcnoit  Tchang-pin ,  fon  a(bronomic  eut  cours ,  &  (es 
advcrfaircs  furent  renvoyés  du  tribunal  des  «fiflthématiqnCT. 
Dans  la  fuite  ,  Tchang-pin  venant  k  mourir ,  Lieou-hiao-fun 
centra  dans  ce  tribunal ,  dont  peu  de  temps  après  il  fut 
nonmié  prélklent.  Au  bout  de  quelques  années ,  il  drefla  un 
placer ,  8c  fut  le  préfenter  accompagné  de  Tes  irères  &  de 
fes  fils ,  fidfant  porter  fa  bière  9c  les  leurs  devant  lui  j  arrivés 
à  la  porte  du  palais ,  ils  fe  mirent  à  pleurer.  Les  oflkicrs 
chargés  de  recevoir  les  placets,  remirent  le  fien  à  l'empereur 
qui  le  Int  8c  demanda  à  Ouen-tou  ce  qu'il  penfbit  de  cette 
al&ire  ;  fur  là  réponle ,  il  lui  ordonna  d'examiner  conjoin- 
tement avec  Tchang-tchao-hiun  fon  aftronomic  ôc  de  la 
comparer  avec  celle  de  Tchang-pin. 

Après  un  dclai  aflez  confidcrablc,  l'empereur  voyant  qu'ils 
ne  finiûoient  point  cet  examen  ,  ordonna  de  vérifier  feule- 
ment les  éclipfcs  de  folcil.  A  quelques  jours  de-Ia  ,  Yang- 
foLi  dit  a  l'empereur  ,  que  fuivant  l'artronomic  de  Tchang- 
pin,  k  tribunal  avoit  donné  jufqu'à  vingt-cinq  éclipl'cs  de 
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folcil  toutes  faiiffcs  j  &:  que  fuivant  le  calcul  de  Tchang- 
tchao-hiucn ,  celles  qu'il  avoit  marquées  le  rrouvoient  juftes , 
'&  qu'il  y  en  avoit  beaucoup  plus  de  la  moitié  de  vraies, 
fuivant  le  calcul  de  Lieou-hiao  ruo.  L'empereur  fit  venk 
CCS  deux  mathématiciens  en  fa  prcfcnce ,  &  leur  domia  des 
louanges  fur  leur  travail.  Licou-hiao4ttn  piqué  contre Lieoitf^ 
liœï  »  de  ce  quHl  Tavoic  laie  ^échouée  >  demanda  hautement 
à  l^mpcreor,-qu*aTaiit  de  fiiire  mettre  fon  agronomie  en. 
pratique,  il  fît  moncir  Lieoa-hoeï;  -cette  propoittion  irrita 
il  fort  Teniperear  ^*il  le  -caflt  de- fon  emploi  «  de  peu  de 
-temps  après  ce  préiîdent  de  l'afironomie  monrot  de  chagnn. 

La  récolte  de  cette  année  fat  fi  maumûiè»  que  les  peuples 
de  la  province  du  Ho-nan  déleitoient  par  bandes  pour  alkr 
chercher  ailleurs  leur  fubfiftance.  L*emperenc  qui  n*étoit 
point  encore  forti  de  Tchang-ngan ,  &:  qui  avoit  envie  d*aller 
k  Lo-yang,  fut  décidé  par  cette  drconClancc  -,  il  partit  à  la 
huitième  lune ,  &:  fe  fit  fui\  rc  par  une  infinité  de  chariots 
chargés  de  riz ,  d'argent  &  de  Ibicries.  Ce  voyage  fut  il  utile, 
que  le  peuple  revint  avec  joie  reprendre  fcs  travaux. 

De  retour  h  Tchang-ngan  ,  à  la  dixième  lune  intercalaire, 
OuEN-Ti,  fit  attention  qu'on  n'honoroit  plus  les  princes 
dcLEASGj  de  Tsi  Ôc  de  Tcuin  j  dont  les  dynafties  impé- 
riales avoicnt  précédé  la  fienne  ;  il  vit  que  cet  oubli  vcnoic 
de  ce  qtt*on  avoit  négligé  de  faire  les  cérémonies  ordinaires 
à  leurs  ancêtres  ,  &:  ordonna  en  conféquence  de  bâtir  pour 
ces  trois  fiunilles  des  falles ,  où  leurs  defcendans  feroient  à 
Tavcnir  ces  cérémonies,  dont  les  dépcnfe^  fe  tireroient  dtt 
tréfor  royal.  Le  jour  ayant  été  déterminé,  les  mandarins  qui 
en  furent  chargés  firent  un  magnifique  fefiin,  oili  $iao-tfoAg> 

dernier 
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dernier  rcjctton  de  la  famille  des  LeanGj  le  prince  Kao-gin-  — — ^ 
yng  de  celle  des  Tsi^  &  Tchin-chou-pao ,  le  dernier  empereur  CHRtTiSaw 
détrôné  aiUftèrent.  Ouen-ti  voulut  aufli  honorer  ce  fcftin  Sovt. 
de  fa  ptélênce ,  &:  Au  la  fin  du  repas ,  fuivant  des  yeux  Tchin- 
chou-pao  qui  fortoit  avec  les  autres  de  la  fallc  ,  il  dit  : 
»N'cft-ce  pas  le  vin  qui  cft  caufe  de  la  perte  de  ce  prince  J 
»lui  qui  traitoic  les  afiaiics  les  plus  rérieufcs  de  t»agateUe, 
»  9c  faifoit  plus  d*état  d*iiiic  chanfon  qoedugouvemcsneat 
M  de  CoD.  empice ,  pouvoit-il  ne  pas  devenir  ce  qu*il  eft  main- 
w  tenant)  Lorfqae  mon  général  Hb-ju-pi  paflà  àKing-keou, 
«»  fts  fidèles  fujets ,  s'cmprcfloient  de  l'en  avertir  ,9c  Û  prenoit 
»  leurs  placets ,  qa*il  jettoit  fous  un  lit  ob  on  les  a  ttouvés  | 
«  cette  conduite  n'eft-eUe  pas  digne  de  mépris 

L*an  »  à  la  pccmièie  lune  du  printemps ,  Tempereur 
alla  faire  un  (actifice  (blemnel  à  la  montagne  de  Taï-chan  , 
liiivant  Tancien  ufage ,  par  rapport  à  la  grande  ItScheteflè  qui 
r^oit}  âc  à  la  ièconde  lune,  il  fit  fiwrer  dans  les  arfenanx 
tous  les  inftrumens  de  guerre.  A  la  troiûème  lunc>  ce  prince 
revint  dans  fon  palais. 

OuEN-Ti  avoir  ordonné  au  commencement  de  l'an  593  , 
treizième  année  de  fon  règne  ,  qu'on  lui  bâtit  le  palais 
appelle  Gin-cheou-kong  (i) ,  au  nord  de  la  montagne  Ki-chan. 
Il  fut  achevé  à  la  troifième  lune  de  cette  année.  Ce  palais 
conta  la  vie  à  un  grand  nombre  de  travailleurs ,  que  la 
rigueur  du  froid  fit  périr. 

(i)  A  cinq  ly  à  l'oocft  de  Lin-yam-Ucfi  da»  le  Wucf/Bk  Fong-tfiang-fea.  Oa 
stmarqne  que  Taï-tfong  ,  fécond  empeieut  dei  Tahg  ,  fit  ictablir  8c  embellir  et 
palais  qu'il  habitoit  pour  éviter  la  grands  froids  ;  ce  prince  en  changea  le  nom 
ic  l'appella  Kieou-tehiiig-kong  ou  /(  Palais  des  neuf  ptrfcOions.  Kao-ifoog* 
Son  dieccdcut ,  Tappella  OuM-nÙH-kong  ou  /<  PaUis  dt  M»  tûtU  ms*  Oa  lui 
icndic  enfoice  fim  ancien  nom.  Editeur. 
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A  la  (îxième  liine  de  Tannée  fuivantc  ,  Ouen-ti  ,  fur  les 
De  L'Eu    connoiflanccs  qu'il  avoit  prifcs  des  différcns  états ,  ordonna 
,  Sovi»     qii  d  1  avenir  on  auroit  égard  à  la  naiflance  de  ceux  qu'on 
^^^^^     voudroit  mettre  dans  les  emplois  ,  ôc  qu'on  ne  prcndroit 
pour  les  remplir  ni  des  gens  de  métiers ,  ni  des  laboureurs  , 
ni  des  marchands. 

Si  Ou£N-Ti  étoit  naturellement  colère  ,  il  favoit  auffi  par- 
donner ,  iorfqu'il  trouvoit  des  gens  aflcz  courageux  pour  lui 
tenir  téte.  II  envoya  cette  année  dans  le  Chcn-û  Kiu-co^ong» 
wn  des  grands  de  ia  cour ,  viûter  Tes  haras  >  pour  (avoir  com- 
bien il  avoit  de  chevaux.  Cet  officier  trouva  après  en  avoir 
ùdt  la  revue,  qu*on  avoit  trompé  Tempereur  de  plus  de  vingt 
mille  chevaux  :  &  à  fon  retour ,  il  en  lendit  compte  k  ce 
prince ,  qui  entra  dans  une  fi  grande  colèze ,  qa*il  condamna 
fur-le<hamp  les  officiers  des  haras  9c  ceux  qui  en  avoient 
foin  (bus  eux,  au  nombre  de  quinze  cents ,  k  mourir  par 
les  mains  de-  la  juftice.  Kiu-to-tong  fe  jetta  à  iès  genoux , 
&  lai  dit ,  que  la  vie  des  honEimes  étoit  trop  précieufe  pour 
la  prodiguer;  que  fi  par  fa  mort  il  pouvoit  fe  flatter  d'ap-* 
paUèr  ÙL  colère ,  il  s'ofiroit  volontiets  à  perdre  la  vie  pour 
iàuver  celle  de  ces  quinze  cents  hommes ,  Se  épargner  à  ion 
fouverain  le  reproche  d*avoir  (àcrifié  tant  de  perfonnes  pour 
des  chevaux  j  dont  il  étoit  aifc  de  réparer  la  perte.  L'empe- 
reur, dont  l'adion  de  Kiu-to-tong  calma  la  colère,  pardonna 
aux  quinze  cents  hommes ,  &  accorda  à  cet  oâicicr  la  charge 
de  lieutcnant-gcnéral  de  Tes  troupes. 

A  la  quatrième  lune  ,  Ouen-ti  ,  a  la  follicitation  de  Yang- 
fou  ,  approuva  l'adronomic  de  Tchang-tchao-hiucn. 

A  la  feptièmc  lune ,  Touli ,  KoAan  des  Tou-kiuéî,  vint  à  la 
ceux  poux  recevoir  la  princelTe  qu*on  lui  avoit  promi(c  ca 
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mariage.  L'emperent  le  fit  loga  dans  un  de  iês  palais ,  &or- 
donna  qa*on  Tinllittint  des  céiémionics  qa*il  devoit  obfervcr  c^^^J:,^ 
en  paroiffiint  devant  loi  \  il  lui  donna  la  Kang-tcku  ou  pcin-  Sovu 
ceflè  qu'il  lui  avoit  promife.  Cette  alliance  Ce  fit  avec  une  olm^ 
extrême  magnificence.  > 

L'empereur  ne  fit  tant  d'honneurs  \  ce  Kokan  j  qu'en  vue 
de  gagner  Tou-lan-kohan ,  &  1  empêcher  de  faire  des  incur- 
fions  fur  les  limites  de  l'empire ,  comme  il  avoit  coutume 
de  faire  :  il  lui  envoya  même  un  ambaffadeur  pour  I  cu  in- 
former en  détail ,  6c  lui  dire  que  s'il  celToit  fcs  hoftihtcs,  on 
le  traitcroir  avec  les  mêmes  honneurs  qu'on  avoit  rendus 
à  Tou-li-ko-han.  Tou-lan-kohan  fc  mit  en  fureur  :  «  Quoi 
»  donc  ,  rcpondit-il ,  moi  qui  fuis  le  grand  Kohan  des  Tou-kiueï, 
»>  on  me  préférera  Tou4i-ko-han  »  *  11  congédia  fur-le-champ 
l'ambaiTadeut  >  avec  ordre  de  fortir  inccûTammcnt  de  fcs  états. 
Depuis  environ  vingt-cinq  ans  les  TotMuS  avoient  envoyé 
à  l'empereur  Ouen-ti  trois  cents  foixantc-dix  ambaflàdes 
pour  lui  payer  le  qribut.  Tou-laurkohan  le  refuiâ,  6é  recom* 
mença  k  faire  des  courfes  continuelles  fur  les  limites ,  ce 
qui  obligea  l'empeiear  d'augmenter  le  nombre  des  troupes 
qu'il  cntretenoit  dans  ces  quartiers  Se  de  multiplier  la  dé* 
penTe.  > 

-A  la  douzième  lune ,  Kao-tang ,  roi  de  Corée ,  voyant  les 
Soui  maîtres  de  tout  l'empire,  craignit  d'en  être  atuqué.  Il 
fit  de  grands  amas  de  grains ,  6c  exerça  continuellement  Tes 
troupes  k  tous  les  travaux  de  la  guene ,  (ans  donner  la  moin- 
dre marque  de  foumiflion. 

OUEN-Ti  furprîs  de  fon  filcnce  ,  lui  envoya  demander  cette 
année  ,  pourquoi  depuis  qu'il  ctoit  maître  de  tout  l'cmpirc  , 
il  avoit  différé  de  venir  en  pcrfonnc  lui  faire  hommage ,  àc 
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ne  lui  avoit  donné  aucune  marque  de  foumiffion^  pen  de 
UuJrum.  ^P'^  ^^'^  Tofficier  qui  portoic  cet  ordie  fïit  arrivé 

Sevt,  k  la  cour  de  Cotée  »  Kao-tang  qui  étoit  dangcrcuiènient 
^f*^'      malade  ,  mourut ,  &  l'officier  revint  fans  avoir  rien  fait. 

Cependant  Kao-\  ucn  ,  fils  de  Kao-tang ,  fuccéda  à  fon  père , 
&  fut  reconnu  de  tour  le  royaume  i  alors  l'empereur  pour 
faire  connoître  qu  il  le  regardoit  comme  dépendant  de  \\ù$ 
confirma  fon  cledion,  &c  le  créa  prince  de  Lcao-tong. 

A  cette  époque ,  le  royaume  des  Tou-kou-hoen  étoit  afflige 
d  une  guerre  civile  ,  qui  ne  finit  que  par  la  mort  de  Chi- 
fou,  leur  fouverain  ,  &:  par  l'élévation  de  fon  frère  Fou-yun 
au  trôoc.  fou-yun  envoya  au/Iî-tôt  un  de  fcs  o/Hciers  à  la 
cour  impériale ,  pour  faire  hommage  en  fon  nom  k  Ouen-ti  , 
&  payer  le  tribut  \  ce  qu'il  ne  manqua  pas  de  £Uie  dans  la 
fuite  tous  les  ans. 

Kao-yuen ,  élu  roi  de  Corée  après  la  mort  de  Ibn  péie  , 
m^rifa  la  nomination  de  l'empereur.  U  ptéeendit  ne  d^en^ 
die  en  rien  de  la  Chine,  &  fèdUpolà  même  à  luidédaiet  la 
guerre.  Pont  la  faite  avec  avantage ,  il  fit  alliance  avec  ks 
tattaies  IMio  ,  qui  étoient  au  noid  de  ib  états ,  &  s'étcn- 
doient  au  nocd-cft  juiquii  la  mer  j  ils  lui  donnèrent  dix  à 
douze  mille  hommes  de  lents  troupes  ,  qu'il  joignit  aux 
fiennes,  &  vint  attaquer  le  Le»o-fi}  mais  le  gouvernent  de 
Yng-tcheou  s'oppoCa  à  Tes  entteptifes  »  8e  l'obligea  de  te* 
tourner  fur  fts  pas. 

L'empereur  outré  de  la  hardicffe  du  roi  de  Corée ,  fit 
marcher  à  la  féconde  lune  une  armée  contre  lui ,  fous  les 
ordres  de  Yang-leang ,  prince  de  Han ,  mais  avec  tant  de 
précipitation ,  qu'on  ne  fc  donna  pas  le  temps  de  préparer  les 
vivxcs  néceûaiics.  Yang-leang  étant  arrivé  à  Lin-yu-koan«  ôc 
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voyant  que  les  vivres  ne  fuivoient  pas ,  &:  que  les  maladies  5 
fc  multiplioient  dans  fon  armée  j  prit  la  route  de  la  mer  ^J^^^^^j^ 
k  Tong-laï  \  mais  il  fut  battu  d'une  fi  furicufc  tempête,     Sovu  . 
qu'ayant  perdu  la  plupart  de  fcs  barques  &c  de  fes  foldats  ,  il  ^^^^ 
fc  vit  contraint  de  revenir  à  la  neuvième  lune.  Cette  expé- 
dition DC  fut  cependant  pas  fans  effet,  pai  la  crainte  qu'elle 
donna  au  roi  de  Cocce:  ce  prince  envoya  un  ambaflàdeur  à 
la  cour  de  Tchang-ngan  faire  cxcule  dapaflc>  &promettte 
qu'à  l'avenir  il  fc  .tiendroit  en  paix. 

L*cinpeiettr  parut  fe  contenter  de  cette  foumiffioa  du  roi  a.,  -= 
de  Corée ,  9e,  n'exigea  rien  de  plus»  parce  qn*il  avoit  réfola  de 
âire  la  goene  \  Tou-lan  »  Koluai  des  TM-fiiicr  ypour  iè  ycnger 
de  rinfolte  qu'il  lui  avoit  faite  en  la  palbnne  dé  ibn  am- 
baflàdeur. Il  fut  encore  poniTéàcette  expédition  par  Too-lî- 
kohan,qi|i  lui  donna  avis  que  Ton-lan-kohan  menaçoit 
d*afficger  la  ville  de  Ta-tong$  mais  l'empereur  n'avoir  pas 
befoin  de  ce  nouvel  aiguillon  \  il  avoit  déjà  nommé  Yang- 
leang,  princedeHan>généraliffime des  troupes  qu  ildeftinoit 
contre  ce  tartare:  elles  coaiiftoient  en  trois  corps ,  dont  l'un 
entra  par  Chon*tcheou,  fous  les  ordres  de  Kao-keng  ;  un 
fécond  par  Ling-tcheou ,  commandé  par  Yang-fou ,  &  le  troi- 
ficmc  par  Yeou-tcheou ,  fous  le  commandement  de  Ycn-jong. 

Lorfquc  Tou-lan-kohan ,  eut  avis  que  ces  troupes  vcnoient 
contre  lui ,  il  fc  ligua  avec  Ta-teou-kohan  ,  &  s'étant  juré 
mutuellement  de  fe  fecourir,  ils  joignirent  leurs  troupes ,  & 
furent  tomber  furTou-li-kohan,  l'allié  de  l'empereur  j  comme 
ils  croient  de  beaucoup  fupérieurs  ,  ils  battirent  ce  Kohan  , 
qu'ils  pourfuivirent  jufqu'à  Yu-tcheou  i  Tou-lan-kohan  fuivi 
de  cinq  cavaliers.  Ce  réfugia  nuitamment  fur  les  terres  impé- 
xialcs.  Il  fat  pris  par  un  officier  des  Soui^  qui  k  conduire 
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■  à  Tchang-ngan  ;  l'empereur  lui  fit  beaucoup  d'accueil  fie 

c^RtTiooL  envoya  l'orticicr  qui  l'avoit  pris  fc  faifir  de  fon  pays. 
So  ai.  Lorl'quc  Kao-keng  arriva  fur  les  frontières  des  Tou-k'mâ, 
il  détacha  trois  mille  hommes  fous  les  ordres  de  TchaO' 
tchoog-king  pour  former  l'avant-gardc.  Ce  d^chemenc 
itncomra  les  Tarcares  j  Tchao4choiig-king  fdima  un  batail- 
lon quarré ,  ic  fe  battit  contre  eux  pendant  cinq  jouis,  ju^ 
qu*k  ce  que  Kao-keng  arrivant  »  les  mit  en  faite  \  ce  génétal 
les  pottifoivit  plus  de  iêpt  cents  fy*ic  s*en  revînt  fans  avoir 
pu  les  atteindre. 

Peu  de  temps  apris  Yang-(bu  étant  arrivé  par  un  autre 
chemin ,  rencontra  les  Tartares  qui  s*étoient  réunb.  H  at- 
tendit pour  les  attaquer  que  Yen-jong  l'eût  jointe  Alors  ces 
deux  généraux  donnèrent  fi  vivement  fur  les  Tartares ,  qu'ils 
les  battirent  &  en  tuèrent  un  très-grand  nombre  \  ils  leur 
prirent  quantité  de  chevaux ,  &  leurs  tentes. 

Lorfquc  ces  généraux  furent  de  retour  h  Tchang-ngan , 
l'empereur  dédommagea  Ton  li-ko  han  de  la  perte  qu'il  avoit 
faite  de  fon  royaume  ;  il  lui  affigna  la  ville  de  Chou-tcheou 
pour  y  faire  fa  demeure  ,  avec  le  titre  de  Ki-min-kohan  ;  il  lui 
céda  dans  les  environs  de  cette  ville  une  étendue  de  pays 
affez  confidcrablc ,  pour  en  former  un  royaume ,  qui  étoit 
borné  a  Tcft  &:  a  l'oucft  par  le  fleuve  Hoang-ho  ,  &:  avoit 
nord  &  fud  plus  de  quatre  cents  (y.  Il  y  nourrit  dans  la  fuite 
des  beftiaux  à  la  manière  des  Tartares  >  l'empereur  lui  ac- 
corda vingt  mille  foldats  Chinois  pour  le  défendre  contre 
ToU'lan-kohan.  La  Koag^chu,  nommée  Gan-yj  qu'il  avoit 
épouCéc ,  étant  morte,  Ouen-ti  lui  accorda  Y-tching,  une 
autre  princeflè  du  fâng  impérial. 

Sur  la  fin  de  cette  année ,  Tou*]an-kohan  fut  tué  par  iès 
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propres  Tartaies  ,  m^ntens  de  la  manière  dure  êc  févère 
dont  il  les  naitoit.  Ta-teou-kohan  profita  de  cet  événement, 
9c  an  lieu  de  penièr  à  en  tiret  vengeance ,  il  s'empara-  de  ics    So  vn 
hordes ,  qui  lé  reconnurent  pont  leur  Kokan.  Alors  changeant  qI^^ 
de  titre ,  il  prit  celui  de  Pou-kia-kohan  y  cette  révolution  aug- 
menta les  guerres  civiles  parmi  eux. 

L'empereur  auroit  bien  voulu  profiter  de  la  mcfintclli- 
gcncc  qui  rcgnoit  entre  les  Tou-k'meï ;  mais  les  divilîons  qui 
s'élevèrent  dans  fa  propre  famille  l'en  détournèrent.  Yang- 
kouang  fon  Iccond  fils  ,  prince  rempli  d'ambition ,  ne  voyoit 
qu'avec  chagrin  que  Yang-yong  Ion  frère  aîiié ,  déclaré  prince 
héritier  de  l'empire ,  lui  ôtoit  toute  cfpérancc  de  parvenir 
au  trône.  Yang-kouang  avoir  fcrvi  avec  diftinftion  dans  les 
guerres  pafl'ées  ,  &c  l'empereur  rcftimoit ,  mais  cette  cftimc 
ne  fufiilbit  pas  pour  amener  Ton  père  au  but  de  fes  defirs  ; 
il  falloit  encore  mettre  mal  Yang-yong  dans  TeTprit  de  ce 
prince. 

'  Le  moyen  quUl  prit  pour  en  venir  à  bout,  lîit  d'indirpofcr 
rimpératrice  Tourkou  leur  méte  contre  Yang-yong  >  en  lui 
pcrluadant  que  Yang-yong  avoit  £ût  mourir  une  princeflè 
qu'elle  lui  avoit  donnée  en  mariage  j  Timpératrice  irritée  en- 
treprit de  lui  faire  ôter  le  titre  de  prince  héritier  de  Tempire  « 
pour  le  donner  à  Yang-kouang.  Elle  mit  au  iêrvice  de  Yang- 
yong  des  gens  qui  lui  étoient  affidés ,  pour  Tinformer  de 
tout  ce  qui  le  paiTolt  dans  le  palais  de  ce  prince ,  élc  elle  ne 
manquoit  pas  d'en  inftraire  rempereur ,  ic  d*envenimer  lès 
rapports.  Ouen-ti  commença  dès-lors  à  avoir  unemauvaife 
opinion  du  prince  héritier.  Indépendamment  de  l'impéra- 
trice ,  Yang-kouang  f«,ut  encore  engager  d.ins  Tes  intérêts 
ibii  ficrc  cadet  Yang-fou  ,  que  l'aupcicui  leur  père  coii(î- 
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déroit  comme  un  prince  biave ,  pldn  d'efpnc  »  &  on  des 
utTiE^  meilleurs  capitaines  qa*il  eût.  Ce  prince  gagné  par  Yang- 
Soo r.  kouang ,  ne  perdit  aucune  occafion  de  décrier  (on  frèie  te 
OM«^(i.  hériricr  devant  Tempeieur  ,  &  de  le  &îte  paflèr  pouc 

un  mécontent  inquiet ,  dont  il  fidloit  fe  défier. 

Le  prince  héritier  ne  fut  pas  long-temps  ktcmaïquec  qu'il 
n'ctoit  plus  regardé  du  même  œil  par  rempcrcur  fie  pat  l'im- 
pcratricc.  Ce  grand  changement  à  Ion  égard  lui  donna  du 
chagrin  ,  &  il  ne  put  s'empêcher  d'en  faire  des  plaintes  dans 
rinréricur  de  Ton  palais.  L'empereur  qui  fut  inftruit  de  fes 
plaintes  par  Tou-kou  j  afin  d'en  être  plus  certain ,  ordonna 
à  Yjng-fou  de  s'en  informer  fecrcttcmcnt.  Ce  dernier  entiè- 
rement: dcvoué  à  Yang  kouang  ,  abufa  de  la  confiance  de 
l'empereur  pour  perdre  le  prince  héritier  :  peu  de  jours  après, 
il  lui  rapporta  que  ce  prince ,  en  effet,  £c  plaignoit  beaucoup 
de  lui  &  de  l'impératrice ,  &:  qu'il  craignoit  que  poufle  par 
ion  reHen riment,  il  ne  fe  portât  à  quelque  extrémité âchcufe. 
Ces  dernières  paioles  fiient  impteffîon  fur  rempeieor  >  9c 
contre  le  fentiment  de  tons  ks  grands  «  qui  s*emplp]réfent 
poor  Tcn  difluader ,  il  ôta  à  Yang-yong  la  dignité  de  prince 
héritier  pour  la  donner  à  Yang-kouang>  qn*il  nomma  iba 
fucccfloir  à  la  onzième  lune.  Ce  même  jour,  un  tremble- 
ment de  terre  général  dans  Tempiie  inipira  la  terreur  »  fie  fit 
mal  augurer  de  ce  c1i|ingement:  les  grands  quin'avoient  pas 
approuvé  rélévarioo  de  Yang-konang  »  s^éloignètent  de  ce 
prince. 

"    Le  premier  jour  de  la  deuxième  lune  de  Tannée  foivante  « 

il  y  eut  une  éclipfe  de  foleil. 

Depuis  la  dynaftie  impériale  des  Hjtw,  on  voyoit  dans 
les  principales  vUles  de  k  Chine  des  collèges  établis  pour 
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truâion  gratuite  de  la  ieuneflb.  Comme  Oubn-ti  n'avoir 
point  fait  d'études  y  Se  qu*il  n*aimoit  ni  les  livres  ni  les  gens 
de  lettres,  s'ils  n'avoicnt  pas  d'autres  talcns  utiles  au  gouver- 
nement, il  publia  un  édit  a  la  iîxièmc  lune,  dans  lequel  il 
difoit ,  qu'un  fi  grand  nombre  de  collèges  ctoit  onéreux  ; 
que  les  peuples  déjà  obliges  de  fubvcnir  aux  charges  confidc- 
rables  de  l'état  fe  trouvoicnt  foulés  par  rapport  à  l'entretien 
de  CCS  collèges  inutiles  au  gouvernement,  &:  qu'il  les  fuppri- 
moit  tous,  à  l'exception  de  celui  de  la  cour  ,  où  on  ne 
recevroit  dorénavant  que  foixante-dix  jeunes  gens  choifis. 
parmi  les  fiis  des  grands.  Les  lettrés  firent  les  plus  fortes 
repréièntations  pour  arrêter  1  effet  d'un  cdit  û  funedc  aux 
lettres  ;  uuis  ils  ne  furent  point  écoutés ,  &:  on  ne  laifia 
fubfifter  dans  tout  l'empire  que  le  feul  collée  impériaL 

Vûnéot,  k  la  troifième  lune  du  printemps,  ks  ToiMut, 
ayant  à  leur  tête  Ché-li-dié-kin ,  tcaversèienc  le  Hoang-ho , 
9c  Ce  retirèrent  après  avoir  exercé  leurs  brigandages  ordi- 
naires} mab  le  gâiétal  Yang-fou  Ce  mît  ^  leurs  trouflcs,  &. 
les  mena  battant  Tcipace  de  pkis  de  ibizan^  fy  ;  Yang^u 
fit  beaucoup  de  ptifonniers  $  il  leur  donna  des  vivres  iSc 
lès  renvoya  à  Ki-min  leur  Kokms  les  Tou^kuuS  allèrent  iè 
réfugier  dans  leuis  déferts  «  de  on  lut  dit  temps  fans  1^  voir 
rcparoîtrc. 

A  la  huitième  lune  mourut  l'impératrice  To-kou. 

A  la  douzième  lune  on  apprit  à  la  cour  que  Li-fou-tfé  , 
un  des  principaux  de  Kiao-tcheou ,  prétendoit  fe  rendre  maître 
de  ce  paysj  qu'il  en  avoir  fait  révolter  les  habitans  &  challc 
les  troupes  chinoifes  qui  le  gardoient.  Le  prince  Vang  lou 
que  l'empereur  confultoit  beaucoup  ,  &:  qui  règloit  l'eul 
prefque  toutes  les  affaires  de  l'empire ,  propofa  d'y  çnvoyer 
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Lieott-£ang  avec  YÛigt-fept  bannières ,  qui  âilbient  plus  de 
cinquante  mille  hnmmftt  ;  JLieou-iàng  étoit  un  excellent 
olBctcr  ;  il  aimoit  le  (bldat ,  9c  ayoit  foin  que  tien  ne  lui 

manquât  ;  il  vifîtoit  lui-mcmc  les  malades ,  àc  éic^t  chéri 
des  troupes  j  mais  il  ctoit  extrêmement  fcvcre  fur  la  difcipline 
qu'il  vouloit  qu'on  obfcrvât  dans  la  plus  grande  rigueur. 

Lorfqu'il  arriva  fur  les  frontières  de  Kiao-tclicou ,  il  n'eut 
pas  plutôt  franchi  une  montagne ,  qu'il  appcrçut  les  rebelles 
qui  l'attcndoient  rangés  dans  une  plaine.  Il  les  attaqua  &c  les 
battit  j  Li-fou-tfc  fc  vit  contraint  de  fc  foumcttrc,  ôc  pria 
qu'on  lui  fit  grâce,  ce  que  Licou-fang  obtint  pour  lui. 

L*an  ^05 ,  à  la  neuvième  lune,  Ouang-tong,  lettre  origi* 
naire  de  Long-men ,  vint  à  la.  çour  pcqpolcx  k  Tempesenr 
douze  moyens  de  con(ctvcr  Tcn^ife  en  pais  y  mais  Tempereut 
qui  agiffoic  par  d'aucies  principes  que  ceux  des  gens  de  lettres , 
ne  voulut  point  l'écouter. 

Ouang-tong  quitta  la  cour  9c  fe  retira,  dans  le  pays  qui  eft 
entre  le  Hèaiig4iO'  êc  la  rivière  de  Fen-chotu,  oà  il  fe  mit 
à  enfeigna  j  il  s'y  fit  une  fi^gtande  réputation,  qB*ll.lnî  vint» 
un  grand  nombre  de  difciples  des  lieux  les  pins  éloignés. 
Cette  réputation  fit  qu'à  la  cour  on  penla  à  ftil.  Yang-ibu  l'y 
appella  ptufieuts  fois-^  mais-  il  ne  voulut  januis  y  aller  ^  ce 
pitnce  lui  en  fit  £ûte  des  reproches.  »  Je  fuis  >  lui  répondit-il , 
M  d'une  famille  dont  la  maiiba  eft  ouverte  aux  vents  &  à  là 
M  pluie.  Quelques  morceaux  de  terre  Tuffifent  pour  me  nourrir 
n  groflièrcmcnt.  Du  rcftc ,  occupé  de  mes  livres ,  ôc  applique 
«  l'étude  de  la  vraie  doctrine  avec  mes  difciplcs ,  ;e  vis  comme 
>î  rhommc  du  monde  le  plus  content.  Quant  au  gouvcrnc- 
»  ment  de  l'empire,  ayez  un  coeur  droit  &  fincère,  qui  ne 
n  chcrci^c  que  le  bien  >  la  plus  grande  joie  que  vous  puiiHca 
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«me  procurer  cft  de  travailler  a  ce  qu'il  foit  en  paix.  Je 
»>  n'ambitionne  point  les  emplois  ,  que  je  reearde  comme  J"*, 
"trop  dangereux  pour  en  faire  l'objet  de  mes  dciirs  ;  en  Sovi. 
"inftruifant  la  jcuncfïb ,  je  crois  rendre  à  l'état  ua  fcrvicc  . 
»  beaucoup  plus  cflcntid». 

On  fit  à  la  cour  des  reproches  à  Yang-dba  fur  i'cftime  qu'il 
avoir  pour  Ouang-tong ,  qui  paroiflbit  en  avoir  fi  peu  pour 
lui.  Yang-fou  fit  demander  au  philofophe  fi  cela  étoit  vrai) 
Ouang-topg  répondit  :  n  Si  je  mépciTe  dans  vous  quelque 
n  choie  qui  foit  v&itahlcment  noéprifittile ,  c*eft  une  marque 
i*de  mon  difcecnenicnt ,  4e  ce  n^eft  pas  une  petite  gloire 
npour  moi>  mûs  fi  je  méprifè  quelque  cho£è  dans  vous  qui 
n  foit  digne  de  louange ,  je  montre  en  celamon  peu  de  lumiè- 
M  res ,  &  j*en  dois  rougir.  Ainfi,  piince,  la  gloire  ou  la  honte 
!•  qui  réTultent  de  ma  manièie  de  voir  9c  de  penfer  me  regar- 
w  dent  nniqucmcpt  ;  devez-vous  vous  en  mettre  en  peinent  ! 
Loin  de  prendre  cette  téponlè  en  mauvaUè  part ,  Yang-fou 
en  conçut  plus  d'cftimc  pour  Ouang'tong. 

Il  s'éleva  alors  de  fi  grands  différends  parmi  les  Tartarcs  au 
fujct  de  Poukia-kohan ,  que  les  Tié-lé.,  les  Pou-kou  ôc  d'autres 
hordes  ,  au  nombre  de  plus  de  dix ,  furent  fe  donner  a  Kimin- 
kohan  ;  Poukia-kohan  obligé  de  fuir ,  prit  la  route  de  l'oc- 
cident, &c  fe  retira  chez  les  Tou-kou  hoen.  Tchang-fun-ching, 
commandant  les  troupes  chinoifcs  qui  étoient  au  fcrvicc  de 
Kimin-kohan ,  conduifit  ce  prince  Toit-kiuàî  du  côté  de  la 
montagne  Tfi-chan ,  où  les  Tartarcs  qui  avoîcnt  abandonné 
les  étendarts  de  Poukia-kohan  »  vinrent  fe  joindre  à  lui.  Ce 
fut  ainfi  que  Kimin-kohan  rentra  en  poflcflton  de  Ton  ancien 
toyaome. 

Au  commencement  de  Tannée  foivante,  Ouen-tî  tomba  4^ 

Rrr  1 
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*— malade ,  &:  fa  maladie  augmentant  chaque  jour  ,  à  la  fcp- 
tièmc  lune  ,  il  fut  oblige  de  garder  le  lit  -,  dcs-lors  pcrfonnc 
Sovi.     du  dehors  n'eut  plus  la  liberté  d'entrer  dans  fa  chambre, 
.     excepté  Yai]g-fbu>  Licou-chou  &c  Yuen-ycn. 

Yang-kouang  ,  prince  héritier ,  perfuadc  que  l'empereur 
dans  un  âge  fi  avancé  n*en  relèveroit  pas,  difpofoit  déjà  de 
toutes  chofes  i  il  écûvït  à  Yan^-fon,  pour  lui  demander  ce 
qu*il  falloit  dire  Yang-fou  lui  fit  une  réponfe  détaillée }  mais 
il  arriva  par  une  étrange  mépriiè  ,  que  cette  lettre  au  lîca 
d'être  portée  k  Yang-kouang ,  fut  remifê  à  rempcienr.  Ouen- 
Ti ,  à  cette  leâure ,  entra  dans  une  colère  qui  augmenta  con- 
fidétablemcnt  fon  maU 

Le  lendenoain  matin  Tchin>chi ,  une  des  reines  6c  favorite 
de  rtmpereur ,  étant  fortic  pour  diangcr  d'habits ,  rencontra 
le  prince  héritier,  qui ,  fous  prétexte  d'avoir  à  lui  parler  en 
fecret ,  voulut  lui  dire  violence  ;  clic  eut  de  la  peine  à  fc 
débarraflcr  de  lui.  En  entrant  dans  la  chambre  de  l'empereur , 
ce  prince  remarqua  du  trouble  fur  fon  vifage  ,  &:  lui  en 
demanda  la  caufc:  elle  repondit  les  larmes  aux  yeux,  que 
le  prince  héritier  avoir  voulu  Tinfultcr.  L'empereur  outré 
de  colère ,  frappa  fur  fon  lit ,  en  s'ccriant  :  "  Une  bctc  pareille 
>j  peut-elle  rac  fucccdcr"?  L'impératrice  To-kou  m'a  trompé 
Alors  faifanc  entrer  Lieou  chou  &:  Yucn-ycn,  il  leur  ordonna 
de  faire  venir  fon  fils  Yang-yong. 

Ces  deux  mtniûrcs  écrivirent  .aulli-tôt  cet  ordre  &:  ren- 
voyèrent à  Yang-yong  >  mais  le  prince  Yang-fou  l'ayant 
fçu,  en  donna  avis  au  prince  héritier»  qui  fous  un  faux 
cadre  fit  arrêter  Lieou-chou  &  Yuen-yen ,  fie  les  fit  conduire 
dans  les  prifons }  il  entra  enfuite  dans  le  palais ,  dont  il  fit 
fortit*  tontes  les  ftswnes  :  rcmpcteur  moucut  ce  même 
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jour ,  &  on  foup^onaa  le  piincc  héritici  d  avoir  avancé  fa  ^ 

Le  lendemain  le  prince  Yang-kouang  publia  cette  nouvelle ,  ^  o  w  i. 
&  prit  poifeiiion  du  trône  fuivant  les  cérémonies  accoutu- 
mécs ,  après  quoi,  fuppoiânt  un  ordre  de  l'empereur,  il 
obligea  le  prince  Yang-yong  Ton  frère  aîné ,  de  s'étrangkr 
lai-même»  &  il  caflà  de  leurs  emplois  les  miniibes  lieo» 
choa  te  Ytten-ycn  ^  qu*U  envoya  en  exil  à  Ling-nan. 
•  OuEN-Ti  étoit  d'un  pott  majeftueux  $  il  avoit  le  talient 
de  Te  &ire  craindre  >  &  fcs  ordres  étoient  exécutés  avec  une 
promptitude  &  une  exaûitude  forprenantess  il  donnoit  une 
attention  extraordinaire  aux  afiàires  de  Fétati  qui  Toccupoîent 
du  marin  jarqu*au  foir ,  fans  qu*U  parût  en  être  £idgué. . 
Quoiqu'il  n'oubliât  rien  pour  avoir  de  Targent  &  remplir  iès 
tréfors  ,  cependant  lorfqu'il  falloir  récompcnfèr  quelque 
belle  adion,  il  paroiflbit  prodigue,  jamab  il  ne  laiflk  fans 
iccompcnfc  un  foldat  qui  l'avoit  mérité  ,  &  s'il  venoit  à 
ctrc  tue  ,  il  rcverfoit  fcs  bienfaits  fur  fa  famille  ,  àc  leur 
fourniflbit  les  fecours  ncccflaircs  pour  vivre  fuivant  leur 
condition.  OuEN-Ti  aimoit  véritablement  fcs  peuples  ,  il 
n'établiflbit  fur  eux  que  de  légers  impôts  j  il  tenoit  la  main 
fur-tout  à  ce  qu'ils  miilcnt  en  valeur  les  .terres ,  &:  qu'ils  cul- 
tivâlfent  des  mûriers  pour  la  nourriture  des  vers  à  foie. 

Autant  ce  monarque  écoit  magniiique  dans  fes  largellcs> 
autant  il  épargnoit  fur  (es  habits  \  fes  chars  &:  fes  meubles 
étolent  fimples  &  fans  ornemens  \  il  les  faifoit  même  rac- 
commoder ,  &  obfervoit  de  ne  les  changer  que  lorfqu'ils  ne 
pouvoicnt  plus  fcrvir.  On  ne  voyoit  dans/on  palais  ni  dorures 
ni  broderies ,  ni  pierreries ,  même  fur  les  habits  de  Timpé- 
tatiice  &  des  reines  \  on  ne  fetvoit  jamais  fur  ià  table  qu'un 
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SSSSSSt  fcul  mers.  C'cft  par  cette  économie  qu'il  s'ctoit  rendu  li  riche 
0«  tTRt    ^  (]  puilTant,  &:  qu'il  fe  trouvoit  toujours  prêt  à  foctcnir 

ETIENNE* 

Soai,     une  guerre,  ùns  avoir  recours  à  la  trifte  ncccflitc  de  fur- 
charger  fes  peuples  par  de  nou\  eaux  impôts. 

Ces  belles  qualités  ctoicnt  ternies  par  de  grands  défauts  j 
outic  fes  excès  de  colère ,  Ci  indignes  de  la  majcfté  d'un  em- 
pereur ,  auxquels  il  fe  laifToit  emporter , Ou en-ti  ccoic  en- 
core trop  foupçonneux  à  l'égard  de  ceux  qa'il  n'aimoit  pas , 
trop  facile  à  croiie  ceux  qu*ii  honofoit  de  ia  bienveil- 
lance» ou  qui  le  fervokttt  depuis  long-temps^  du  sefte  il  pie* 
noit  fi  peu  (bin  des  princesibfières  te  ièsfils»  qnUsagtflbicDt 
entr'eux  «omme  «nnemis.  Ooen-ti  fut  en  tont  vingt^qnatre 
ans  fur  le  trône ,  dont  il  en  avoit  téffié  huit  en  qualité  de 
prince  de  «Somî,  te  ftiae  comme  empereur  te  maitte  àbiblu 
dans  tout  Tempiie ,  qu*il  réunit  fous  ùl  domination.  Il  mourut 
âgé  de  foixanfi^quatie  ans,  & fîit entetré  k Taï-ling ,  Qtué  à 
vingt  fy  au  fiid^roeft  de  On-ioong-hien  «  dépendant  de  Si- 
ngan-fou. 

■  Après  que  Yang-fcouang,  connu  dans  l'hiftoire  Tous  le 

titre  de  Yang-ti  ,-eut  pris  pofrcflîon  du  tronc  &:  qu'il  eut 
rendu  à  ion  père  les  devoirs  de  la  fépultute ,  il  fit  un  voyage  à 

,  Lo^ang  où  il  avoit  defTein  de  tranfporter  fa  cour ,  6c  en  ayant 

examiné  par  lui-même  la  fîtuation  &  le  terrein ,  il  détermina 
le  lieu  te  le  plan  du  palais  qu'il  y  vouloit  faire  conftruire.  41 
le  commanda  d'une  grandeur  te  d'une  magnificence  bien 
oppofces  \  la  modeftie  te  aux  vues  économes  de  Ton  prédé- 
cefTeur.  Il  laiflâ  dans  cette  ville  le  prince  Yang-lbu  Ton  frèie 
qu'il  chargea  de  la  direâion  de  ce  palais.  Deux  millions 
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d^hommes  fiueot  cmsAojés  k  condniiepar  mec  les  bcds  les 
plus  prédeuz  de  Kiang-liiig  &  des>  pcovinces  «aritimigs.  Les 
pieires  pour  h  conftEuÔioa  .des  mntailles  étaient  toutes 
cfaoifics  y  ôc  eoÊome  le  pays  n'en  fbnrniflbit  pas,  on  en  £d- 
lôit  venir  par  la  même  voie  des  provinces  les  plus  éloignées 
avec  des  frais  immenfes.  On  vouloit  faire  de  Lo-yang  la  plus 
belle  ëc  la  plus  grande  ville  de  l'empire  j  on  y  tranfporta  tous 
les  Iiabitans  de  Lo-tchcou  &c  plus  de  cinquante  mille  riches 
marchands  de  toutes  les  provinces  de  l'empire.  Lorfquc  le 
corps  du  palais  fut  bâti ,  on  l'enrichit  de  tout  ce  qu'on  put 
trouver  de  plus  rare  &  de  plus  précieux.  La  ménagerie  fut. 
remplie  d'oifcaux  6c  d'animaux- ks  piuscucieux  Se  les  moins 
connus. 

Tandis  qn'on  clevoit  ce  palais ,  Tempereur  ordonna  de 
Élire  des  canaux  (i)  pouc  joindie  cnibnbie  plufieucs  rivières 


(i)  Le  P.  Amiot  lut  Tes  reotarques  enàqm  HBrl'oofnfjt        Hw,  iMÎialé 

rtcherchcs  fur  les  Chinois  &  fur  les  Egyptiens  ,  imprimées  dans  !c  fccond  volume 
des  nouveaux  mémoires  de  la  Chine ,  parle  des  canaux  de  cet  empire  entrepris  par 
l'empereur  Yamo-ti  }  comme  il  entre  dans  quelques  détails  qall  a  lîi^  do  Chwi' 
Ung4mhkim  on  tQ|f«nnr  it  U  eonéAi  des  tmut  qae  k  TVMf-Aar^iwif-MeiH 
a  (âpptûiiés ,  j'ai  cru  Uie  plaifir  au  Leâeur  de  rapporter  ici  ce  qu'il  en  dir ,  tom.  II , 
pag.  f4f.  »  Yanc-ti  ,  de  la  dynaAte  des  Sovi ,  qui  monta  fur  le  trône  en  6of  de 
»  Jérus-Chrift  flc  ne  régna  que  ticizeans,  commenta  dès  l.i  première  année  de  Ton 
M  tègne  à  lâhe  ouvrir  de  notneau  caaans  oo  a^andlr  les  aodns,  poor  ^  Ica 
«basques  pulTcr.t  aller  du  fleuve  }aunc  (du  Hoang-ho)  dans  leKiang,  &  de  ces 
M  deux  grands  fleuves  dans  les  rivières  deTfi,  de  Ouci,  de  Han,  &c.  Un  grand,' 
n  nommé  Siao-hoai-t(îng  ,  lui  préfcnta  un  mémoire  Tur  la  manière  de  rendre  toutes 
»  les  rivîÂKt  navigables  dans  Boac  leat  cous  Se  de  les  fiuie  toamaoKjaa  les 
M  unes  avec  les  autres  par  des  canaux  d'une  nouvelle  invention.  Son  projet  fut  agréé 
M  &  cxi-cuté  de  manière  qu'on  fir .  refit  8c  repara  plus  de  mille  (îx  cents  licucs  de 
M  canaux.  Cette  grande  cotreprire  coûta  des  travaux  immenfes  qui  furent  partagés 
■  entre  les  gens  de  guerre ,  les  ouvriers  8c  la  peaple  des  villes  Se  des  campagnes, 
n  Chaq  jc  famille  devoir  fournir  m  homme  âgé  de  plus  de  quinze  ans  Se  de  moins 
*•  de  cinquante,  à  qui  Je  ^oavcmemait  ne  domoit  qoe  la  «Ninîaue.  les  gew 


J04  HISTOIR£  GÉNÉRALE 

9c  lâcilicec  la  commiinicatioa  entre  les  provinces  de  Tem^ie 
De  l'Erb  tranfpott  des  maccfaandircs.  Un  million  d'hommes 

Sovu    fut  employé  à  creafer  ces  canaux  qui  avoient quarante  pas 
de  large  ;  on  pratiqua  des  deux  côtés  un  chemin  fpacienx 

dont  les  terres  étoicnt  foutcnucs  par  des  poutres  énormes* 
Par  le  moyen  de  ces  canaux ,  les  rivières  Kou-choui  &c  Lo- 
choui  communiquoient  cnfcrablc  &  fc  rcndoient  dans  le 
Hoang-ho  i  la  rivière  Picn-chouï  communiquoit  aulli  avec 
le  Hoang-ho  &:  le  Hoai-ho.  Cent  mille  hommes  furent 
encore  employés  à  ouvrir  un  autre  canal  depuis  le  Han-keou 
pu  le  lac  de  Chc-yang-hou ,  à  cent  vingt /y  au  nord  de  Yang- 
tchcou  jufqu'au  grand  fleuve  Kiang. 
.  Cependant  comme  Vempcreur  ne  vouloir  pas  abandonner 
entièrement  Tchang-ngan ,  il  fit  bâtir  plus  de  quarante  palais 
le  long  du  chemin  qui  conduifoit  de  cette  ville  à  Lo-yang» 
U  périt  plus  de  la  moitié  des  tiavailleuts,  dont  le  nombre 
étoit  infini»  par  la  dureté  de  ceux  qui  les  conmiandoient. 

Yang-ti  profitant  des  richeflb  immenres  que  Ouen-ti  fon 
prédécefTcor  avoir  .accumuleés»  fit  encore  faire  ^  Toueft  de 
.I.o-yang  un  jardin  de  plaiûnce  de  detuc  cents  fy  de  circuit» 

Mdeiwmfiirqmpoctoltk  lmtduai?aii,  aroient  me MgnentttioB  4lepeie« 
«Se  ksoOTikn  n'en  tecevoient  point  certains  jours  du  mois.  Quelqaes-unr  de  ces 
••  canaux  furent  revêtus  de  pierre.  Celui  qui  alloit  de  la  capitale  oa  plutôt  de  I4 
m  coux  du  nord  à  c^le  du  midi ,  a  voit  (juatantc  pat  de  large,  4(  fcs  deux  bords 
«ënrieae  plantée  ea  pnneMS  «m  en  finlesi  celui  qui  allok  ic  h  conr  de  tontue 
mk  celle  de  l'occident  écoic  moins  magni/ïque ,  mais  iMfldé  ^alcnuoc  d'une  doabfe 
»>  allée  d"arbrc5.  Un  écrivain  de  la  dynartic  palféc  a  remarqué  ,  à  l'occadon  de  ces  - 
M  grands  ouvrages ,  que  YANjS-Ti  «  que  nous  ayons  dit  ailleurs  avoir  éii  le  iarda- 
Dflpak  de  aime  Chine ,  quoique  diflâné  djMS  l'hiflioiie  i  cauft  des  excès  inouïs 
m  Miqneb  U  pmta  k  luxe*  Se  la  augrifirai^ ,  •  cependint  biea  méiité  de  tout 
*•  l'empire .  pour  tous  les  ficelé*; .  par  fiinHté  q^'U  •  KdMe  dft  CCI  cioaiis ,  4m 
m  flu^zan  Ctibùi^  encore.  Edittur, 

au 
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au  milieu  duquel  il  fit  creufcr  un  lac  de  dix  />  au  moins  de 
tour ,  environné  de  petites  collines  de  cent  pieds  de  haut 
fur  chacune  dcfquclles  il  fit  élever  des  bâtimens  &:  des  falles  Soui. 
ouvertes  de  tous  côtes  qui  communiquoicnt  les  unes  aux 
autres  par  des  galeries.  Ttag-A 

Au  nord  de  ce  grand  lac  qu'il  appclloit  du  nom  de  mer» 
il  en  fit  creufcr  un  autre  beaucoup  plus  petite  qui  commu- 
niquoit  au  grand  par  un  canal  fur  lequel  il  fit  élever  des 
bâtimens  compofés.  de  plus  de  dix  mille  chambres  ;  elles 
fervoient  d'appartemens  aux  reines  da  quatrième  ordre. 
Kicn  n'étoit  plus  propre  que  ces  appartemens  tant  en  dedans 
qu'en  dehors.  Sur  le  devant  étoient  des  bamboux  &  d'autres 
arbres  artificiels  chargés  de  fleurs  qui  ptéièntbient  aux  yeux 
rimage  d'un  printonps  perpétuel.  On  voyoit  les  mêmes  déco- 
xations  autour  du  giandlac»  qui  vues  du fommet  d'une  petite 
montagne  pratiquée  au-deflus  de  Ces  eaux,  préfcntoit  à  l'œil 
le  fpeâade  le  plus  agiéable.  Yamg-ti  fc  plaiibit  à  parcourir 
k  cliev&l  ces  lieux  enchantés  ^  il  étoit  fuivi  ç^t  plus  de  mille 
femmes  du  palais ,  également  montées  fiir  «des  dievaux ,  qui 
chantoicnt  6c  jouoient  des  inftrumcns. 

A  la  quatrième  lune  ,  un  courier  expédié  de  Kiao-tchcou 
par  Lieou-fang ,  gênerai  de  l'armée  Chinoife  ,  vint  donner 
avis  à  l'empereur  qu'après  avoir  obligé  Li-fou-tfé  à  fe  fou- 
mcttrc,  il  étoit  allé  attaquer  Fan-tchi,  roi  <icLin-y  &c  l'^voit 
vaincu.  Les  troupes  de  Fan-tchi  occupoient  les  partages  des 
montagnes  j  Lieou-fang  les  ayant  forcées ,  travcrfa  le  fleuve 
To-li-k.iang  ,  &:  trouva  au-delà  l'armée  de  Lin-y  fortifiée  par, 
pluficurs  cléphans ,  qui  vint  l'attaquer  êc  l'obligea  de  reculer, 
liéou-^g  étant  rentre  dans  fon  camp ,  fit  creufcr  à  quel- 
que diftance  un  foflc  profond  qu'il  fit  couvrir  de  branches 
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— d'arbres  fort  légères  ;  il  fut  enfuite  attaquer  Lin-y  ;  après  un 
DiiXu    çQjYïbat  de  peu  de  durée  ,  affeftant  du  dcfordrc  dans  fon 
Soat.     armée,  il  fe  mit  a  fuir.  Les  ennemis  auffi-tôt  les  pourfuivi- 
rcnt ,  mais  un  grand  nombre  de  leurs  cléphans  étant  tombes 
dans  le  fofle ,  en  fortirent  furieux  ,  &  mirent  une  fi  grande 
confuHon  dans  leurs  troupes ,  que  les  Chinois  revenant  a  la 
charge,  obtinrent  une  viûoirc  complctte.  Ixs  Luty  cha« 
O        chèrent  leur  falut  dans  la  fuite. 

Licoii-£uig  marclui  durant  huit  jours  vers  le  fud ,  &  ar- 
riva à  ]z  capitale  du  toyatime  de  Lin-y.  Le  roi  en  écoit  fortt 
à  la  quatrième  lune,  àe  s*étolc  embarqué  fur  ib  vaifiTeaux 
pour  aller  chercher  un  afyle  par  mer.  Lieon-fiuig  entra  dans 
la  ville  »  Se  enleva  dix-huit  idoles  d*or  maffif  i  il  ttouva  aufEl 
quantité  de  pienrcrics  très-curieufes  qu*U  «mporfii  :  mais  à 
fon  retour  la  maladie  s*étattt  mife  dans  fim  armée ,  tlte 
lui  enleva  plus  de  la  moitié  de  Tes  foldats,  ic  lui-même 
en  périt. 

A  la  huitième  lune ,  Fcmpcrcur  fit  un  voyage  à  Kiang- 

tou ,  (i)  fur  une  barque  haute  de  quarante-cinq  pieds ,  longue 
de  deux  cents,  &:  large  à  proportion  3  dans  la  partie  fupc- 
ficurc  on  avoir  pratique  une  grande  falle  où  il  donnoit  Tes 
audiences.  Le  milieu  ctoit  partagé  en  cent  vingt  petites 
chambres ,  enrichies  d  01  &c  de  picriecics  >  le  bas  étoit  deHiné 
pour  les  eunuques  de  fervice. 

La  barque  de  l'impératrice  conftruite  fur  le  même  mo- 
dèle ,  étoit  un  peu  pins  petite.  Neuf  autres  barques  qui  les 
fuivoicnt  étoicm  peur  le  fervice  de  rcmpcreur  é^  de  l'impc- 

(1)  Kiang-tou  Ai  temps  des  Hmn  étoit  une  fiUn  ou  rillc  do  troi<îcmc  oxàxc  c^ans 
la  d^ticnduee  de  Kouang-ling.  G'ef^  aujourd'hui  Kiang-tou-hica  ^ui  ickvc  de 
Tang-tcheo»^  iu»  la  pMTincc  de  XiaDg-ium,  Siktur,  ■ 
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tatricc  Ces  onze  barques  étoienf  efcoçtées  de  plufieius  mil- 
liers d'auCKS  barques,  montées  par  les  princes,  les  princcflès  chrit^^ 
&  les  grands  de  tous  les  «ttdtes,  avec  toute  kiu  fuite,  auiE  Sovu 

magnifique  que  nombreafe. 

Les  bateliers  fculs  qui  montoicnt  \  plus  de  quatre-vingt 
mille ,  avoicnt  un  habit  de  dcflfus ,  dont  l'ordonnance  avoit 
été  réglée  par  l'empereur  j  il  confîftoit  en  un  très -beau 
brocard ,  orné  de  dragons  &:  de  fleurs.  Les  foldats  d'infan- 
terie avoient  aufïï  plufieurs  mille  barques  pour  eux ,  &  U 
cavalerie  Cuivoit  cette  flotte  des  deux  côtés  de  la  rivière  j 
toutes  les  villes ,  jufqu'à  cinq  cents  ly  de  diftance  de  l'un 
&c  de  l'autre  bord ,  avoicnt  ocdre  de  ionmir  des  vivres  en 
abondance.  Ccft  avec  cette  pompe  que  rempCECUC  fit  Is 
voyage  doKiang-tou. 

Les  taitâies  Twkituî  fembloient  ne  penfer  qu'à  fe  détruite 
les  uns  les  antres  par  leurs  diflèntions  continuelles.  O-pou- 
kohan  ayant  été  ùàt  prifoonicr  par  Ché-houJcohan ,  ics  fujets 
élurent  k  fa  place  le  fils  de  Yang-(bu-télé ,  ibus  le  titre  de 
m-Molu»  \  Ni-li^kohan  e;tt  pour  fucceflcnr  Ta-man  Ton 
fils,  connu  fous  le  titre  dcTchou-lo-kohan.  Sa  mère  Hîang- 
chi  qui  étoit  chinoilè ,  fe  remaria  à  Fou-tchi-télé,  frère  cadet 
de  Nl-li-kohan  ion  mari  Tchouplo-kohim  avoit  demeuré 
long-temps  dans  le  royaume  des  Ou-fun  qu*U  avoit  fçu  gagner 
&  porter  à  fc  révolter  contre  leur  roi.  Il  avok  fidt  beaucoup 
de  peine  aux  Tic-lé. 

Les  Tié-lé  tiroicnt  leur  origine  des  Hiong-nou.  Ils  s'étoîent 
peu  a  peu  fort  multiplies ,  &c  avoient  accru  confidérablcment 
leur  puiflancc,  en  recevant  les  hordes  des  Pou-hou ,  des  Tong- 
hoj  des  Ki-pij  des  Sié-yen-tOj  &c  plufieurs  autres  qu'ils  avoient 
încorpotccs  dans  leurs  uoupcs.  Us  doimoient  le  titre  de 

Sffi 
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Si^  \  celui  qa*ib  leconnoUToicnt  pour  kur  chef.  Lcmt 
c^Ktnnw.  '^'^^'^^  ^        coutumes  étoieot  à-peu-pris  Icmblablcs  k' 
t5o  v  r.    celles  des  Tmt4âueï  ;  ils  vivoient  comme  ceux-ci  du  produit 
rl^^ii,  troupeaux  Se  de  leur  brigandage.  Comme  ils  étoient 

bornes  à  Tcft  &  à  1  oucft  par  les  Tou-kmei^  c'étoicnt  propre- 
ment ceux-ci  qui  les  gouvcrnoicnt. 

Cette  année  Tchou-lo-kohan ,  a  la  tête  de  fesTartarcs,  fc 
jctta  fur  les  Tic-lé j  S>c  les  ayant  iurpris  &:  battus,  il  leur  enleva 
un  butin  immenfc.  Comme  ce  Kohan  haiflbit  principalement 
la  horde  des  Sie'-yen-to  ,  il  prit  quelques  centaines  de  ces  Tar- 
tarcs  avec  leur  chef,  qu'il  fit  exécuter  fans  pitié.  Les  Tié-lé 
irrités  de  cette  inhumanité  Ce  révoltèrent  j  Si-li~fa ,  un  de 
leurs  principaux  officiers  ,  choifit  Ki-pi-kou-lcng  ,  qu'il  fit 
proclamer  leur  Sfé-4ùn  fous  le  titre  de  Mou-ho-kohan.  Comme 
la  horde  des  S'U-ycn-to  venoit  d'être  fort  maltraitée  >  on  choiût 
pour  leur  Sf(^4sM  Tfé-yé-tié ,  qu'ils  appelloient  leur  petit 
ToAm.  Alors  ils  atta^nèient  de  concert  Tchu^Io-kohan  qu^ils. 
batdtent  plufieuts  fois  »  &:  qu'ils  aiicoient  entièrement  détruit, 
malgré  toute  fa  bravoure,  fi  les  T-Wt  les  Kao^tehmig  te  les 
TokU,  trois  peuples  qu'ils  ctaignoicntj  n*étoicnt  venus  à 
fonfecouts.' 

L*an  M>  à  la  deuxième  lune ,  l'empereur  partit  deKiang- 
tou ,  &  à  la  quatrième  il  arriva  k  Lo-yang.  Peu  de  jours  après 
fon  retour  dans  cette  capitale  il  eut  le  chagrin  de  perdre 
Yang-tchao ,  prince  de  Tçin  ,  fon  fils  aîné ,  à  qui  il  avoit 
dcftiné  fa  couronne  ,  ôc  qu'il  avoit  nommé  prince  héritier 
en  montant  fur  le  trône.  Dans  le  même  mois  il  perdit  encore 
Yang-fou  fon  frère,  fur  qui,  julquc-là,  il  s'étoit  repofc  du 
foin  du  gouvernement. 
JL'hivcr  luivant ,  à  la  dixième  iune^  Yakg-ti  fit  faire  deux 
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Vaftes  magafins  deftinés  k  mettre  des  grains  en  réferve,  l'un  : 

au  fud-eft  de  Kong-hicn  ,  &  l'autre  à  fcpt  ly  au  nord  de 


CHfttnENNfc. 

Lo-yang.  Le  premier  avoit  vingt  ly  de  circuit,  &  contenoit  Sovi, 


iot. 


trois  milles  grandes  cuves  propres  à  mettre  les  grains  ;  le 
fécond  n'avoir  de  circuit  que  dix  ly  j  &c  ne  rcnfermoit  dans 
fon  enceinte  que  trois  cents  cuves  i  mais  chacune  de  ces  cuves 
pouvoit  contenir  huit  mille  ché  (i)  ou  mefures  de  grains 
pefant  cent  livres  :  de  forte  qu'apics  les  avoir  fait  remplir ,  il 
eut  pour  fuppiéer  dans  les  mauvaifès  années  jufqu'k  vingt- 
£x  mille  quatre  cent  mefures  de  grains^  auxquels  il  défendit 
de  toucher ,  hors  les  temps  de  difette.  • 

L'an  éo7>  à  la  première  lii«e>  KMnîn,  Xohm  des  Tou-iûuii 
vint  à  la  cour  tendre  hommage.  L'empereur  en  fut  très- 
fatis&it. 

A  la  fèptième  lune^  Yang-ti  s*étant  avancé  fur  les  limites 
ièptentrionalcs  de  la  Chine>  y  reçut  de  nouveaux  hommages 
de  Ki-nûn-kohan  Se  de  la  Koag-teku  ùl  femme.  Ce  prince  en 
fut  fi  content ,  'qu'il  leur  fit  donner  treize  mille  pièces  de  (oie. 
Ki'min-kohan  préftnta  un  placet  en  remerdment.  L'empe- 
iciur  fit  dteifer  des  tentes  ,  fous  lefquelles  il  le  traita  avec 
trois  mille  cinq  cents  de  fes  principaux  officiers.  Il  leur  fit 
dilkibuer  vingt  mille  pièces  de  foie. 

A  cette  mcinc  tipoque,  Yang-ti  ordonna  de  conllruirc 
une  muraille  depuis  Yu-lin  à  l'occident ,  jufqu'à  Tfc-ho  (  i  ) 
à  l'orient.  Cent  ouan  ou  un  million  de  tiavaillcuis  fuient 
cniploycs  à  cet  ouvrcige. 

{l||iJLc  ehé  exprime  uoe  mcTuie  <px  contient  dix  ttou ,  du  poids  de  cent  vingt 
fivfes  dunoiftf.  Editeur» 
(i)  Tffi-lio  cft  à  quatre  ccoB  vJnp  fy  m  «oii|i«wft  dc  Ttàm^-ttn  de  h 
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A  la  huidime  lune  ,  ayant  pris  fa  route  par  Taï-yuen  pour 
c^^tn^  retonmer  à  la  cour,  lorfqu'Û  Bit  arrivé  à  la  montagiie  Taî- 
Soar,    hang ,  il  fit  ouvrir  un  chemin  droit  jurqa*à  Tiifucn  (  i )  de 

TM^ti,  ^  longueur. 

^'cndant  l'hiver  de  cette  année  ,  les  peuples  du  Si-yu  vinrent 
en  û  grand  nombre  commercer  a  Tchang-yé ,  que  Vcmpcrcur 
y  envoya  Peï-kiu  pour  les  gouverner ,  &:  empêcher  qu'il  n'y 
eût  du  défordre.  Peï-kiu  favoit  que  l'empereur  prenoit  plaifij 
à  entendre  parler  des  pays  éerangcis  j  il  traita  avec  douceur 
ces  marchands  ,  6c  gagna  leur  confiance.  U  les  queÛionna 
fut  les  royaumes  du  Si-yu  »  leur  iituation ,  leur  étendue , 
leurs  rivières,  ainfî  que  fur  les  mœurs  Se  les  coummes  des 
habiians. D*aptès  les mémokes  qu'il  tira  d'eux,  il  dceOa  une 
carte  des  quarante-quatre  royaumes  du  Siryu,  avec  une  de^ 
criptîoa  de  leur  pays  ic  de  leurs  mceurs ,  en  trois  khatu  ou 
parties ,  qu*&  oilrit  k  rcmpeteur  à  fim  retour. 

Cette  carte  commençoit  à  la  montagne  St-kiag ,  dont 
parle  le  chapitre  Tir-jbiy  du  C%Mi-A«y ,  à  deux  cents  dn- 
quante  iy  au  fud-oueft  de  Sfô-ifé-tchiQg ,  de  la  dépendance 
de  Tao-tcheou-fou  du  Chen-fi ,  9e  d'un  antre  côté  à  Tnn^ 
hoangi ée^  elle s*éiendoit jufqu'an  Si-ha on  Jlla ner Ca£^ 
pienne.  Ellenurquoicrrois  chemins  pour  y  aller;  celui  da 
nord  par  Y-OU  \  cdul  du  midi  par  Kao-tchang ,  &  celui  du  fud 
par  Chcn-chen.  Quant  a  leurs  villes  &c  'a  leur  milice ,  Pcï-kia 
ajoutoit  qu'après  avoir  travcrfé  la  rivière  de  Mong-flc  &:  la 
famcufc  montagne  de  Kocn-hin  (i),  que  les  gens  du  pays 


(l)  Tfi-7UCD,  vilic  dans  la  dépendance  <k  Uoaï-king-fou  du  Pé-tcbMl»  Oa 
IrappdkaujmivdlioiYiia-yeD.  SJùnr. 

(O  Koen-lun  cft  le  nom  d'OM  moncagnc  fort  célèbre  dans  les  livres  des  Tao-ffi 
^  «ndâmntbeaiiconf  dcflKiTciUesi  UsJapJaceat  «  ailieo  «lu  oioadc,  jcjyii 
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appellent  Hanouta  &  Emahoula,  il  étoit  aifé  d'en  venir  k  bout  ;  ■ 
qu'étant  fort  adonnés  au  commerce ,  &  ne  s'occupant  guère  ^ 
d'autre  chofc ,  ils  fe  foumettroicnt  volontiers  à  l'empire,  Souu 


pourvu  qu'on  agît  à  leur  égard  avec  bonté  &c  avec  droiture. 

L'empereur  vit  ces  détails  avec  la  plus  grande  fatisfaûion  , 
&  dès-lors  fe  propofant  pour  modèles  deux  des  plus  grands 
conquérans  de  la  Chine  »  Tiin*chi-hoang-ti  &c  Han-ou-ti , 
il  prit  la  téfolution  de  réunit  fOus  fon  obciflance  tous  les 
royaumes  du  Skytu  Peii-kiu  qu'il  chargea  de  cette  négociation , 
détecmiju  les  loyanmes  da  Si-ju  à  xcndce  hommage  à  la 
Chine ,  mais  ce  ne  fitt  qa*à  force  d*atgent  U  en  épuiTant  les 
Béfois  de  Tempits^  principale  taàft  dti»  grands  troubles  dont 
il  fut  enfoitc  agité. 

L*an  ^08 ,  Sfc  la  ptemièTe  hine  dti  printemps ,  YAHe-Ti 
âivoya  dans  la  Ho-pé ,  €*eft-à-dire  dans  la  partie  de  la  Chine 
fituéc  au  nord  da  Hoang-ho  pins  de  cent  wutn  ou  un  million 
d'hommes  pour  crenlèr  le  Tmg-tJS-km  (i).  On  c6n<biiiit  les 


donnent  cinquante  mille  ly  de  hauteur  ,  c'efl- à-dire  environ  cinq  mille  lienet.  Ils 
rappellent  encore  la  métropole  inférieure  de  l'empereur  du  Ciel ,  Tien-ti-hia-tou  i 
d'autres  lui  donnent  cent  /y  de  largeur  fie  quatre-vingt  mille  de  hauteut.  Us  pré- 
tndem  que  le  Hotng-ho  y  ftati  &  Ibaiee  j  Tcfaa.oucii.koQg  à»  va  auteur  qid 
place  à  cette  montagpie  la  lôurce  de  quatre  fieoves  di^téns ,  (avoir,  le  Tché-chouï 
ou  le  fleuve  rouge  qnt  en  fort  au  fad-eft  ;  le  Ho-cbouï ,  au  nord-eft }  le  Yang-cbouï 
on  le  fleuve  de  i';^neau ,  au  oord-oucft  i  le  Yo-chouï  ou  la  rivière  foiblc  ,  au  fud- 
ooeft.  Koen.laQ  ^  und  Booca^K  finfea»  Ibd-oacft  de  TfioïKfiieti  dépcadm  da 
Son-tcbcoa  ten  l*ewiéiiiiid  b  plut  occidconk  da  Cfaen-IL  Édittur, 

(i)  Le  Yong-tji  k'iu  eft  fitué  à  deux  /y  à  l'oncft  de  Koan-tao-hien  dans  le  diftrift 
de  Tong  tchang-fou.  Les  Han  l'appelloicnt  Jun-chi-ho  ,  &  les  SoVt  Yong-!jl-kiu. 
On  lui  donne  encore  le  nom  de  Yu-ho»  il  commence  au  nord- eft  de  Kiun-hicn  du 
idRnt  de  Ouu-kinn-foa ,  «c  va  JoCga'à  liiMlBig,  «à  &  joignant  an  Hoaag-ho, 
il  w  fis  Jctter  daut  h  mer.  EdifMir. 
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!  eaux  du  T^n-chouï  (l)  du  midi  julqu  au  Hoang-ho  ;  du  côte 
l>vL*Bmt  jI^j  nord  on  pcnctra  julqu  à  Tcho-kiun.  Les  travailleurs  n'é- 
Sovr.  toicnt  point  nourris ,  &:  pour  la  première  fois  les  femmes 
ne  furent  point  exemptes  de  ces  travaux. 

A  la  fcpticmc  lune  ,  Yang-ti  commanda  deux  cents 
mille  hommes  poui  bâtk  une  nouvelle  muxaillc  du  côté 
de  Yu-ko  (i).  ^ 

A  la  dixième  lune ,  le  roi  de  Tchttou ,  royaume  fort  éloigné 
dans  la  mer  du  midi ,  envoya  des  ambaflâdeurs  qui  vinrent' 
faire  hommage  à  Tempereur  6c  lui  payer  tribut.  Yamg-ti 
à  leur  retour  les  fit  aceompagner  pat  un  de  fès  olGders  qn*U 
envoyoit  à  ce  prince.  Cet  officier  rapporta  qn'ii  avoit  navigué 
par  mer  plus  de  cent  jours  pour  anivet  à  ce  royaume,  9c 
qu*après  être  débarqué ,  il  avoit  mis  encore  plus  d*un  mois 
de  chemin  pour  Ce  rendre  dans  la  villé  capitale:  il  ajoua 
que  le  roideTchi*tou  étoit  tiès-magnifique  en  tout,qu*lliie 
ièrvoit  dans  Ton  palais  que  de  meubles  les  plus  précieux, 
8c  qtt*on  ne  pouvoir  rien  voir  de  plus  beau  êc  de  plus  riche. 

L*an  €09 ,  k  la  troifième  lune ,  l'empereur  parrit  de  la  cour 
pour  aller  viHter  les  pays  de  l'oueft  de  fon  empire ,  &c  faire 
la  guerre  en  pcrfonnc  au  roi  des  Tou-kou-Aoen  qui  avoic  lefufé 
de  venir  lui  rendre  hommage. 

(1)  Le  Tfin-cliouï  prend  (a  fourcc  2  la  montagne  Mieo-cluu»  près  de  Stn>yaen-hien 
4c  Tlm.tcheou ,  il  perce  les  montagDCs  Tai-hang ,  &  eamdaw  k  Hoang-ho  api^t 
«voir  foflZ  Oor-tdrf.  U  ttfoic  fias  de  deax  miJlc  Any  de'ttm,  c^«ft4><iue pfaïf 
és  dent  ccnti  aille  mou  oo  iiycos  Chînoù.  Editeur. 

(i)  Cette  muraille  dcoit  au  nord  de  Lin-tao-fou ,  8c  de  celle  appclléc  Tc^jng- 
tching-ouM'ly  ou  la  grande  muraille  de  dix  mille  ly  ,^  la^llc  MoQg-cien, 
géotel  de  Tin<hi-hoang-ti ,  employa  mis  «a»  niUe  tcUm  per  oïdce  de  ce 
frincc  EtBww* 

A 


Digitized  by  Google 


DELA  C  H I N  E.  i>rjv.  ^//.  jij 

A  la  quatrième  lune  >  il  fortit  par  Lin-tfin-koan ,  &:s*y  arréra 

quelque  temps,  en  faifant  courir  le  bruit  qu'il  alloit  attaquer  clS^^^iSn* 
les  Tou-kou-hoen ,  dans  rcfpcrancc  que  ces  Tartarcs  intimidés  Sovu 
vicndroicnt  fe  foumeurc  \  mais  Fou-yun  j  leur  Kohan ,  fans  . 
en  paroitrc  troublé,  partit  de  Lin-tfin-koan  à  la  cinquième 
lune ,  &:  fut  fc  porter  à  Kao-mcn  à  rentrée  d'une  gorge  de 
montagnes.  Fou-yun-kohan  s'ctant  avancé  pour  garder  la 
gorge  de  Fou-yucn-tchucn ,  l'empereur  envoya  un  détache- 
ment de  fon  armée  pour  l'y  enfermer.  Fou-yun-kohan  qui 
en  fut  averti ,  lailfa  le  commandemenc  de  fes  troupes  k  un 
de  les  officiels  >  &  fc  retira  avec  le  gros  de  fon  aimée  à  la 
montagne  Kiu-ngo-tfing-chan.  L'empereur  ordonna  an 
général  Tchang-ting-ho,  à  Leang-mé  êc  à  plufieurs  autres, 
de  le  pouifuivte  i  mais  ib  y  fuient  tués  &  leurs  troupes 
défaites.  Cependant  Lieou-kiuen  ayant  débouché  par  Y-ou 
de  pénétré  jufiju^  Tfîng-haï  ,  leur  enleva  mille  à  douze 
cents  bonuncs  les  pourfuivit  ju(qn*k  Fpn-iré-ti:hiag.'L*enir 
pereur  envoya  Pdi-kiu  à  Kiu-pé-ya,  roi  de  Kao-tdutngf  à 
Tou-tan-ché ,  chef  des  T-wt,  pour  leur  ordonner  de  venir 
loi  rendre  hommage  >  &  il  prit  la  route  de  Y^n^ 

En  arrivant  à  la  montagne  de  Yen-tchi-chan  for  les 
confins  du  pays  des  T-<m ,  il  trouva  Kiu-pé-ya ,  roi  de  Km^ 
tehang ,  ôc  Ic  Tou-tunché  dcs  T^ou  avec  Ics  envoyés  de  vingt* 
fcpt  autres  royaumes  du  Si-yu ,  qui  étoicnt  venus  pour  le 
recevoir  Se  s'étoient  ranges  fur  deux  lignes  des  deux  côtes 
du  chemin.  Le  Tou-tunché  des  Y-ou  s'étant  avancé  vers 
l'empereur  ,  fe  proftcrna  d'un  air  foiunis  &:  lui  offrit  plu- 
fieurs  mille  ly  de  pays  \  l'empereur  les  accepta  avec  fatis- 
faclion  ,  &:  détermina  que  ics  pays  de  Si -haï  ,  de  Ho- 
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yncn  (i),  de  Chen-chea,  de  Tiié-mou  9c  antres,  icioieiit 
^^^^^^^  dorénavant  an  nombie  des  départemcns  de  Tenipire  ^  & 
Sovt,     qu'on  y  cnvcrroit  en  exil  les  malfaircurs  pour  fervir  dans 

les  garnirons.  Il  nomma  Licou -kiucn  gouverneur  de  ces 
pays ,  avec  ordre  d'en  faire  dchichtr  les  terres ,  &  de  poulîcr 
les  Tou-kou-hoen  de  ce  côte  pour  s'ouvrir  un  chemin  libre 
daui  les  royaumes  du  Si-yu.  L'empire  de  la  Chine  contcnoit 
alors  cent  quatre-vingt  dix  kiun  ou  dcpartcmcnSj  &  douze 
cents  cinquante-cinq  hien  ou  villes  du  fécond  ordre.  11  comp- 
toir huit  millions  neuf  cents  mille  familles.  £ft  &  oucfl,  il 
avoir  neuf  mille  trois  cents  fy  d'ctcuduc ,  àc  quatorze  mille 
huit  cents  quinze  nord  &  fud.  Après  avoir  régie  tout  ce 
qui  regardoit  ces  pays  ,  rempcreur  xepcit  le  chemin  de  la 
cour,  où  il  arriva  à  la  quatrième  lune. 

A  la  onzième  lune,  mourut  Ki-min,  Kokan  des  TW^îMt; 
fon  fik  To-ki  lui  fuccéda  fous  le  titre  de  £ti-/f-ibJkM.->Aui&- 
tdt  que  ce  prince  eut  pris  pofld&on  de  fon  royaume ,  il 
envoya  demander  une  Kwif-tdtii  en  mariage ,  que  rempetenc 
lui  accorda  comme  il  avoit  fait  à  fon  père. 

L*an  éio ,  Temperenr  ayant  appris  qu'il  y  avoit  dans  la  mer 
orientale  un  royaume  appcllé  lUoë-4â€ou  qui  jufque-lk  n'avoit 
en  aucune  communication  avec  la  Chine  ,  envoya  un  de 
fcs  officiers  <fiie  )i  Ho-lan-teou,  roi  de  ces  ifles ,  qu'il  eût  h 
venir  lui  rendre  hommage.  Ho-lan-tcou  n*obéit  pas.  L'cm« 
pcrcur  irrité  de  ce  refus ,  rcfolut  de  faire  la  conquête  des  ifles 
licou-kieou  j  il  équipa  une  flotte  qu  il  lit  partit  fous  les  ordres 


(i)  On  place  à  Ho-yucn  les  fources  du  Hoang^bo,  ce 
Cbinoi»  ,  fwcê  du  jttuv*»  l'indifu;  tSSa,  EdifUir, 
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de  Tchm-lcng.  Ho-lan-tcoii  ne  s'attendoit  point  qu'on  vînt 
l'arraqucr  de  fi  loin  &:  ne  s'étoit  point  prépare  à  fc  défendre; 
ainlî  Tchin-lcng  fit  une  dcfccntc  fans  peine  :  il  battit  &:  tua.  Soa  i, 
Ho-lan-teou  ;  il  enleva  jufqu  à  cinq  niillc  perfouncs  hom>  YMg^ 
mes  &:  femmes ,  ôc  s'en  revint. 

Cependant  ce  royaume  ne  fe  fourait  point  à  la  Chine ,  ôc 
ne  vint  payer  aucun  tribut  ni  fous  la  dynaftic  des  Tano^oî 
Ibos  celle  des  «Soxcj  mais  vers  le  milieu  du  règne  de  Hong- 
vou,  fondateut  de  la  dynaûic  des  Ming,  fui  Tordre  que  ce 
prince  envoya  à  ces  infulaires ,  ils  vinient  lui  rendre  hom- 
mage. A  cette  époque»  les  ifles  Uuou-Mnu  obéilTcMent  à  nrois 
ibuvciains,  diftîngués  par  le  nom  de  toi  du  milieu  des  mon* 
tagnes»  de  loi  du  fud  &  de  roi  du  noid.  Ces  trois  princes 
envoyèrent  payer  tribut  à  Hong-vou ,  &  depuis  ib  ne  dii?> 
continuèrent  pas.  La  couronne  y  eft  liétéditaire  de  pèie  en 
lîls,  mais  comme  tributaires  de  la  Chine,  ils  reçoivent  de 
l'empereur  des  lettres-patentes  pour  confirmer  leur  élévation 
au  trône.  Dans  la  fuite ,  le  roi  du  milieu-  des  montagnes  fut 
le  ièul  qui  vint  payer  tribut  pour  (è  maintenir  contre  la  puii^ 
fance  ides  deux  autres ,  dont  les  pays  (ont  aujourdliui  (bus 
la  domination  d'un  fcul  roi. 

Cette  même  année ,  l'empereur  fit  ouvrir  un  canal  large 
de  plus  de  cent  pieds,  depuis  King-keou  fur  le  bord  du  grand 
Kiang  jufqu'à  Yu-hang  de  Han-tcheou-fou  du  Tché-kiang  : 
il  avoit  plus  de  huit  cents  ly  de  longueur.  Le  dcflein  de 
Yang-ti  étoit  d'allcf  vifitcr  le  pays  de  Kouci-ki  &c  de  faire 
commodément  ce  voyage  par  ce  canal. 

L'cmpeteur  étant  allé  à  la  douzième  lune  du  côté  de  l'oucft, 
trouva  à  fou  arrivée  au  camp     Ki-mia-kohan ,  un  envoyé 
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de  Kao-yuen  ,  roi  de  Corée.  Ki-min-kohan  craignit  que 
rcmpcrciir  ne  lui  fît  un  crime  s'il  faifoit  cacher  cet  envoyé  : 
Sotrr.     il  fut  lui-même  Ten  avertir^  Se  le  lui  piéTenta.  Fcï-kiu  faKit 
cette  occafion  pour  dire  à  Yang-ti  que  fous  les  Han  Ôc 
fous  les  TfiN ,  la  Corée  n'écoit  qu'une  province  de  Tempire; 
nais  que  depuis  qu'elle  avott  été  érigée  eu  royaume ,  leurs 
grinces  avoient  refnfé  d*en  dépendre.  Peï-kiu  ajouta  :  »  L*ciii> 
Mpereur  Souï-ouen-ti,  votre  augufte  pète,  avoit  ddCàn.  de 
»  réduire  la  Coréens.  Aujourd'hui  «que  ces  peuples  voyent 
M  Ki<4imi-kohan  fournis  à  la  Chine,  Us  craignent  que  votre 
«  majefté  ne  les  contraigne  à  fuivre  cet  exemple.  L*occafion 
Mcft  trop  âvorable  pour  n'en  pas  profitera.  L'empereur 
congédia  l'envoyé  de  Corée ,  en  lui  ordonnant  de  dire  à 
Kao-yuen  fon  maître  qu'il  eût  à  venir  lui  rendre  honunage; 
Mais  le  roi  de  Cotée  cefufa  d'obéir ,  &  rcmpereut  iè  difpola 
à  lui  faire  la  guerre. 

Yang-ti  employa  aux  préparatifs  &:  à  la  conftru^lion  des 
vaiflcaux  nccclfaires  pour  cette  expédition  un  nombre  infini 
d'ouvriers  &  de  foldats.  Les  mauvais  traitcmcns  qu'ils  rccc- 
voient  de  la  part  des  officiers  qui  avoient  infpcclion  fur  eux, 
joints  k  la  difcttc  des  vivres  qui  fut  cxcefTivc  cette  année, 
les  réduifircnt  dans  un  état  déplorable  ;  il  en  périt  près  de  la 
moitié ,  les  autres  dcfcrtoient  par  troupes ,  pour  fc  fouftraire 
à  la  misère ,  &c  mettre  leur  vie  en  fùrcté.  Les  châtimens 
fcvères  qu'on  exerça  fur  les  défcitcurs  les  révolta  :  ils  s'at- 
troupèrent ,  Se  ayant  choifi  pour  chef  un  certain  Ouang- 
pong,  ils  Ce  retirèrent  à  la  montagne  Tchang-pé-chan  (i.) 

(i)  Cene  monugoc  porte  encore  le  no^  de  Hoei-fien-dian ,  c'cA-^-dise 
aïooagac  oil  tlifenblcK  fci  iauBOneb.  Le  Seoa>kiang  y  a  (k  fiNiîcc.  WU  «dn^ 
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Si  trente  fy  au  fud-oucft  de  Tchang-chan-hicn  de  Tfî-nan-foii ,  =5^=:^ 
capitale  du  Chan-tong  ;  de- là  ils  failoicnt  des  courfcs  de  ^J^J^ 
tous  côtes  &  ravagcoicnt  le  pays.  Én  peu  de  temps  leur     Se  vu 
nombre  augmenta  fi  confidcrablcment  qu'ils  fe  divisèrent 
en  trois  bandes  ,  conduites  l  une  par  Tchang-kin-tching, 
l'autre  par  Kao-chi-ta ,  &c  la  troifièmc  parTcou-kicnj  ils  com- 
mencèrent dès-lors  à  fc  rendre  formidables. 

L'empereur  uniquement  occupé  de  fon  expédition  contre  ; 
la  Corée ,  fit  peu  d'attention  à  ces  mécontens  \  il  fit  venir 
de  tous  côtes  des  troupes,  &  mit  fur  pied  une  des  plusgroiTcs 
armées  qu'on  eût  encote  vues  dans  rempice ,  qu*il  voulut 
«onunander  en  pcrfonne  ;  après  qu*il  en  eut  lait  k  revue,  il  dit 
k  Yu-tchi ,  un  de  Tes  généraux ,  que  toute  la  Gofée  ne  valoit 
f»&  la  moindre  de  fes  provinces ,  ic  qu'il  étoit  impollible 
qu'elle  pftt  réfifter  à  une  armée  aui&  formidable*  Yu-tchi 

neuf  cens  tchang  ic  hauteur  ;  le  tckang  cft  la  mcfurc  de  dix  pieds ,  ce  qui  donneroit 
une  ^iévatioa  de  diz-neuf  mille  pieds  Chinois  ;  on  lui  donne  foixante  iy  de  circuit 
oa  aviMn  fis  Ucncf .  Son  nom  ét  Tekmig-pé-<kdH  qoi  SpiSt  U  wtoimipi*  tomjcun 
UûHcht  ,  loi  vient ,  félon  les  Chinois ,  des  niu^es  Ac  des  ndges  dont  elle  eft  cou- 
vetic  Les  tartarcs  Mancheous  qui  prétendent  en  tirer  leur  origine ,  Tappcllénc  dani 
kotlngne  Chan-yen-aiin  qui  répond  au  nom  Chinois.  Le  P.  Amiot  dans  fes  noces 
fiw  r^I^  it  Mouk<kQ ,  cHe  no  amear  ^  donne  ï  cette  numragM  plut  dedenx 
cent*  fy  de  hauteur  &  plus  de  mille  de  tour.  (  pag.  no  )  Le  P.  Régis  écrit  que 
cette  montagne  qui  fc  difcouvre  de  loin  eft  la  plus  haute  l!c  toute  la  Tart.iric  orien- 
tale. 11  ajoute  que  comme  elle  c£t  couverte  en  partie  de  bois  Se  de  fable ,  clic  parok 
ttmjoun  blaoclw ,  ce  que  les  CUnois  aRiiboeot  faiflfmcnr  à  In  neige ,  puifquil  ne 
1^  en  trouve  prcfque  jamais  }  qoV»  VOK  au  toamet  cinq  rocbets  d'une  gro/Tcnr 
e«nordinairc  ,  qui  ont  r.ipparcnce  d'.iurant  de  pyramides  en  ruines  &  qui  font 
coadnuclkmeni  humcAés  par  les  btouillatds  Se  les  vapeurs  qui  fe  forment  panicu> 
fiircinetti  dans  cette  conuéc  i  KfottÊxn  ces  tochert  eft  on  be  piofbad  d'od  fott  k 
Sbng^ri  ;  que  les  Manchemu  finit  dans  l'erreur  lorfqu'ils  donnent  la  même  fourcc 
aui  rrois  grandes  rivières  Tu-mtn-ula  ,  Ya-lu-ula  &  Si-.'uc-ula  ,  qui  après  avoir 
■fait  le  circuit  de  la  Cotée  ,  s'uoiiTcoi  9c  fe  déchargeât  calcinble  dans  la  mec  de  oc 
soyaiune.  EtUtatr. 
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^^SSSS  repondit  qu'on  pouvoit  à  la  vérité  vaincre  les  Kao-li  (i), 
Di  L'ERt    mais  que  fi  marchant  en  pcrfonnc  contre  eux ,  il  vcnoit  à 
Sou i.     cfliiycr  quelque  échec  ,  fa  gloire  en  louffriroit  &:  que  le  fuc- 
Y*^** .     ces  dcvicndroic  douteux  j  au  lieu  que  s'il  rcftoit  avec  le  gros 
de  l'armée  ,  ils  iroicnt  eux  les  attaquer  avec  un  fort  détache- 
ment ,  &c  les  furprenant ,  il  fcroit  aifé  de  les  battre  :  il  ajouta 
^u'ii  ialloit  ufcr  de  diligence  &  qu'un  moment  de  letaid 
pouvoit  tout  perdre.  Cette  rcponfe  ne  plut  point  à  rem- 
pereur.  Son  armée  étoic  d'an  million  cent  trente  millé 
honunes ,  y  compris  ceux  qui  avoicnt  foin  du  bagage  9c  de 
conduire  les  vivres.  La  cavalerie  étoit  compoiee  de  quarante 
brigades  >  qui  avolent  chacune  un  officier-général  »  un  lieu* 
tenant  U  cent  officiers  fubaltcracs  :  dix  de  ces  brigades  étoient 
deftinées  à  fervir  de  coureurs.  L'infanterie  étoit  de  qnatre- 
-  vingt  brigades,  chacune  plus  nombreuiè  pceTque  du  double 
d*une  brigade  de  cavalerie  $  on  avott  multiplié  le  nombre 
des  officiers  à  proportion  ;  chaque  brigade  avoit  des  aide* 
de-camp  pour  porter  &  recevoir 'les  ordres  des  généraux; 
Deux  officiers -généraux  qui  avoicnt  inTpcdHon  fur  toutes 
les  troupes ,  fervoicnt  de  confcil  k  rcmpcrcur  àc  ctoicnt 
charges  de  faire  exécuter  fcs  ordres.  Un  efcadron  de  cava- 
lerie qui  prccédoit  toujours  l'armée  de  quarante  /y,  prcpa- 
roit  le  terrcin  où  elle  devoir  camper  chaque  )our. 

L'armée  impériale  étant  arrivée  fur  les  bords  de  la  rivière 
Lcao-cliouii,  trouva  les  Coréens  campés  de  l'autre  côté. 


(i)  C'cd  te  nom  que  les  Chinois  donnent  WS  Cwiuu.  Ils  appellent  le  royaume 
«1c  Cor^c  Kjo-kiu-li  6c  Kao-li-houé ;  ils  le  nomment  encore  Tchao-fien.  Les  Man- 
iheou4  l'AppcUcnc  auin  de  ce  dernier  ootn,  &  lui  doooctu  encore  celui  de  Solho, 
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dUjpofés  \  en  défendce  le  palTage.  Yam6-ti  fit  auffî-tôt  tra- 
vailler k  des  ponts  de  bateaux.  Motieï-tchang  voulut  pafTer 
le  premier  avec  fon  efcadron ,  mais  les  Coréens  fc  défendirent  Subi, 
avec  valeur  ;  U  fut  tue  &:  Ion  efcadron  taillé  en  pièces.  Les 
impériaux  furent  obliges  de  reculer  &:  de  tenter  un  autre 
paflage  ;  les  Coréens  les  fuivircnt.  L'empereur  fît  faire  de 
nouveaux  ponts  de  bateaux  ,  fur  lefqucls  il  fit  pafler  fon 
armée.  Les  Chinois  montrèrent  tant  d'ardeur  en  cette  occa- 
fion ,  que  fc  pouflant  les  uns  les  autres  ,  ils  forcèrent  les 
Coréens  &  les  mirent  en  fuite.  Après  cette  viâoiic»  ils  furent 
invcftir  la  ville  de  Lcao-tong. 

L^einpcreur  étant  anivé  devant  cette  place  ^  fit  publier  . 
dans  fon  armée  qu'on  eût  à  cefler  tonte  hoâilité ,  auilî-tôt 
que  les  Coréens  parleroient  de  fe  foumettre  \  cet  ordre  fut 
caufe  qu'il  échoua  dans  cette  entteptife ,  car  ai»is  avoir  battu 
la  ville  pendant  plus  de  vingt  jouis ,  les  Coritns  fe  voyant 
fur  le  point  de  fuccomber  >  feignirent  de  vouloir  fe  fou- 
mettre ,  U.  obtinrent  par-là  une  fufpcnfion  d'aimes,  pen- 
dant laquelle  ils  répartent  leurs  brèches  avec  une  diligence 
incroyable ,  U  fe  mirent  en  état  de  fe  défendre  avec  plus 
de  vigueur  que  jamais.  Cette  rufe  dont  ils  usèrent  plufieurs 
fois  avec  fuccès ,  prolongea  le  fiege  plus  de  foixante  jours , 
te.  rebuta  tellement  Tcmpereur  »  que  ce  prince  défefpérant 
d'en  venir  à  bout  >  leva  le  fiége  &  reprit  le  chemin  de  la 
Chine. 

Honteux  d  avoir  échoué ,  Temperenr  leva  une  nouvelle 
armée ,  qu'il  divifa  en  neuf  corps,  fous  les  ordres  de  Yu-ouen- 
chou,  de  Yu-tchong-oucn ,  de  Sin-che-hiong,  de  Ouei-ouen- 
ching«    de  cinq  autres  biaves  généraux  qu'il  âc  partir  par  neuf 
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SSSiSSï;  routes  différentes  :  le  rendez-vous  général  étoit  à  1  occident 
OiRtriENn.  rivière  de  Yalou-kiang  (i).  Le  roi  de  Corée ,  pour  les 

Sou  t.  amulcr ,  leur  envoya  Ibn  général  Y-tchi-ouen-té  ,  qui  feignit 
avoir  l'ordre  do  négocier  fa  foumiiTion  ;  il  s'acquitta  de  cette 
commiflion  avec  tant  d'adreffe,  que  les  généraux  chinois  ne 
purent  jamais  découvrir  s'il  paxloic  imcècemcAt.ou  s'il  les 
tiompoit. 

Lorfque  rempereur  fit  partir  ces  neuf  coips  de  troupes , 
il  avoir  chargé  fecrèteraent  Yu-tchong-ouen ,  d'arrêter  le 
foi  de  Corée ,  ou  Y-tchi-ouen-té ,  Ton  grand-général ,  s'il  en 
trouvoit  l'occaiion  \  Yu-tchong-ouen ,  fans  s'ouvrir  à  pec- 
ioime  fnr  cet  oidre  fecrct ,  vouloit  arrêter  le  général  Coréen  ^ 
mais  les  huit  auties  généraux  chinois  lui  lepiéfentèient  avec 
tant  de  chalcut  que  cette  aâion  étoit  contie  la  bonne  foi  U 
le  droit  des  gens ,  qu'il  le  laifla  écfa^per.  Après  Ton  départ» 
il  fe  repentit  de  n*avoi(  point  profité  de  Toccafion  »  &  il  fit 
courir  après  loi  pour  rengager  à  revenir;  mais  Y-tchiouen-téj 
qui  étoit  fut  la  méfiance,  avoit  déjj^  gagné  en  avant  U.  on 
ne  put  Tatteindie, 

Cependant  l'armée  chinoife  commençoit  à  manquer  de 
provifions  de  bouche ,  dont  les  pourvoyeurs  n*avoienr  pris 
que  pour  cent  jours ,  ^  Yu-oucn-chou  propo/à  aux  autres 
généraux  de  s'en  retourner.  Yu-tchong^oucn  vouloit  au< 

(i)  La  liviicc  Tahi>lcing  ipe  kt  XanduMS  afpdknt  TatMOm ,  fmi  Q 
foarcc,  JÎafi  que  celle  de  Tu-mcn  ktang ,  à  une  des  plus  hautes  montagnes  de 
raaivcrt  appelléc  en  Citinois  Ckang-pi-chan  ou  la  montagne  toujours  blanche. 
Kiang  iaat  la  Uaguc  des  Chinois  Bc  ula  dans  celle  àa  Mancktous  fignificot  rivière  ^ 
foot  dcn  OHMS  Ckiiiois  qui  cxprimenc  ce  veic  changeant  de  la  goife  d'un 
canard  ;  ainfi  ilt  fenc  oot  dMioé  le  MOI  de  TkUMm^  fttce  ^B*^  cft  de  cm» 
ttnkax,  Editfur, 

contraire 
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contraire  qu'on  attaquât  Y-tchi  oucn-té  j  &c  comme  il  vit 
fes  collègues  dans  des  fcntimcns  difFércns ,  il  fe  plaignit  de 
ce  que  l'autorité  qui  dcvoit  être  réunie  entre  les  mains  d'un  Soui. 
fcul,  étoit  partagée  entre  tant  de  généraux  ,  &  que  c'étoit  un  Y^rtf-ti, 
moyen  sûr  de  ne  point  réulîîr.  Cependant  comme  1  empereur 
leur  avoit  recommandé  en  partant  de  s'accorder  cnrcmblc  , 
&  fur-tout  de  prendre  confcil  de  Yu-tchoiig>ouen  fur  ce 
qu'ils  auroicnt  dcffcin  de  faire  ,  les  autres  revinrent  à  fan 
fcntlmcnt.  Ainit  ils  paûèient  le  Ya-lou-kiaog',  &  furent  cher- 
cher les  Coréens. 

Y-tchirouea-té  »  en  habile  gdnénd  ^  avoit  profité  du  temps 
qu'il  étoit  lefté  dam  Tamiée  impériale  ,  pour  s*ln£baner 
de  iâ  fitnation.  Il  n'igAoroit  pas  qu'elle  n'avoit  des  vivres 
que  pour  peu  de  jours ,  &  quelques  défoteun  le  lui  confir« 
miferent  encore  \  alnfi  il  ne  chercha  qu'à  amuièr  les  Chinois 
&  à  gagner  du  temps.  Quelquefois  il  patoiflbit  devant  eux  » 
comme  s'il  eût  voulu  en  venir  à  une  aâion  >  de  il  fuyoic 
enfuite:  il  les  conduifit  alnfi  jufqu*à  la  rivière  de  Sa-chouï, 
qu'il  traveifa.  H  établit  Ton  camp  an  pied  des  montagnes  qui 
font  \  trente  fy  de  Ping-jung ,  ic  continuant  fon  ilratagéme ,  . 
il  envoya  Un  de  (es  officiers  dire  à  Yu-oucn-chou ,  que  fi  les  • 
troupes  impériales  s'en  retournoient,  il  iroit  avec  Kao-yucn  , 
roi  de  Corée,  prêter  hommage  a  rcmpcreur.  Yu-tchong- 
oucn ,  que  le  défaut  de  vivres  mettoit  hors  d'état  de  rien 
entreprendre ,  de  concert  avec  les  autres  généraux  fes  collè- 
gues ,  rebrouffa  auiïï-tôt  çhcmia ,  6ç  fit  paifcc  aux  Chinois 
la  rivière  de  Sa-chouj. 

La  moitié  de  fon  armée  l'avoit  à  peine  palFéc,  que  les 
troupes  de  Corée  vinrent  tomber  brufquement  fur  l'autre  ; 
le  général  Sinrché-hong  fut  tué  dàs  le  commencement  4e 

Tom  y>  Vvv 
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Faâion  :  chacun  des  généraux  faifant  à  fa  tête ,  l'armcc  im- 
c^»Éri«îw.  P"'*^*^»       ^'^^'^       ^  grandQ  confufion,  qu'un  très-grand 

Soir  t. 


Soot.     nombre  des  Chinois  furent  tues  par  les  Conens,  ou  perdirent 
**'      la  vie  dans  les  eaux  du  Sa-ehouï.  Les  autres  s'enfuirent  avec 


tant  de  précipitation  vers  le  fleuve  Ya-lou-kiang ,  qu'en  un 
jour  &c  une  nuit  ils  firent  quatre  cents  cinquante  /y.  Ce  fut 
là  que  les  officiers  ayant  fait  la  revue  des  foldats ,  trouvèrent 
qu'il  ne  leui  ccAoit  plus  d'une  fi  grande  arm^quevingt-fept 
mille  hommes ,  ians  armes  &  Cua  iMgage ,  parce  qu'ils 
avoient  tout  abandomié  pour  n^^tre  point  cmbanaflës  dans 
leur  fuite. 

L'empccenr  au  dâê^olr  qu'on  n*cûtpas  tiaSS.  dans  cette 
campagne ,  autoit  fàxt  mouni  tous  les  offideit  qui  en  levin- 
xent ,  s*il  n*avoit  pris  dès-lois  la  réfolntion  d*y  tetoumer  en 
pcrfonne.  Il  fc  contenta  de  leur  &iie  de  vives  réprimant, 
en  leur  reprochant  leur  lâcheté  j  enfuite  il  leur  ordonna  de 
fe  dirpofcr  à  partir  avec  lui  pour  cette  conquête.  Le  général 
Ytt-tchong-ouen  fut  fi  fenfible  k  ces  reproches  ,  qu'il  en 
moorut  de  chagrin  peu  de  temps  après. 

Les  grands  qui  craignoient ,  avec  raifon ,  que  l'empereur 
n'échouât  encore  dans  cette  troifièmc  expédition  ,  cherchè- 
rent les  moyens  de  l'en  dilîbadcr.  »  Un  petit  roi ,  lui  dirent-ils , 
«comme  celui  de  Corée,  ncll  pas  digne  de  la  colère  de 
»>  votre  majcfté.  Si  le  roi  Kao-yucn  ne  veut  pas  recevoir  nos 
»  loijc  (i) ,  c'cll  fa  faute  :  U  faut  rabandonner  à  fon  maihcu- 

(i)  La  vintté  CbÎDoifé  regarde  comme  nue  finreu  pom  m  piioce  ftnpger  d'£tn 
scfu  an  nombre  des  tributaires  de  l'cinpirc  ;  les  premien  temps  de  la  monaicUe 

Cam  les  règnes  Je  Yjo  ,  de  Chun  ,  de  Yu  &  de  qiic!(]ucs  autres  princes  ne  rcrpireat 
ce  IcQuuieat.  Ce  a'cft  pas  que  les  Cbioois  irouvÂlI'ciu  un  avantage  «ians  les 
nibnt  q^lb  t^raicoc  de»  toyaumet  Cami»  à  leur  empire ,  puifque  d'oiUR  ils 
dmunkBt  beaucoup  plu»  ^Hs  ne  xecevoiwt }  mail  eVft  qalb  oUifEoioK  pai4à 
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»»rcux  fort".  Ils  ne  purent  rien  obtenir  de  Yang-ti  :  après 
avoir  laiflc  pour  la  garde  de  Lo-yang  ,  le  prince  Yang-tong, 
à  qui  il  donna  pour  adjoint  Fan-tré-kai,  préGdcnc  tics  tribu-  Sotru 
Jiaux ,  il  partit  pour  la  Corée  T^t^^ 

A  la  quatrième  Iunc>  ce  princè  acriva  fur  les  bords  du  Lcac 
chouïy  &  fit  païTcr  fans  obftadc  cette  rivière  à  Ton  armée  ; 
alors  il  envoya  Yu-ouen-chou  Se  Yang-y-tchin  du  côté  de 
Ping^ung,  capitale  de  la  Corée,  Se  OiuDg^m-koog  du  cété  de 
Foa-yu,  pour  attaquer  la  ville  deSin-tcliing.  Ooang-gin-kong 
en  s*appfochant  de  cette  ville ,  trouva  un  corps  de  quelques 
dizaines  de  mille  Qtréau,  qu'il  poullà  jn(qu^  Sin-tching,  ob 
ils  entrèrent:  il  fit  auiO-tôt  inveftir  cette  ville  6c  en  forma  le 
flége.  L*empcreat  avoir  ordonné  «le  ne  plus  épargner  les 
Coréens  j  Sc  qu*on  poufsit  .les  atuqucs  avec  la  plus  grande  ^ 
vigueur,  iàns  le  laiflcr  amufer  par  leun  ptopofitions}  Ouang- 
gin-kong  fit  conftruite  des  tours,  des  chats  de  béliers,  des 
galeries ,  8c  creulèr  des  fblTes  foutenaines.  Se  attaqua  Sin- 
tching  des  quatre  côtés ,  fans  aucun  relâche  ^  jour  Se  mût , 
pendant  plus  de  vingt  jours  ;  mais  les  afliégcs  fc  défendirent 
avec  tant  de  courage  &:  de  fermeté j  qui!  ne  put  jamais  la 
réduire. 

Dans  ces  entrefaites ,  Yang-tÏ  apprit  que  Yang-hucn-kan, 
prince  de  Chou,  s'étoit  révolté  dans  le  pays  de  Li-yang, 
&  que  profitant  de  fon  abfcncc,  il  étoit  venu  mettre  le  ficgc 
devant  Lo-yang.  L'empereur  parut  confterné  de  cette  nou- 
.vcllc  6e  aflcmbla  fes  généraux  :  il  fut  arrêté  qu'on  fc  retircroit 
incefiamment  de  la  Corée ,  6c  de  nuit ,  avec  le  moins  de 

ks  peuples  barbares  dont  ils  (c  ciouTcat  cavitooo^s  ^  kCc  policet  infcnliblefflcac ,  ea 
tnooauifant  panni  cox  le  calcodricr,  ks  Idcacci,  kl  flMSiin  dt  ks  nfaget  ée  la 
Chine  £4ÏMi(r. 
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bruit  qu'il  Ce  pourroit  ^  que  pour  faire  plus  de  diligence,  on 
abandonncroit  le  gros  bagage  ,  &c  tout  ce  qui  pouvoit 
retarder  la  marche.  On  envoya  fur-lc-champ  ordre  au  général 
La'i-hou-eulh ,  qui  croit  en  chemin  pour  venir  ic  joindre^  de 
retourner  fur  fcs  pas  au  fecours  de  Lo-yang. 

Les  Coréens  furpris  de  cette  retraite ,  dont  ils  ignoroient 
les  motift ,  ne  favoient  qu'en  pcnlèr  i  Us  crurent  d'abord  que 
c*étoit  une  rufc  dè  l'cmperear  *,  voyant  cnfuite  qu'en  effet  les 
Chinois  fe  retiroient ,  ils  fortirent  dans  le  dcITein  de  les  atta- 
quer $  mais  ils  ks  tiouvhent  en  fi  bon  otdte>  qu'ils  n*osèiott 
les  ttoubler  dans  leur  retraite. 

Yangrhuen-kan  né  dans  k  pays  de  li^ang ,  étoit  brave 
9c  droit  parfaitement  de  U  flèche  h  pied  &  \l  cheval  ;  il 
aimoit  les  livres  >  par  Ton  afIàbiKité  &  la  fageflc  de  A  con- 
duite il  s*étoit  fidt  un  grand  nosihic  d'amis ,  qui  avoienc 
dtendu  fa  tentation  dans  tout  l*cmpite^  Lorfqu'U  vit  l'en^ 
pcfcur  occupé  à  faire  k  guêtre  aUz  Mens ,  il  crut  cette 
occafion  favorable  à  fcs  édEàos  ainbitîcuz  :  il  aflcmbla  fes 
amis ,  &  les  fit  entrer  dans  fes  vues ,  en  leur  rcpréfcntant 
vivement  que  ce  monarque  n'ufoit  d'aucun  ménagement  à 
l'égard  de  fes  peuples }  que  la  guerre  qu'il  faifoit  dans  un  pays 
étranger ,  Tans  en  tirer  aucun  avantage,  avoir  déjà  coûté  Ja  vie 
à  plus  d'un  million  d'hommes i  il  leur  perfuada  de  prendre 
les  armes  :  alors  il  fit  venir  Li-mi,  Kong  de  Pou-chan,  homme 
de  bon  confeil ,  ôc  fon  frère  Yang-hucn-ting  avec  fcs  amis. 
Tous  1^'crent  des  troupes  6c  l'étant  venu  joindre,  il  fc  trouva 
par  cette  réunion  à  la  tétc  d'une  armée  nombreufe,  avec 
laquelle  après  s'être  faifi  de  plufieurs  villes  dans  leTçin>yang, 
il  paffa  le  Hoang-ho ,  &  eut  cnfuite  k  hardkiTcd'aUcr  mettre 
le  fiége  devant  Lo-yang. 
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Le  général  Lai-hou-culh  qui  ctoit  en  marche  avec  "n  ^^""^^^ 
corps  d'armée  pour  aller  joindre  l'empereur  dans  la  Corée ,  c^t^moau 
apprit  cette  nouvelle  a  Tong-lai  :  il  propofa  aufli-tôt  à  Tes  Sooi, 
officiers  d'aller  fccourir  Lo-yang  ;  ils  lui  rcpréfentèrcnt  que 
cette  démarche  pouvoit  les  rendre  coupables  devant  l'cm- 
pereuc,  6c  les  expofer  à  être  fcvèrement  punis.  Laï-hou-eulh 
élevant  alors  la  voix  :  »>  La  maladie  de  Lo-yang,  leur  dit-il , 
M  eft  une  maladie  qui  attaque  le  cœur  $  celle  de  la  Corée  n*eft 
i»qa*ime  légère  égcatignuie.  Quiconque  connoit'ks  vérita- 
»  bles  intécécs  de.U  nuifon  in^iale ,  ne  doit  point  avoir 
»  de  peine  à  £e  décèiminer  dans  la  drconftance  où  nous 
«  nous  cronvons  »  6c  fc  piends  for  moi  le  rilque  qu*il  peut 
»  y  avoir  à  courir.  Je  fuis  votte  général ,  9c  en  cette  qualité 
»  vous  me  devez  Vobéifiànce.  Si  quelqu'un  eft  aflcz  hardi 
»  pour  s*y  oppoTer  «  qu*il  fâche  que  je  iàurai  le  punir  comme 
M  rebelle  à  mes  ordres**.  Dès  ce  jour  là  même  >  Laï-hou- 
culh  commença  à  faire  défiler  fcs  troupes  pour  tebrouflèr 
chemin ,  &  Laï-hong-tching  fou  fils  en  donna  avis  à  Tem- 
percur  par  un  placet.  Lorfquc  ce  prince  le  reçut,  il  avoir 
déjà  expédié  un  ordre  à  Laï-hou-culh  d'aller  au  fccours  de 
Lo-yang. 

Quelque  temps  avant  que  Laï-hou-culh  eut  reçu  ce  contre- 
ordre  ,  le  général  Li-tfé-hiong  qu'il  avoir  prifonnier  dans 
fon  armée ,  avoir  tué  le  garde  qui  le  fuivoit ,  6c  s'étoit  fauve 
pour  aller  fe  donner  au  rebelle  Yang-huen-kan.  L'empereur 
dans  la  crainte  qu'il  ne  s'échappât,  avoir  eu  la  précaution 
de  marquer  dans  Ton  ordre  qu'on  le  mît  aux  fers.  Laï-hou- 
culh  envoya  inutilement  courir  après  fon  ptifonnier ,  il  avoir 
en  le  temps  de  joindre  Yang-huen-kan. 

Ce  rebelle  pteflbit  alon  IiO-yaog  a?ec  tant  de  vivacité^  que 
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^  pliifieurs  dcfertèrcnt  cette  ville  pout  venir  fe  ranger  fous  fcs 
Di  i.*Bu  ctendarts.  Il  eut  la  fatisfa^tion  de  voir  parmi  ces  dcfcrtciirs 
S  OUI.  un  certain  Oucï-fou-flc  ,  homme  d'cfprit  &:  fertile  en  cxpé- 
,  diens.  Yang-hiicn-kan  l'éprouva  en  diverfcs  occafions,  &:  en 
fut  fi  content  qu'il  lui  accorda  toute  fa  confiance.  Li-mi  que 
ce  rebelle  dès-lors  n'écouta  prcfquc  plus ,  en  conçut  de  la 
jaloufie  ,  &c  comme  il  étoit  adroit ,  ayant  cru  découvrir 
quelque  fourberie  dans  Oueï-fou-lTé  ,  il  dit  à  Yang-hucn-lcan 
que  Oucï  fou-lfé  n'éroit  point  du  nombre  de  ceux  qui  avoicnf 
iucé  de  lui  être  fidèles ^  qu'à  examiner  de  près  fcs  démarches,  ■ 
il  jugeoit  quMl  cachoit  fcs  dcflcins  6c  qu'il  étoit  dangereux 
de  fe  livrer  ^  fes  conlèils  ;  il  finit  par  lui  dire  <iu'à  iâ  place 
il  ne  balancerok  p<Mnt  k  le  faire  mourir.  Yang-huen-kan  crut 
eonevoir  de  la  Jaloufie  dans  les  avertiflèmcns  de  Li-mi ,  êc  U 
ny  eut  point  d'iégard.  Li-mi  plus  inquiet  encore  de  voir  que 
le  fiége  de  Lo-yang  tcainoit  en  longueur,  &  d'apprendre 
qu*un  grand'  nombre  de  ttoopes  venoît  de  tons  c6tcs  au 
fecouts  de  cette  ville ,  fe  plaignit  hautement  de  ce  que  Yang^ 
hoen-kan  ttop  confiant  k  l'égard  de  Oncî-fou-lle ,  écoutoit 
dès  confeils  qui  tendoienc  k  les  Ih^rcr  tous  entre  les  mains 
de  l'empereur ,  qui  ne  manquçroic  pas  de  les  punir  comme 
rebelles. 

Li-ti'é-hiong ,  homme  de  guerre  ,  approuvant  le  fentiment 
de  Li-mi ,  prefla  Yang  hucu  kan  d  entreprendre  quelque  action 
d'cclat  qui  mit  les  armes  en  réputation  ,  fans  quoi  il  lui  feroit 
impofliblc  de  fe  foutcnir.  Yang-hiK-n-kan  demanda  alors  ce 
qu'il  y  avoir  à  faire  ;  Li-mi  répondit  :  »  Lo-yang  fe  défend 
»s  trop  pour  que  vous  puiflicz  elpcrcr  de  vous  en  rendre  maî- 
»  trc  fi-tôr  i  d  ailleurs  les  troupes  arrivent  de  tous  côtés  à  foQ 
M  fccoocs.  MoiL  icotimcnt  fccoic  de  lever  le       Se  de  nous  ' 
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niendic  dans  le  Koaa-tchong  \  comme  ce  pays  eft  dégarni 
»  de  troupes ,  il  aot»  ièra  aifé  d'en  fiûre  la  conquête ,  de 
M  nous  y  fortifier    d*y  acquérir  de  la  réputation.  Pourquoi  Sovu 
M  écouter  des  confcils  qui  vont  à  nous  perdre  tous»}  Ces 
dernières  paroles  firent  rire  Yang-huen-kan. 

Cependant  on  leur  donna  avis  que  les  troupes  impériales 
approchoient  j  que  Kiu-tou-tong  fuivi  de  près  par  Yu-ouen- 
chou  écoit  déjà  arrivé  a  Ho-yang.  Li-tfé-hiong  dit  à  Yang- 
huen-kan  que  le  général  Kiu-tou-tong  étoit  un  homme  de 
guerre  expérimenté ,  &:  que  s'il  paflbit  le  Hoang-lio  il  leur 
fcroit  difficile  de  Ce  tirer  d'aâàire.  11  lui  confeilla  de  faire  un 
détachement  pour  l'arrêter ,  parce  que  H  on  pouvoir  l'eni' 
pécher  de  paflèr  ce  fleuve ,  les  généraux  Fan-tfé-kaï  Se  Oueï- 
onen-tching  ne  poncroient  alors  rien  £Uce  &  feroient  con- 
traints de  lé  rendre. 

Yang-huen-kan  ^prouvant  ce  defifein.  Te  mit  en  devoir 
d*aller  au-devant  de  Kiu-tou-tong;  mais  Fan-tfè-kaï  qui  ' 
s*étoit  donté  qu'il  pounoit  prendre  ce  parti ,  TamuTa  û  long- 
temps par  diverfes  attaques  qu'il  fit  faire  à  ùm  camp  coup 
fur  coup ,  qu'il  donna  le  temps  à  Kin>tou-tong  de  paflèr  le 
Hoang-ho  &  d'aller  Te  poftcr  à  Fou-ling  :  alors  Li-tfé-hiong 
dit  à  Yang-huen-kan  qu'il  n'y  avoit  plus  à  délibérer ,  qu'il 
£Uloit  lever  le  fiégc  de  Lo-yang  ti  on  ne  vouloir  pas  avoit 
ineeiïamment  les  impériatut  fiir  les  bras  y  quMl  lui  confeilloit 
d  aller  f"c  faifir  des  grains  de  Kong-hicn ,  &  de  fc  retirer  dans 
le  Koan-rchong  où  il  pourroit  fe  mettre  en  état  de  difputet 
rcmpirc.  Yang-huen-kan  leva  le  ûcge  &  prit  la  route  de 
Kong-koang. 

Lorfqu'il  arriva  près  de  Tong-koan>  Yang-tciii-tiî^  prince 
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— dcTIàï»  qui  en  étoit  gouvetneac,  monta  fur  les  remparts 
CtoMTiwM.  reprocher  fon  infidélité  à  l'égaid  de  rempeieur  Ton 

Sovt.  fouverain ,  &  il  le  fit  en  des  termes  fi  vifs ,  que  ce  rebelle 
y^J^  outré  de  colère ,  rcfolut  de  prendre  Tong-koan  pour  s'en 
venger.  Li-mi  lui  rcprcfcnta  qu'étant  ferré  de  près  par  les 
troupes  qui  étoicnt  venues  au  fccours  de  Lo-yang,  il  feper- 
droit  infailliblement  s'il  perfiftoit  dans  ce  dcflTcin  ;  mais 
Yang-hucn-kan  n'écoutant  que  fon  reffentiment  contre 
Yang-tchi-tfi,  fit  attaquer  la  ville  durant  trois  jours  avec  une 
cfpèce  de  fureur,  &:  quoiqu'il  y  eût  déjà  perdu  beaucoup  de 
monde  inutilement,  il  Ce  feroit  entêté  à  vouloir  l'emporter  , 
sll  n'eût  été  contraint  par  les  troupes  impériales  de  prendre 
inccflfammcnt  la  route  de  l'oueft ,  àc  d'aller  fc  mettre  k  cou- 
vert dans  le  pays  de  Koan-tchong. 

A  peine  Yang-hucn-kan  étoit-il  arrivé  à  Ouen-hiang  que 
Yu-ouiOrchou,  Oueï-oucn-ching,  Laï-hou^eulh  6c  Kioptou- 
toog  f  atteignirent.  Ce  rebella  Ce  battit  en  ^ifant  retraite 
durant  trois  jours ,  ^  éprouva  plufienis  échecs»  que  Li-tTé- 
hiong  qu*U  avoir  avec  lui  fut  réparer  avec  beaucoup  de  capa- 
cité ,  en  continuant  de  fiiire  ùxc  à  l'ennemi  :  nups  Yàng- 
huen-kan  qui  avoir  peu  d'expériençe'»  fut  Ikifi  de  crainte 
&  fe  iâuva  dii  côté  de  Chang-lo  avec  quelques  dizaines  de 
cavaliers.  Sa  retraite  répandit  une  fi  grande  confteriutloa 
parmi  fes  ttoupes,  qu^elles  (e  diifipèrent ,  quelques  cffbn$ 
que  fîiTent  Li-t(é-hiong  &  Ll^mi  pour  les  retenir. 

Yang-huen-kan  ne  revenant  point  de  fa  frayeur ,  appré- 
hcndoit  à  chaque  inftant  que  les  impériaux  ne  vînlfent  l'en- 
lever. Dans  cette  inquiétude ,  il  dit  à  Vang-tû-chcn  qui  l'avoit 
fmvi,  que  ne  pouvant  plus  paioûrç  avec  honncut  ni  fc 

réfoudre 
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féfondre  \  tomber  vif  entre  les  mains  de  fes  ennçmis ,  il  le 
prioit  de  lui  ôtcr  une  vie  qui  ne  pouvoit  plus  que  lui  être  à 
charge.  Yang-tii-khen  lui  obéit  :  il  cira  fon  (àbrc  &  lui  coupa 
la  tête. 

L'empereur  fe  voyant  délivré  de  cette  guerre  inteftine  par 
la  mort  du  chef  des  révoltes ,  retourna  à  la  cour  d'orient 
àc  pcnfa  de  nouveau  à  ibumettrc  la  Corée.  Il  alTcmbla  .U 
plus  grande  partie  des  troupes  de  Tcmpire ,  &  Icsayaiit  divifécs 
en  pluûcurs  corps  ,  il  leur  ordonna  de  fe  trouver  à  Lin-ya* 
kong  près  de  Fou-ning-hien  »  de  la  dépendance  de  Yong- 
ping-fba  où  étoit  le  tcndes-vons  fûiâaL  Ce  i^dnce  partit 
lui-inénie  an  commenceiiieiit  de  la  ttoifième  Inoe  poifr  les 
lejoindie.  Les  peites  iniicftes  qn*oii  avoic  laUes  idans  les  trois 
cipéditioQS  précédeaécs  côncte  Us  Carim  rempliflbient  cte 

'  crainteles  Ibldats  ;  U  ils  déftrioient  par  bandes  fans  que  lents 
officiers  puflent  les  retenir.  Ariivé  àXin-jra-ko^g»  l^tempe* 
tenr  paflâ  (es  troupes  en  revue»  fit  mourir  à  la  tête  du 
camp  quelques-uns  de  jces  déftdiears  quTon  avoir  arrêtés. 
Il  efpéroit  Intimider  les  autres  par  cet  aûc  de  fôvérité ,  mats 
les  défodons  furent  auffi  fréquentes  qu'auparavant.  D'un 

'  antre  côté,  les  Coréens  fatigues  par  les  guerres  précédentes, 
n'ctoicnt  pas  en  état  d'oppofcr  la  même  réfiftancc.  Cepen- 
dant ils  envoyèrent  leurs  troupes  du  côté  de  Pi-chc-tching, 
où  une  partie  de  l'armée  impériale  commandée  par  Lai-hou- 
eulh  alloit  fe  rendre:  les  Coréens  furent  battus. 

Kao-yuen ,  roi  de  Corée ,  intimidé  par  cette  défaite ,  vou- 
lant prévenir  la  perte  entière  de  fon  royaume ,  envoya  une 
ambaflade  à  l'empereur  pour  le  prier  de  recevoir  fa  foumiP- 
fion,  en  lui  remettant  en  4tage  comme  une  aûfuouicc  de 
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la  fincérité  de  (k  pftrole,  Hoa-flTétching  »  nn  des  ptemicn 
Di  i.*ln    officiers  de  fa  conr.  L'cmpcrcur  qui  n'avoit  entrepris  cette 

Sov  I.  guerre  que  pour  le  forcer  à  cette  démarche  ,  agréa  fcs  ofTres» 
&  fit  auili-tôt  expédier  un  ordre  à  Laï-hou-culh  fon  général 
de  revenir.  A  la  huitième  lune,  Laï-hou-culh  rejoignit 
l'empereur  ,  qui  s'en  retourna  avec  la  fatisfadion  d'avoir 
enfin  termine  uac  gucne  qai  lui  avoit  coûté  tant  de  iang  Ôc 
de  dépenfês. 

A  la  dizitoie  lune,  il  arriva  à  la  conr  avec  Hou-fle-^ching, 
rôragc  du  roi  de  Corée  &  fon  ambaifadeiic  i  peu  de  jouis 
apfés ,  il  d^écha  un  courier  chargé  de  porter  an  roi  de 
Cor4e  l'oidie  de  yfoàt  en  pcdbnne  loi  faire  hommage  ;  mais 
ce  prince  qoi  se  -wàknit  |^lnt  ie  confiât  à  la  paiole  de 
rempereur  »  icftiû  d*obéîr.  Yamo-ti  ontié  de  colite  »  fit 
jnooiir  fut-le-cbamp  HoQ-inS>tdiing  qu'il  lui  avoit  donné  en 
6taie>  £c  fit  incnie  fon  corps  en  pièces  :  11  oidonna  à  ict 
gàiétanx  de  iè  tenir  piéts  i  letonrnct  ettCoKée>  oàil  avoit 
deflèin  de  iccominancer  la  guerre  (i). 

Cette  quatrième  cipéditioD  contre  la  Onée  h'ent  ccpen? 
dant  point  Iku  -y  ce  inonarqoe  craignant  que  fes  armes  ne 
fufTent  encore  malhcureufcs ,  ne  voulut  pas  s'abfcnter  dans 
un  temps  où  l'empiic  en  mouvement  mcnaçoit  de  fc  révolter 
de  toutes  parts  :  d'un  autre  cote ,  la  paillon  de  fc  ûgnalct 


(  I  )  L'hiAoriea  rcoutqoe  que  Keng^dié <fd  avatr  «lors  la  charge  it  Ttî<hé-ling 
CM  de  chef  d«  hiftorteot  de  l'empire ,  è/Taya  <Jc  âéro-jmi::  Yanc-ti  âc  cette  nouTclle 
cxpédiiioD  contre  les  Coréuu  ,  en  Uk  v^rércatant  les  bcToim  do  peuple  &i'agri- 
•akoïc  négligée  Uu»  decolnvaican.  uirf^ll  vit  que  (b  nfiébautàout  '  " — 
inutiles ,  il  feig^t  ne  oialadie  poar  ne  pal  IbiYiel'cmpeiicigr.  Ce  fooce  itriié 
1*^,  la  fit  WNBk  A  lfttai«M  kiM  de  r»  #14.  f^awr. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  CHINE.  Dm.  XII.  jjt 

dans  la  poftérité  par  Ton  amour  pour  les  lettres ,  le  détermina 
à  ne  s'occuper  ,  au  commencement  de  l'année  6iy  ,  qu'à 
raflTembler  à  la  cour ,  de  toutes  les  parties  de  l'empire ,  les 
hommes  les  plus  habiles  dans  tous  les  genres  de  littéra- 
ture ,  &:  il  leur  ordonna  de  compofer  des  ouvrages  nouveaux. 
Les  ims  écrivirent  fur  les  King  ou  les  livres  canoniques ,  les 
autres  fur  réloqucnce  Hc  la  poeHc ,  d'autres  fur  l'art  mili* 
taire,  quclqucHins  fur  l'agriculture  &  la  nature  des  differcns 
terroifs  ;  quelques  autres  fur  la  médecine  \  d'autres  enfin 
traitèrent  de  raftcologtc  judiciaire  ^  de  la  manière  de  tirer 
les  forts.  Les  M^-^kang  êc  les  r«o-j^  travaillèrent  à  des  ou^ 
▼rages  concernant  leurs  fedes:  dans  le  nombre  de  ces  favans» 
il  y  en  eut  plufieuis  qui  s'appliquèrent  k  donner  des  traités 
fur  la  chaflè  à  r.oifeau,  aux  chiens  <e  k  la  courfe,  ainfi  que 
fur  les  diveis  jeux  récràitift^  Leurs  travaux  eniichiient  la 
bibliothèque  de  Tempereur  ^i  étoit  déjà  de  plus  de  ttcntc- 
fept  mille  volumes,  au  moins  de  dix-fept  mille  ouvn^ 
nouveaux. 

'  Dans  l'automne  j  à  la  hnitiènie  hme,  Tempeteur  voulut 

aller  viHter  les  provinces  feptentrionales,  ainH  que  les  parties 
iltuces  au-delà  de  la  grande  muraille.  Chi-pi ,  Kokan  des  Tou~ 
kiueïy  inftruit  de  ce  voyage  ,  aflembla  plus  de  cent  mille  che- 
vaux pour  le  furprendre  &:  l'attendre  lorfqu  il  fcroit  forti 
des  limites.  Y-tching ,  une  des  femmes  de  ce  Kohan ,  qui  étoit 
une  Kong-tchu  ou  princeflTc  Chinoife ,  envoya  avertir  fecret- 
tement  l'empereur  du  dcflcin  que  le  Kokan  raachinoit  contre 
lui.  Yang-ti  retourna  fur  fcs  pas  ,  &c  prit  la  route  de  Yen- 
mcn-koan ,  fortercfTc  à  l'entrée  de  la  grande  muraille.  Chi- 
pi-liwohan  qui  étoit  aux  aguets,  partit  fur>le-ctump  à  la  tête 

Xzx  & 
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de  fa  grande  année ,  &  marcha  avec  tant  de  diligence  qu'il 
atteignit  l'empereur  à  Ycn-men-koan  &  l'y  invertit.  Il  pouvoit 
y  avoir  dans  cette  place,  en  y  comprenant  les  foldats,  les 
hommes,  les  femmes  6c  les  enfans ,  environ  cent  cinquante 
mille  ames  j  fuivant  la  vifitc  des  magafins  faite  par  ordre 
de  rempcrcui,  il  n'y  avoit  de  vivres  que  pour  une  vingtaine 
de  jours. 

Chi-pi-kohan  après  avoir  bloqué  Yu-n^n-koan ,  envoya, 
un  gros  détachement  de  fon  armée  Ce  ûifir  des  villes  voi- 
(înes ,  dont  il  £t  rendit  maître ,  à  l'exception  de  celle  de  Kou- 
bien  qu'il  ne  put  jamais  forcer.  Ce  Kohan  fit  fa  voir  dans. 
Yen-mcn-koan  cette  nouvelle  qui  répandit  la.  condernation 
parmi  tous  les  habitans ,  &  donna  à  l'empereur  les  plus  vives 
inquiétudes.  Cependant  les  foldati  de  la  garnîfon  ne  fe  déçou- 
lagoient  pas  9c  foutenoient  avec  une  bravouie  &  une  întié- 
pidicé  extraoïdinaiies  les  efTons  des  Tactatcs  ;  mais  toute 
leur  yaleur  n*auroit  pu  les  empêcher  d'être  forcés,  fi  li-chi- 
min ,  jeune  homme  de  idse  ans  >  qui  le  trouvoit  dans  Vamiée 
de  Yun^g-hing  »  &  fils  de  li-yuen  qui  fonda  peu  d*annécs 
après  la  dynaftie  des  Tako,  ne  s*écoit  fecvi  d*un  Ibatagême 
qui  contribua  à  leur  délivrance. 

De  tous  ks  (bcours  que  rcmpeicur  pouvoit  attendre ,  le 
fcul  corps  de  troupes  de  Yun-ting-hing  étoit  à  portée  de  le 
faire  à  temps  ;  mais  il  étoit  fi  inférieur  en  nombre  anx  Tar- 
tarcs ,  qu'on  ne  pouvoit ,  fans  la  plus  grande  tcnieritc,  l  ex- 
pofer  contre  leur  armée.  Li-chi-min  propofa  à  ce  comman- 
dant de  multiplier  leurs  tambours  &  leurs  drapeaux  ôc  de 
faire  occuper  pendant  le  jour  à  leurs  foldats  le  plus  de  ter- 
icin  qu'il  fc  pouuoit:  il  lui  conTcilla  encore  dç  faite  batac 
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fans  difcondaucr  ces  tambours  pendant  la  nuit  >  afin  de  £ûre 
croire  aux  Tarcarcs  qu'une  grande  armée  vcnoit  au  fecouis 

de  l'empereur. 

Dans  le  mcmc  temps  il  arriva  un  courier  h  Chi-pi-kohan 
de  la  part  de  la  princcflc  Y-tching,  qui,  pour  délivrer  lem- 
pcrcur ,  lui  marquoit  fauflement  que  des  troubles  qui  s'cle- 
voient  fur  les  frontières  feptentrionalcs  des  Tou-kiueî  j  deman* 
doicnt  qu'il  revînt  inccfTammcnt  avec  fon  armée.  Le  Kohan 
perfuadé  d'un  côté  qu'il  arrivoit  un  puiflant  fccours  à  l'cm^ 
pereur,  &c  d'un  autre  qu'il  étoit  menace  de  quelque  révolter 
.  dans  le  fcin  de  fcs  éuts,  leva  biufquemcnt  le  iiége  à  la  neu- 
vième lune* 

Yang-ti  délivré  par  k  retraite  du  Kolum^  ibrtit  de  Yu- 
mcnlQohan  %  Son-ouoi ,  un  de  (es  grands ,  lui  dit  que  les 
peuples  étoient  dans  le  plus  grand  trouble  $  que  de  ton» 
côtés  dans  les  provinces  on  les  voyoit  s*attrottper  prendre, 
ks  armes  pour  ëicrca  le  brigandage,  ce  qui  exdteioît  in&ii- 
liblement  quelque  révolte  dangaeuic,  dans  la  drconÛance 
fur-tout  oii  ces  difiiStcntes  bandes  viendroient  à  ùt  réunir  en 
wi  corps.  Il  ajouta  qu'on  manquoit  de  chevaux ,  U  qn*il 
^loit  à  craindre  que  les  Tartares  ne  vouluflent  plus  en  four- 
nir ;  qu'ainfi  il  lui  confcilloit  de  fc  retirer  à  Tchang-ngan , 
où  il  feroit  en  fûreté  ,  &c  plus  à  portée  de  remédier  aux 
befoins  de  l'empire.  Yang-ti  goûta  d'abord  cet  avis  i  mais 
le  général  Yu-ouen-chou  lui  fit  faire  réflexion  que  les  grands 
ayant  pour  la  plupart  leurs  femmes  èc  leurs  enfans  à  Lo- 
yang,  il  falloir  d'abord  y  aller,  &  reprendre  enfuite  la  route 
de  Tong-koan ,  pour  fc  rendre  à  Tchang-ngan.  L'empereur 
prit  ce  dernier  parti  :  à  la  dixième  lune  il  arriva  à  Lo-yang. 
Le  iiége  de  cette  ville  par  Yang-biuen-kui  oc  l'avoit  pas  fort 
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'  endommagée,  &  les  chofcs  ctoicnt  à-pcu-près  dans  le  même 

Bi  i*Eu  1  empereur  les  avoicnt  lailVccs  en  partant  contre  les 

OirAtienne. 

Soat,     Corccns  \  cc  princc  alors  changea  de  fcntimcnt,  &:  ne  voulut 
*«>•       plus  aller  à  Tch.int:  ns;an. 

Après  quelque  féjour  k  Lo-yang ,  Yang-ti  voulut  faire  un 
voyage  à  Kiang-tou  (  i  ) ,  cc  qui  déplut  beaucoup  à  la  cour  : 
dès  qu'il  eut  fait  part  de  fon  deficin  ,  le  général  Tchao-tfaï 
lui  reprcfenta  dans  un  placet ,  que  les  peuples  étoient  pri» 
de  fuccombcr  fous  le  poids  des  charges  qu'on  lui  impofoit  » 
qu'il  foufiroit  infiniment  des  bandes  de  brigands  qui  infef- 
toiciit  les,  provinces  Se  y  commcttoient  les  plus  grands  dé- 
fordces.  Il  finiflbit  comme  avoir  dit  Sou-oueï ,  par  prcflcr  ce 
prince  de  retourner  à  Tchang-n^ui  pour  travailler  k  pacifier 
l'empire.  L'empereur  reçut  mal  ces  remontrances }  il  en  ibt 
fi  irrité ,  qtt*il  ordonna  qa*on  &  ùànt  de  Tchao-tiaï ,  U  qn*oa 
le  livrât  fur-le-champ  aui  mandarins  du  tribunal  des  crimes: 
cependant  deux  jours  après  il  lui  rendit  la  liberté. 

Lorfquc  les  équipages  Ct  difpoToient  k  prendre  les  devants , 
Gin-tfong ,  un  des  grands ,  préfènta  auffi  un  mémoire  fur  lo 
même  fujet,  pour  exhorter  l'empereur  à  ne  point  entrepren- 
dre le  voyage  de  Kiang  ton  ,  &  lui  faire  fcntir  la  néccflîié 
d'aller  à  Tchang-ngan.  Yang-ti  fut  fi  irrité  de  cc  fécond 
écrit ,  que  le  même  jour  il  fit  mourir  Gin-tfong  dans  les 
prifons  du  tribunal  des  crimes,  &  qu'il  prit  la  route  de  Kiang- 
tou  pour  éviter  de  nouveaux  obftaclcs  ,  &:  fe  délivrer  de 
l'importunité  des  ccnfeurs  ;  mais  à  la  porte  même  de  la 
irillc ,  Trouï>min-iiang ,  un  autre  de  Tes  grands ,  fe  jctcanc 


C I  )  Kiang^tim  filin  ta  dyraflte  de»  JZ^jr  lioit  m  Aws  de  Ift  pioviM 
li^«koBiad<peodd6T«if->dM«4Mda»hpiofim  Ctfnmr. 
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à  genoux  au-devant  de  Ion  char  «.le  conjura  dans  les  termes 

les  plus  forts  d'avoir  compaffion  de  fcs  peuples  ,  &  de  ne 
pas  expofcr  fa  famille  à  perdre  le  trône.  L'empereur  outré  de 
colère  contre  ce  nouvel  importun  ,  le  fit  arrêter  par  fcs 
gardes ,  à  qui  il  ordonna  inhumainoBcnt  de  le  faire  mourir 
en  fa  prcfcncc. 

Malgré  cette  févcrité,  Yang-ti  ne  fut  pas  \  couvert  du 
zèle  de  fes  plus  fidèles  fujcts  :  en  arrivant  fur  les  bords  du 
Sfé-chouï ,  Ouaog-ngaï-gin  ^  un  autre  de  fes  grands ,  fe  pcé- 
fcnta  tont-à-conp  devant  lui ,  &  lui  fit  des  inûanccs  pour 
robligei  à  retourner  £itie  Ton  fé)our  à  la  cour  occidentale  : 
Yang-ti  le  fît  mettre  en  pièces  icn  fk  ptéfcBCc.  Lodqu'il 
aniva  à  Leang-^kum»  une  troupe  entièK  qu^E  tKKiya  for  Ibn 
poflage,  loi  cria  que  s^  alkût  1  Kiaag-ton ,  Tempirc lèiok 
peidn  pour  loi  ;  ks  cns  de  ceeie  nmltinkle*  an  lieu  de  le 
toucher,  le  mitent  dans  une  ii  grande  foreur ,  qo'il  fidce 
main  baiXê  fur  eia>  ftcJesfittoosmooiir. 

Tavg>ti  ne  iut  pas  long-temps^k  iè  icpcntk  de  n^avoir 
pas  foivi  le  confefl  qu'on  lui  donnoic  La  piemiète  révolte 
qui  commença  à  mettre  l-empire  en  mouvement  9  fut  celle 
de  Li-mi ,  homme  adroit ,  que  Yang-'huen-kan ,  lorfqu'ii  leva 
l'ctcndart  de  la  rébellion ,  avoit  pris  d'abord  pour  fon  confeil. 
Depuis  la  défaite  de  ce  rebelle  &:  de  fon  parti ,  Li-mi  avoit 
erré  de  province  en  province  ;  mais  lorfqu  il  vit  des  troupes 
de  brigands  dcfolcr  les  peuples ,  il  fe  mcla  parmi  eux  5  non- 
iculemcnt  il  parvint  à  les  réunir ,  mais  encore  ils  le  choilircnt 
pour  leur  chef.  Bientôt  il  fe  trouva  à  la  tête  d'une  armée 
coofidérablc  :  il  leur  pcrfuada  que  le  Tien  l'avoir  défigné  pour 
fuccéder  à  la  famille  des  Squi^^  ôc  qu'il  ne  pouvoir  pré- 
tendre à  moins  qu'à  fe  rendre  maître  de  rcmpûe.  Ce  rebelle 
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s*empara  en  effet  par  aubefle  ou  par  foice  de  Jong-yang  5r 
de  toutes  les  villes  de  Ik  dépendance.  L'cmpeieor  j  envoya 


Oi  l'Ers 
XtetniMt. 

$9  V  t.     Tchang-nu-tou  pour  le  combattre ,  &  afin  de  ranimer  davan* 


tage  à  bien  faire  ,  il  le  nomma  gouverneur  de  Jong-yang. 

Tchang-fiu-tou  ctoit  brave  ,  mais  il  manquoit  de  pru- 
dence &c  il  étoit  trop  prcfomptueux.  Prévenu  de  fa  valeur , 
il  mcprifoit  fon  ennemi.  Li-mi  qui  connoiflbit  fcs  bonnes 
&:  fcs  mauvaifcs  qualités ,  ne  refufa  point  de  fe  battre  contre 
lui  ,  &c  il  l'çut  tourner  à  fon  profit  Topinion  avantagcufc 
que  ce  général  avoit  de  lui-même.  Il  xnit  une  partie  de  fcs 
gens  en  embufcade  dans  un  vallon  mafqué  par  une  petite 
montagne ,  &:  avec  l'autre  il  fut  au-devant  des  troupes  impé- 
riales: il  feignit  de  prendre  la  fuite  au  premier  choc  afin  de 
les  attirer  jufqu'au  lieu  de  rembufcade  \  alors  combattant 
■de  pied  fermé ,  les  tronpes  qn*il  avoit  cachées  tombèrent  fur 
les  impériaux,  U  les  défirent  entièrement. 

Li-mi  profitant  de  fa  viâoire  »  les  pourfuivit  fi  vivcmenc 
'4c  défi  près >  çpClX  en  enveloppa  une  grande- partie,  où  fe 
tzottvoit  Tchang-fin-tou  ^  les  Impériaux  &  firent  hacher  en 
pièces  ;  ahifi  que  leur  général ,  qui  aûna  mieux  mourir  les 
armes  à  U  main  que  de  le  rendre  :  Li-mi  (bumit  enfuite 
plnfieuts  viUcs ,  qui  lui  ibniiiireiic  des  vivici  él(  des  munitions 
de  guerre. 

Tfao-ché-ki ,  chef  des  brigands  du  pays  de  Po-yang ,  éleva 
la  féconde  révolte.  Animé  par  le  fuccès  qu'avoit  eu  Li-mi , 
il  prit  le  titre  de  prince  de  Yucn-hing,  Se  fut  affiégcr  Yu- 
tchang,  qu  il  eut  le  bonheur  de  prendre.  Il  nomma  grand- 
général  de  fcs  troupes  Lin-chi-hong  fon  compatriote  ,  fie 
i'cj)voya  au-devant  de  l'armée  impciiale,  que  JLicou-tfé-y 
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amenoit  contre  loi} Lin-cht-hoog  battit  cette  armée,  dont 
Il  tua  le  général  ;  cette  viâoite  enocgneillir  Tfao-ché-ki  \ 
au  point  que  fe  croyant  déjà  le  maître  de  l'empire,  il  eut  la  '  Sovu 
témérité  de  prendre  le  titre  de  Hoang-ti  ou  d'empereur  ,  & 
de  donner  le  nom  de  Tchou  à  la  dynaftic  qu'il  pictcndoit 
fondcr..lL  envahit  tout  le  pays,  depuis  Kieou-kiang  jufqu'à  . 
Pou-yu. 

La  troifième  révolte  s  clcva  au  nord  du  Hoang-ho  ,  où 
deux  troupes  de  bandits ,  commandées  l'une  par  Kao-chi-ta 
&  l'autre  par  Teou-kicn-tc  ,  s'accordèrent  à  marcher  fous 
les  mêmes  drapeaux  \  ces  révoltes  commencèrent  par  prendre  . 
quelques  villes,  où  ils  fc  fortifièrent  à  l'exemple  de  Li-mi, 
&c  comme  ils  fcntirent  que  le  partage  de  Tautorité  entre  deux 
cheis  égaux  «ponvoit  nuire  au  fuccés  de  leur  eotreprife , 
Kao-chi-ta ,  qui  ne  poflëdoit  point  les  grandes  qualités  de 
Teott-kien-té,  eut  la  bonne-foi  de  ravouec  >  te  il  lui  céda  le 
commandement  en  chef. 

Teon-kien-té  voulant  fe  donner  de  la  réputation  par  quel- 
que aûion  d*édat ,  attaqua  Tang-y-tchin ,  mais  il  fu^  batm  ; 
Kao-chi-u  perdit  la  vie  dans  Taâion ,  Bc  Teott4den-té  en 
ibrtit  lui-même  fi  maltraité,  que  fim  parti  auroit  été  infiûl- 
liblement  détruit ,  fi  Yang^-tchin  au  lieu  de  profiter  de  ùl 
viâoire ,  ne  s*étoic  lauflèment  peirfiiadé  qu'après  les  avoir 
battus ,  il  n'avoit  plus  rien  à  crûndré  &  qu'il  pouvoir  (e 
xetiier.Teou-kienrté  avoitfui  du  côté  de  Fing-yuen;  remar- 
quant que  les  troupes  impériales  paroilToient  ne  plus  penfer 
à  lui ,  il  ramaffa  les  débris  de  fon  armée  &  fc  rendit  maître 
des  villes  voillncs  ,  où  il  fit  main  bafle  fur  tous  les  officiers 
de  l'empereur  &:  fur  leurs  familles  :  il  fut  fi  heureux  dans  fes 
expéditions ,  (^u  en  très-peu  de  temps  il  fc  vit  maître  de  tout 
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le  pays  du  nord-cft ,  entre  le  Hoang-ho  &  la  grande  muraille. 
Alors  il  fc  crut  en  état  d'afpirer  à  quelque  chofc  de  plus 


Cm  tTIENME. 

Souu     clcvc  ,  &  fc  donna  le  titre  de  prince  de  Tchang-lo. 


Le  premier  jour  de  la  cinquième  lune  de  cette  année,  il  y 
eut  une  éclipfc  totale  de  folcil. 

Une  quatrième  révolte  non  moins  dangcrcufe  que  les  trois 
précédentes ,  prit  naillknoe  dans  k  pays  de  Ma-y.  Ouang-gin- 
kong ,  gouvaneur  de  cette  YiUe  ,  avoit  au  nombre  de  Tes 
foldacs  un  certain  Lieoa-ou-tcheou  ,  homme  biave  &  de 
ré(bltttkMS«  qn*îl  aimoic  à  canfe  de  Tes  bonnes  qualités  y 
&  qu'il  éleva  an  gtade  de  capitaine  de  ics  gardes.  Ueou- 
ou-tdicou  revêtu  de  cette  dignité /avoit  les  entrées  libres 
dans  rhôtd  du  gouverneur.  U  en  abn&  :  il  i&luifit  une  des 
liemmes  de  toice,  Arelle  devint  enceinte.  Dis  que  ià  grb(^ 
feilè  commença  à  paroitte ,  Licou-on-tclieou  n'ofa  plus 
iê  préiènter  à  rhôtel»  9c  prétem  pour  exculè  qu'il  étoit 
malade.  EmbanaflK  de  Te  tirer  de  ce  mauvais  pas ,  il  ne 
trouva ,  après  y  avoir  long-temps  réfléchi,  que  le  feul  cxpé- 
dientd*exeiter  une  révolte  qui  pût  le  mettre  à  couvert.  Voici 
comment  il  s'y  prit. 

Ouang-gin-lcong  étoit  riche  ,  mais  fort  avare.  Il  amaflbit 
tous  les  jours  des  richeffcs ,  qu'ail  accumuloit  dans  Tes  nia- 
gafins  &  dans  Tes  coffres  fans  faire  aucune  largcffe  à  fcs 
foldats,  ni  au  peuple,  dont  les  bcfoins  cette  année  ctoicnt 
urgens  ,  ^  caufe  de  la  difette.  Licou-ou-tchcou  anima  les 
habitans  de  Ma-y  contre  leur  gouverneur ,  en  leur  rcprcfen- 
tant  fa  dureté  de  ne  leur  donner  aucun  fecours  Haïr»  Icxsa 
plus  preflans  bcfoins.  Lorfqu'il  les  eut  difpofés  comme  il 
vouloit,  il  invita  pluHeurs  braves  de  fcs  amU  à  un  gtand 
repas ,  au  milieu  duquel  élevant  la  voix»  il  s'éciia  :  que  des 
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gens  aulli  vaillans  ne  dévoient  pas  attendre  impunément  la 
mort ,  fans  travailler  aux  moyens  de  l'cloigncf ,  ôc  de  fauvcr 
1.1  vie  à  une  infinité  de  malheureux  que  la  difcttc  faifoit  périr  j 
que  les  magafins  étant  remplis  de  grains ,  il  s'ofFroit  d'aller  à 
leur  tête  les  enlever  pour  les  diftribuer  dans  la  ville.  Animes 
par  ce  difcours ,  ces  gens  s'attroupèrent  pour  ic  fuivrc ,  ôc 
alors  Licou-ou-tcheou  les  conduifit  à  l'hôtel  du  gouver- 
neur ,  où  étant  entré  de  force  »  il  lui  coupa  la  tctc  qu'il  fit 
voir  à  tous  les  habitans ,  fans  que  pcicfoiine  osât  faire  le 
moindre  monvement;  cnfuite  ii  fiit  aux  magafins,  dont  il 
diftribna  les  grains  an  peuple:  cette  aâlQii  ks  dîTpoCàiàvo* 
tablçment ,  &  ii  ne  loi  fat  pas  diiBcik  de  leur  fidie  piendie 
les  armes.  Ufitd'abotd  un  clu^  de  dix  mille  jeunes  gens  en 
dut  d*ag>r  dans  foccafion  $  enfiûte  il  envoya  un  couder  k 
Chi-pi«  JTdbw  des  Toifkbui,  pour  lui  demander  fon  appui. 

Cependant  Lieoa-on-tdicoa  fut  attaquer  Fcn-leon  dont 
il fe  rendit  maître;  il  envoya  toutes  les  ftmmes  du  palais  de 
l'empcfcnr  à  Chi-p^-kohan  «  qui  par.ieconnoiiTattct  lui  «fit 
conddte  un  grand  nombre  de  chevaux.  Avec  ce  feconts , 
Lieou-ou-tcheou  fut  atuquer  Ting-fiang  qu'il  força  ^  après 
quoi  il  foumit  tout  le  pays  des  environs.  Chi*pi-kohan  afin 
de  fe  l'attacher  davantage  le  créa  Kohan  du  titre  de  Ting-yang, 
Licou-ou-tcheou  fc  fit  reconnoîtrc  fous  ce  titre  à  la  tctc 
de  fon  armée ,  &  nomma  fcs  officiers  ;  après  quelques  jours 
de  réjouiCTance ,  il  alla  mettre  le  fiége  devant  Yen-men-koan , 
place  importante  ,  dont  Tchin-hiao-y  ctoit  gouverneur  ,  &c 
où  l'empereur ,  peu  d'années  auparavant ,  avoit  couru  les 
plus  grands  rifques  de  la  part  des  Tartares.  Lieou-ou-tcheoiâ 
vouloir  l'avoir  pour  faciliter  fa  communication  avec  Chi? 
pi-kohan. 
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Tchin-hiao  dépêcha  àKiang-tou ,  où  ctoit  Icmpcrcur  poui 
Du  i.  tae    lui  en  tionnct  avis  ,  &  demander  un  prompt  fccours.  Mais 
Sour.     les  dcpcchcs  de  ce  gouverneur  ne  purenr  jamais  pénétrer 
^     jufqu  a  lui;  on  lui  cachoit  avec  le  plus  gand  foin  les  troubles 
^"^^    ^  l'empire ,  parce  qu'il  les  apprcnoit  avec  beaucoup  d  hu- 
meur ,  &c  qu'il  étoit  dangereux  de  les  lui  annoncer.  Quoique 
Tchin-hiao-y  ne  fut  point  fecouru ,  ce  gouverneur  fe  défendit 
plus  de  cent  jours  avec  toute  la  bravoure  6c  la  fiilélité  du 
fujetleplus  zélé  -,  il  remporta  m£me  fouvcnt  de  grands  avan- 
tages dans  les  fréquentes  forties  qu^il  ût  contre  les  rebelles , 
6c  félon  toutes  les  apparences»  ces  derniers  n*auroiciit  pu  Ct 
cendre  maîtres  de  cette  place  û  Tchang-lun ,  un  des  officiers 
du  gouvernement ,  qui  voyoit  que  les  vivres  commençoient 
à  manquer ,  ne  reût  follicité  de  fe  rendre.  Tchin-hlao-y 
idîifa  de  le  fiure,  6c  prit  querelle  avec  cet  officier»  qui  le 
tua,  6c  livra  la  ville  à  Lieon-^u-tcheon. 

Ijeang-ifé-tou ,  un  des  officiers  de  la  gamifon  de  Sdtt-£uig  ; 
fit  la  cinquième  révolte.  Mécontent  dé  la  cour  6c  exdté  par 
Tezemplc  des  autres  provinces ,  il  gagna  par  fes»  bienfaits  les 
foldais  de  fa  gamifon,  6c  fe  fàiOt  de  la  ville  Se  de  tout  le 
gouvernement  de  Sou-^ng,  dont  il  tua  le  gouverneur  j  après 
quoi  il  envoya  demander  il  Chi-pi-kohan  fà  procedion.  Ce 
rebelle  fut  attaquer  les  villes  de  Siao-yn  ,  de  Hong-hoa,  de 
Yen-ngan  ,  ôc  plufieurs  autres  de  ces  quartiers  ,  dont  il  fc 
rendit  maître  avec  tant  de  facilite ,  qu'il  crut  dès-lois  pou- 
voir prétendre  à  l'empire  entier  de  la  Chine,  &  prit  le  titre 
augufte  de  Hoang-ti  ou  d'empereur  ,  donnant  le  nom  de  Léang 
à  la  dynaftie  qu'il  vouloit  fonder.  Ceci  aniva  à  la  troifîène 
lune. 

A  cette  même  époque ,  Tofficier  qn*il  avoit  envoyé  à 
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Chi-pî-kohan ,  revint  accompagné  d*im  officier  Tartaie ,  qui  ^^^^ 

lui  apportoit  de  la  part  de  ce  Kohm,  des  lettres-patentes  de  CHUnlîi 
Kohanj  fous  le  titre  de  Ta-tou-pi-kia-kohan ,  avec  des  afluranccs  Sovu 
de  l'aller  joindre  bientôt.  Leang  ITc-tou  alla  recevoir  à  la  tête 
de  fes  troupes  le  Kohan  des  Tou-kiucï  j  rinrrodiiifit  fur  les 
terres  de  l'empire  j  ils  furent  enfemblc  attaquer  le  pays  de 
Ycn-tchucn  ,  dans  le  territoire  de  Kong-tchang-fou ,  où 
Chi-pi-kohan  fixa  fa  demeure- 

A  la  quatrième  lune  on  vit  s'élever  dans  les  provinces  ocf 
cidcntalcs  une  iixièmc  révolte ,  fomentée  par  Sieï-kiu ,  officier 
de  la  garnifon  de  Kin-tching  ,  l'homme  le  plus  brave  &  le 
plus  riclie  de  fon  temps ,  également  chéri  6c  eftimc  des  of" 
ficiers  comme  des  foldats.  Les  provinces  occidentales  de 
l'empire»  ainiî  que  les  autres,  étoicnt  infcftees  de  bandes  de. 
voleius  qni  les  défoloient^  Hao-yuen>  gouverneur  de  Kint 
tching ,  donna  à  Sid-kin  quelques  mille  foldats  pour  Icuc 
donner  la  chaCTc  &  rétablir  la  tranquillité*  Avant  Ton  départ  » 
Hao-yuen  lui  fit  diftribucr  des  cuinflcs  Sç  d*aiitics  armes  né' 
ceflàires  ,  6c  domia  à  tous  ks  foldats  qui  étoient  de  cette 
expédition  un  grand  feftln ,  ou  fuient  invités  Sia4uu  j  foa 
fils  Sirï^'kao  ,&  onze  autres  officiers. 

SifiS-kin  depuis  long-temps  mécontent  du  gouvetneur ,  pror 
fita  d- une  occafion  fi  âvorable  pour  fe  venger  de  lui.  Après 
le  repas  il  le  força  de  fortir ,  &  fe  faifît  de  la  ville;  alors  il 
fit  ouvrir  les  greniers  &  en  diftribua  le  riz  au  peuple  :  les  brif 
gands  qu  il  ft^ut  engager  dîins  fon  parti  fe  joignirent  à  lui ,  âi 
en  très-peu  de  temps  il  fc  trouva  avoir  plus  de  cent  trente 
mille  hommes  en  armes ,  avec  lefqucls  s  étant  rendu  maitrc 
de  tout  le  pays  de  Long-fi ,  il  prit  le  titre  de  roi ,  &  donna  le 
nom  4c  Tchin  à  fa.pcétcaduc  dynaftic.  Ainfi>  à  cqoc  ép^quc^ 
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Tcmpire  que  les  ^017/  avoienc  léani  Tous  une  même  domiiia* 
^é^l^f  tion ,  fc  trouva  divifé  en  Gx  royaumes  i  favoir  :  celui  de  Tcm- 
Sovu  pcrcur  ou  des  Sovi,  celui  de  Tckang-h ,  celui  de  Ting-yung, 
celui  de  Leang,  celui  de  Tchin ,  Qc  celui  à  qui  Li-rni  donna 
le  nom  de  Oueï  j  mais  la  Chine  fut  bientôt  partagée  en  un 
plus  grand  nombre  de  royaumes  particuliers. 

Li-mi  après  avoir  fournis  pluficurs  villes  dans  les  provinces 
orientales  ,  fut  embarraffc  de  trouver  des  vivres  pour  fes 
troupes ,  parce  que  la  récolte  avoir  manqué  cette  année  j 
il  pcic  la  réfoiucion  hardie  d'aller  enlever  les  grains  des  vaûcs 
magafîns  que  l'cmpeienr  avoir  auprès  de  Lo-yang  y  &c  s'étant 
mis  à  la  tcte  d'un  corps  choifî  de  Cet  troupes,  il  di/ïîpa  ceux 
qui  étoient  prépofés  à  la  garde  de  ces  magafins  dont  il  enleva 
les  grains ,  qu'il  fit  tranfportcr  dans  les  viiks  qu'il  avoit  ion- 
mifes.  La  diftiibndoii  qu*U  en  fit  à  tous  ceux  qui  le  pféicn- 
tètent,  lui  acquit  une  fi  grande  tentation,  que  les  peuples 
de  ces  qnarfiets  ne  Tappelloient  plus  que  du  nom  de  leur 
pète.  Ce  fut  alois  qu*«q^  avoir  donné  le  nom  de  Ouû\ fit 
dynalHe ,  il  publia  un  manifefie,  dans  lequel  11  accufoit  rcm« 
pereur  de  dix  crimes  capitaux  «  finiflbit  par  dire  que  le  papier 
qii*on  fèroit  avec  tous^les  bamboux  de  Tempire ,  ne  fiiffiroit 
pas  pour  écrire  les  fâuies  de  ce  prince ,  ni  Teau  de  la  mer 
pour  les  laver.  Il  répandit  ce  -tttanifeftc  dans  toutes  les  pro- 
vinces ,  afin  d'exciter  les  peuples  à  la  révolte.  Il  ne  produifit 
pas  cependant  tout  l'effet  qu'il  en  attendoit  :  les  peuples 
curent  horreur  des  chofes  qu'il  d\{o\t  de  l'empereur  &:  ne 
furent  pas  moins  indignés  de  voir  qu'un  de  fcs  fujets  les  met- 
toit  dans  un  li  grand  jour. 

Ce  manifefte  ne  vint  point  a  la  connoilTance  de  l'cmpe- 
cent ,  par  le  foin  qu'on  avoit  de  lui  cacticf  tout  ce  qui  iè 
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palToit.  A  peine  même  lui  difoit-on  qu'il  y  eût  de  fi  grands 
foulèvemcns  dans  i  cmpirc.  On  lui  fit  entendre  feulement 
qu'il  y  avoit  quelques  voleurs  du  côté  de  Tai-yuen  j  qu'il  fcroic 
aifé  de  réduire ,  &:  il  ordonna  a  Li-yucn  d'aller  contre  eux 
av^c  mille  à  douze  cents  hommes  qu'il  lui  donna  pour  cette 
expédition. 

Li-yuen ,  fondateur  de  la  dynallie  impériale  des  Tano^  qui 
fuivit  immédiatement  celle  des  So^jj  avoit  quatre  fils ,  favoir  : 
Li-kien-tching,  Li-chi-min,  Li-hiucn-pa  &  Li-yucn-ki ,  tous 
nés  de  la  même  mère  ;  Li-chi-min»  le  fccond,  avoit  beau- 
coup plus  d'efpriCy  de  capacité,  de  pradcnce,  de  bravoiure 
&  de  réfolution  que  les  trois  antres  i  peu  de  gens  de  Ton  &ge 
pouvoient  fe  comparer  à  lui  dans  Tenipire. 

li-chirmin  jugea  par  ks  troubles  dont  Tcmpireétoit  agité , 
'<jac  la  dynaftie  des  Soui  étoit  à  (à  fin  >  il'conçnt  le  deflein 
d*y  rétablir  la  paix.  Il  commença  par  gagner  Tcftime  des  ha- 
biles gens  8c  des  fages ,  qu*il  prévoyoit  lui  être  utiles  i  il  étoit 
libéral  à  T^atd  tte  tout  le  monde»  ic  doubloit  le  prix  de 
lès  largelTes  en  prévenant  le  befoin.  Il  demeuroit  alors  avec 
fon  père  à  Tçin-yang ,  où  il  avoit  fait  amitié  avec  Peï-tfî  ôc 
Lieou-oncn-tfing ,  deux  eunuques  du  palais  de  cette  ville , 
gens  d'cfprit  &  d'un  vrai  mérite.  Un  jour  que  Li-chi-min  fc 
promenoir  fur  les  rempajrts  de  la  ville  avec  Licou-oucn- 
tfing ,  il  lui  échappa  de  s'écrier ,  en  difant  :  »»  Quel  moyen 
»>  de  vivre  au  milieu  de  tant  de  troubles u!  Lieou-ouen-tfing 
riant  de  l'exclamation,  fc  contenta  de  répondre  qu'il  falloir 
peu  s'inquiéter  de  la  richclTc  comme  de  la  pauvreté  ,  ÔC  qu'ii 
fuffifoit  d  être  attentif  aux  circonftances  du  temps. 

Licou-oucn-cûng. de  retour  au  palais»  ht  à  Pex-th  fon 
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— — ^  collègue ,  l'éloge  de  Li-chi-min  comme  d'un  jeune  homme  da 
Dtt^M    pJ^,j^  grand  mérite,  comparable  par  l'ctcndue  de  Ton  génie 
Soui.      à  Han-kao-tfou  ,  chef  de  la  dynallic  des  Han  ,  &:  par  la  bra- 
*«7«^     voure  &:  fa  fermeté  au  fondateur  des  Ouei  y  il  ajouta  que 
malgré  fa  grande  jcuneffc  il  paioilToit  que  le  Tien  le  ddUi^oit 
à  quelque  chofc  de  grand. 

A  cette  même  époque  ,  il  vint  un  ordre  de  la  cour  qui 
condamnoit  Licou-ouc%t(mg  à  être  emprifonné  pour  ne 
s'être  pas  oppofé  à  ce  que  Li-mi  époa^  Ci  fœur.  Li-chi- 
min  alloir  fouvent  le  voir*  Dans  une  de  ces  viHtcs  qu'ils  Ce 
trouvèrent  fculs  Se  s'cntretenoicnt  fur  les  troubles  de  l'état, 
JLicou<ouen-cfing  lui  die  que  pour  pacifier  l'empire,  il  falioit 
un  homme  avec  autant  de  mérite  &  d'habileté  qu'en  avoicnt 
Han-kao-tfou  8c  Kouang-ou-ti  de  riUuftte  dynaftie  des  Sa», 
li-cht-min  lui  répondit  que  ne  connoiflànt  point  tout  le 
monde ,  il  ne  pouvoir  afliuer  qu*il  n*y  eût  pas  dans  Fempice 
quelqu'un  qui  par  Ton  mérite  pût  être  comparé  aux  auguftes 
empereurs  qu*il.venoit  de  nommer  ^  il  ajouta.  qu*il  l'étbit 
venu  vilitcr  dans  là  prilôn ,  non  avec  un  efprit  d'cnftnt  ou 
de  lanme  ;  mais  afin  de  le  conTultcr  fur  cette  grande  afiàire, 
êc  lui  demander  quels  moyens  on  pourroit  employer  pour 
rénffir.  Lieou-oueh-tiing  répliqua  :  n  L'empereur  eft  maiote- 
M  nant  à  Ce  divertir  fut  les  bords  du  Kiang  &du  Hoaï-ho,  pcn- 
«  dant  que  de  tous  côtés  une  infinité  de  rebelles  ont  pris  les 
1)  armes ,  &  paroiflcnt  vouloir  partager  entre  eux  l'empire  ;  û 
M  dans  ces  circonftanccs  on  failbir  voir  aux  peuples  un  maître 
»j  qui  les  aime  véritablement  &  préfère  leur  bien  Se  leur  repos 
»  à  fa  propre  gloire,  rien  alors  de  plus  aifc  que  de  les  réunir 
en  fa  faveur.  Dans  ce  pays  de  Xaï-yuen  combien  4c  villes 
.    .  »nc 
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»'  ne  font  point  encore  entre  les  mains  des  rebelles»  J'ai  exercé 
»  pendant  plulicurs  années  un  emploi  qui  m  obligcoit  à  voir 
M  tous  les  mandarins  de  l'empire  ,  &  jc  connois  les  bons  Sovu 
»ôc]cs  mauvais.  Il  eft  facile  de  réunir  les  bons  &c  de  lever  , 
»  par  leur  moyen  une  armée  de  plus  de  cent  mille  hommes* 
>'  Votre  illudrc  père  lui  icul  commande  ^  plus  de  dix  mille  ; 
M  s'il  difoit  un  (èui  mot,  quel  eft  le  brave  qui  cefurcroic  de 
M  fe  joindre  à  lui  \  Si  mettant  k  profit  les  drconftances  pré- 
w  fentes ,  dans  on  temps  où  le  pays  de  Tchang-ngan  eft  dégarni 
u  de  troupes ,  il  vouloir  y  établir  de  bonnes  loix ,  il  ne  fkn*' 
»  droit  pas  une  demi -année  pour  remettre  la  royauté  en 
M  honneur  <«. 

Li«chi-min  (burit  k  ce  difcouts  >  6c  avoua  qa*il  lui  avoit 
parlé  conformément  à  fes'propres  fentimens.  Alors  fans  en 
rien  dire  à  (bn  père  ,  il  mit  plu(ieurs  de  lès  amis'  &  de  les 
confidens  dans  des  poftes  o&  ils  pouvoientraider,  enfuite  il 

fut  le  trouver ,  6c  lui  dit  :  »>  L'empereur  fcmble  avoir  aban- 
»ï  donne  ion  peuple  j  les  loix  du  gouvernement  ne  font  plus 
»j  rien  dans  Ton  cfprit  &  Tes  fujets  fuccombcnt  Tous  le  poids 
»  de  la  misère  qui  les  accable  :  on  n'entend  parler  que  de 
n  guerres,  &c  tous  les  cœurs  font  divifési  il  n'y  a  pas  iufqu'aux 
»>  habitans  d'une  même  ville  qui  ne  foient  oppofes  les  uns 
"  aux  autres.  Dnns  cette  confufion  ,  fi  une  légère  idée  de 
»ï  fidélité  nous  retient  dans  l'inaction ,  étant  environnés  de 
M  tous  côtés  par  des  rebelles ,  ne  devons^ous  pas  craindre 
«9  d'en  être  accablés ,  ou  que  rcmperenr  mécontent  de  nous 
M  ne  nous  traite  en  criminels  ;  dans  cette  dangereufe  alter<* 
»  native  ne  nous  ferott-il  pas  infiniment  plus  avantageux  de 
Mlgver  nous-mêmes  des  troupes  »  &  de  nous  mettre  k 
i>  couvert  des  malhcun  qui  nous  menacent  »  en  cédant  au 
Tomt  V.  Zzz 
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«penchant  du  peuple  &:  en  travaillant  à  pacifier  l'empire  î 
»j  Eh  !  qui  fait  les  dcflcins  du  Tien  &c  s'il  n'a  pas  ménagé  Toc- 
»  cafion  qu'il  nous  offre  et. 

Li-yucn  paroiflant  épouvanté  du  difcours  de  fon  fils  , 
»3  Comment ,  lui  dit-il ,  ofez-vous  parler  ainfi  ?  11  me  prend 
»  envie  de  vous  arrêter  &  de  vous  dénoncci  à  l'empereur  u. 
—  wLes  circondances  du  temps  où  nous  notts  ttouvons,  lui 
>»  répondit  Li-chi-min  d'une  voix  ferme  &  tranqu&le»  &  U 
»  diipoûtion  où  font  les  peuples ,  m'ont  enhardi  à  vous  parler 
M  ainfi  j  maintenant  fi  vous  voulez  m'envoycr  à  Tempereur, 
»»  je  ne  m*y  oppolè  pas  ;  me  voici  :  la  mort  ne  me  fait  point 
M  trembler c«.  Li-yuen  prenant  alors  un  autre  ton:  *>Penfez- 
w  vous ,  mon  fils ,  que  je  fois  aflez  détuturé  pour  vous  facri- 
M  fier  t  Je  fuis  votre  père,  U  vous  n*étes  pas  celui  de  mes 
»  enfims  qui  m'êtes  le  moins  cher.  Mab  foyez  circonipcû 
M  dans  vos  paroles ,  6c  n*allez  pas  nous  précipiter  dans  un 
M  abîme  de  malheurs». 

Le  lendemain  Li-chi-min  dit  encore  ^  fon  père  :  »  Les 
M  voleurs  courent  de  tous  côtés  &:  caufent  des  maux  infinis  j 
♦>  les  provinces  de  l'empire  en  font  remplies ,  &  l'empereur 
«  vous  ordonne  de  les  faire  rentrer  dans  le  devoir  ;  la  chofc 
>j  eft-elle  po(ïîble«0  Li-yucn  alors  jctrant'un  grand  foupir , 
avoua  a  fon  lîls  qu'il  avoir  penfc  toute  la  nuit  z  ce  qu'il  lui 
avoir  dit  la  veille  &  qu'il  n'avoit  pu  fe  difpcnfcr  de  l'ap- 
prouver. »  Ainû,  ajouta-t-il ,  la  réfolution  en  eft  priie.  Ce 
n  icra  vous  qui  aurez  perdu  notre  maifon  il  nous  venons  k 
«•  fuccomber ,  &  fi  nous  réuififlbns,  ce  fera  à  vous  \  qui  elle 
»  devra  fon  élévation 

Quelque  temps  auparavant,  Teunaque  Pcï-tfi  avoir  envoyé 
à  Li-yuen  une  fimime  du  palais  ^our  le  fcrvir  >  &  par  ce 
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moyen  il  avoit  contradé  une  grande  familiaritc  avec  lui.  Ils 
fc  voyoicnc  fréquemment  &:  buvoient  quelquefois  cnfcm- 
ble.  Un  jour  qu'ils  avoient  fait  une  partie  de  plailîr  avec  5owr. 
moins  de  réfervc  qua  l'ordinaire,  Peï-tfi  lui  dit  à  l'oreille:  . 
»>  Savez-vous  que  le  fécond  de  vos  fils  achète  fecrcttemcnt  des 
»î  chevaux  pour  un  grand  dcflcin  ?  Au-refte  ,  je  fuis  bien  aifc 
»)  de  vous  confier  que  c'eft  lui  qui  m'a  pouiTc  à  vous  envoyer 
»  cette  femme  >  afin  <ie  m'engagor  dans  cette  affaire  \  tout 
«>  le  monde  approuve  fa  condaîte  ;  qu'en  dites-vons  m}  ta  —  Si 
M  mon  fîls ,  répondit  Li-yuen  »  vient  à  prendre  ce  parti  «  il 
»  faudra  bien  le  foutenircw 

Lorfque  Fempereur  reçut  la  nouvelle  de  la  perte  de  Fen- 
leou,  il  ordonna  fur-le^champ  qu*oa  s'aflox&t  de  Li-yuen  ic 
qu*on  lui  f!t  Ton  procès ,  pour  ne  s*£tic  pas  oppofé  à  Licou- 
ott-tcheou.  LÎKrhi-fflin  fut  le  premier  qui  en  fut  inftruit  par 
les  eTpions  qu*il  cntretenoit  à  la  cour.  Ce  jeune  prince  en 
avertit  auffi-tôt  Ton  père  qu'il  preiTa  de  prendre  les  précau* 
ttons  nécefiàires  pour  fe  mettre  en  (l&reté.  Li-chi^nin,  Lieou- 
ouen-tiîng  &:  leurs  amis ,  levèrent  des  troupes ,  en  moins 
de  dix  jours  ils  alTcmblèrcnt  un  corps  de  plus  de  dix  mille 
hommes. 

Li-yuen  par  le  confcil  de  l'eunuque  Lieou-ouen-rfîng , 
envoya  vers  le  Kohan  des  Tartarcs  pour  faire  amitié  avec  lui 
&:  en  obtenir  les  chevaux  qui  lui  manquoient  ;  le  Tartarc 
répondit  que  û  Li-yuen  prenoit  le  titre  d'empereur  ,  il  l'aide- 
roit  volontiers  de  toutes  fes  forces.  Li-yuen  eut  la  dvlicateffc 
cle  ne  point  y  confcntir.  Pei-td  lui  propofa  l'expédient  de 
donner  à  l'empereur  le  titre  de  Chang-hoang  ou  Ac  fuprime 
emptnear,  ÔC  de  prendre  pour  lui  le  (impie  titre  d'empereur. 
Li-yuen  avoit  peine  encore  à  ic  décider  -,  mais  enfin  le  danger 
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S  preflfànt  le  fit  paflcr  par-dcfTus  les  formalités  :  il  fit  changer 

les  couleurs  de  fcs drapeaux,  &  adopta  le  rouge,  en  prenant 
Sovi.     la  qualuc  de  grand-gcncral  &:  de  piotc<îleur  de  l'empire  j  il 
Tang^    fit  publier  de  tous  côtes  qu'il  prenoit  les  armes  en  faveur  de 
la  dy  lia  Aie  des  Sovi ,     ilicnvoya  Toâicict  tartarc  cnportcx 
la  nouvelle  au  Kohan. 

.  Après  CCS  préparatifs ,  Li-yucn  envoya  ordre  à  toutes  le» 
vjllcs  de  CCS  quartiers  de  fc  foumettrc.  Kao-té-ju ,  gouver- 
ncnr  de  Si-ho ,  au  lieu  d'obéir ,  fe  difpofa  à  fe  défcadrc»  fî  on 
cntrcprcnoit  de  le  forcer ,  &:  il  fit  fermer  les  portes  aux  deux 
fils  de  Li^ocn,  Li-kicn-tching  &  Lî-chi-min  qui  s'y  préfea* 
tarent  Ce  dernier  le  fit  alors  attaquer  fi  vivement ,  qu'en  peu 
de  ioais  il  le  fc»ça  \  ic  Tayant  fait  ptifoonier ,  il  le  fit  con- 
duire  k  ki  tête  de  ion  camp ,  où  après  Ini  avoir  reproché  la 
dureté  avec  laquelle  il  avoit  traité  le  peuple»  il  lui  fie  couper 
la  tête.  Li-chi-miii  défendit  rigourenfement  aux  foldats  dç 
faite  le  moindre  tort  aux  habitans ,  ic  leur  ordonna  de  payer 
cxaâement  toutes  les  denrées  qu'ils  en  recevoient.  Cette 
modération  qui  fut  fçue  de  tons  côtés,  lui  fit  honneur  te 
fortifia  fbn  parti. 

A  la  (cptième  lune ,  Li-3rucn  laifTa  Ton  fils  Li-yuen-lci  à 
Tçin-yang  en  qualité  de  gouverneur ,  &  fortit  de  cette  ville 
avec  trente  mille  cuirailicis  qu'il  rangea  en  bataille  hors  des 
murs  i  ils  jurèrent  mutuellement,  eux,  de  lui  être  fidèles, 
&c  lui ,  de  donner  au  plutôt  h  l'empire  un  prince  de  la  famille 
des  Sovi  capable  de  le  gouverner  en  paix.  Dans  ces  entre- 
faites ,  AfTcna-tanaï ,  capitaine  des  Tou-hiueï  occidentaux, 
vint  le  joindre  avec  un  corps  de  troupes,  &:  ils  prirent  enfciD!- 
blc  h  route  de  Ho-y  de  la  dépendance  de  Ping-yang-fou. 
Aiiivc  à  Kia-Jiou-pou  à  plus  de  cinquante    de  Ho'j, 
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le  prince  Yang-ycou  que  Li-yucn  vouloir  propcfcr  pour  ——^—7 
empereur  ,  détacha  vingt  mille  hommes  fous  les  ordres  de  c^t'*^*"^ 
Fong-lao-feng  qui  fut  camper  près  de  Ho-ii  ,  tandis  que  5 oui. 
Kiu-tou-tong  oppolbroit  une  puiflantc  armée  aux  cntreprifes 
de  Ll-yuen.  Les  pluies  tombèrent  en  fi  grande  abondance 
Se  n  long-temps ,  que  Li*yuen  oblige  de  féjourner ,  avoit 
rcfolu  de  s'en  rctoarner.  Ia  feule  fermeté  de  Li-chi-mia  k 
xetint. 

A  la  huitième  lune ,  les  pluies  ayatu  cefl'é ,  Li-ynen  s*avança 
du  côté  de  Ho-y.  Le  général  Song-lao-fêng  fit  venir  un  ren- 
fort de  dix  nulle  hommes ,  dans  la  réiblution  de  ha(àrder 
le  fort  d'une  bataille  plutôt  que  de  fe  laiflcr  enfooner  dans 
une  ville  mal  approvifionnée  qu'il  ne  ponvoit  défendre  long- 
temps. Li-yuen  prépara  à  le  recevoir;  il  fit  occuper  par 
Li-chi-min  une  hauteur  au  fud  de  Ho-y  >  &  s'étant  rangé 
en  bataille ,  à  VcSt  des  murs  de  cette  ville,  il  donna  une  aile 
à  commander  \  Li-kten-tching  (on  fils  aîné ,  Ôc  Ce  mit  k  la 
tête  de  l'autre  j  Song-lao-fcng  le  vint  attaquer  avec  beaucoup 
de  rcfolution  &  le  fit  reculer.  Li-chi-min  ayant  apperçu 
du  haut  de  la  colline  où  il  s'ctoit  porté  le  défordre  que 
cette  attaque  communiquoit  dans  l'armée ,  vint  fondre  fur 
les  ennemis,  qu'il  fit  plier  a  fon  tour,  &c  les  mena  toujours 
battant  jufqu'aux  foffés  de  la  ville  ,  où  Song-lao-feng  étant 
tombé,  Lieou-hongki,  officier  de  Li-chi-min,  d  un  coup 
de  fabre  le  renverfa  mort  à  fes  pieds.  Quoiqu'il  fût  déjà  nuit, 
Xi*yuen  qui  ne  vouloit  pas  laiflcr  refroidir  l'ardeur  de  fes 
•troupes ,  fit  efcalader  la  ville  qu'il  emporta  d'emblée  :  il  avoit 
donné  de  fi  bons  ordres]  qu'on  ne  fit  pas  le  moindre  dom- 
mage aux  habitans ,  &  qu'il  n'y  eut  de  tués  ou  de  blefles  que 
ceux  qu'on  trouva  les  armes  à  la  main. 


Digitized  by  Google 


Sso  HISTOIRE  GÉNÉRALE 


So  VI. 
«17. 

TMfd, 


Après  cette  conquête ,  Li-yucn  vouloit  marcher  droit  à 
Tchang-ngan  fans  fe  mettre  en  peine  du  Ho-tong.  L'eunuque 
Peï-tli  n'ctoit  point  de  ce  fentiment ,  &:  penfoit  qu'il  n'étoit 
pas  prudent  de  laiflcr  en  arrière  un  ennemi  auifi  puiffant  que 
Kiu-tou-cong ,  qui  pouvoit  aifémcnt  lui  couper  la  commu> 
nication  avec  Tçin-yang  qu'il  ctoit  important  de  confervcr. 

Li-yucn  àc  Li-chi^min  fans  dirconvenir  de  cette  t9à£on  « 
prétcndoicnt  que  la  prife  de  Tchang^ngan  &  de  toute  la 
province  dont  il  étoit  aifé  de  le  rendre  maîtres  en  uûnt  de 
diligence ,  étoit  de  toute  autre  importance  \  cependant  afin 
de  n'avoir  rien  à  Ce  iepfocher>  Li-ynen  divifà  ics  troupes  en 
deux  corps,  9c  ayant  laide  le  pins  confidérable  9c  la  plupart 
de  Tes  officiers  pont  Vexpédition  contre  Kin-ton-tong  »  tt 
marcha  avec  Tautte  du  côté  de  Toneft.  Kin-hiao-mou ,  gol^ 
verneur  du  pays  de  Tchao-y  (i) ,  vint  au-devant  de  lui»  9c 
lui  remit  les  villes  de  Pon-dm  9c  de  Tchong-tan  ;  Yong-fong- 
tfang  &:  Li-liiao-tchang,  commandant  à  Hoà-yn ,  iuivirent 
fon  exemple  &  fe  donnèrent  k  Li-yuen.  Toutes  les  villes  du 
troilième  ordre  ,  a  droite  &c  à  gauche  fur  fa  route ,  lui  envoyè- 
rent leur  foiimiflion  par  des  députés. 

La  rapidité  de  ces  conquêtes  perfuadèrent  à  Li-yuen  qu'il 
fcroit  bientôt  maître  de  toute  cette  province  ;  mais  afin  de 
s'en  affurer  davantage  ,  il  voulut  avoir  le  poftc  important  de 
Toug-koan  par  où  on  pouvoit  venir  le  troubler  dans  fes 
opérations.  Il  chargea  Li-chi-min  de  cette  expédition-;  Tong- 
koan  fut  pris  &:  on  y  mit  une  forte  gamiibn  pour  le  garder. 

Lorfque  Tchaichao,  gendre  de  Li<ynen,  apprit  ces  nou- 
velles ,  il  en  parut  allarmé ,  fie  il  dit  à  Li-chi  Ton  époufe ,  que 


(i)  Toiig..tdMoa  diu  le  diftrift  de  St-npn-lbii, 
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fon  père  juigmcntaiit  le  nombie  des  jnécontem  en  levant  — ^ 
l'étendard  de  U  révolte ,  les  plongeoit  dans  un  grand  cmbar- 

ras,  dont  ils  auroicnt  peine  à  fc  retirer.  »>  Si  vous  craignez  Sovu 
»>  pour  vous,  lui  repondit  Li-chi  d'un  ton  mâle,  vous  pouvez 
M  pourvoir  h  votre  lûrctc.  Quant  h  moi ,  n'ayez  aucune  inquié- 
>j  tudc  Tchai-chao  aflcmbla  un  grand  nombre  de  fes  amis 
&  fut  avec  eux  joindre  Li-yucn.  Après  fon  départ ,  Li-chi 
ayant  pris  ce  qu'elle  avoit  d'argent ,  de  bijoux  &c  d'effets ,  fut 
à  fa  campagne  dans  le  territoire  de  Hou-hicn  j  clic  y  trouva 
Li-chin-tong  de  fa  famille, qui  s'étant  fauvé  de Tchang-ngan 
avec  fon  ami  Cbé-ouen^pao  ,  avoit  levé  des  troupes  qu'il 
avoit  £Ut  partir  pour  renforcer  l'armée  de  Li-yuen.  Li-chi 
fuivit  cet  exemple  :  elle  facrifia  tout  ce  qa*çlle  avoit  de 
tichefles  6c  dd  biens  pour  lever  des  troupes ,  Se  fécondée  par 
les  pcrfoiines  riches  des  environs,  elle  fit  ju{qu*à  dix  k  douze 
mille  hommes ,  à  la  téte  desquels  elle  Ce  mit  en  marche  pour 
Joindre  fon  père:  li-yuen  avoit  alors  pafie  Tong-koan  ;  dés 
qu*on  Ini  eut  annoncé  quelle  approchoît ,  il  détacha  Tchai- 
chao  qui  fut  au-devant  d'elle  avec  un  corps  de  cavalerie,  & 
raccompagna  jufque  dans  le  camp  comme''en  triomphe. 
On  donna  le  nom  de  AomEr  de  PhéniSne  aux  troupes  qu'elle 
conduifoit ,  &c  ce  nom  leur  refta  tout  le  temps  que  dura  la 
guerre. 

Après  ces  nouveaux  renforts ,  Li  yuen  fc  trouvant  h  la  tctc 
d'une  armée  de  quatre-vingt-dix  mille  hommes,  entreprit  de 
fc  rendre  maître  de  Tchang-ngan  ;  il  envoya  Li-chi-min  avec 
Li'Chi  fa  fœur ,  &  Tchai-chao  invertir  cette  ville. 

Quelque  temps  auparavant ,  Li-yuen  avoit  fait  publier  que 
tous  les  brigands  qui  dévaftoient  le  pays  culfent  à  venir  le 
îoindrc ,  avec  promelTc  de  leur  pardonner  le  paflë.  Cet  ordre 
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SSSSSS  produint  le  plus  grand  effet  :  chaque  jour  des  bandes  entières 
Di  t'E»B  Je  CCS  liens  vcnoient  fc  rendre  ^  rarméc  de  Li-chi-min,  &C 
Soau  lorfiju'il  arriva  à  Tchang-ngan,  il  fc  trouva  a  la  tctc  d'une 
armée  formidable  qiii  répandit  une  fi  grande  conftcrnatioii 
dans  cette  ville  ,  que  pluficurs  des  principaux  officiers  en 
fortircnt  &:  vinrent  fc  rendre  à  lui.  Li-chi-min  expédia  cou- 
ricrs  fur  couricrs  à  Li-yucn ,  pour  le  picfTcr  de  fc  rendre  inccf- 
fammcnt  à  Tchang-ngan  >  &  il  y  vint  au  commencement  de 
la  onzième  lune  j  Li-yuen  défendit  à  fes  troupes ,  fous  peine 
de  la  vie  &  de  rcxtinâion  entière  de  leius  familles,  de  poicet 
ancun  préjudice  aux  habiuos  de  Tchang-ngan  qui  ne  pren- 
dcoient  pas  les  armes.  Cet  ordre  qu'il  eut  foin  de  ùàtc  /avoir 
dans  la  ville  les  prévint  en  (a  faveur  :  dès  le  coaunencement 
dafiége  qui  ne  dura  que  quelques  )onrs,  la  plupart  mirent 
ks  armes  bas  &  abandonnèrent,  le  prince  Yanpyeou  qui  j 
commandoit.  Le  lèul  Yao-flé-lien  lui  demeura  fidèle  ;  mais 
étant  dans  l'impoifibilité  de  le  défendre,  il  le  fit  afTcoir  dans 
la  fàlle  de  juftlce  >  U  fit  cnTuite  ouvrir  ks  portes  de  la  ville 
li-Li-yuea. 

Les  Croupes  de  Li-yuen  étant  entrées  dans  Tchang-ngan  ; 

pluHeurs  officiers  &  foldats  coururent  au  palais  &:  voulurent 
entrer  dans  la  fallc  où  étoit  le  prince  Yang-ycou.  Yao  flc  licn 
élevant  la  voix  ,  leur  dit  d  un  ton  d'autorité  :  »  Ceft  ici  le 
»»  palais  des  empereurs  ;  s'il  cft  vrai  que  Li-yucn ,  prince  de 
»>  Tang,  n'a  pris  les  armes  que  pour  défendre  la  famille  impc- 
M  riale ,  comme  il  le  publie ,  qui  vous  a  infpirc  l'audace  d'entrer 
M  avec  û  peu  de  rcfpcd  dans  4e  lieu  où  cfl  le  prince  Yang- 
»  yeou  ce  A  ces  mots ,  ils  s*arrêtèrenc  ruc4c>champ ,  &c  con- 
icrvèrcat  le  même  rcfped  que  (î  Tempereur  eut  été  préfcnb 
li'7uea  à  foA  entrée  dans  Tchang-ngan  »  fit  prendre  une 
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douzaine  de  mandarins ,  qui  auffi-tôt  qu*il  avoit  pris  les  — 
armes ,  avoicnt  eu  l'indignité  de  détruire  la  fépulturc  de  fcs  c^RtT^mt. 
ancêtres  y  il  les  fit  tous  mourit.  Il  fit  aullî  arrêter  un  certain     Sov  t, 
Li-tfing  contre  qui  il  confervoit  de  l'inimitié  depuis  long-  y^*^ 
temps,  &  il  vouloir  auffi  le  faire  mourir.  Li-tfing  lui  rcpré- 
fenta  avec  fermeté  que  n'ayant  pris  les  armes  que  pour  appai- 
fcr  les  troubles  dont  l'empire  ctoit  agité ,  ce  n'étoit  pas  un 
moyen  de  venir  à  bout  de  fon  deûcin  que  de  contenter  foa  , 
rcflcntiment  pacticuliec  &  de  faire  mourir  des  pcrfonnes  qui  - 
n'ctoicnt  pas  coupables. 

Li^chi-min  prit  le  parti  de  Li-tûng  >  &  intercéda  û  vive< 
tncnc  anpcès  de  fon  père ,  qu'il  lui  accorda  la  vie  U.  lui  donna 
même  un  emploi  fort  honorable  .-  aétion  qui  fit  également 
honneur  au  prince  de  Tang  6c  à  fon  fils.  Li-yucn  ayant 
£ut  aflêmbler  les  grands ,  lent  préfenta  le  prince  Yang-yeou 
qui  n*avoit  alors  que  treize  ans ,  0e  le  fit  reconnoitre  em- 
pereur \  il  donna  le  titre  augufte  de  Tài'ckMig-homg  on  de 
fi^itmt  émftnnr  à  Yamg-ti,  U  (è  réittva  pour- lui-même 
ceux  de  prince  de  Ta/^  t  de  premier  miniftie  U,  de  r^ent  dé 
fempire  \  en  cette  qualité ,  U,  fous  raucorité  du  nouvel  cmr 
peceot»  il  fit  publier  une  amniftie  générale. 

K  O  N  G  ^  T  L 

Li-yuen  deftina  plufieurs  corps  d'armée  pour  diffiper  les 
différcns  partis  qui  s'ctoicnt  pour  ainfi  dire  partage  l  empire. 
Xe brave  Li-chi-min  marcha  d'abord  contre  Sici-kiuqui  s'étoit 
arrogé  la  qualité  de  prince  de  TJin  ,  &  venoit  à  la  tête  d'une 
puiffante  armée  ,  qu'il  publioit  être  de  plus  de  trois  cents 
mille  hommes^  Li-chi-min  l'ayant  rencontré ,  le  battit  &  le 

Tom  V*  Aaaa 


Diyitizeu  by  v^OOgle 


Dl  L*EJti 


SS4  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

poorTuivit  chatuleiiieiit  jufqu'k  Long-ti  (i)  j  ^-kiu  fut  fi 
confterné  de  la  perte  de  cette  bataille ,  quMl  (b  ferôit  rendu 
Soat.  k  Li-yucn  ,  Ôc  lui  auroit  remis  les  pays  qu  il  pofTedoit  fans 
Kvi§4L  Hao-yucn  qui  l'en  difTuada.  Siao-yu ,  gouverneur  de  Ho-tchi , 
&  les  villes  de  Yu-lin ,  de  Ling-ou ,  de  Ping-lcang  ,  de  Ngan- 
ting ,  de  Han-yang,  &  piuûcuxs  autres  fc  fournirent  à  Li-yucn 
fans  coup  fcrir. 

Li-hiao-kong ,  neveu  de  Li-yuen  &  fils  de  fon  frère  aîné , 
força  Tchu  tfan  i'ép^c  à  la  main;  iès officiers  vouloienc  faire 
nuin-baffe  fur  tous  les  habitans  de  cette  ville  pour  les  punit 
4e  leur  réfiftance  ;  mais  Li-hiao-kong  agiffant  fuiront  les 
.principes  de  fon  oncle ,  au  lieu  de  con^dc  à  cette  ven- 
geance odieufc ,  les  traita  au  contraite  avec  tant  de  bonté , 
que  le  brait  s'en  étant  lépondn ,  ph»  de  ticnte  villes  lui 
envoyèrent  leun  dépotés  pCKir  lui  tenicttie  leur  (bomiffion. 
-  H  s*étoit  élevé  un  hititiàme  parti  dans  le  pays  de  Pa-lin^ 
91Î  pi étendoit  dl^poTec  de  Tempire.  Plufieois  offideis  de  ce 
^Upaitcmcnt ,  à  la  vne  des  tioubics  dont  la  Chine  étoit 
déchirée,  jugèrent  ^  la  dynaftie  des  Sovi  étoit  fur  (bo 
déclin  qu'elle  alloittet  lemplacée  par  une  antie  fiunilkw 
Ils  réfolurcnt  de  tenter  fortune ,  &  jettètent  les  yeux  for 
Tong-king-tchin ,  l'un  d'eux,  qu'ils  voulurent  mettre  à  leur 
téte  &  reconnoître  empereur.  Tong-king-tchin  refufa  con(^ 
tammcnt  cet  honneur  ,  parce  qu'étant  né  de  parcns  obf- 
curs  S>c  pauvres ,  les  peuples  ne  confentiroient  point  a  Ton 
élévation  ;  mais  il  leur  propofa  Siao-ficn  ,  gouverneur  de 
Lo-tchuen,  àc  pcttt-61s  de  Siao-ycn  de  la  fanùUe  impériale 
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de$  IMA90,  comme  étant  plos  en  état  que  perfooiie  de  hkt 

léuifîr  leur  entrcprife.  Tous  convinrent  que  Tong-king-tchin  ç^^^^l^^ 
avoir  raifon ,  &c  en  confcqucaicc ,  ils  dépêchèrent  Tun  d'eux  Sovi, 
pour  en  aller  faire  la  propolkion  k  Siao-ficn.  Celui-ci  flatté 
de  leur  choix  j  ne  fit  aucune  difficulté  d  accepter ,  &:  ayant 
joint  fcs  troupes  aux  leurs ,  il  s'empara  de  tout  le  départe- 
ment de  Pa-ling  ,  après  quoi ,  il  prit  le  titre.  4c  ptincc  de 
^aagf  nom  de  la  famille  impériale. 

Depuis  que  l'empereur  Yang-ti  s'étok  «étiré  à  iCiang-tou, 
antiétemeat  abandonné  au  vin  &:  aux  femmes ,  11  ctott  devenu 
d*uiie  fi  grande  infonGbilicé  fur  les  affaires  de  Ton  eni];»ité« 
qa*on  anioit  4it  qn'cllet  ne  le  touchoient  pii».  Au  con^ 
mencemcnc  <4ei  gnndi  noMes^oait  il  fut  agité ,  la  crainte 
qa*U  a*7  iite  oop  feofiUe  «voit  «ntagé  (a  couidraw  à  loi 
en  cachet  iiae  paitk  ;  «ais  dans  la  Me  afant  cemarqoé  le 
peud'impiefioa  qn*il  en  «coevoit ,  ât  «e  lui  cachèient  tien» 
êc  il  n*en  tait  pas  fdnt  «ma.  Cette  toefte  indUBtenoe  fit 
murmuiet  Ici  gcandt  i  ih  pimymtat  luwtemenr,  8c 
comme  leiui  ftaiM»  «e  ptodmfiteat  auoMi  eUfist,  plufieutt 
'  après  aveitconfiilté  entre  eut,  éioient^Mt  de  4e  déttéoetf 
quelques-uns  mime  «opinèceBt  à  ce^*on  le  fit  mourir ,  te 
Yu-ouen-hoa-ki ,  homme  plus  amt>itieas  que  zélé  pour  te 
bien  de  l'empire ,  fut  de  ce  dernier  avis. 

Yu-ouen-hoa-ki  dès  le  lendemain  marCha  vers  le  palais  k 
la  tête  d'une  troupe  de  foldats  ,  Se  attaqua  l'empereur  à  force 
ouverte.  On  fc  battit  long-temps  avec  beaucoup  d'acharne- 
ment de  part  &c  d'autre ,  ôc  quantité  de  gens  y  perdirent  la 
vie  i  mais  comme  le  parti  de  Yu-ouen-hoa-ki  étoit  très-con-' 
ildcrable  ôc  qu'il  augmcntoit  à  chaque  moment ,  la  garde 
impériale  fut  enfin  forcée^  ôc  en  poufik  jufqu'à  celle  des  cent 
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cinquante  amoqucs  k  qui  Yang-ti  avoit  £ût  apprendre  tons 
les  ezerdces  de  la  gnene  pour  lolJRarvir  dans  roccafion»  êc 
les  ayant  accablés  par  le  nombre ,  Yu-ouen-hoa-ki  fc  ùâBt  de 
rcmpcrcur ,  qu'il  fit  étrangler. 

Lorfquc  les  mandarins  de  Lo-yang  apprirent  la  mort  de 
Yang-ti,  ils  s'aû'cmblèrent  pour  régler  la  fucccflSon  au  trône. 
Aucun  ne  fut  pour  Yang-ycou  que  Li-yucn  avoir  fait  rccon- 
noîtrc  empereur ,  parce  qu'il  ctoit  fort  jeune  ,  ôc  de  plus 
entre  les  mains  de  Li-yucn  dont  ils  craignoicnt  la  puiflancci 
ils  choilircnt  Yang-tong,  prince  d'un  caradère  doux  &c  affa- 
;blCt  ayant  le  port  noble  &:  majeftueux  j  ils  le  conduifirenc  en 
;  pompe  au  palais  où  fe  fit  ia  cérémonie  de  Ton  inauguration. 
•  Cependant  Yu-oucn-hoarki.aprè$  avoir  faitjnourir  Yang-ti, 
«voit  pcis  le  titre  d'empereur ,  ôc  s'étant  mis  à  la  tête  de 
Ces  troupes ,  il  marchoit  vers  le  Lo-yang  dans  le  deflèin  de  s'en 
■  tendre  maître  6c  de  forcer  les  tribunaux  à  le  confirmer  dans 
la  dignité  fupr£me  .qu*il  venott  d'uTurper.  Son  approche 
répandit  la  conflcmation  dans  cette-  cour.  On  y  étoit  peu 
en  état  de  fe  défendre:  les  diflférens  combats  que  Ouang<hi- 
tchong ,  gouverneur  de  cette  vUle,  avoir  été  obligé  de  tendre 
contre  Li^ni,  prince  de  Ourï,  êc  les  courtes  continudles 
que  oeltti-cl  avoir  faites  fur  les  terres  des  ^otri  les  avoicnr 
tellement  ruinés,  qu*on  s*y  tronvolt  prefipie  ûns  troupes.  6c 
fans  argent.  !!  fut  réfoin  dans  le  confeil  qu'on  tenterolt  d'en- 
gager Lhttà  à  le  joindre  k  eux  contre  Yoouen-hoa-ki ,  en  lui 
promettant  que  le  prince  Yang-tong  qu'on  venoit  de  recon- 
noitic  pour  empereur ,  lui  donneroit  rinvcftiture  de  la  prin- 
cipauté de  Oucï  ôc  le  déclarcroit  général  de  les  troupes  :  ce 
parti  li  extraordinaire  fut  propofé  par  un  traître  qui  occupoit 
un  des  premiers  poAcs  de  la  cour  de  Lo-yang.  11  étoit»  fans 
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qu'on  rcn  foupçonn^ ,  un  des  amis  intimes  de  Li-mi ,  U  fon 
dcffcin  ctoit  de  Tintroduiie  dans  Lo-yang ,  dont  il  fc  fcroic  tjj^'^^ 
rendu  maître ^  fi  Ouang-chi  tchong  par  fa  valeur  n'avoic  rendu  Sovt. 
îufqae-là  toutes  fcs  tentatives  inutiles.  Quoique  Ouang-chi- 
tchong  fût  très-perfuadc  que  le  traître  Yucn-oucn-tou  n'avoit 
ouvert  cet  avis  que  dans  le  deflcin  d'introduire  Li-mi  dans 
Lo-yang,  il  ne  s'y  oppofa  pas  cependant,  bien  réfolu,  quand 
il  auroit  battu  Yu-ouen-hoa-ki,  de  l'empêcher  d'entrer  dans 
cette  ville.  Ainfi  on  expédia  à  Li-mi  Tordre  de  s'oppofcr  à 
Yu-ouen-hoa  ki  ;  ordre  qu'il  reçut  avec  une  fatîsfaâionicciettc 
de  Ce  voie  bientôt  maître  de  Lo-yang. 

Ya*ouenrhoa-ki  écoit  à  la  téte  d'une  puilTante  armée  j  mais 
toute  compofée  de  gens  ramalTés  à  la  hâte  qui  n'avoienc 
iamais  porté  les  aimes  ^  ôc  lui-même  n'avoit  aucune  expé- 
rience de  la  guerre  :  il  fut  à  la  rencontre  de  Li-mi ,  qu*il 
trouva  à  Li-yang  &  lui  ptéTcnta  la  bataille.  Ltmi  le  battit  fi 
complettement,  que  de  toute  cette  nombtenfe  armée  il  lui 
lefta  à  peine  vingt  mille  hommes  avec  leiquels  il  prit  la  fuite 
du  côté  de  Oucï>hien.  Li-mi- dépêcha  un  couriçr  ^  Lo-yang 
pour  donner  avis  de  cette  viâoiie ,  Se  annoncer  que  dans 
peu  il  itoit  offirir  fon  armée  viAotieufe  à  rempcreur  ,  êc 
afliuer  ce  prince  de  fa  parfiûte  ibumilEon. 
'  La  nouvelle  de  la  d^te  de  Y»ou«n4uNbki  réjouit  la 
cour  de  Lo-yang ,  mais  l'approche  de  Li-mi  lui  donna  les 
plus  grandes  inquiétudes.  Cette  féconde  afiàire  ayant  été  mifc 
en  délibération  dans  le  confeil ,  Ouang-chi-cchong  dit  :  »j  Le 
»  pafle  nous  a  appris  que  Li-mi  n'ambitionne  rien  tant  que 
»  de  venir  a  Lo-yang ,  &c  que  dans  le  deflcin  d'y  réullîr  il  a 
»î  tait  jufqu'à  deux  fois  le  fiégc  de  cette  ville  ;  il  a  enlevé 
»  jurqu'à  deux  fois  le  riz  dépofc  dans  les  magaiins  qui  font 
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«  hors  de  Ton  encdote  ,  &  il  n'a  pas  craiiic4*cinpioycr  méma 
ctaiTiM.       B^^ûlbn  pour  en  venir  à  booc  S'a  met  une  fini  le  pied 
So9r.     M  dans  Lo-yang ,  qui  pourra  le  conttoir ,  6c  que  devons-nqus 

»  en  cfpércr  î  Nous  nous  fommcs  mcfurés  fouvcnt  avec  lui  ; 
»>  nous  avons  tué  quantité  de  fcs  gens ,  dont  les  amis  &c  les 
»  parcns  fervent  dans  fcs  troupes  :  pouvons-nous  croire  qu'ils 
»  n'y  penfent  plus  ?  ne  devons-nous  pas  craindre  qu'ils  ne 
M  cKerchcnt  à  les  venger  «  > 

Yucn-oiicn-tou  que  ce  difcours  remplit  de  frayeur ,  voyant 
tous  les  membtes  du  confeii  l'appcouva  ,  fc  gatda  bien 
de  s'y  oppofer  ,  dans  la  crainte  de  fournir  la  preuve  qu'il 
étoit  un  des  traîtres  dont  Ouaag-eJû-cohoog  avoit  parlé.  11 
feignit  au  contraire  pVus  de  aèle  que  perfonne  pont  cmpé^ 
cher  Li-oai  de  vaux  à  Lo^yang  ;  mais  il  prit  recretiemettç 
d'antres  melum  po«r  lui  en  fiiciliier  l^eotrte  :  il  piromit  de 
gtoflès  foonBCs  à  qndefÊm  loMacs  pont  les  cngaieer  k  tner 
le  gOBvemeor.  Ces  Ibldaia  qui  ictvolcflt  depnii  loog-tempi 
Ibua  Ouang-chl-tchoiig,  an  lieu  de  &  laiflèr  gagner  pat  un 
vU  intéfét  »  avertirenit  ce  gowrcnieur  dn  cpmploc  Onang» 
chi-tchoiig  (c  metÊMt  fnr4e-cliaB[ip  k  la  iSte  à*iac  ttoope 
de  Ibldacs ,  marcha  droit  «i  palais  oà  demenroit  Yneo-oucit'* 
tou  pris  de  l'empereur  qu^avoit  f^u  captiver  paries  Hat* 
teries  il  força  la  garde  ,  9c  t«a  I^4chou ,  confident  du 
traître  Yucn-ouen*«oa.  Comme  il  pénétroit  plus  avam  dans . 
l'intérieur  du  paKiis  ,  Yang-tong  lui  fit  demander  ce  qu'il 
prctcndoit.  Ouang-chi-tchong  le  /crtant  alors  à  genoux  ,  lui 
apprit  le  complot  que  Yiicn-ouen-tou  avoit  formé  de  le 
tuer,  &  les  démarches  qu'il  avoit  faites  pour  en  venir  à  bout: 
il  ajouta  que  ce  perfide  le  trahiflbit  lui-même  i  que  fon  inten- 
tion étoit  de  k  j>unir  en  kiiount  la  vie,  après  quoi  il  noettspir 
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les  armes  bas  ée  Ce  Ibumettroit  voloatavemem  à  toutes  les 

peines  qu*on  voudroit  lai  infliger.  ^Hwtmm, 

Ouang-chi-tchong  s'éunt  faifi  de  Ynen-ouen-ton  que  Vcm-  Sovu 
pcrcur  lui  livra  h  regret ,  le  convainquit  devant  tout  le  monde  ^^J^lgif 
de  fa  trahifon  ■■,  après  quoi ,  il  le  fit  mourir  ,  lui  Se  toute  fa 
famille,  fuivant  les  loix  de  1  empire  contre  les  rebelles.  Auffi- 
tôt  après  cette  exécution ,  il  mit  les  armes  bas ,  Se  s'étant 
rendu  auprès  de  l'empereur,  il  lui  expliqua  en  détail  ce  qu'il 
favoit  de  la  conduite  de  Yuen-ouen-tou ,  &  fc  fournit  au 
châtiment  qu'il  méritoit  pour  avoir  pris  les  armes  fans  fon 
ordre.  Ce  prince  au  lieu  de  le  punir  d'une  faute  que  fa  fidélité 
pour  fon  fervia:  l'avoic  engage  à  commettre ,  le  fit  grand- 
général  de  fes  troupes.  Li-mi  l'apprit  &  rebrouffa  chemin. 

Pendant  que  les  chofes  fe  paAToient  ainû  à  Lo*yaag»  Siao- 
fien  qui  a  voit  déjà  le  titre  de  prince  de  Ufitig,  tChéGu  point 
à  prendre  celui  d*empereor  >  &  àyant  nommé  ics  otiSciers ,  il 
mit  ÙL  cour  à  Kiang-ling.  Un  très^and  nomhie  de  villes  ft 
déclarèrent  pour  lui  «Hk  en  très-peu  de  temps  il  Ce  trouva  It 
maître  d'un  pays  immeniê  dont  les  limites  orientales  s*étent 
dotent  à  Teft  juiqu'à  Kieourkiang ,  à  Toneft  ju(qu*à  San-chcn  » 
au  fnd  jufqu'à  Klao-tcfai ,  &  an  nord  jufqu'à  Han-tchuen» 

A  la  cinquième  {une ,  le  jeune  prince  Yang-ycou  defcendit 
du  tr6ne  o&  Li-yucii  l'avoie  placé ,  &  il  le  céda  k  ce  prince 
de  Tang  j  il  parut  agir  de  ion  propre  mouvement ,  vhais 
peut-être  y  fut -il  pouffé  fccrcttemcnt  par  les  partifans  de 
Li-yuen.  Quoi  qu'il  en  foit,  Li-yuen  pcriuadc  qu'il  impor- 
toit  beaucoup  de  ne  pas  laiflcr  le  trône  vacant ,  ne  fit  pas 
difticukc  de  l'accepter  &:  de  prendre  le  titre  d'empereur. 
Après  la  cérémonie  de  fou  inauguration,  il  fit  publier  les 
cèglcmcns  qu  i!  avoic  fait  £urc  par  Licou-oucn-tûag ,  ôc  ât 
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Sovr.  cents  jeunes  gens  au  moins  dévoient  être  élevés  aux  frais 
publics.  Il  nomma  Li  kicn-tching,  fon  fils  aîné,  prince  héri- 
tier ,  ôc  fcs  deux  autres  fils ,  Li-chi-rain  &:  Li-yucn-ki ,  furent 
déclarés  princes,  le  premier  de  Tfn,  ôc  le  fécond  de  Tfi  y 
huit  autres  de  fa  famille  furent  également  honoics  du  titre 
de  princes. 

Comme  la  récolte  avoit  manqué  cette  année  dans  le 
Chan-tong  »  &  que  Lî-mi  pour  gagner  les  peuples  de  cette 
province  leur  avoit  diftribué  la  plus  grande  partie  des  grains 
dellinés  à  fcs  troupes ,  il  le  vit  oblige  d'en  venir  chercher 
de  rechef  dans  U  pcovince  du  Ho-nan.  On  le  fut  k  Lo-yang  | 
6c  cette  cour  mit  une  armée  ta  campagne  fous  la  conduite 
de  Qqaiii«hiFtchong  pour  s'oppofer  à  ce  géoàral.  Li-mi  fe 
croyant  le  plus  grand  capitaine  de  Ion  iiède ,  cipéroit  battre 
Oaang'Kchi-tchong  9c  enfuite  fe  tendre  ai(<bnent  maître  de 
Lo-fang^  U  Ce  trompoit:  il  fut  batm  ôc  perdit  plus  de  viogt 
mille  hoinmes*  U  en  fut  dans  un  û  grand  défefpoir,  qu'ayant 
tamalTé  trente  mille  hommes  des  débris  de  (on  armée,  ilfîiç 
fe  doimer  au  prince  de  Tang ,  6c  crut  par  cette  aâion  ft 
venger  (ûffifâmm^t  de  la  cour  de  X^o-yang ,  parce  que  le  • 
prince  de  Tang  étoit  en  effet  rennemi  le  plus  redoutable  de 
la  dynaftic  impériale  des  Sovi.  Ce  fecours  inopiné  fit  le  plus 
grand  plaifir  au  prince  de  Tang  :  U  reçut  Li-mi  avec  beau* 
coup  d'honneurs. 

Le  premier  jour  de  la  dixième  lune ,  il  y  eut  une  édipCc 
de  folcil. 

Le  prince  de  Tang  fit  publier  qu'à  l'avenir  on  fe  fcrvît 
dans  les  états  qui  lui  étoicnt  fournis^  d'une  aftionomie  que 
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loi  avoit  offert  Fou-gin-kinti,  rii»»j^  du  pays  de  Pé-nû.  On  ■r^™ 
donna  à  cette'  aftronomie  It  nom  de  Ou-yi^tL  cSâtinwr. 

Sur  la  fin  de  cette  année,  on  apprit  à  Tchang-ngan  que  Sotri. 
toute  la  principauté  de  Sicï-kiu  vcnoit.  d'être  roumifc  au 
prince  de  Tang.  Li-chi-min  qui  avoir  été  envoyé  contre  Sieï- 
kiu  ,  étant  tombé  malade  en  arrivant  a  l'armée,  Sici-kiu 
profita  de  cette  circonftancc  pour  l'attaquer  &  il  le  battit; 
mais  dans  le  temps  qu'il  vouloir  profiter  de  fa  viftoire  pour 
s'avancer  du  côté  de  Tchang-ngan,  il  tomba  lui-même 
malade. â£  mourut  en  peu  de  jours.  Cet  événement  donna 
leicmps  à  Li-chi>min  de  rétablir  Ton  arniée  &  de  la  mettre 
en  état  d'agir  contre  Sieï  -  gin  -  keou ,  qui  avoit  fuccédé  à 
r.u-;  Sicï-kiu  fon  père  dans  la  principauté  de  Tfin  qui  paroiA 
foit  vouloir  roatenit  la  gloixe  qu'il  s'écoit  acquife.  Lorsqu'il 
lui  eut  tendu  les  dctnicis  devoiis ,  Il  fut  le  remplacer  k  la 
v"?^'^  -  ^  ^vmit  armée  compofêe  de  plus  de  cent  mille  hommes 
f*^'i  aguerris  &  capables.d6  le  (ècondcr ,  fi  par  Ton  peu  de  con- 
duite il  ne  s'étoit  pctdu  lui-mâme  dans  re(ptit  ile  (es  officiers. 

li-chirmin  ignotoit  la  méfintelligence  qui.régnoit  entre' 
$icâi-gin-keott  £c  fés  officiers^     comme  Ton  ari^ée  étoit 
d'ailleurs  de  beaucoup  inférieure  en  nombjre  à  celle  dies  enne- 
mis,  il  fe  tint  dans  Ton  catiip  plus  {le  loiXante  jours,  afin    v . 
r'ty.         de  leur  laiflèr  confumcr  leurs  vivres.  J^'^éuffit  au-delà  de  (es  .  .      .   .  .  : 

cfpéranccs.  Les  vivres  commençant  i'dçveniï:  rares  j  &:  Je     .V./..        ' '■' 
.  -.'i--         mccontcntcmciît  des  officiers  contre  .Siçi.  gin- kcou  ayant  ^'Y'  -  .:  • 

augtnenté ,  plufieurs  défcrtcrcnt  avec  leurs  foldats ,  &  vinrent     "  •••  '  "  '  '  '  . 
fc  donner  a  Li-chi-min.  (ju'ys-.in(bùiCrent  tic  tout  ce  qui  fe  \'  •r^y'fy 

paf][Stt  dans  leur  camp!" Alofs  Ll-clvj-mi*i^.j^  . 
f^^^ipàblc ,  préfcnta  lïCfcijitiiUè  À^^xt^g^ft^k-t^u/iC         voyant  \.  •  '/V  ••.C'-^-  •  .  ■  '  ] 

'f  .  i    .  ikêjfviics  confoœflttéS;i  îfji^qi^^^   Tdoît.  jà  yantageu*  de  ne 
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la  point  refufcr  >  perfuadé  d*àilleiits  qu*avec  une  armée  viâo- 
licuft  8c  fupéricuie  èn  nombfc  il  batcroic  rcnncmi  ;  mais  dès 
Sovt.  que raâion  fut  engagée ,  s'appetcevanc  qoc  la  plupart  des ikns 
xt^-ti,  l'abandonnoient  pour  aller  €c  ranger  du  côté  de  Li-chi-min , 
il  fe  crut  petda,  &  ne  pcnfânt'plos  ^  fc  t>attte,  il  prit  la 
fiiitc ,  iuivi  de  peu  de  cavaliers,  &  fc  ictta  dans  Si-tchL  li- 
chi-min  qui  le  fuivoit  de  près ,  fit  aui&-côc  inveftir  cette  viUe» 
la  força  &  prit  Sicï-gin-kcou. 

La  défaire  de  ce  rebelle  s'ctant  répandue  dans  la  princi- 
pauté de  Tlln  ,  toutes  les  villes  envoyèrent  des  députes 
porter  leur  foumiflion  à  Li-chi-min  ,  qui  après  avoir  laiile 
des  troupes  &c  de  bons  officiers  dans  les  places  importantes, 
reprit  la  route  de  Tchang-ngan  avec  fon  prifonmcr ,  qu'il  y 
fit  exécuter  publiquement  comme  rebelle. 

A  cette  même  époque ,  on  apprit  que  Li-mi  qui  s'étoic  . . 
donné  à  Li-yucn  paroifToit  avoir  envie  de  Ce  révolter.  Li-yoen  y  ^ 
lui  fit  expédier  l'ordre  de  revenir  à  Tchang-ngan.  Il  en  fut 
furpris ,  6c  coqame  il  étoit  dans  le  deflcin  de  ne  point  obéir» 
il  leva  des  troupes  poor  fe  défendre  fi  on  cntreprenoit  de  ly 
forcer.  li-yuen  envoya  contre  lui  Ching-ycn-cfai»  qui  l'ayant 
tué  dans  une  enibufcadc ,  Inl  coupa  la  tête ,  qu*il  envoya 
à  Tchang-iigan. 

L*an^i9,  monrat.vClii-pi,  Xùkm  des  Toif^&tA  Son  frère 
Tchu-lo-kohan ,  l^î^ -jéievé  à  fa  place. 

IXrpuis  que  Li-jpaâ:i^étâir  éloigné  de  Lo-yang ,  Ouang-chi- 
tchong  devenu  je  dépôfitaire  de  tonte  l'aotorité  des  Souj , 
&  remarquant  qac  les.  jpays  de  "Ijong-haï,  de  Pc-haï,  de 

•  •  **  •     •  • 

Tong-ping,  de  Siu-rcbaqg>'  de  Ho»  oan  ,  &:  pluficurs  autres 

fc  foumcttoK'nt  vUKMtaircmçnt  au  prince  de  Tang,  rc^rda 

Tien  rcjctt61t  la 
..« 
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famille  des  Soui  &c  vouloit  lui  ôter  l'empire  ;  en  conféqucncc,  ^ 
il  envoya  plulicurs  de  fcs  officiers  de  confiance  à  Yang-tong,  c^trî*^ 
qui  dirent  à  ce  prince  que  Tordre  du  Ciel  (i)  n étant  point  Sovt. 
éternel ,  il  fiUoit  qu'il  abdiquât  la  couronne  &  la  cédât  au 
prince  de  Tching  (z) ,  qui  par  l'éclat  de  les  vertus  mcritoit 
d'être  élevé  fur  le  trône.  Yang-tong  leur  répondit  avec  colère 
que  l'empire  fondé  par  Kao-tfou  (3)  ctoit  un  héritage  dont 
on  ne  pouvoir  le  dépouiller ,  puiiqtic  le  bonheur  attaché  à 
U  dynaftic  des  S  oui  n*étoit  point  encore  détruit.  Ces  raifons 
ne  pouvoient  prévaloir  contre  la  force  :  on  conduifit  Yang- 
tong  dans  un  palais  où  on  s'afliiia  de  fa  perfonne ,  en  le  fai- 
lànt  gardée  à  vue  par  des  gens  qui  étoient  affidés  ï.  Ouang- 
chi*tchong. 

Après  cet  aâe  de  violence  »  Ouang-chi-tchong  fk  tianA 
poru  dans  le  palais  impérial  &  fe  fit  proclamer  empereur^ 
il  nomma  Ton  fils  Ouang4iucn-yng  prince  héritier,  &  Ouang- 
huen-chou,  un  autre  de  fes  fils,  fut  créé  prince  de  Sm.  U 
diTpofa  des  principales  charges  en  faveur  de  -Sou-oueï4^  de 
Lou-té-ming.  U  donna  à  Yang-tong  le  titre  honoraire  du 
prince  de  lou-koué, 

A  la  cinquième  lune,  peu  de  jouis  après  la  cérémonie  de 
fon  inauguration ,  Ouang-chi-tchong  ayant  fçu  que  plufieurs 


(i)  L'ordre  du  Ciel,  en  Chinois  T/Vn^/n^ ,  défîgoe  l'empire  dont  U  roinre- 
t»neté ,  Tuivant  les  principes  écablis  dans  le  Chou-king ,  paiTe  \  celui  que  le  Tien 
juge  capaUe  de  «cm  iàiffiai  fopiliiie,  nuis  comme  mie  fimple  coowrilBoiii  «km» 
il  le  prive  aaffi-tôc  qull  en  abafe  oa  qa'U  s'en  tend  indigne.  '  Editeur. 

(1)  Ooang-clii-tchong  peu  de  temps  auparavant  s'étoîc  anog^  le  dtie  de  Tchiag- 
ouangt  c'eft-à-dirc  <ic  prinçe  di  Tching.  Editeur. 
.  (j)  Kto^fo»  ou  VUhfin'MÎtâl ,  4tf gife îe'fbndbienr  Ik  I«  dynaftie  des  Soyr, 
La  plupaa  des  fondateurs  de  dyoaftic  onr'porté  ce  t^rc  ,  ou  celui  Je  TéJ.^fôii  qoi 
«tt  eft  i'iapnaïm,  tu  figaific  k  ywd  aïnil  »  lé  chc£  de  U  jamilic  Ettiuv, 
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'  des  grands  qui  en  voiiloicnt  a.  fa  vie ,  avoicnt  formé  le  com- 
plot de  délivrer  le  prince  Yang-tong  &c  de  le  rétablir  fur  le 
trône ,  il  les  fit  mourir.  Pcrfuadé  enfuitc  que  s'illaifloit  vivre 
Yang-tong  ,  ce  fcroit  un  prétexte  pour  exciter  de  nouvelles 
révoltes  ,  il  rcfolut  de  fe  défaire  de  ce  prince  ic  lui  envoya 
du  vin  cmpoifonné.  Yang-tong  demanda  qu'on  le  fît  parler 
à  l'impcratncc  :  cette  £ui8£iâion  lui  fut  rcfufcc.  Alors  U 
fit  étendre  une  natte  par  terre ,  6c  fc  mettant  à  gencmz ,  ÏL 
|nria  Foé  de  ne  point  le  faire  renaître  empereur  ;  il  but  cnfuite 
-la  liqueur  cmpoifonnée  i  mm  comme  l'effet  n'en  étoit  pas 
allez  pcon^,  00  lai  pafla  antoor  du  col  un  cordon  de  foie 
poor  rétrangler.  Ce  prince  depuii  Con  d^idnemenc  fut  encore 

appellé  Kong-hoang-û. 

Fin  du  ànfuiaiu  Vobimu 


DE  L'IMPRIMERIE  DE  CLOUSIER, 
rue  Saine-Jacques,  vis-à-vis  les  Machurins, 
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